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BUDGET  SUPPL^MENTAIRE  ADDITIONNEL 

Des  d^penses  dc  la  province  de   Quebec,  ponr  I'annge  finissant  le  80  jnin 

1886. 


— 

SERVICB 

— 

A  voter 

Total 

91 

IX~DiyiR8  8EBTI0K8 

Aide  anz  TiotimM  de  I'iDoeDdie  de  la  oiU  de  Hall,  7 
eemprts    11,000.00    d^jlk    ToUea   par    I'AssembUe 

$    oUi 

3,000  00 

$    els 

3,000  00 
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BUDGET  SUPPLlfeMENTAIRE 

Des  d^penses  de  la  province  de  Quebec,  pour  rann6e  finissant  le  30  juia 

1881 


SERVICE 


II— L4QISLATI0X 


Biblioth^que  de  la  L^gUlature  : 

3|  Montant  additionnel  pour  acheter  des  livros  $2,362.85  ec 
I         $2,137.15  pour  aoquitter  des  dettes  ezistantes 

10}  Fauoher  de  St-Manrice,  proo^dore  parlementaire,  pour 
'         payer  k  L>aw«on  &  Cie  150  exetnplaires 


Ill— G0U7KBNRME.\T   ClVIL 

11}  TraitemeDtd  :  pour  aide  additioonelle 


J3i 


V— Ikstbuotion  Publiqur,  Ao. 


Inspection  des  dcoles.. 


32a, College  lie  Perrot,  Vaadreuil,  aide  pour  b&tir. 

32b'Soeurs  des   SS.  Noms   de  J^sus  et 

I         Marie,  St  Barth^Umi,  do 

32c  Colldge  Ste.  GenoTidre,  Jacques-Cartier,    do 

32d  Golldge  St.  R^mi,  Napieryille,  do 

33«  Orphelinat  de  MarioTille,  Rouville  do 

32f  Asile  de  Saint-Henrj,  do 


32g 
32b 


35a 

35b 
35o 


Coarent  Ste  Anne  da  St  F61ix,  Joliette,      do 
Aoaddmie  Com  mere iale,  Beauhamois,         do 

Diver§e»  Inntxtutxont  : 

Commission  permanento  d'bj^i^ne,  poar  pajer  set 
ddpenses.  en  vortu  de  la  49e  Vict 


Commission  d'hjgidne,  en  Tertu  des  S.R.C.,  chap.  38. 
Pour  approrissionnement  de  Taocin 


A  reporter.. 


$    oU 


A  Toter 


$    ets 


4,500  00 
750  09 


1,500  00 


150  00 

200  00 

200  00 

200  00 

500  00 

200  00 

200  00 

200  00 

200  00 

2.500  00 
2,500  00 
1,000  00 


8,050  00 


Totiil 


$    oto 


5,250  00 


1,500  00 


0,r60  09 
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Des  dfpenses  de  la  province  de  Quebec,  pour  Tannfee  finissant  le  30  juin 

18S1— {Suite) 


SBRVICB. 


35d 

Zi9 


Report 

v.— Irstrcctiobt  Publique~.Sm»V« 

Inttitwtiani  Diverae*  :— Saite 
EfpoaitloD  Coloniale,  Londres,  Angleterre.. 
InoeUtiou  de  Tir  de  U  Prorinoe ^... 


3«a 
36b 

43a 

43b! 
434 

«J 

Mb 


Art»  et  Monu/aetmre9  : 

Ateliers,  pour  les  sciences  appliqu^ee  aoz  arts  m^- 
eanoiqaes 


Bdiilee  de  I'EeoIe  des  Arts,  k  Quebec. 


VL— ACRICULTUBE.  IhMIORATIO.V,  REPATRIATION    ET 
COLOHIZATION 

AgrituUure  : 

College  d'Agrricnltare.  Richmond  :  ponr  les  bfttiFses 
$2,000.00  payables  $1,000.00  parann^e  pendant 
deux  anodes 


Acoles  y^t^riv aires,  poor  payer  les  arrerages  dds 
pour  la  partie  TM^rinaire  du  Joamal 


Aide  pear    r^tablirsement   d'un   haras,    $0,000.00 
ehaque  ann^e  pendant  cinq  ann6es 


Assoranee  snr  lea  Edifices  de  la  fabrique  de  suore  de 
betterave  de  Farnham 


Jardin  botanniqne  H*  Montreal,  pounru  qu'on  four- 
nisse  50  acres  de  terre 


Pont  snr  la  riridre  Bicheliea  entre  Laoolle  et  St- 
Tbomas,  dernier  paiement 


^  Aide  ^  la  fabrique  de  sucre  de  be  Iterate  de  Berth ier, 
$12.0(10  00  payable  en  quatrepaiements  de  cha-l 
cnn  $3,000.00  pourrn  que  2,000  tonneaux  de' 
betterares  soient  manufactures  en  sucro  pendant 
la  premiere  ann^e;  3000  tonneaux  pendant  la 
2e  ann^e;  4600  pendant  la  troisi^me  ann^e,  et 
6000  pendant  laquatriime  ann6e 


A 


^1    Aide  anx  Soci^t^s  d^ Agriculture,  qui  devlra  dtre  par- 
l  tag^e  ^galement  entre  les  deux  sooi^t^s 


A  reporter.. 


Vote  demand^ 


$    eU 


$    oU 
8,050  00 


6,000  00 
300  00 


600  00 
2,000  00 


1,000  00 
750  00 

6,000  00 
900  00 

1,000  00 

2.000  00 


3,000  00 
200  00 


14,850  00 


Total 


$    eto 
6,750  00 


16,850  09 


23.600  00 
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Des  d^peiises  de  la  province  de  Qnfcbec,  pour  Tannee  finissant  le  30  juin 

1S81— (Suite.) 


SBRVICK 


'^Report., 


AOe 


^d 


ftZ| 


»ii 


VI A  ORjrti J. TURK,  Immigration.  Rkpatriemxm  kt 

Colonisation.— iStttftf 


Agricv-hure^  —  Sviite 

SvclH^  agrlci-lBt  prix  pour  les  bestiaoz  canadienR  et 
pgcr  uutresfins,  k  la  disposition  du  commissairo 
de  Ttii^riculture  et  des  travauz  publics 


Soolf  tC'  d'tioriieulture,  Quebec, 
Chammn  dc  tolonisatioo . 


VIL— Tbavaux  et  Edifices  Pubucs 

Lojers^  n^funinoes  et  reparations  des  Edifices  publics  en 
g^K^rftV  et  pour  Tentretien  de  Spencer  Wood,  de 
rugrieuUure,  des  clotures  et  des  travaux  publics 


A8)  K^pnrntume  am  palais  de  justice  et  aux  prison^.. 

V  I  II.— IkBTITUTIOKS    DB  CHARITi 


I4V||  I]^tel-liit3U  ^t-Valier,  Chiooutimi.. 
B^  U6tel  Ditfu,  Montreal 


nu 


IX  — Sbbtickb  Ditrbs 

(Fo^r  U  D^partement  des  Terrei  de  U  Conronne.) 

Protection  ds«  fordts  contre  IMncendie,  la  moiti^  des 
fruia  devant  dtre  rembours^e  par  les  propri^taires 
de«  liccuroti  debois 


i!^3b  Pour  mo  tire  ii  effet  les  dispositions  de  la  48  Vic,  chap. 
I         ^'It  QUDCt-'riiAnt Taote  des  niiinufaotures  de  Quebec 

IfVo  PefcltAtapa  Liato  des  paroisses  etdos  mnnicipalit^s,  500 

I 


Vote  demand^ 


$    cts. 


$    ots. 
14,860  00 


500  00 
250  00 

80,000  00 


1,740  00 
1,000  00 


140  00 
1,400  00 


5,000  00 

1,000  10 
3.000  00 


Total 


$    eti. 
23,600  CO 


95,e00  (K> 


2,740  #(► 


1,M0  da 


8,000  00 


$131,480  00 
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IIAPPORT   GEKEEAL 


I)U 


(iMMimim:  m  ligiiicoltiire 


ET    DES 


Travaux  Publics 


DE   LA 


PROVINCE  DE  QUEBEC 


1885 


IMPRIMfi  PAR  ORDRE  DE  LA  LfiGISLATURE. 


QUfiBEC : 
IMPRIMfi:     PAR    CHARLES    FRANCOIS    LANGLOIS 


IhPRIMKI'R   I)K   Sa    TRfeS-GRACIEDSB    MaJISTK    la    liUNK. 


1886 
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A  SON  EXCELLENCE 

L^HoNORABLE  Louis-Francois-Rodrigue  Masson, 

LIEUTENANT-GOUVERNEUR 

DE   L.A 


Excellence, 

J'lii  rhonneur  de  vous  soumettre  respectueusement  le  rapport  gene- 
ral du  departement  de  ragriculture  et  des  travaux  publics  pour  I'aunee 
liuandere  1884—85  et  partie  de  1885—86. 

Sous  lestitres:  Colonisation, — Immigration, — Arts  et  Manufactures, — Tra- 
mux  publics^  —  A<^rtrufture,  — Horticulture  et  arboriculture fruUieres, — Industrie  lai- 
hire,  vous  trouverez  des  reuseignements  sur  les  operations  du  departement 
proprement  dit  ainsi  que  sur  le  fonctionneraent  des  difFerents  corps  poli- 
tiques  places  sous  son  controle. 

Votre  Excellence  pourra  voir,  par  le  rapport  detaille  de  la  depense  de 
Toctroi  atFecte  aux  chemins  de  colonisation,  qu'il  s'est  produit  un  certain 
monvement  de  rapatriement  pendant  Tannee  1884—85.  II  sera  inter essant 
de  constater,  Tan  prochain,  si  ces  retours  au  pays  natal  de  Canadiens  emi- 
gres dans  les  etats  de  TUnion  Americaine,  ont  cesse  de  se  produire  ou  s'iU 
voat  en  augmentant. 

Plusieurs  choses,  concernant  Tagriculture,  ont  etAomises  de  ce  rapport 
troneral  parce  qu'elles  ont  deja  ete  communiquees  au  public  par  la  voie 
des  journaux  officiels  du  departement.  l^armi  les  plus  importantes  se  trou- 
ve  le  r6ceiit  rapport  de  M.  Ed.  A.  Barnard,  directeurd' agriculture,  sur  Tiiis- 
peciion  d'un  certain  nombre  de  fermes  dans  le  comte  do  Portneuf. 

Le  chiffre  des  abonnes  au  Journal  cT Agriculture  iUustr6  et  a  Vlllustratefl 
Journal  of  Agriculture,  pour,  1885,  s'est  6lev6  a  7,^50.  En  vertu  d'une  conven- 
tion speciale,  les  membres  des  societes  d'agriculture,  des  societes  d'horti- 
•  ulture  et  des  cercles  agricoles  peuvent  s'abonner  a  Tune  ou  Tautre  de  ces 
pablications  pour  la  faible  somme  de  trente  centins  par  an. 

Le  detail  des  depenses  faites  par  toutes  les  branches  du  departement 
de  ragricultnre  et  des  travaux  publics  se  trouve  dans  le  rapport  de  Taudi- 
teur  des  comptes  de  la  province,  auquel  je  me  permets  de  vous  referer. 

J'ai  rhonneur  d'etre, 
Excellence, 
Votre  tres-humble  et  tres-obeissant  serviteur. 

JOHN  J.  ROSS. 

Conimissaire. 
Quebec,  avril  1886. 
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IV 


Personnel  du  Departenieiit. 


L'honorable  John  J.  Ross Commissaire. 

SiMi^ON  Le  Sage Assisiant-Commissaire. 

Ernest  G-agnon Secretaire 

J.  B.  Derome  Ingenieur. 

P.  M.  Partridge Comptable. 

Ed.  a.  Barnard Directeur  d' Agriculture. 

L    U.  Fontaine Directeur  de  colonioation. 

A.  C.  G-uilbault Registraire. 

H.  A.  TuRGEON Assistant  directeur  de  colonisation. 

Paul  Cousin Assistant  ingenieur. 

A.  M.  F.  d'Eschambault Assistant  comptable. 

J.  O.  M^thot Inspecteur. 

T.  A.  Trudelle Dessinateur. 

P]lz]Sar  G-auvreau Clerc. 

J.  B.  C.  Hubert " 

P.  Archambault 1 

p.  PoiRiER [   Messagers. 

F.  X    BiLODEAU...  J 
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COLONISATION 
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ETAT  DETAILLfi  DES  TRAVAUX  EXfiCUTl^S  SUE  LES  CHEMINS 
DE  COLONISATION  TENDANT  L'ANNfiE  FINANOIfiRE  1884-85. 


COMTES   DE   ChTCOUTIMI   ET   SaGUENAY. 

Municipalite  de  Tadoussac. — 

II  a  ete  fait  cette  annee  sur  le  chemin  maritime  dans  le  comte  de 
Saguenay,  surtout  dans  la  dite  miinicipalite,  des  travaux  pour  un 
montant  de  trois  cents  piastres.  Deux  cents  piastres  ont  ete  accordees  pour 
venir  ea  aide  aux  colons  pauvres  do  la  memo  municipalite,  a  condition  que 
ces  colons  aiders  feraient  de  Touvrage  sur  le  dit  chemin  jusqu'a  concurrence 
de  la. dite  somme  sous  la  garantie  de  la  dite  municipalite.  Cette  aide  con- 
sistait  en  grains  fournis  par  notre  departement.  Deplus  il  a  ete  accorde 
$100.00  pour  reparations  au  chemin  des  Bergeronnes. 

Les  travaux  executes  ont  ete  faits  sur  le  dit  chemin  maritime  depuis 
la  riviere  Baude  a  aller  jusquVi  la  riviere  Bergeronnes.  Ce  chemin  a  ete 
repare  sur  un  parcours  de  16  milles.  On  a  fascine  a  peu  pres  dix  arpents 
da  dit  chemin.  Trois  ponts  de  20  pieds  sur  23  ont  6te  construits,  ainsi 
que  IS  ponceaux,  le  tout  en  cedre.  Les  colons  de  la  municipalite  ont 
foumi  180  jours  de  travail  pour  les  dites  reparations.  II  faudrait  encore  du 
travail  pour  rendre  ce  chemin  beau.  II  faudrait  un  pont  sur  la  riviere" 
Bergeronnes  qui  coutera  §300.00. 

Remarque. — Les  principaux  grains  recoltes  ici  sont  I'orge,  Tavoine  et 
les  pois.     Le  gelee  a  fait  beaucoup  de  dommages. 

Conducteur  :  II.  Lapointe. 
Octroi  depense  :  $300.00. 
Chemin  travaille  :  16  milles. 
3  ponts  de  20  pieds  sur  23. 
13  ponceaux. 


Comte  de  Saguenay. 
Bale  des  Mille  Vaches  et  Portneuf — 

Chemin  maritime. 

Ce  chemin,  dont  il  reste  encore  40  a  45  milles  a  reparer  pour  atteindre 
BerBimis  qui  est  son  terminus,  a  6t6  travaille  Tespace  de  plusieurs  milles, 
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savoir,  en  pontage  ot  fascinag:e,  environ  2  milles  ;  en  chemin  d'hiver  Ih 
miile  ;  en  chemin  d'ete,  un  mille  sur  18  pieds  de  large,  et  un  mille  sur  12 
pieds  de  large.  On  a  ensable  nn  mille,  et  on  a  construit  six  ponceaux. 
Le  cout  de  finition  de  ce  chemin  serait  de  $200.00  a  $250.00  du  mille. 
Tons  les  lots  sont  pris.  La  jjopulation,  toute  canadienne-francaise,  devra 
augmenter  quand  le  chemin  sera  termine.  Elle  s'est  accrue,  depuis  Tan 
dernier,  d'un  quart. 

Remarque. — Le  terrain  est  savaneux  en  partie.  Les  bois  sont  propres 
au  commerce. 

N.  B.  Le  chemin  maritime  n'est  pas  verbalise  dans  le  comte  de 
Saguenay. 

Conducteur :  J.  A.  Piuze. 
Octroi  depense:  $400.00. 
Chemin  repare:  entre  4  a  5  milles. 
6  ponceaux  ont  6te  construits. 
Un  mille  a  6te  ensable. 


Metabetchouan. — 

Le  chemin  complete  jusqu'a  la  derniere  ligne  de  ce  canton  est  une 
route  ou  chemin  de  ligne  traversant  quatre  profondeurs,  a  partir  du  No.  3 
de  ce  canton,  le  long  de  la  riviere  Mfetabetchouan.  On  a  repare  deux 
milles  pour  le  service  des  voitures  d'ete ;  et  trois  milles  ont  ete  completes 
pour  les  memes  fins.  On  a  pos6  des  fascines  sur  deux  cents  pieds  de  ce 
chemin.     La  longueur  totale  des  ponts  et  ponceaux  faits  est  de  '70  pieds. 

II  reste  encore  un  mille  de  chemin  a  faire  de  chaque  cote  de  la  riviere 
(M6tabetchouan),  c'est-a-dire  deux  milles,  lesquels  couteront  a  peu  pros 
$300.00,  outre  un  pont  qui  est  evalue  a  $800.00.  Aucun  nouveau  lot  n'a 
ete  pris,  mais  plusieurs  colons  ont  fait  des  defrichements  considerables 
avec  rintention  de  s'etablir  dans  Tendroit  a  perpetuelle  demeure.  La 
population  de  St-Jerome  a  augmente  de  200  ames  depuis  1883.  Tons  les 
colons  sont  d'origine  canadienne-francaise. — Ce  chemin  n'est  pas  verbalise. 

Eemarques. — Le  cure  de  St-J6r6me,  le  Eev.  J.  B.  Vallee,  est  alle  fixer 
le  site  d'une  nouvelle  eglisc.  On  va  construire  le  printemps  prochain  un 
moulin  sur  la  riviere  Metabetchouan.  II  serait  tout-a-fait  opportun  de 
b&tir  un  pont  sur  la  meme  riviere  pour  I'avantage  de  tous  les  habitants, 
surtout  de  ceux  de  I'autre  cote  de  la  riviere.  Les  MM.  Price  font  toujours 
des  chantiers  dans  le  voisinage,  et  il  y  a  encore  beaucoup  de  bois  de  com- 
meVce   dans  le   haut   de   la  dite  riviere.     II  a  ete  recolte  de  Tdrsre  et  de 
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ravoine  en  parfaite  maturife.     Les  gelees  ne   se   soiit  pas  fait  sentir  plus 
rite  que  but  le  Lac  St- Jean. 

Conducteur :  Auguste  Gringras. 
Octroi  depense  :§500.00. 
Chemin  travaille :  3 J  milles. 
Pouts  et  ponceaux :  70  pieds  de  large. 


Demeules. — 

Route  verbalisee  depuis  1880,  sisedans  ce  canton  entre  les  3  et  4iemes 
raugs  et  entre  les  lots  22  et  23,  espace  d'uu  mille.  II  y  a  encore  16  arpents 
pour  atteindre  son  terminus.  Douze  arpents  ont  ete  liuis  pour  les  voitu- 
res  d'ete.  On  a  fait  deux  ponceaux  de  quatre  pieds  cliacuji,  en  epinette 
rouge  equarrie.  Les  interesses  ont  fourni  pour  leur  part  contributive 
628-00  en  corvees. 

Outre  les  seize  arpents  ci-dessus,  il  reste  encore  3  ponts,  longs  en  tout 
de  60  pieds,  pour  finir  cette  route,  etc.,  au  coiit  de  $400.00.  Des  lots  ont  ete 
pris  cette  annee,  et  le  defrichage  se  fait  rapidement  La  colonisation  pro- 
gresse ;  deux  maisons  d'ecole  ont  ete  balies  depuis  un  an,  ainsi  que 
plusieurs  maisons  privees. 

La  population  a  augmente  cette  annee  de  150  habitants,  tons  cana- 
diens-francais   Deux  colons  sont  revenus  des  Etats-Unis. 

Remarque. — Les  colons  ici  sont  dans  la  gene  par  suite  de  nombreusos 
conflagrations  sur  une  vaste  etendue.  Le  terrain  qui  avoisine  cette  route 
est  excellent.  Non  loin  de  la,  a  la  riviere  Dore,  il  pent  se  faire  beaucoup  de 
billots  de  pin  et  d'epinette. 

Conducteur :  A.  Savard. 
Octroi  depense  :  §100.00. 
Route  travaillee  :  12  arpents. 
2  ponceaux  :  soit  8  pieds  en  tout. 


Labarre. — 

Route  verbalisee,  situee  dans  ce  canton  entre  le  le  et  le  Oiome  rang — 
appelee  route  de  la  Savane— laquelle  prend  a  Hebertville,  et  a  son  termi- 
nus a  St.  Joseph  d'Alma.  Dix  arpents  et  Y  perches  ont  ete  repares  pour  le 
j*»*rTice  des  voitures  d'ete ;  on  a  pose  des  fascines,  fait  des  fosses,  terrasse 
aGn  de  faire  une  bonne  voie  de  communication.  II  reste  a  reparer  21 
arpents.  Pour  finir  cette  route,  il  faudrait  $21.00  ou  $22.00  de  Tarpent. 
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Tons  les  terrains  le  long  de  cette  route  sont  pris  depuis  longtemps. 
Progres  rapides  ti  St  Bruno;  uno  eglise  va  etre  batie  au  printeilips ;  la 
population  augmente  beaucoup  Ce  sont  tons  des  Canadiens-Franoais. 
Cette  route  passe  dans  une  savane. 

Conducteur :  M.  Graudreau. 

Octroi  depense:  $199.80 

lioute  reparee  :  10  arpehts  et  7  perches. 


Labarre. — 

Route  verbalisee  en  1883  cominenoant  dans  le  Gieine  rani»'  de  ce  canton, 
entre  le  o  et  le  7emo  rang.  Elle  passe  entre  les  lots  10  et  11.  Dix  arpents 
sont  complement  finis  ;  18  arpients  sont  essartes  sur  13  pieds  de  large  :  il 
reste  18  arpents  a  faire.  II  y  a  dix-huit  arpents  propres  au  roulage  des 
voitures  d'ete,  et  10  arpents  propre  au  service  des  voitures  d'hirer.  II  a 
ete  fait  3  ponceaux  de  trois  pieds  chacun,  en  epinelte.  II  faudrait  $250.00 
pour  terminer  cette  route,  et  §100.00  pour  un  pont  qui  doit  etre  bati  sur 
cette  m&me  route. 

II  a  ete  pris  4  lots  cette  annee ;  on  a  fait  40  arpents  d'abattis,  dont 
dix  prets  a  etre  ensemences  au  printemps.  Les  piouniers  attendent  que 
cette  route  soit  iixee  pour  se  cantonner  a  demeure  fixe.  Dans  le  6eme  rang 
presque  tons  les  lots  sont  oxploites  et  ensemences.  Trois  families  y  out 
fixe  leur  residence.  La  population  a  augmente  de  vingt  personnes ;  elle 
est  toute  canadieune-francaise. 

Remarques. — Le  terrain  traverse  par  cette  route  est  plat  et  uui,  boise 
d'epinette,  de  sapin,  de  bouleau ;  la  terre  est  forte  et  de  premiere  qualite  : 
pas  de  mineraux,  pas  de  chantiers  depuis  quelques  anneos.  II  y  a  uu 
beau  pouToir  d'eau.  On  pent  encore  faire  une  quantite  de  billots  d'epi- 
nette. Une  chapelle  est  en  voie  d'ereclion  ;  uneordonnance  du  Lieutenant- 
Srouverneur  est  attendue  pour  I'erection  en  municipalite  de  cette  colonie. 

Les  grains  recoltes  sont  le  ble,  I'orge,  Tavoint*,  les  pois;  il  y  a  du  foiii 
en  abondance.  II  n'y  a  eu  ni  gelee,  ni  insectes. 

Conducteur:  A.  Tremblay. 
Octroi  d6pense :  §200.00. 

Dix-huit  arpents  ont  ete  faits  en  cliemin  d'hiver  et  10  arpents  en 
chi  min  d'ete,  en  tout  28  arpents. 

o  ponceaux  forment  totalement  1>  i)ieds. 
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Bourget. — 

Traraux  dans  les  embranchements  du  chemiu  Archambault,  dans  ce 
canton  —  Ce  sont  des  routes  non-verbalisees. 

Dans  Tembranchement  Archambault  (Decharge)  17  arpents  sont  ter- 
mines  ;  40  arpents  ont  ete  repares  le  long  la  Eiviere  a  Tours.  II  y  a  It 
arpents  finis  pour  les  voitures  d'ete  ;  un  arpent  et  demi  a  ete  ponte  et 
fascine.  II  a  ete  fait  cinq  arpents  de  fosses  pour  servir  a  I'egouttement  de 
ces  routes.  II  a  ete  construit  trois  ponts  en  epinette  rouge.  L'un  de  ces 
ponts  h  70  pieds  de  long  sur  16  de  large. 

II  reste  encore  un  mille  a  faire  pour  rembranchement  de  la  Dediarge^ 
au  cout  de  $250.00.  II  reste  encore  un  pont  a  faire  sur  Tun  de  ces  embran- 
chements. De  nouvcaux  colons  s'etablissent  ici,  et  il  se  fait  des  defriche- 
ments  importants.  La  population  est  de  280  ames.  Le  mouvement  colo- 
nisateur  reprend  une  nouvelle  vigueur  depuis  qu'il  s'ouvre  des  chemins 
neufs.  II  se  prend  encore  de  nouveaux  lots.  La  population  est  toute  cana- 
dienne-fran^ise,  et  une  famille  est  revenue  des  Etats-Unis. 

Eemarques. — II  a  ete  erige  deux  chapelles  sur  ces  embranchements, 
ainsi  qu'un  presbytere  ou  doit  resider  un  care  Tautomne  prochain.  Tin 
moulin  a  scie  a  deja  ete  bati  Tan  dernier,  et  on  doit  en  batir  un  second  le 
printemps  prochain. 

La  maison  Price  fait  de  gros  chantiers  dans  cette  region.  La  recolte 
n'a  pas  souffert,  cette  annee,  de  la  gelee ;  les  grains,  en  general,  sont  bons, 
mais  Tete  ayant  6te  pluvieux  le  rendement  est  plus  petit  que  d'ordinaire. 
Le  ble,  le  seigle,  I'orge,  I'avoine,  le  foin  reussisent  tres-bien  dans  ces 
♦*ndroits. 

Conducteur  :  E.  Tremblay, 
Octroi  depens6  :  $299.95. 
Routes  travaillees  :  57  arpents. 
3  ponts  dont  Tun  a  70  pieds  de  long. 


Simard— Bourget. — 

Travaux  dans  le  chemin  Archambault,  verbalise  en  partie,  situe  dans 
ces  cantons.  II  a  ete  repare  un  mille  et  5  arpents,  c'est-a-dire  qu'on  Ta 
rendu  propre  aux  voitures  d'ete.  Trente-trois  arpents  ont  ete  completes 
pour  le  Toulage  des  voitures  d'ete.  Neuf  arpents  de  terrain  savaneux  ont 
ete  pontes  et  fascines.  Deux  ponts  de  40  pieds  chacun  ont  ete  construits, 
ainsi  que  dix  ponceaux  de  six  pieds  environ,  chacxm,  avoc  des  paves  de 
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seize  pieds  de  long.  Lo  but  do  rouverturo  de  ce  chemin  est  d'atteindre 
le  Grrand  Lac  St-Jean,  son  terminus.  II  est  difficile  d'etablir  la  longueur 
de  ce  chemin  qui  reste  a  ouvrir  et  a  faire.  II  faudra  edifier  plusieurs 
grands  ponts.  On  est  d'opiuiou  que  le  cout  du  chemin  a  faire  sera 
d'environ  §350.00  pour  en  faire  un  chemin  pour  les  vthicules  d'ete.  On  n«^ 
sait  pas  aux  juste  le  nombre  de  lots  pris  Tan  dernier,  sur  ce  chemin  ;  mais 
15  colons  s'y  sont  etablis,  et  ont  defriche  plus  de  300  acres  de  terre  Tan 
dernier.  Le  nombre  des  vaches  a  beaucoup  augments,  et  on  doit  etablir 
une  fromagerie  ici.  On  a  vendu  pour  la  boucherie,  ati  dela  de  150  tetes 
de  betail  de  plus  qua  I'ordinaire.  On  vend  ce  produit-la  h  Quebec.  Le 
foin  et  Tavoine  ont  etc  recoltes  assez  abondamment  Tautomno  dernier.  En 
somme  la  recolte  a  ete  bonne  dans  tons  les  environs  du  chemin  Archam- 
bault.  La  population  dans  les  cantons  Simard,  Bourget  et  Tremblay  a 
augmente  d'a  peu  pres  300  habitants  tons  cauadiens-fraucais,  dont  40  sont 
revenus  des  Etats-TJnis. 

Eemarques. — Sur  la  riviere  ou  conduit  le  chemin  Archambault,  il  y  a 
15  colons  qui  ont  bati  un  joli  moulin  a  scie,  il  y  a  encore  a  la  m^me  place 
un  site  pourun  moulin  a  farineque  les  colons  se  proposentde  batir  bientot. 
Le  sol  est  de  la  meillcure  qualite  sans  contredit,  aussi  la  recolte  a  ete 
abondante.  C'est  une  des  plus  belles  pjirties  de  la  riche  vallee  du  Lac  St- 
Jean,  ou  il  y  a  nombreux  cours  d'eau  remplis  de  poissons.  Les  arpenteurs 
de  ces  terrains  assurent  qu'on  pent  y  fonder  cinq  ou  six  nouvelles  parois- 
ses. 

Conducteur:  N.  Gravel. 
Octroi  depense :  $498.25. 
Chemin  travaille :  66  arpents. 
2  ponts  longs  de  40  pieds  chacun. 
10  ponceaux :  longueur  60  pieds. 


Metabetchouan,  Dequeii  et  Uablon. — 

Chemin  dont  dix  milles  sont  verbali.ses  situe  dans  ces  trois  cantons 
qu'il  traverse. 

N.  B.  — Quant  aux  numeros  Jes  rangs,  voir  le  rapport  de  Tan  dernier, 
mais  surtout  celui  de  1882-83. 

La  loug'ueur  actuelle  de  ce  chemin  est  de  19  milles ;  il  reste  encore  a 
fairo  18  milles.  II  a  ete  repare  sur  un  espace  de  10  milles,  comme  chemin 
d'ete.  On  a  enleve  les  racines  et  les  ronhes  ;    les   oavites   ont  ote  rombliVs. 

v4  Ifs  iroiil;j,i;L'.'5  torrassoj,  au  rout  dc  >:-j-.O0. 


Digitized  by 


Googh 


Deux  milles  ont  ete  ouverts,  cette  annec,  en  chemiu  d'hiver;38 
arpents  ont  ete  completes  pour  les  voitures  d'ete  ;  8J  arpi^nts  ont  ete  fasci- 
nes;  II  a  ete  construit  20  ponceaux  formant  94  pieds  de  lougneiir  on 
totalite ;  la  plus  part  de  ces  petits  ponts  sout  construits  en  epinetto  roujje  ; 
quelques-uns  en  epinette  blanche.  II  a  aussi  ete  pose  9  arpents  de  ponta- 
ge sur  la  partie  qui  est  ouverte  en  chemin  d'hiver.  II  reste  a  completer  12 
milles  en  chemin  d'ete  qui  sont  deja  ouverts  en  chomin  d'hiver.  Pour 
finir  ce  chemin  il  faudra.  d'apres  Testimation  commune,  environ  §400.00 
parmille,  II  a  6te  pris  sur  ce  chemin  cette  annee  50  lots,  et  il  s'est  fait 
beaucoup  de  defrichements.  65  colons  sont  etablis  sur  le  meme  chemin. 
La  colonisation  a  fait  de  grands  progres  dans  les  cantons  precites. 

Si  les  12  milles  qui  restent  a  finir  de  ce  chemin  sont  coraplelcs.  plus 
de  50  colons  vont  y  fixer  leur  etablissement.  La  population,  toute  d'origine 
franfaise,  a  augments  de  30  families.  Quelques  families  reviennent  des 
Etats-Unis. 

itemarques. — "  Ce  chemin  traverse  un  sol  excellent.  On  y  trouve  de 
la  terre  argileuse,  mais  la  terre  jaune  domine." 

I^s  forets  se  composent  de  merisier,  do  bouleau,  d'fpinette,  de 
peuplier,  de  tremble,  d'aune,  et  de  frene.  II  y  a  5  a  6  pouvoirs  dVau  et 
plusieurs  chantiers  le  long  de  cette  grande  voie  de  communication  ;  de 
plup,  trois  moulins  a  scie  se  construisent  cet  hiver.  II  se  forme  deux  nou- 
Vi'lles  paroisses,  et  les  sites  pour  les  eglises  ont  6te  marques  par  Mgr 
I'Eveque  de  Chicoutimi.  l-ics  materiaux  pour  la  construction  de  ces  eglises 
seroiit  mis  sur  place  ce  printemps. 

I-*es  grains  recoltes  sdnt  le  ble,  Tavoine,  les  pois,  Torge,  le  seigle.  On 
s  'me  beaucoup  de  Tegumes,  tels  que  navets,  etc.  On  pent  etablir  le  long 
dn  lac  des  Commissaires,  et  de   la  riviere    Metabetchouan    quatre  a  cinq 

paroisses. 

Couducteur :  X.  Lapointe. 

Octroi  depense :  §tOO.OO. 

Chemin  repare :  10  milles. 

Chemin  ouvert :  2  milles. 

Chemin  paracheve :  38  arpents. 

longueur  totale  de  20  ponceaux  :  94  pieds. 


Delisle. 

Chemin  non-verbalise  situe  entre   le   lY   et   le   ISieme  lot,   dans  ce 
'  AUlon.  long  de  soixante  arpents,  dont  la  moitie  eni   terminee.    11   est   fini 
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en  cliemin  d'e<e  sur  un  espace  de  1^  arpenls  qui  out  ete  poutes  et  fasciues. 
On  a  fait  25  pieds  de  ponceaux  sur  des  fosses.  II  rcste  fun  mille  de  co 
chemin  a  travailler  pour  le  completer,  et  le  cout  de  completion  serait  de 
§60.00.  "  La  colonisation  fait  de  grands  progres  dans  le  pays  appele 
Mistouk.  Les  lots  se  prennent  partout  et  la  population  a  presque  double 
depuis  un  an  dans  ce  pays.  "  Tous  les  nouveaux  colons  sout  canadiens- 
franfais. 

Remarques. — **  Le  chemin  de  Mislouk  a  pour  principal  but  de  donner 
une  sortie  aux  colons  etablis  sur  le  cote  nord  de  la  Grande  Decharge.  Mgr 
de  Chicoutimi  a  nomme  un  delcgue  pour  fixer  le  site  d'une  eglise  au 
printemps.  II  y  a  pla  e  pour  une  bonne  paroisse  dans  le  canton  Delisle. 
La  terre  est  de  qualite  siiperieuro,  et  il  reste  encore  du  bois  propre  au  com- 
merce. Pas  une  roclie.  (\'tte  annee  on  a  construit  un  nioulin  a  scie  sur 
la  riviere  Mistouk.  Le  dimat  i  st  bon  et  on  y  recolte  toutes  especes  de 
grain.     Le  meilleur  habitant  a  recolte  a  pen  pres  800  minots  de  grains.  " 

Conducteur  :  A.  Trembhiy. 

Octroi  depense  :  §296.^0. 

Chemin  travaill^  :  60  arpents. 

Longueur  des  ponceaux  construits  :  25  pieds. 


Signay.— 

Chemin  verbalise  depuis  2  ans  situe  dans  ce  canton,  dont  le  point  do 
depart  est  a  Textrdmite  sud  de  la  ligne  entre  le  rang  10  et  le  rang  4, 
passant  par  les  lignes  entre  les  rangs  10  et  4,  et  tous  les  rangs  intermi- 
diaires  ;  son  terminus  est  a  Textremite  nord  de  la  ligne  entre  les  rangs  10 
et  9.  La  longueur  est  actuellement  de  5  milles  et  8  arpents.  II  y  a  envi- 
ron 22  arpents  pour  atteindre  ce  terminus.  II  a  ete  complete  36  arpents 
de  ce  chemin  pour  Tusage  des  voitures  d'ete  ;  15  arpents  ont  ete  pontes  et 
fascines.     II  a  ete  construits  en  cedre  11  ponceaux  longs  de  50  pieds. 

Les  22  arpents  qui  restent  a  completer  de  ce  chemin  passent  a  travers 
des  crans,  des  montees,  des  coulees — terrains  bas  et  frais.  II  faudrait  pour 
Jinir  ce  chemin,  vu  les  travaux  de  toutes  sortes  qu'il  necessite,  tels  que 
fosses,  decharge,  etc.,  entre  $300.00  a  $400.00. 

Tous  les  lots  sont  pris  depuis  longtemps  sur  ce  chemin.  Peu  de 
])rogres  dans  la  colonisation,  faute  de  voies  de  communication,  mais  main- 
tenant  que  cette  voie  est  a  s'ouvrir,  les  colons,  semblent  travailler  avec 
plus  de  vigueur.  II  a  ete  defriche  une  vingtaine  d'arpents  Tete  dernier. 
'*  Dans  les  cantons  Taillon  et  Delisle  que  le  gouvernement  fait  arpeuter 
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actuellement,  il  sVst  fait  passablement  d'ouvrage,  malgre  les  difficultes 
qu  out  rencontre  les  colons  de  la  part  des  marchands  do  bois  qui  avaient 
(les  limites  dans  ces  cantons.  " 

Remarques.-^Lc  terrain  sur  le  parcours  du  chemin,  et  dans  les 
environs  est  excellent  pour  la  culture,  etant  compose,  en  ^rande  partie,  de 
tenes  fortes.  TJn  colon  a  recolte  sur  un  morceau  d'abattis  de  2  arpents  en 
superlicie  10  minots  d'orge.  II  y  a  plusieurs  carrieres  de  pierre  a  chaux, 
ft  il  se  fabrique  de  la  chaux  en  cet  endroit  pour  tons  les  besoins  de  la 
locality,  et  raeme  davantage. 

II  y  a  un  pen  de  perte  pour  la  culture  par  les  crans  qui  comprennent 
i\  pen  pres  la  dixieme  partie  du  terrain.  Le  sol  est  boise  d'epinette  rouge, 
blanche  et  noire,  de  bouleaux,  de  merisiers,  de  cOdres  et  de  sapins.  II  y  a 
(Miforo  uu  pen  de  bois  de  commerce,  et  chaquc  colon  en  vend  un  pen  tons 
los  ans  a  la  maison  Price.  On  vient  do  batir  uu  presbytere  pour  lo  cure, 
L'U  attendant  qu*on  reconstruiso  Teglise  qui  a  brule  il  y  a  deux  ans.  On 
cultivo  le  ble,  Torge,  les  pois,  ravoine,  et  le  sarrasin.  Le  ble  a  souffert  de 
la  rouille,  les  autres  grains  ont  rendu  assez  abondamment.  Les  insectes 
ue  causent  aucun  dommage,  et  la  mouche  a  patates  a  disparu  depuis  une 
^onple  d'annees.  Les  legumes  reussissent  fort  bien,  notamment  les  choux 
que  la  chenille  n'a  pas  attaques  cette  annee.  " 

Conducteur  :  E.  Coulomba. 
Octroi  depens6  :  .§398.0Y. 
Cliemin  travaille  :  51  arpauts. 
50  pieds  longueur  de  11  ponceaux. 


Albanel.  Normandin. — 

La  route  Albanel  n'est  pas  verbalisev*.  Elle  traverse  une  partie  du 
»anton  Normandin.  Son  point  de  depart  est  au  ^eme  rang  du  canton 'Nor- 
mandin  qu*elle  traverse  ainsi  que  le  Seme  rang  du  meme  canton,  et  le 
rang  nord,  passant  entre  les  lots  Nos.  24,  25,  34  et  33  du  meme  rang.  La  ' 
longueur  est  de  3  milles,  et  il  reste  dix  milles  a  faire.  II  a  ete  repare  cette 
annee  10  arpents.  On  a  fait  deux  milles  en  chemin  d'hiver  seulement,  et 
deux  milles  en  chemin  d'ete  ;  mais  un  mille  de  ce  chemin  d'ete  est  un 
demi  chemin.  Trois  arpents  ont  ete  pontes  et  fascines.  Deux  ponts  et  12 
ponceaux  ont  ete  construits.  II  reste  un  mille  a  completer,  et  deux  milles 
a  fjiire  en  nenf,  au  cout  de  $300.00  du  mille. 

**  M.  Simeon  Fortin  a  fait  des  defrichements  assez  importants  cet 
aulomne  et  il  se  propose  de  mettre  audela  de  100  acres  de  terre  en  valeur 
•I'printcmpri  (1885).  '' 
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11  y  II  Y  colons  nouveaux.  tous  canadiens-franoais,  dont  3  sont  revenns 
des  Ettits  tluis. 

Lu  n>i\te  Albaiiel  doit  se  continuer  jusqu'au  Gieme  rang,  car  il  y  a  G 
colons  d'ekiblis  sur  ce  rang,  ouils  ont  fait  des  defricheraents  considerables. 
J^  canton  d'Albanel  est  en  partie  pris  par  des  colons  de  Roberval  ot  deSt- 
Prinn\  pt  Lous  attendent  que  cette  route  soit  terminee  pour  s'y  lixer.  Le 
sol  d'AIbanel  est  de  premiere  qualite.  II  setrouve  une  quantite  d'epinettes 
bUurhi^t?  ot  rouges  propres  au  commerce,  dans  ces  deux  cantons.  Les 
grains  nkoltes  ici  sont  le  ble  d'automne  et  le  ble  du  printemps,  Tavoiue, 
Torge,  les  pois.  Cet  automne  ces  grains  ont  beaucoup  souffert  de  la 
gelee. 

Coiiducteur :  A.  Lalibertc. 
(ktroi  depens6:  $416.10. 
Cheniiu  travaille  :  4  milles. 
2  pouts. 

12  ponceaux. 


KobervaK  Charlevoix. — 

La  route  Eoberval  sise  dans  ces  cantons,  a  son  point  de  depart  au 
Nos.  liK't  11,  puis  elle  so  continue  jusqu'au  6eme  rang,  sur  la  partie 
onvertL%  fnrinant  une  longueur  de  sept  milles  pour  atteindre  son  terminus. 
II  n'^tc  s  milles  a  faire  pour  se  rendre  au  Lac  des  Commissaires  (autrc- 
iin-nl  1;h  Onaquagamack).  On  a  repare  un  demi  mille  en  chemin  d'hiver, 
en  J'liisniir.  line  decharge,  etc.  On  a  egalemeut  ouvert  uu  demi  mille  en 
chimin ni  iVhiver.  Deux  milles  ont  ete  ouverts  pour  le  roulage  des  voitures 
dY'te,  II  !i  ete  fascine  et  reconvert  de  gravois  11 J  arpents,  et  9  arpents  ont 
ete  pontes.  On  a  fait  un  pont  de  38  pieds,  4  de  4  pieds  chacun  et  un  de  *?, 
]yxe<\H,  (\\  I  outsra  entre  $300  a  $350  du  mille  pour  finir  cette  route.  II  y  a 
18  rolonw  detablis.  Un  Mr.  Gruertin  a  defriche  60  acres  de  terre  sur  les  5 
,et  Oiunes  langs,  et  il  les  a  ensemences  ce  printemps. 

11  se.st  etabli  8  a  10  colons  cette  annee  dans  Iloberval,   deux  sur  ce 
nombru  i^ont  revenus  des  Etats-Unis.  lis  sont  tous  canadiens-franfais. 
(\*tti'  route  est  verbalisee  en  partie. 

litMimrques. — Le  terrain  qui  longe  cette  route  est  tres  i^ropre  a  la 
I'uHurr.  II  se  compose  de  terre  jauiie,  de  sable  et  de  terre  argilense.  II  y  a 
plusii'urs  tours  d'eau,  et  du  bois  de  commerce.  On  a  fixe  cette  annee  le 
Hito  diim^  uirlise  dans  Roberval.  Les  grains  recoltes  sont  le  ble,  I'orge.  les 
pois,  1^*  siinasin  et  Tavoine.  Cos  grains  ont  unpen  souftert  de  lasecheresse 
c4  di*  la  rani  lie. 
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Conducteur :  Jos.  Dumais. 

Octroi  depense:  $698.75. 

Cheiuin  travaille  :  4  milles. 

1  pont  de  38  pieds,  4  de  quatre  pieds  chacuu,  et  un  de  7  pieds. 


Kenogami. — 

Reparations  a  un  pont  sur  la  riviere  aux  Sables — sur  le  chemin  Keno- 
gami dans  ce  canton.  Le  gouvemement  a  accorde  $800.00  pour  ces  repa- 
rations. 

Voir  les  rapports  precedents. 

Conducteur :  Olivier  Paradis. 

Octroi  depense :  §800.00. 


Chicoutimi  ( canton  de ). — 

Chemin  non- verbalise,  situe  dans  ce  canton  qui  passe  sur  le  lot  14  des 
rangs  12  et  13,  juste  au  milieu  du  dit  lot,  comme  route.  II  a  ete  repare, 
cette  annee  4  arpents  de  cette  route,  et  9  arpents  ont  ete  completes  pour 
Tosage  des  voitures  d'ete,  ct  ils  out  ete  fascines.  On  a  construit  5  ponts 
longs  en  tout  de  28  pieds.     Ils  sont  faits  de  bois  d'epinette  rouge. 

Cette  route  est  entierement  terminee.  Tons  les  lots  sur  cette  ,  route 
sont  concedes  depuis  longtemps.  II  se  iait  de  la  colonisation  dans  les 
cjintons  avoisinants  celui-ci.  La  population  a  augmente  d'un  quart  depuis 
'>  ans. 

Conducteur :  C.  Kerouack. 

Octroi  depense :  §88.58. 

Chemin  travaille  :  13  arpents. 

Ponts  construits  4;  longueur:  28  pieds. 


»^t-.Tean. — 

Chemin  non-verbalise,  sis  dans  co  canton,  sur  le  ler  rang.  On  a  repare 
ua  mille  en  chemin  d'hiver.  On  a  fait  1  pont  de  75,  1  de  24,  1  de  34,  1 
de  60, 1  de  84,  1  de  36,  1  de  34,  1  de  18,  1  de   44,  1  de  30,  et  un  de  douze 

pieds. 

11  reste  15  milles  a  completer  pour  rendr^i  ce  chemin  parfait  au  taux 
<le  $50,00  du  mille.  La  recolte  a  ete  bonne  dans  le  canton  St-Jean  ainsi  que 
dans  lo  tfantbn  Otis. 
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La  population  est  canadienne-fran^aise. 

Ilomarques. — II  y  a  10  arpeiits  do  chemin  en  savane  a  ponter  ot 
d'autres  Iravaux  a  faire  sur  les  18  milles  qui  restent  a  traraillpr  dans  ce 
meme  chemin.  La  recolte  qui  se  compose  de  ble,  avoine,  pois,  orgo, 
sarrasin,  patates,  a  souffert  de  la  secheresse,  cette  anneo. 

C^onducteur  ;  Z.  Gagnon. 

Octroi  depense  :  $200.00. 

Chemin  travaille  :  1  mille. 

11  ponts  longs  en  totalite  de  401  pieds. 


Bergeronnes,  (Saguenay). — 

Chemin  du  Lac  BeauUeu,  situe  dans  ce  canton,  rang  est,  du  No.  15  an 
No.  19  inclusivement.  Cinq  milles  de  ce  chemin  sont  faits  et  4  milles 
restent  a  faire.  On  a  fini  17  arpents  du  meme  chemin  pour  Tusage  des 
voitures  d'ete,  on  a  essarte  trois  arpents,  et  fascine  ot  ponte  un  autre 
arpent  du  susdit  chemin.  II  a  ete  construit  un  pont  de  30  pieds  de  lam- 
bourdes,  en  cedre,  et  3  petits  ponts  de  4  a  8  pieds,  aussi  en  cedre,  et  enfin, 
4  ponceaux  reconverts  de  terre.  II  reste  quatre  milles  de  cette  voie  d 
faire  pour  se  rendre  aux  Escoumains.  Comme  cette  partie  est  en  bois,  le 
cout  do  fmition  devra  s'elever  a  $300.00  du  mille. 

''  Six  lots  ont  ete  pris  cette  annee  le  long  de  ce  chemin.  Un  colon  a 
defriche  dix  acres  de  terre,  les  autres  moins.  II  y  a  11  colons  etablis  sur 
ce  chemin.  '*  II  y  a  augmentation  de  10  ames.  Tons  les  colons  sont  cana- 
diens-fran9ais. 

Conducteur:  A.  Lessard. 
Octroi  depense :  $299.50. 
Chemin  travaille  :  20  arpents. 
1  pont  long  de  30  pieds. 

3  petits  ponts  de  12  pieds. 

4  ponceaux. 


Ashuapmouchouan,  Demeules. — 

Chemin  situe  dans  ces  cantons,  comme  route,  dans  les  6  et  kernes 
rangs.  II  a  ete  fait  un  mille  de  cette  route  avec  fosses  des  deux  cotes,  et 
une  decharge  de  trois  arpents.  le  tout  pour  le  service  des  voitures  d'ete. 
II  a  ete  bati  un  pont  de  22  pieds  de  long.  On  a  fait  huit  ponceaux  ou 
fo'^ses  reconverts  do  terre. 
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IlemaTques. — II  n'y  a  pas  d  etablissement  au-dela  du  7ieme  rang. . 
Pour  Tan  prochain,  il  faudrait  finir  la  route  du  moulin  Juneau,  depuis  la 
riviere  Ashuapmouchouan,  sur  I'espace  de  2  milles  en  montant,  au  cout 
do  §400.00,  en  longeant  la  riviere  au  Saumon  du  cote  Sud. 

Conducteur :  .T.  Savard. 
Octroi  depense :  $400.00. 
Chemin  travaille  :  1  mille. 
1  pont :  22  pieds  de  long. 
8  i>onceaux. 


CoMTE  DE  Charlevoix. 

Reparations  de  ponts  a  la  riviere  de  rEchafaud  aux  Basques  dans  le 
t'omte  de  Saguenay. 

Conducteur :  Re-v.  AT.  Tremblay. 
Octroi  depense :  $50.00. 


Chemin  St  Urbain. — 

Pour  reparations  au  chemin  St  Urbain  dans  ce  comte,  Voir  les  rap- 
ports precedents. 

Conducteur :  M.  Gauthier. 
Octroi  depense :  $1798.58. 


Canton  Callieres. — 

Chemin  Ste  Anne,  dans  ce  canton,  continue. 

Conducteur :  Eev.  W.  Tremblay. 

Octroi  depense :  $400.00. 

Voir  le  Kapport  precedent — page  248. 


CoMTiE  DE  Montmorency. 
St  Tite  des  Caps. — 

II  a  6iG  fait  des  travaux  sur]  a  route  *'la  Friponne"  et  pour  un  pont  sur 
la  Ririere  Lombette,  qui  ont  occasionnes  des  dSpenses  au  montant  total 
de  $321.62. 

Conducteur :  A.  Leclerc. 

Octroi  depense :  $321.62. 

Voir  le  Rax^port  pnrecfident. 
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St-Joachim. — 

II  IX  ote  accordo  a  M.  Marquis,  en  rapport  avoo   lo   pont   Bacon,    dans 
cotte  paroisse  §75.32. 

Conducteur  :  M.  Marquis. 

Octroi  depense :  ST5.32. 


Comt£  de  Q.U]6bec. 

St-Grabriel  de  Valcartier,  Riviere  aux  Pins. 

II  s'agit  du  chemin  de  la  Station  St-G-abriol  ot  de  la  Riviere  aux  Pins. 
Conducteur :  Nap.  Tarto. 
Octroi  depense  :  $122.13. 


Route  non-verbalisee,  situee  dans  la  Seigneurie  de  Fossambault, 
dans  le  comte  de  Porneuf  et  qui  va  en  chemin  de  front,  dans  la 
neuvieme  concession  de  Ste-Catherine  dans  le  comto  de  Qu6bec.  On  a 
ouvert  27  arpents  pour  Tusage  des  voitures  d'ete  et  on  a  fascine  G  a  7 
arpents  de  cette  route.  II  a  et6  bati  3  ponceaux  de  la  longueur  multiple 
de  27  pieds.  Les  colons  ont  volontairement  fait  des  travaux  pour  environ 
$60.00  dans  la  partie  de  cette  route  sise  dans  St-Gabriel  ouest,  comte  de 
Quebec.  II  faudrait  §40.00  pour  completer  cette  route.  II  y  a  ici  50,000 
acres  de  terres  dont  les  trois  quarts  sont  propres  a  la  culture  ; 
mais  il  faudrait  des  chemins  pour  s'y  etablir.  La  population  qui  decroit 
est  surtout  composee  d'anglais. 

Remarques. — On  compte  beaucoup  sur  Touverture  finale  du  chemin 
de  fer  du  Lac  St- Jean.  On  pent  aisement  assecher  le  sol  qui  est  souvent 
humide. 

Conducteur  :  IL  Crawford. 

Chemin  travaille  :  27  arpents. 

3  ponceaux  :  longueur  totale  27  pieds.  Souscription  volontaire  §60.00. 

Octroi  depense :  $100.00. 


St-G-abriel  de  Valcartier. 

C'est  une  route  qui  part  du  village  Valcartier,  et  se  rend  jusqu'a  la 
Station  du  chemin  de  fer  du  Lac  St-Jean,  sous  le  nom  de  "  Route  Riopel." 
Elle  traverse  les  3e  et  4e  concessions,  et  il  reste  un  mille  a  terminer.  On 
pent  passer  sur  cette  route  en  voitures  d'hiver,  et  mSme  la  poste  y 
passe  en  Voitures  d'el';.    II  a  et«  fascine   et  pontfe  1  acre,   et  il   a  6t6  fait  4 
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poiieeaux  de  5  pieds  chacun,  en  epinette  et  en  cedre.     La  population  est 
irlandaise,  anglaise  et  ecossaise. 

Conducteur  :  Carl.  WoltF. 
Chemin  travaille  :  27  arpents,  dont  7  en  neuf. 
4  ponceaur  :  longueur  totale  20  pieds. 
Octroi  depense  :  §96.00 


COMTE    DE   PORTNEUF. 

Cantons  de  Montauban  ot  Bois. — 

C'est  un  chemin  de  front  qui  part  du  rang  7  du  canton  Montauban 
traversant  les  lots  Nos.  8,  9,  10,  11, 12  et  13,  puis.devenant  route  il  se  pour- 
suit  jusqu'au  canton  Bois  ou  il  s'arrete.  II  y  a  4  milles  de  faits  et  4  millcs 
a  faire.  On  a  repare  18  arpents  et  coupe  le  bois  sans  le  ramasser  sur  GG 
arpents.  Un  millo  est  propre  au  roulage  des  voitures  d'ete.  On  a  fait 
J  ponts,  2  de  21  pieds,  1  de  33  pieds,  un  de  120  pieds,  et  1  de  65  pieds,  en 
pin  et  epinette.  II  faudrait  $300.00  par  mille  pour  finir  ce  chemin.  Co 
chemin  devra  communiquer  avec  le  chemin  de  fer  du  Lac  St- Jean.  La 
population  est  toute  d'origine  fran^aise,  et  plusieurs  families  reviennent 
(les  Etats-Unis. — Ce  chemin  n'est  pas  verbalise. 

Conducteur  :  Joseph  Belleuger. 

Octroi  depense  :  §699.72. 

Chemin  ropare  :  84  arpents. 

Chemin  fiui  :  1  mille. 

5  ponts  dont  la  longueur  respective  est  comme  §uit  : 

ler     2    ponts  de    21  pieds  soit  42  pieds. 

2o.      1         ''       "     33 

:lo.      1         "       ''  120 

4o.      1         "       "     65 

Longueur  totale 250  pieds. 

Alton  et  Montauban. — 

Chemin  non-verbalise  qui  part  du  No.  2  du  rang  C  en  traversant  une 
partie  du  rang  A  pour  atteindre  le  terminus.  On  a  repare  pour  les  voitures 
d'hiver  10  arpents.  et  on  a  complete  10  arpents  pour  les  voitures  d'ete.  On 
a  fait  60  pieds  en  ponts  et  en  ponceaux,  en  cedre  en  epinette.  Pour  finir 
ce  chemin,  il  faudrait  employer  $20.00  par  arpent.  La  paroisse  de  St. 
rbalde  s'agrandit  beaucoup,  et  la  population  augmente. 
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Couducteur  :  George  Dore. 
Octroi  depense  :  §298.31. 
Chemin  travaille  :  20  arpents. 
1  pont  :  longueur  60  pieds. 


COMTE   DE   ChAMPLAIX. 

Paroissc  de  Ste.  Flore. — 

Le  chemin  Ste.  Catherine  a  sou  point  de  depart  au  grand  chemiu  des 
Piles,  au  No.  8  rang  des  Piles— puis  rendu  au  rang  Ste  Catherine,  il  con- 
tinue entre  les  lots  Nos.  10  et  9  de  ce  rang,  traverse  egalement  le  cote  sud 
du  2eme  rang  Ste  Catherine  pour  se  rendre  au  St.  Maurice.  La  longueur 
actuelle  est  de  48  arpents.  II  reste  encore  36  arpeuts  a  faire  pour  arriver 
au  terminus.  II  y  a  42  arpents  feiits  en  chemin  d'ete,  et  6  arpents  en 
chemin  d'hiver  seulement.  On  a  ponte  et  fascine  3  arpents.  II  a  ete  bati  2 
ponts  de  22  pieds  chacun.  Leur  valeur  respective  est  d'environ  $12.00  ;  les 
autres  ponts  contruits  ont  Tun  60  pieds,  un  autre  18  pieds,  un  3eme  15 
pieds,  1  quatrieme  a  20  pieds,  un  5e  12  pieds,  en  cedre  et  en  pruche.  Ces 
ponts  ont  13  pieds  de  large.  Les  interesses  ont  fourni  102  journees  de 
corvees.  Avec  $500.00  on  pourrait  terminer  ce  chemin.  Tons  les  lots  sont 
pris.  14  colons  nouveaux  sont  main  tenant  residants,  et  ils  ont  faits,  avec 
les  anciens  colons  des  defrichements  considerables,  au-dela  de  150  arpents. 
I^a  colonisation  progresse  beaucoup  dans  Ste  Flore.  La  population  a  triple 
depuis  15  ans.  L'emigration  aux  Etats-Unis  n'erapeche  pas  la  population 
d'augmenter.  Les  emigres  ont  intention  de  revenir,  et  plusieurs  sont  deja 
revenus  par  ici.  Ce  chemin  est  verbalise.  L'augmentation  de  la  popula- 
tion a  ete  de  71  times,  et  on  a  etabli  60  lots  nouveaux.  Les  terres  sont 
d'une  excellente  qualite.  Les  differents  bois  sont  le  merisier,  le  Irene,  Pepi- 
nette,  la  pruclie,  le  ccdre,  le  bois-l>lanc,  I'orme.  II  y  a  eu  des  ohantiers  de 
pruche  et  de  pin  dans  le  voisinage  du  chemin.  On  cultive  ici  toutes  sortes 
de  cereales,  et  elles  ont  un  magnifique  rendement ;  rien  n'a  fait  souftrir 
les  moissons.  Le  sol  est  presqvie  tout  plan,  et  le  2e  rang  est  situe  sur  le  St. 
Maurice. 

Conducteur  :  Eev.  J.  B.  Chretien, 

Octroi  depense  :  §200.00. 

Pareille  somme  a  ete  depensee  prise  sur  Toctroi  de  1883-1884. 

Chemin  travaille  :  42  arpents 

6  ponts  :  longueur  totale  169  pieds. 
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Seigneurie  do  Ste-Aiine  de  la  Perade. — 

C'est  un  chemiu,  appele  St.  Thomas,  qui  commence  au  cordon  du 
rang  St.  CJ-eorges  dans  cette  seigneurie,  entre  les  lots  Nos.  13  ct  14.  La 
longueur  actuelle  est  de  2  milles  ;  il  reste  3  milles  'a  faire.  Le  chemin 
d'hiver  de  Tan  dernier,  de  34  arpents  de  long/  a  ete  convert!  en  chemin 
dete.  II  foudrait  $500.00  par  millo  pour  finir  ce  qui  reste  a  faire  de  ce 
t'hemin.  Dix  colons  sout  etablis  ici.  La  population  est  canadienneiran- 
oaise.    Quatre  families  sont  revenues  des  Etats-Unis. 

Remarques. — Le  sol  est  d'excellente  qualite  il  y  a  encore  du  pin  et 
boaucoup  d'epinette  ;  mais  ils  sont  reserves  par  le  vendeur  M.  Evan  John 
Price.  La  gelee  du  mois  d'aoiit  a  completement  detruit  la  recolte  de 
I'orge  et  cello  du  sarrasin. 

Conducteur  :  F.  X.  Trudel  (fils  de  Sebastien.) 
Chemin  travaille  :  34  arpents. 
Octroi  depense  :  $34().05' 


Seigneuries  St.  Anne  et  Batiscan. — 

Route  de  la  Pierre  Paul  non-verbalisee  qui  passe  dans  ces  Seigneu- 
rios,  tel  qu'appert  le  rapport  general  de  Tan  dernier  page  249.  II  a  ete 
repare  38  arpents  de  chemin  ;  on  a  fait  40  arpents  en  chemin  d*hiver  et  65 
arpents  en  chemin  d'ete.  Deplus  2  arpents  out  ete  pontes  et  fascines.  II 
a  ete  bati  2  pouts,  Tun  de  75  pieds,  et  I'autre  de  60  pieds  en  cedre,  epinette 
et  sapin.     II  a  ete  construit  4  ponceaux. 

II  reste  environ  80  a  90  arpents  a  faire  pour  termier  cette  route.  Cinq 
lots  sont  pris,  peu  de  defrichements,  pas  de  colons  etablis  sur  ce  chemin. 
I^  colonisation  et  la  population  progressent  peu. 

Conducteur  :  N.  P.  Asselin. 

Octroi  depense :  $600.00. 

Chemiu  repare  :  38  arpents. 

Chemin  d'hiver  40         '' 

Chemiu  d'ete  65 

2  ponts — run  de  75  pieds  et  I'autre  de  00  pieds. 

4  ponceaux. 


MeUinac. — 

Chemin  non-verbalise  situe  dans  ce  canton,  le  long  de  la  riviere 
Mekinac,  traverse  Jpresque  diagonalement   deux  rangs,  mais  pent  leur 
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senir  de  chemin  de  front.  Le  chemin  fait  a  a  peu  pres  6  mi  lies,  et  il 
reste  a  faire  dont  a  peu  pres  trois  milles  dans  le  chemin  ouvert  pour  voitu- 
res  d'hiver.  Cette  annee  li  mille  a  ete  ouvert  pour  les  voitures  d'hiver  et  4i 
milles  pour  los  voitures  d'ete,  noii  fini.  II  a  ete  ponte  et  fascine  5  a  6 
arpents.  On  a  fait  6  ponts  1  de  50  pieds,  1  de  30  pieds.  1  de  30  pieds,  1  de 
130  pieds,  et  2  do  20  pieds,  avec  toutes  especes  de  bois. 

II  reste  6  milles  a  faire  pour  se  rendre  a  la  riviere  St.  Maurice,  an  cout 
de  $120.00  du  mille.  II  a  ete  fait  cette  annee  des  defrichements  sur  20 
lots  ;  2  families  resident  ici. 

Remarques. — Le  sol  est  fort  riche  et  convert  de  toutes  especes  de  bon 
bois.  II  y  a  plusieurs  pouvoirs  d'eau.  Un  M.  Doucet  a  bati  un  moulin  a 
scie  qui  est  en  pleine  operation.  Les  grains  n'ont  nuUement  soulFjrt  de  la 
gelee.  On  recolte  ici  toutes  especes  de  cereaies  de  premiere  qualite. 

Colt  due  teur  :  Jos.  Gagnon. 
Chemin  travaille:  6  milles. 
6  ponts — longs  de  260  pieds  en  tout. 
Octroi  depen.se  :  $28Y.45. 


Seigneurie  ou  Fief  Ste  Marie — paroisse  de  St  Prosper. — 

C'est  une  route  verbalis§e  situee  dansle  territoire  ci  dessus  mention- 
ne  qui  part  du  chemin  de  front  du  ler  rang  des  concessions  St  Charles, 

au  bas  du  dit  rang,  et  se  termine  en  haut  du  2eme  rang  St  Charles  etc 

II  a  ete  complete  40  arpents  en  chemin  d'ete,  et  on  y  a  pose  i  arpent  de 
fascinage  et  de  pontage.  11  a  ete  construit  4  ponts  de  24  pieds  de  pontage 
en  tout.  Pour  parachever  ce  chemin  il  faudrait  encore  §100.00. 

Eemarque. — II  y  a  encore  du  bois  de  commerce ;  le  sol  se  compose  de 
terre  jaune,  sabloneuse  et  d'alluvion  en  difFerents  endroits. 

Conducteur :  Frs.  Frigon. 
Octroi  depense  :  §189.90. 
Chemin  travaille  :  40  arpents. 
4  ponts  :  Longueur  totale  24  pieds. 


Seigneurie  Champlain — Paroisse  de  St  Narcisse. — 

C'est  une  route  verbalisee  en  1881  dans  le  ^e  rang  de  la  dite  Seigneu- 
rie, de  36  arpents  de  longueur.  On  a  complete  5  arpents  pour  les  voitures 
d'ete,  et  il  a  ete  fascine  i]  arpents  pour  le  passanre  des  voitures.  ^  Un  pont 
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(le  136  pieds  de  long,  sur  19  de  hauteur  a  ete  bati  on  a  fait  2  cotes  de  324 
pieds  de  longueur,  ct  on  a  construit  deux  ponceaux  de  10  pieds  de  long, 
sur  IS  de  large,  en  cedre,  epinette  rouge  et  blanche  et  en  pruche. 
II  reste  ol  arpents  a  completer.  Les  lots  sont  tons  pris. 

Conducteur :  Frs.  Trudel. 
Octroi  depense :  $200.00. 
Chemin  travaille  :  41  arpents. 

1  pont  136  pieds  de  long. 

2  cotes  324  pieds  de  long. 
2  ponceaux  10  pieds     *' 


COMTE   DE   St.    MAURICE. 

Canton  de  Shawenegan. — 

Separation  de  la  cote  a  Raphael  Lamy,  faisant  partie  d'un  chemin 
verbalise,  situe  dans  ce  canton.  II  a  6te  repare  sept  arpents  de  cote  et  on  a 
bati  un  pont  de  130  pieds,  en  cedre,  pruche  et  epinette. 

Dans  le  meme  temps  on  a  repare  4  arpents  de  la  cote  u  Bellemare. 

Ilemarques. — Les  ponts  et  cote  a  Raphael  Lamy  sont  situes  entrc  les 
lots  Xos.  7  et  8  du  8e  rang  de  Shawenegan.  II  faudrait  encore  §150.00 
pour  completer  ces  travaux. 

La  cote  a  Bellemare  est  situee  dans  le  chemin  de  front  des  lots  Nos. 
11  et  12  du  8e  rang.  II  faudrait  encore  §50.00  pour  completer  ces  travaux. 

Conducteur :  Jos.  L.  Desaulniers. 
Octroi  depense :  §39.10. 
Cotes  reparees  :  11  arpents. 
Pont  construit :  130  pieds. 


Paroissc  de  la  Pointe-du-Lac. — 

Assechement  de  la  baie  des  Mines  dans  cette  paroisse. — Pas  de  rapport. 

Conducteur :  A.  Desanlniers. 
Octroi  depense:  §99.42. 


Paroisse  de  St.  Etienne  des  Grres. — 

Travaux  dans  un  cours  dVau  dans  le  oe  rang  de  cetto  paroisse. — Pas 
*k-  rapport. ' 
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Conducteur :  II.  Lajoie. 
Octroi  depense :  $40.00 


Shawenegan. — 

Chemiu  Rousseau  dans  cc  cautou. — Pas  de  rapport. 

Conducteur:  A.  Geliuas. 
Octroi  depense  :  §97.50. 


Paroisse  de  St-Elie. — 

C'est  un  chemiu  verbalise  sur  la  largeur  de  3  lots,  situe  dans  oe 
canton,  entre  les  lots  Nos.  10  et  20,  on  sj  termiuii  i;e  chemin.  La  long'ueur 
actuelle  est  de  G6|  d'arpeuts,  il  y  a  encore  10  arpents  a  faire.  On  a  repare 
cette  annee  26  arpents  qui  sont  propres  aux  voitures  d'ete,  et  8  arpents  ont 
ete  fascines.   On  a  fait  3  ponts,  2  de  10  pieds  chacun,  et  I  de  5  pieds. 

II  faudrait  $500.00  pour  finir  cette  route.  Cinq  lots  ont  etc  pris  cette 
annee.     Plusieurs  canadiens  sont  revenus  des  Etats-Unis. 

N.  1?. — Le  conducteur  a  travaille  sur  le  chemin  Patcrson  et  sur  li* 
chemin  entre  St-Elie  et  St-Mathieu. 

Conducteur  :  Ilev.  F.  Yerville. 

Octroi  depense  sur  la  route  Paterson  :  $242.47. 

"     St-Elie,  «t-Mathieu  :  $40.00. 
Chemin  travaille  :  environ  26  arpents. 
3  ponts  :  longs  de  25  pieds, 
N.  B. — On  manque  de  renseignements  precis. 


Shawenegan. — 

Pour  un  pont  sur  la  riviere  appi»leo  cote  a  Lamy  il  a  ete  accorde 
$280.00.     Pas  de  rapport. 

Conducteur  :  Jos.  L.  Desaulniers. 

Octroi  depense  :  $270.00. 

X.  1). — Voir  le  rapport  ci-haut  du  meme  conducteur. 


Paroisse  de  St-Sevcre. — 

Route  de  Bellechassc  verbalisee  partant  du  grand  IJellechassc  allant 
jusqu'au  petit  Bellechasso*   longue  de   20  arpents,  y    compris  une   (Otc  de 
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2i  arpents,  et  2  autres  d'un  dcmi  arpent  chacune.  Les  cotes  sont  reparees 
pour  les  Yoitures  d'ete.  II  a  ete  fait  2  pouts  de  15  pieds  chacuu,  et  3 
ponceaux  do  3  a  4  pieds  chacuu,  en  cedre  et  en  pruche. 

La  municipalite  a  fourni  le  bois  des  ponts  et  1-3  a  20  journees 
d'hommes.  11  roste  a  completer  5  arpents,  et  a  faire  diverses  ameliorations, 
au  cout  de  $20  a  §25.00  par  arpent.  Le  terrain  qui  est  concede  se  com- 
pose de  bonnes  terres.  Tons  les  colons  sont  canadiens-franoais,  et  plusieurs 
reviennent  des  Etats  Unis. 

Conducteur  :  Elzeard  Milot. 

Octroi  depense  :  §80.13. 

Chemin  travaille  :  y  compris  les  cotes,  20  arpents. 

2  ponts  :  longueur  30  pieds. 

3  ponceaux  :  longueur  10  pieds. 


Paroisse  St-Etienne. — 

Koutc  non-verbalisee  depuis  le  3e  rang  ;  15  arpents  sont  finis,  et  30 
arpents  sont  si  faire.  On  a  fiiit  uu  pont  valant  §155.00  sur  la  riviere  Yama- 
chiche  qui  a  80  pieds  de  long,  en  prucho  et  en  cedre.  Pour  linir  ce  qui 
reste  a  faire  de  cette  route  il  faudrait  §800.00.  Les  lots  sont  pris,  la  colo- 
nisation progresse.     Les  habitants  sont  canadiens-francais. 

('onducteur  :  Gr.  Laforme. 
Octroi  depense  :  §155.00. 
1  pont :  longueur  80  pieds. 


8ha\venegan,  Paroisse  de  St-Mathieu. — 

C'est  un  chemin  non-verbalise  entre  la  route  Magnan  et  la  route 
IJousseau.  Oa  a  ouverl  30  arpents  de  long  sur  10  de  large.  Eapport 
incomplet. 

•Conducteur  :  Evariste  Gelinas. 
Octroi  depense  :  §75.00. 
Chemin  travaille  :  33  arpents. 


COMTE  DE   MaSKINONGK. 

Cautou  de  Decalonne. — 

C'est  un  chemin  de  fi*ont  vetbalise  situe  daua  ce  cautou  le  long  de  la 
Dicharff«  du  Uo  Sflccicottl,  M  iittto  r«ny.   Dtplui  k  U  ch{it«i  BvuU  il  ti 
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tHe  ivparu  iiii  chemin  d'hivor  pour  lo  rendre  propre  aux  voitures  d'ete  sur 
ua  espace  dc  uu  demi  mille  qui  a  ete  eroche  et  fascine.  Sur  le  chemin  en 
premier  lieu  mentionne  il  a  ete  fait  en  chemin  d'ete  li  mille.  Le  fascina- 
te est  do  3  arpents  sur  le  premier  chemin  et  de  1  surle  second.  On  acons- 
truit  0  ponceaux  sur  ces  deux  voies.  Cette  route  qui  se  prolonge  indefini- 
meut  sous  diflerents  noms  devra  avoir,  lorsqu'elle  sera  finie,  5  milles  de  plus 
long.  Lefi  colons  s'etablissent  et  defrichent  les  terrains  pris.  La  plus  part 
dcs  habitants  sont  Canadiens,  et  il  en  est  revenus  des  Etats-Unis. 

IJemarques. — Le  sol  ici  est  tres  bon  pour  la  culture,  bien  qu'il  soit 
montagaeux,  Les  vallees  surtout  sont  tres  fertiles.  II  y  abeaucoiip  de  hois 
de  commerco,  et  de  bons  pouvoirs  d'eau  L'an  dernier  il  a  ete  bati  dans  ce 
canton  une  belle  eglise.  On  a  recolte  le  ble,  Tavoine,  les  pois  ;  le  sarrasin 
a  ete  detruit  par  la  gelee. 

Conducteur:  Narcisse  St-Onge. 

Octroi  depense  $298.tl. 

Chemin  travaille  :  2  milles  et  quart. 

y  ponceaux. 


Meme  Canton. — 

C'est  uu  chemin  de  front  non  verbalise,  situe  dans  le  canton  de  Deca- 
lonno,  sur  le  rang  du  Lac  Cache.  II  monte  en  route  sur  le  lot  No.  1  E.  N. 
E.,  Kivirre-du-Loup  jusqu'au  cordon.  II  est  ouvert  sur  toate  la  longueur 
qui  est  de  72  arpents.  II  a  etc  fait  un  chemin  applani  pour  les  voitures 
d'cle  snr  une  largeur  de  T  pied^  sur  tout  son  parcours.  On  a  fait  deux 
puuceaux  de  3  pieds  chacun.  II  faudra  $200.00  pour  avoir  un  roulage  do 
15  pieds  sur  ce  chemin.  Tons  les  lots  sont  pris,  maisils  ne  seront  occupes 
qu*au  printemps.  La  population  a  double  depuis  9  ans,  Les  colons  sont 
tous  canadiens- francais,  immigres  des  anciennes  paroisses. 

Remarques. — La  paroisse  de  St- Alexis  est  situee  a  7  lieues  du  lleuvo 
St-Laurenj,  au  sein  des  Laurentides.  Elle  est  traversee  dans  toute  sa 
longueur  par  la  Riviere  du  Loup,  tres  propre  au  commerce  de  bois.  La 
vallce  di>  cette  riviere  est  composes  de  bonne  terre.  La  terre  qui  dominc 
est  la  t<Tro  jaune.  II  y  a  plusieurs  magniliques  pouvoirs  d'eau,  et 
beaucoup  dn  beau  bois  de  commerce.  Dans  Tespace  de  i)  ans  la  popula- 
ium  a  ^mginente  de  400  a  mille. 

Conducteur  :  Rev.  A.  O.  Savoie. 

O/lroi  depense  :  s  100.00. 

rin-niin  travaille  :  72  acres. 

L*  poihcaux  :  loni:;ueur  tolalc  (3  pied:^. 
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lIunterstowH,  Decalonne,  Chapleau. — 

Cest  une  route  verbalisee  en  partie  qui  tvaverso  ces  cantons  a  partir 
de  Ste-Drsule  jusqu'au  canton  Chapleau,  a  la  riviere  aux  Ecorces  sur  une 
longueur  de  18  milles  qui  sont  faits.  II  en  reste  encore  3  milles  a  faire. 
II  a  ete  complete  li  mille  pour  les  voitures  d'ete.  On  a  fascin6  1  arpent. 
he  cout  de  finition  de  cette  route  sera  de  $600.00.  On  defriche  ici,  et  la 
colonisation  progresse. 

Remarques. — II  s'est  fait  beaucoup  de  billots  d'epinette  et  de  pin,  il 
}'  a  encore  beaucoup  de  bois  a  exploiter.  On  vient  de  batir  une  belle 
eg-lise.  On  seme  surtout  de  I'avoipe  et  des  pois  ;  la  gelee  a  ete  nuisible 
an  sarrasin.  On  a  hate  d'avoir  des  chemins  pour  se  rendre  dans  Chapleau 
aliii  de  prendre  et  d'exploiter  le  terrain. 

C'onducteur  :  Louis  Plante. 
Octroi  depense  :  $290.90. 
Chemin  travaille  li  mille. 


Seigiieurie  de  LaNaudiere,  Hunterstown. — 

JjO  chemin  dont  il  s'agit  ici  conduit  de  St-Didace  a  St-Alexis.  II  a  ete 
fommence  il  y  a  3  ans.  II  passe  dans  la  Seigneurie  de  LaNaudiere  et  dans 
li»  canton  de  Hunterstown,  et  se  termine  a  la  riviere  aux  Ecorces.  Had 
pen  pres  5  milles  de  long.  On  a  complete  en  chemin  d'ete  4  milles.  On 
a  i>ose  du  pontage  sur  a  peu  pres  20  arpents,  et  on  a  fait  un  pont  de  20 
pieds. 

Conducteur  :  A.  Malo. 
Chemin  travaille  :  4  milles. 
1  pont  20  pieds  de  long. 
Octroi  depense  :  $235,06. 


COMTE  DE   EOUVILLE. 

'•  Cest,  dit  le  conducteur,  un  chemin  appele  ''  la  Grande  Ligne"  qui 
divise  les  comtes  de  Brome,  Missisquoi  et  Shefford  des  Seigneuries  du 
iomte  de  Kouville,  partant  de  la  riviere  Noire  et  se  terminant  au  canton 
de  Milton.  La  longueur  du  chemin  passable  est  de  0  milles  ;  il  en  reste 
fn«*on»  3  milles  a  faire.  "  On  a  repare  un  mille  et  fait  3  milles  do  ce 
»  heniiu  pour  Tusage  des  voitures  d'ete.  La  localite  a  fourni  60  journees 
•!♦*  <-orvees.  II  faudrait  $300.00  pour  le  chemin  a  ourrir,  et  $100  00  par 
mille  pour  completer  cclui  qui  est  deja  ouverl.     Les  }  des  habitants  sont 
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canadieiis-franfais,  et  les  autres  sont  anglais.     Ce  chemiii  <3st  verbalise 
depuis  6  ans. 

Conducteur  :  0.  Boisvert. 
Octroi  depense  :  $300.00. 
Chemin  travaille  :  3  milles. 
Corvees  :  60  jours. 


COMTE   DE   BeKTIIIER. 

Canton  Brassard, — 

II  a  ete  fait  des  travaux  dans  deux  chemins,  non-vcrbalises,   situt's 
dans  ce  canton,  dont  Vxxn  est  un  chemin  do  front  et  Tautre  une  route.   Li^ 
chemin  de  front  part  du  rang  C,  depuis  le  No.  32  jusqu'au  No.  36,  muis  il 
devra  se  continuer  jusqu'a   Textremite  du  canton,  espace  de  6  milles,  en 
suivant  la  Mattawin.     La  route  part  aussi  du  rang  C,  entre  les  Nos.  29  et 
80,  et  traverse  le  rang  B.  etc.,  jusqu'a  la  Baie  de  Hudson.    II  faudrait  au 
moins  prolonger  cette  route  de  4  milles  pour  Tusage  des  colons  qui  y  Font 
etablis.     Ces  deux  chemins  n'avaient  ele  ouvert  qu'eii  chemins  d'hiver. 
Le  chemin  de  ligne  a  ete  repare  sur  un  parcours  de  2  milles  et  domi  on 
chemin  d'hiver,  pouvant  un  pen  servir  comme  chemin  d'ete,  en  otant  les 
roches  et  les  souches  les  plus  nuisibles.  On  a  fait  en  chemin  d'ete  20  arpents 
sur  le  chemin  de  front,   et  seize  arpents  sur  le  chemin  de  ligne.     11  a  elo 
fascine  20  arpents  sur   oes  deux  chemins.     On  a  biiti  2  ponts,  formant  30 
pieds  de  pontage,  et  4  ponceaux  longs  de  20  pieds,  en  epinett.e  rouge  et  en 
pin.     II  faudrait  $2,000  i)iastres  pour  finir  ces  deux  chemins.     Il  a  etc 
pris  14  lots  sur  le  chemin  de  front,  au  dela  des  travaux  faits,  et  il  y  a  des 
defrichements  importants.    Sur  le  chemin  de  ligne,  au  dela  des  travaux 
faitfs,  il  y  a  18  colons  qui  ont  faits  des  defrichements  et  des  amelioratioiis 
considerables.     La  paroisso  de  St-Michel  des  Saints,  dans  ce  ranton,   a  etc 
erigee  en  municipalite  le  12  Janvier  1885.  Grands  progres  dans  les  cantons 
Brassard  et  Provost ;  il  s'y  est  etabli  des  gens  de  Montreal  et  des  Etats-Unis- 
La  population,  toute  canadienne-francaise,  a  augmente  de  cent  cinquantc 
ames.    Quinze  families  sont  revenues  des  Etats-Unis. 

Kemarques.—  Le  sol  se  compose  de  bonne  terre  jaune.  II  y  a  de  la 
pierre  a  cliaux  en  plusieurs  endroits.  Le  bois  est  mele.  II  y  a  deux  minos 
de  mica  en  operation.  II  y  a  plusieurs  pouvoirs  d'eau,  et  passablement  do 
bois  de  commerce.  II  a  ete  bati  cette  annee  une  eglise  a  St  Michel  des 
Saints.  La  brique  et  la  chaux  avec  laquelle  on  Vi\  construite  sont  dew 
produttn  du  »ol  du  cailtoii.  II  y  h  line  ubuvello  cbttpelle  cii  construct lou  t\ 
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St.  Zeuon.  Ici  on  cultive  avec  succes  toutes  les  cereales.  La  gelee  a  uii 
pen  endominage  les  dernieres  semees.  M.  Mayuard  a  des  mouliiis  a  scii\  a 
ariue,  a  bardeaiix,  qui  donnent  pleiue  satisfaction.  La  culture  des  terres 
est  exploitee  sur  tin  grand  pied  ici.  Les  paturages  sont  excellents.  Lo 
treJle  blanc  croit  sans  &tre  seme. 

Conductetir :  A.  Archambault 

Octroi  depense:  $23980. 

Chemin  travaille  :  78  arpents. 

2  Fonts — longueur  30  pieds ;  4  ponceaux — longueur  20  pieds. 


IJrandon. — 

Chemin  verbalise  depuis  25  aus.entre  les  10  ci  Heme  rangs  de  ce 
canton.  II  a  ete  repare  un  mille  en  chemin  d'hiver.  l^a  localite  a  fourni 
S2o0.00- 

Conducieur :  Rev.  J.  Brien,  et  Bruno  Mondor  et  Creorge  Cedras. 
Octroi  depense:  $730.75. 


Hrandon. — 

Pour  reparations  de  diverses  routes  dans  ce  canton,  et  pour  divers 
iravaux,  cotes,  etc.,  un  pont  de  12  pieds,  etc.  Ces  chemins  sont  verbalises. 

Conducteur :  Hector  Champagne. 
Octroi  depense :  $166.30. 
1  pont — longueur  12  pieds. 


Paroisse  de  Lanoraie. — 

Chemin  entre  la  Station  de  Lanoraie,  Joliette — Chemin  de  fer  de   la 
Itivc  Nord— jusqu'a  Lanoraie — Reparations  faites. 

Conducteur :  F.  Laliberte. 
Octroi  depense:  $51.00. 
(;hemin  repare  :  6  milles. 

CoMTE  DE  Joliette. 

Cantons  de  Joliette  et  de  Cathcart. — 

(.^hemin  verbalise  situe  dans  ces  cantons,   traversant  une  partie   de 
Joliette  ot  cHviroil  la  larffeUr  d'une  dizaine  de  lots  dani  CatHcart.    II  jpatt 
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(111  l»*r  rang  de  Stc-Emmclio  et  se  dirige  vers  St-Come.  Cost  uii  chcmin 
do  ligui\  long  d'eiivirou  1  millo.  II  roste  encore  uii  -J  mille  a  faire. 
'*  Ce  chemin  avait  etc  ouvort,  mais  il  y  avait  une  savane  qui  etait  presquo 
impassable.  Nous  avous  creuse  des  fosses  do  chaque  cote,  et  nous  avons 
rapporte  do  la  torre  sur  le  milieu  du  chemin  pour  Telever.  ''  II  a  ete  fait 
un  petit  pout  d'environ  o  pieds  de  long.  ITn  espace  d'un  mille  a  ete  com- 
plete en  chemin  d'ete.  II  a  ete  fascine  et  ponte  3  arpents.  On  fait 
beaucoup  de  defrichement  et  sept  colons  seulement  ont  defriche  200 
arpents.  La  population  a  augmente  d'une  dizaine  de  families.  Ce  sont 
tons  des  canadiens-francais,  dont  quelques-uns  sont  revenus  des  Etats- 
Unis. 


Oonducteur  :  Anthyme  Basinais. 
Octroi  d^pense  :  $74.85. 
1  ponceau  long  de  5  pieds. 


Seigneurie  d'Aillebout,  Canton  Cathcarth.— 

Cost  un  chemiii  de  front  traversant  une  partie  do  la  rieigneiirie 
d'Aillebout,  depuis  le  lot  No.  1,  jusqu'aia  lot  No.  18,  et  se  continuant  dans 
la  paroisse  de  St.  Come  ou  il  a  son  terminus,  ayant  une  longueur  totale  de  0 
milles.  dont  4  milles  dans  Ste  Beatrix  et  5  milles  dans  St.  Come.  II  reste 
six  milles  a  faire  potir  terminer  cette  voie. 

II  a  ete  repare  deux  milles  de  ce  chemin  qui  dorenavant  pourra  servir 
pour  les  voitures  d'ete.  Deux  milles  ont  ete  completes  pour  le  service  des 
voitures  d'ete.  On  a  construit,  en  cedre,  un  petit  pont  sur  ce  chemin.  II  a 
ete  pris  sur  ce  chemin  0  lots,  et  4  colons  sont  domicilies  la.  II  a  ete  cons- 
truit dans  cotte  localite  un  moulin  a  scie,  mu  par  la  vapeur.  La  popula- 
tion est  touie  canadienne-francaiso. 

Conducteur :  Gr.  lliopel. 
Octroi  depense :  $100.00. 
Chemin  travaille  :  2  milles. 


Joliette. — 

Chemin  non  verbalise  situe  dans  ce  canton,  dans  lo  oeme  rang,  son 
point  do  depart.  jusciuVi  deux  milles  et  demi  plus  loin,  et  ce  dans  la  partie 
Nord-Ouest.  Dans  la  parli.?  Nord-Est  il  a  ete  ouvort  un  chemin  do  ligno 
depuis  lo  moulin  Martel  jusqu'au  lot  38,  en  suivant  le  Lac  a  la  Eaquetto. 
La  lonj^ueur  de  ce  chemin  est  de  GO  arpents,  y  compris  un  pout  sur  la 
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Decharge  du  Grand  Lac.  Ou  a  repare  environ  iin  mille  praticable  ponr  les 
voitnres  d'ete,  mais  non  termine.  II  y  a  sur  ces  deux  chemins  90  arpeiits 
de  finis  en  chemins  d'hiver,  et  un  mille  en  chemin  d'ete  non  paracheve. 
On  a  pose  des  fascines  et  du  pontage  sur  un  arpent  et  demi.  II  a  etc  fait 
3  pouts  et  deux  ponceaux,  dont  la  longueur  totale  est  de  150  pieds.  Pour 
la  route  sud-ouest  il  reste  un  mille  et  demi  a  ouvrir  en  neuf,  et  ^J  milles 
en  tout  a  parachever  II  faudrait  $500.00  pour  terminer  ces  travaux,  et 
faire  line  bonne  sortie  aux  colons.  Dans  la  partie  nord-est,  il  reste  4  milles, 
dout  deux  a  faire  et  deux  a  parachever.  *'Tous  les  lots  sont  pris  dans  la 
partie  sud-ouest,  et  il  s'est  lait  de  grands  defrichements,  on  a  couslruit 
des  granges  et  des  habitations.  Des  colons  y  demeurent.  "  La  colonisation 
progresse  beaucoup  dans  Ste  Emmelie  de  TEnergie  (dans  ce  canton). 
Tons  les  habitants  sont  Canadiens-francais. 

Remarques. — Generalement  le  sol  ici  est  propre  a  Tagriculture.  Le 
bois  des  for&ts  est  mele,  merisier,  erable,  hetre,  epinette  blanche,  sapin  et 
un  pen  de  cedrt*.  II  y  a  des  chantiers  au  nord  du  canton  Jolielte,  on  y 
oxploite  Tepinette.  II  resto  sur  les  lots  concedes  assez  de  bois  pour  les 
besoins  des  colons.     Peu  de  gelees  ici 

Conducteur  :  Rev.  J.  Bonin. 

Octroi  depense  :  §350.00. 

3.ponts  et  deux  ponceaux,  longueur  totale  150  pieds. 


Brandon  — 

Reparation  d'un  chemin  entre  les  ler  et  2nd  rangs  de  ce  canton. 
Conducteur  :  Joseph  Manseau. 
Octroi  depense  :  $1Y5.00. 


Cartc^rth.— 

Pour  divers  travaux  dans  St-Come,  dans  ce  canton,  il  a  ete  depense 

>:17>.O0. 

Conducteur  :  Rev.  M.  Bonin,  ptre. 
Octroi  depense  :  $1^5.00. 


Jolietto. — 

Chemin  repare  dans  le  ler  rang  de  ce  canton. 
Conducteur  :  J.  Aubin. 
Octroi  depense  :  §200.00. 
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Joliette. — 

Cheniin  dans  le  2e  rang  de  ce  canton. 
Conducteur  :  A.  G-uerard. 
Octroi  depense  :  $150.00. 


•\j.  ■  -    inr-'^jj^rLv-.-^s^.^'- 


CoMTE  DE  Montcalm. 

Canton  de  Chertse}^ — 

Chemin  vorbaliso  depiiis  une  vingtaine  d'annees,  situe  dans  oe 
canton.  11  a  son  point  de  depart  sur  le  No.53  du  ler  rang,  en  passant  eii 
biais  sur  les  2  et  *5eines  lots,  jusqn'a  la  frontiere  du  4eme,  ou  il  se  termine 
au  No.  55. 

II  a  ete  repare  3  mil  les  qui  ont  ete  fascines,  laboures  fossoyes  ot 
converts  de  terre.  T^  fascinage  s'etend  sur  13  arpents,  dont  six  sont  dans  les 
parties  basses. 

II  y  a  du  beau  terrain  plus  haut  dans  le  memc»  canton,  qui  serai t 
bien  avantageux  pour  la  colonisation,  mais  faute  d;^  chemin  de  communi- 
(»ation,  les  colons  ne  s'y  etablissent  pas. 

Conducteur  :  Alexis  Bourgeois. 
Octroi  depense  :  $48  65. 
Chemin  repare  :  3  milles. 


Lynch,  Mousseau. — 

C'est  un  ancien  chemin  de  chantier  qui  longe  la  liiviere  Rouge, 
reliant  deux  etablissements  fondes  par  les  marchands  de  bois,  et  appeles 
ferme  du  niilieu  etferme  den  haul,  Ces  etablissements  sont  distants  Tun  do 
Tautre  de  18  milles  ;  mais  on  a  fait  des  reparations  sur  12  milles  seule- 
ment,  ru  le  pen  d'elevation  de  Toctroi.  Le  terminus  de  cc  chfimin  est  a 
dix  milles  plus  haut.  II  a  fallu,  pour  cette  annee,  se  contenter  de  reparer 
les  pouts  sur  un  parcours  de  12  milles.  Tout  ce  chemin  peut-etre  utilise 
pour  le  service  des  voitures  d'hiver.  II  serait  difficile  d'y  passer  en  voitu- 
res  d'ete. 

On  a  repare  13  ponts  qui  ont  necessite  300  pieds  de  pontage,  et  a 
defaut  de  cedre,  on  a  employe  du  pin  et  du  sapin  pour  pouter.  Ce  chemin  a 
besoin  d'etre  elargi,  defriche,  ponte,  etc.,  dans  plusieurs  endroits  pour  le  ren- 
dre  passable  en  ete,  au  cout  de  $30.00  du  mille  pour  les  premiers  12  milles, 
et  $120.00  par  mille  pour  les  dix  derniers  milles.   Dix-huit  colons  sont  eta« 
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hlissur  ce  chemin,  mais  s  il  y  avait  des  chemins  d'ouverts,  le  cauton  Lynch 
s.»  coloniserait  vite,  car  ce  canton  est  magnilique,  le  terrain  est  plat,  les 
liics  sent  nombrenx,  etc. — Ce  chemin  ou  route  n'est  pas  verbalise. 

Kemarques. — On  pent  former  4  rangs  dans  Lynch  sans  trouver  de 
montagnes  sur  les  f  de  son  parcours,  c'est-a-dire  de  Tost  a  Touest.  Comme 
toutes  k\s  terres  de  la  Rouge,  le  sol  est  de  nature  argilo-calcaire,  contenant 
beauooup  de  chaux,  tout  en  paraissant  sablonneux.  La  terre  produit 
I'avoine,  le  seigle,  le  sarrasin,  les  patates,  et  surtout  les  pois  en  grande 
qiiautite.  Le  conducteur  a  trouve  de  la  glaise  a  15  pouces  de  la  surface, 
ainsi  quo  de  hi  marne  et  une  terre  grise  Encore  beaucoup  de  pin  et 
d'epinette,  mais  pasde  chantier  ici.  cctte  nnnee.  II  y  a  de  la  pierre  a  chaux 
«'n  grande  quanlite,  et  plusieurs  beaux  pouvoirs  d'eau  se  trouvent  dans 
cette  region.  La  gelee  a  cause  quelqueS  dommages.  II  y  a  des  traces  de 
mineraux. 

Conducteur:  E.  Kapps* 

Chemin  travaille  :  12  milles. 

13  ponts  repares :  longueur  300  pieds. 

Octroi  accorde :  $200.00. 


Chertsey,  Chilton,  Lassier. — 

Chemin  verbalise  jusqu'au  lOeme  rang  du  canton  Chertsey  seulement, 
qui  traverse  le  canton  Chilton,  et  se  reunit  au  chemin  Pjrovost,  dans  le 
«anton  Lussier. 

II  a  ete  ameliore  cette  annee  huit  milles  de  chemin,  au  moyen  du 
<lefrichage,  etc. 

Le  conducteur  dit  avoir  complete,  cette  ann§e,  huit  milles  pour  les 
voitures  d  ete,  sans  cc'pendant  donner  a  ce  chemin  la  largeur  voulue. 

On  a  pose  du  fascinage  sur  35  arpents ;  et  on  aconstruit  9  ponts,  dont 
•2de  ()0  pieds,  (}t  les  autres  de  40  pieds,  en  cedre  et  en  epinette. 

Pour  completer  ce  chemin,  il  faudrait  travailler  Tespaco  de  sept 
rallies,  au  moyen  de  fosses,  de  piochage,  de  minage,  de  construction  de 
jwnts.  etc  ,  au  coiit  de  $125.00  par  mille.  II  a  ete  pris  18  lots  ;  il  y  a  du 
defrichage  sur  trois  de  ces  lots,  sur  environ  15  arpents  :  il  y  a  3  bdtmes  y 
•  ompris  le  moulin. 

La  loisur  la  conservation  des  forfits  a  ete  un  obstacle  a  la  colonisation 
dans  Ic  canton  de  Chilton. 

La  mission  de  St.  Donat  augmente  chaque  jour  en  population. 
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II  s'est  etabli  25  families  dans  lo  canton  Liissier,  tontos  sont  rompo 
seos  de  Canadiens-frau^nis. 

lieinarques. — Le  oonduoteur  a  coustruit  sur  la  riviere  Dufresne  un 
inoulin  a  scie,  avec  une  scie  circulaire  et  un  moulin  a  farine  dans  le« 
memes  batisses,  an  cout  de  $2,500,  pres  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  la 
Misericorde  en  voie  de  construction. 

Le  chemin  Coutu  donne  acces  a  de  bonnes  terres  propres  a  la  colonisa- 
tion sur  tout  son  parcours. 

Lo  sol  est  propre  a  la  culture  sur  une  grande  etenduc ;  le  bois  franc 
domino,  le  bois  de  commerce  est  Tepinette  blanche.  II  y  a  eu  des  cliantiers 
cot  hivcr  dans  les  derniers  rang  de  Cliertsey. 

Conducteur:  P.  Griguere. 
Octroi  depense :  §599.^7. 
Chemin  travaille  :  8  milles. 

Ponts  construits  9,  dont  2  de  CO  pieds ;  les  autros  sont  de  40  pieds  : 
lis  sont  en  codre  et  en  epinette. 


Lussier. — 

Chemin  non  verbalise,  dont  lo  conducteur  ne  pent  determiner  la 
longueur.  II  a  travaille  sur  43  arpents  en  arrachant  les  souches  et  en 
piochant  le  sol.  Un  arpent  est  seulement  pour  les  voitures  d'hiver  et  42 
arpents  pour  los  voitures  d'ete.  On  a  fascine  et  ponte  7  arpents.  II  a  elo 
construits  G  ponts  de  26  pieds  en  tout,  en  sapin.  Aujourd'hui  2  colons 
resident  sur  ce  chemin.  La  mission  de  St.  Donat  progresse,  puisqu'il  s'est 
fixe  ici  25  families  depuis  un  an.  La  population  est  toute  Canadiennc- 
francaiso. 

Remarques. — II  s'agit  ici  du  grand  chemin  de  St  Donat  a  Matawiu. 
II  devrait  etre  explore  afin  de  le  faire  passer  a  travers  les  bons  terrains, 
rius  on  va  vers  la  MataAvin  et  plus  le  terrain  est  beau.  A  St  Donat  il  y  a 
cure,  moulins,  etc. 

Conducteur :  Isaie  Bourgeois. 
Octroi  depense :  $284.20. 
Chemin  travaille  :  43  arpents. 
G  ponts  longs  en  tout  do  26  pieds. 
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Wexford. — 

Chemiu  verbalise  en  route  oa  cliemiu  de  ligne,  depuis  18T1,  qui  i^asse 
entre  les  47  et  48eines  lots  du  ler,  2e,  et  3e  rang,  entre  le  46  et  4teme  lot  du 
4**me  rang",  et  entre  les  lots  45  et  46  du  r>eme  rang,  dans  ce  canton  II  a 
ete  repare  cette  annee  un  arpent  et  demi  de  cette  route.  II  a  ete  fait  un 
pent  de  76  pieds  de  pontage,  en  epinette  rouge  et  en  cedre,  avec  culee  li 
thaque  bout,  d'environ  26  pieds,  en  pierres  et  gravois. 

II  teste  environ  4J  milles  de  la  meme  route  a  parachever  an  coiit  de 
s250,00  par  mille.     Tons  les  lots  sont  pris  dans  cot  endroit. 

Conducteur  :  Jules  Grenier. 
Octroi  depense  :  §99.87. 
Chemin  repare  :  li  arpents. 
Pont  :  long  de  76  pieds. 


Archambault. — 

Le  chemin  Thibodeau,  situe  dans  ce  canton  n'est  pas  verbalise.  II  a 
ete  complete  nn  mille  et  demi  propre  au  service  des  voitures  d'ete,  y 
compris  un  arpent  de  pontage.  II  reste  6  milles  a  ouvrir  et  a  faire  pour 
finir  ce  chemin  dans  ce  canton.  Pour  le  rendre  roulable.  il  faudrait 
§200.00  a  $300.00  par  mille. 

II  a  ete  pris  10  lots  dans  le  canton  Archambault.  La  colonisation 
avance  i)eu  ici,  et  la  population  n'augmente  point.  Le  gouvernement  a 
quelques  outils  qui  lui  appartiennent,  et  qui  ont  ete  employes  pour  tra- 
vailler  sur  ce  chemin.  II  se  batit  une  chapelle  sur  le  parcours  de  ce 
chemin,  et  il  serait  preferable  de  faire  divers  chemins  coouvergeant  a  cette 
chapelle,  avant  que  de  finir  le  chemin  Thibodeau. 

Conducteur  :  lie  v.  Theophilc  Thibodeau. 
Octroi  depense  :  §400.00. 
Chomin  travaille  :  M  millo. 


Lussier. — 

II  s'agit  de  plusieurs  chemins  non-verbalises,  situes  dans  ce  canton. 
I^e  chemin  llivest,  ctle  chemin  qui  relie  le  chemin  Coutu  au  chemin 
Provost.  Le  chemin  llivest  commence  au  chemin  Provost,  sur  le  4eme  rang 
entre  les  lots  Nos.  41  et  42,  puis  il  monte  sur  le  3eme  rang  jusqu'au  No.  53, 
ensuite  il  relie  le  chemin  Coutu  au  chemin  Provost  sur  le  2nd  rang,  entre 
l^s  lots  Nos.  lO  et  20  du  meme  canton. 
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11  a  eto  repare  47j  arpents  deja  propres  aux  voitures  d'hiver  et'd'ete. 
Le  rcsti*  des  travaux  a  consiste  a  ossarter,  elargir,  niveler,  etc.,  le  dit 
rhemiu.  II  a  ete  fascine  4  arpents.  II  a  ete  construits  12  petits  pouts 
longs  de  50  pieds,  en  cedre. 

Le  chemiu  qui  relie  le  chemin  Coutu  au  chemin  Provost  est  tcrniine. 
II  rL^sti*  nu  raille  et  22}  arpents  a  terminer  sur  le  chemin  Coutu,  au  cout 
dc  SI 50.00  par  mille. 

Tour  les  lots  sont  occupes  depuis  un  certain  nombre  d'annees.  Les 
colons,  dont  4  sont  revenus  des  Etats-Unis,  sont  ions  d'origine  fran^aise. 

Kemarques. — Les  terrains  on  des  travaux  ont  ete  faits  sont  d'une  ^re< 
himne  qnalite.  On  y  voit  le  merisier,  Terable,  le  cedre,  Tepinette.  II  y  a 
plusieurs  bons  pouvoirs  d'eau  ct  du  bois  de  commerce,  mais  pas  de  chan- 
tiers  cetto  annee.  La  gelee  a  detruit  la  recolte  cette  annee. 

Conducteur :  E.  Braiilt. 
Octroi  depense  :  $199.93. 
Chemins  travailles  :  47f  arpents. 

12  ponts — 50  pieds  en  tout. 


Eawdon— Chertsey. — 

Potir  ameliorer  et  reparer  le   chemin  du   lOeme  rang  de  Rawdon 
jusqu'aii  2eme  rang  de  Chertsey,  il  a  ete  accorde  §50.00. 

Conducteur :  Michael  Skelly. 
Octroi  depense :  $50.00. 


Pour  terminer  le  chemin  do  St  Emilo,  il  a  ete  accorde  $100.00. 

Conducteur  :  Lazare  Lepine. 
Octroi  dSpense :  §100.00. 


CoMTiE  DE  Terrebonne. 

ParoisBe  de  St  Sauveur. — 

II  e'agit  d'une  aide  a  la  construction  d'un  pont  sur  la  riviere  du  Nord, 
dans  cette  paroisse,  et  dans  ce  comte.  Le  pont  construit  d'apres  certificat 
produit  et  certifie  par  le  Maire  ct  le  Sec.-Tres.  de  hi  municipalite  de  St 
SauvGur,  est  de  §877.00.  Ce  pont  est  fait  a  la  satisfaction  des  interesses. 
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Octroi  accorde  comme  aide  §200.00, 

I^.  A.  Filiatrault,  mairo. 

T.  Mathieu,  Sec.-Tr6s.  de  St  Sauveur. 


Wolfe.— 

Chemin  dc  la  lieponsso  sitae  daus  ue  canton,  et  remplacant  I'ancicn 
I'hemin  de  ce  norn,  abaudonne.  Le  rapport  do  Tan  dt^rnier  fait  voir  qu'on 
avait  dejatravaille  a  ce  uouveau  chemiu.  On  avait  alors  depeuse  $1000.00 
et  fait  en  partie  3i  milles  de  ce  chemin.  Cette  annee,  J.  Bureau  a  ete  char- 
ge de  surveiller  les  travaux,  et  il  a  a  pen  pres  fini  les  travaux  de  cette  im- 
portanto  voie  de  communication.  La  somme  depensee  a  ete  de  $1030.00. 
(Vt  argent  a  etc  utilement  depense,  et  cetto  route  est  d'un  g-rand  socours 
pour  cette  partie  du  pays. 

Cond.  J.  Bureau. 
Chemin  travaille  15  milles. 
I*onts,  ponceaux,  etc. 
Octroi  depense  §1030.00. 


Abercrombie,  etc. — 

Cost  un  chemin  dont  uno  partie  est  en  chemin  de  front  et  une  partie 
t^u  chemin  de  ligne,  situe  dans  ce  canton  et  dans  les  cantona  de  Kilkenny 
et  de  Wexford.  II  part  du  No  28  du  canton  d' Abercrombie,  traverse  une 
partie  du  canton  de  Kilkenny,  et  tombe  dans  Ic  8c  rang  de  "Wexford.  La 
longueur  actuelle  est  de  8  milles.  On  a  repare  20  arpents  pour  Tusage  des 
voitures  d'ete,  et  on  «  fait  28  arpents  pour  les  voitures  d'hiver.  II  a  ete 
fascine  deux  arpents  et  poute  1  arpent,  et  un  pont  de  16  pieds  a  ete  bati. 
II  reste  2  milles  a  faire  de  ce  chemin.  Tons  les  lots  sont  pris  depuis  long- 
temps. 

Cond :  Rev.  J.  L.  Gaudet. 

Chemin  travaille  oS  arpents. 

1  pont,  longueur :  16  pieds. 

Octroi  depense  $198.25. 


Wexford. — 

C'est  un  chemin  situe  entre  Ste-Marguerite  et  St-IIypolite,  et  travaille 
par  le  present  conducteur  dans  le  canton  de  AVexford.  II  estfait  entre  les  6 
et  Seines  rangs  traversant  les  lots  Nos.  12  jusqu'au  lot  No.  21.  On  a  repare  2 
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milles  deja  ouverts,  ot  on  a  ouvert  15  arpents  qui  peuvent  etre  freqnentees 
par  les  voitures  d'hiver  seulemeut.  Ou  a  fascine  10  arpents,  et  la  contri- 
bution locale  js'eleve  a  $50.00.  II  roste  2J  milles  a  finir,  au  cout  de  $200.00 
par  mille.  La  colonisation  progresse  ici  ;  mais  elle  progresse  davantage 
dans  le  canton  de  Duncaster.     Les  colons  sont  tons  Canadiens-francais. 


^  Conducteur  :  C.  C.  Lajeunosse. 

1^  Octroi  depense  :  $150.00. 

I  Chemin  travaillo  :  75  arpenls. 


Duncaster. — 

C'est  chemin  verbalise  de  I'automne  dernier,  qui  a  son  point  de  depart 
au  2e  rang,  entre  le  21  et  le  22  lots  et  va  jusqu'au  lOe  rang  en  droite 
ligne.  On  a  defriche  ce  chemin  sur  une  largeur  de  18  pieds,  Tespace  d'un 
mille.  On  a  fait  25  pieds  do  pontage  et  25  pieds  de  fascine,  etc.  On  a 
fait  d'autres  ouvrages  sur  cette  voie,  mais  il  est  impossible,  vu  Tobscurite 
du  rapport,  de  dire  dans  quelle  proportion  et  dans  quelle  etendue.  Les 
ponts  construits  sont  en  epinette  et  en  sapin.  On  a  fourni  un  certain 
nombre  de  jours  de  corvees.  Le  canton  se  colonise  ;  il  y  a  un  bon  moulin 
a  scie  ronde,  bati  entre  les  8  et  9es  rangs.  II  y  a  un  bon  pouvoir  d'eau 
sur  la  decharge  du  lac  Noir. 

Remarques. — La  recolte  a  gele  ici  et  les  gens  sont  dans  la  detresse. 

Conducteur  :  E.  Dorion. 
Chemin  travaille  :  1  mille. 
Octroi  depense  :  $99.01. 
Ponts  et  ponceaux. 


Duncaster. — 

Chemin  de  Ste-Lucie  a  Ste-Agathe  dans  le  5e  rang.  On  a  repare  un 
mille  de  chemin,  ouvert  un  autre  mille  pour  les  voitures  d'hiver,  et  com- 
plete un  mille  en  chemin  d'ete.  II  a  ete  fait  i  d'arpent  de  pontage,  et  2 
ponts  de  30  pieds  chacun  en  cedre.  Un  seul  colon  est  etabli  sur  ce  chemiu. 
La  population  toute  canadienne-frangaise  augmente.  Ce  chemin  est 
verbalise. 

Conducteur  :  L.  Plouffe. 

Octroi  depense  :  $150.00. 

Chemin  travaille  :  2  milles 

2  ponts  :  30  pieds  de  longueur,  chacun, 
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Duncaster  Chilton. — 

Chemin  verbalise  eu  partie  qui  part  du  cliemin  Provost  dans  le  9e 
rang  de  ce  canton,  traversant  les  Nos.  9,  8,  ?,  6,  et  une  partie  du  5e  Tang  de 
Chilton,  pour  arriver  a  la  chapelle  de  Chilton.  Longuenr  actuelle  de  co 
ohiMnin  12  milles  ;  il  reste  6  milles  a  ouvrir.  On  a  repare  15  arpents  dont 
0  arpents  ont  ete  fascines.  On  a  fait  1  mille  en  chemin  d'hiver,  et  1  mille 
et  3  arpents  en  chemin  d'ete.  On  a  fascine  et  ponte  5  arpents.  II  a  6te 
hati  'J  ponts  Tunde  25  pieds  et  2  de  35  pieds,  en  cedre  et  en  epinette.  La 
municipalite  a  fourni  §150.00  pour  le  chemin  d'ete.  II  faudrait  $300.00 
par  mille  pour  finircette  route.  On  a  pris  une  20aino  de  lots  cette  annee, 
et  on  a  fait  beaucoup  de  defrichements.  II  y  a  70  colons  d'etablis  sur  ce 
chemin.  La  population  a  beaucoup  augmente.  II  est  revenu  des  Etats- 
Unis  20  Canadiens  qui  se  sont  etablis  dans  les  environs. 

Kemarques. — Le  sol  est  tres- fertile.  Les  plus  belles  terres  sont  a 
prendre,  an  nombre  de  200.  On  a  ici  beaucoup  de  bois  de  commerce.  On 
doit  batir  une  chapelle  ;  il  y  a  trois  moulins  de  construits  Tun  a  farine, 
Tautre  a  scie,  et  le  troisieme  est  un  nioulin  a  bardeau.  Les  principaux 
grains  sont  le  sarrazin,  Torge,  le  ble,  Tavoine.  La  gelee  a  fait  beaucoup 
de  dommages.     II  y  a  beaucoup  de  pouvoirs  d'eau. 

Conducteur  :  A.  Legault 
Octroi  depensfe  $150.00. 
Contribution  municipale  $150.00. 
Chemin  travaille  2  milles  et  18  arpents. 
3  ponts,  longueur  totale  :  60  pieds. 


Wolfe.— 

,  C'est  une  montee  dont  2  milles  sont  verbalises  partant  du  6e  rang 
eiitre  les  lots  Nos.  27  et  28.  II  y  a  4}  milles  de  faits  et  li  mille  a  faire. 
Un  a  ouvert  2  arpents  en  chemin  d'hiver  et  15  arpents  en  cliemin  d'ete. 
II  a  ete  fait  612  pieds  de  pontage  et  fascinage,  outre  84  pieds  de  fascinage. 
On  a  fait  1  pont  de  21  pieds,  un  autre  de  15  pieds,  en  cedre  et  en  epinette 
rouge,  avec  garde-fous,  et  de  plus  3  ponceaux.  II  faudrait  $250.00  par 
mille  pour  finir  cette  route.  Tons  les  lots  sont  pris,  et  les  defrichements 
se  font  rapidement.  La  population,  cette  annee  a  augmente  d'une  dizaine 
il»»  families. 

Remarques. — Cette  anneo  les  grains  ont  souffert  de  la  gelee.  Voir  les 
Rapports  precedents. 
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Couduotcur  :  L.  Cr.  Villeneuve. 
Octroi  depeiise  $148.40, 
Chemin  travaille  17  arpeiits; 
2  ponts,  louguour  lotale  :  3G  pieds. 
•  o  ponceaux. 

II  s'agit  d'une  aide  a  la  construction  d'nn  pout  sur  la  rivicro  du  Nord 
dans  le  lie  rang  de  Wexford,  et  autres  travaux  faits  dans  Ste  Adcle. 

Conducteur  :  II.  15.  Lafleur. 

Octroi  depense  $200  00. 
N.  B. — Les  travaiix  ont  ete  faits  a  notre  satisfaction. 


Salaberry,  Gandisou  et  Joly. — 

C'est  un  chemin  appele  Bisson  qui  traverse  ces  cantons.    Cette  annee 
on  a  depense  $200.00  sixr  ce  chemin. 

Conducteur  :  C.  Bisson. 
Octroi  depense  $200.00. 
N.  B. — Pas  do  rapport. 


C():mte  des  Deux-Moxtagxes. 
Paroisse  de  St  Colomban  et  Mille-Isles,  Lakefield. — 

II  a  ete  repare  dans  ces  endroits  2  ponts,  Tun  de  200  pieds,  et  Tautre  a 
Lakefield,  de  170  pieds.  On  a  employe  le  tamarack,  la  pruche  et  le  cedre 
pour  ces  reparations. 

Cond :  M.  Phelan. 

2  ponts  repares,  Tun  de  200  pieds.  Tautre  de  170  pieds. 

( )ctroi  depense  $13:).ll. 


COMTE    n'AlUJENTEUlL. 

Canton  d'Arundel. — 

Un  pont  a  ete  construit  sur  la  Kiviere  Rouge  dans  ce  canton  pour  la 
somme  de  $2,300.00.  L'an  dernier  il  a  ete  accorde  un  extra  de  $280.^0 
payable  sur  le  present  octroi,  pour  terminer  certaines  repnrationSi  Co 
pont  a  208  ]ueds  do  lon«jruour      Voir  le  prcredent  Rnppori. 
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Conducteur  :  W.  Staniforth. 
Octroi  depense  :  $200.00. 
Longueur  du  pout :  286  pieds 


Wentworth. — 

Continuation  du  chemin  Rousselot  dans  ce  canton.  Oette  annee  le 
Grouvernement  a  fourni  pour  ce  chemin  $600.00.  Mais  la  societe  de  colo- 
nisation a  contribue  a  la  confection  de  ce  chemin  pour  un  plus  fort 
montant. 

Voir  les  precedents  Eapports,  mais  surtout  celui  de  Tan  dernier.  Pour 
cette  annee  il  n'y  a  pas  de  rapport. 

Conducteur  :  J.  Gauvreau. 
Octroi  depense  :  $600.00. 


Arundel. — 

1  Eoute  dans  ce  canton  traversant  les  31,  32  et  33emes  lots  du   3eme 
rang  du  meme  canton  ; 

2.  Chemin  de  Stanifoth  Bridge  West  au  chemin  de  front ; 

3.  Chemin   de  la  montee  depuis   le  chemin   de   front  au  chemin 
Sackaway ; 

4.  Petite  montee  du  premier  au  second  rang  d' Arundel. 

Aucun  rapport  n'a  ete  envoye  au  departement,  et  les  precedents  rap- 
ports fiont  tout  ^  fait  insuffisants  pour  etre  utilises  en  y  referant. 

Cond :  Gr.  Staniforth. 
Octroi  depense :  $19Y.04. 


Wentworth. — 

Chemin  de  front  verbalise  depuis  5  ans,  etant  dans  la  ligne  qui  separe 
Harrington  de  Wentworth  du  No  28  au  No  20.  II  a  ete  travaille  3  milles. 
Le  terminus  est  au  vieux  chemin  du  gouvernement  connu  sous  le  nom  de 
*'  Farmer  Road.  " 

On  a  construit,  en  cedre,  un  pont  de  t5  pieds.  Les  parties  interessees 
dans  ces  travaux  out  fourni  $50.00.  II  reste  un  millo  a  ouvrir  au  cout  de 
§200.00.  Dix  lots  out  ete  pris.  On  a  defriche  d'un  a  cinq  acres  par  lot.  II  5' 
a  huit  colons  d'etablis.  La  population  s'cst  accrue  de  beaucoup,  surtout  le 
long  des  chemins  du  gquvernement.    La  population  est  singulieremeut 
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melee,  fraiiraise  el  les  natioiiiuix  parlaut  Tanglais.  Quelques  colons  sout 
revenus  des  Etats-Unis.  Le  sol  est  riche  en  terre  noire  loumeuse.  Dans 
des  endroits  il  est  rocheux  ;  il  y  a  de  la  pierre  a  chaux  passablement.  On 
iron  re  des  traces  de  fer,  de  nombreux  pouvoirs  d'ean;  pas  de  chantiers  ; 
beaucoup  de  bois  de  commerce.  Les  bois  sout  I'erable,  le  bouleau,  le  bois 
dnr  et  le  cedre.  Dbux  chapelles  sont  en  construction.  On  cultive  les  prin- 
cipanx  grains,  et  ils  soufFrent  legerement  de  la  gelee. 

Cond  :  Jas.  McCloskey. 

Chemin  travail  le  :  3  railles. 

Tont :  t5  pieds. 

Octroi  depense  :  -JiTlOO. 


Howard.— 

Chemin  verbalise,  moitie  en  route,  et  moitie  en  chemin  de  front,  situe 
dans  ce  canton.  II  part  de  la  chapelle  de  St  Adolpho  d'lloward,  du  No. 
ilo,  traversant  les  3,  2  et  lers  rangs  du  canton.  Quatre  mille  de  ce  chemin 
sont  termines  ;  trois  autres  milles  sont  finis  en  chemin  d'hiver  seulement. 
11  a  ete  repare  environ  un  mille  en  chemin  d'ete,  d'une  maniere  finale. 

Pres  de  deux  milles  ont  ete  ou  verts  vers  la  fin  d'octobre  et  novembre, 
pour  les  voitures  d'hiver  seulement.  Sur  environ  35  ou  40  pieds  on  a 
pose  du  pontage  et  des  fascines  dans  une  partie  basse.  II  reste  trois  mille 
de  ce  chemin  a  completer  pour  terminer  le  grand  chemin  Jodoin  entre  St- 
Sauveur  et  St-Adolphe.  Dans  ce  chemin  un  demi  mille  doit  etre  ponte  et 
fascine.  Le  cout  de  iinition  de  ce  chemin  sera  de  $1,000.00.  Une  quin- 
zaine  de  lots  ont  etc  pris  cette  annee  sur  le  grand  chemin  de  St-Sauveur, 
passant  par  St-Adolphe,  allant  a  St-Jovite  par  le  trace  Bureau.  II  y  a  eu 
partout  des  defrichements  assez  importants.  La  colonisation  progresse 
beaucoup,  cependant,  elle  progressera  davantage  quand  il  y  aura  des 
chemins  vicinaux,  et  qu'un  grand  chemin  sera  ouvert  dans  le  canton 
Montcalm  suivant  le  trace  Bureau,  racoursissant  h»  chemin  de  12  fi  13 
milles  pour  se  rendre  de  St-Adolphe  a  St-Jerome.  La  population,  toute 
canadienne-franr;aise,  a  augmente  d'une  soixantaine  d'ames. 

Conducteur  :  Itev.  A.  Gauthier,  ptre. 
Octroi  depen.se  :  §305. 3(J, 
Chemin  travaille  :  4  milles. 


Harrington,  AVenthworth. — 

Chemin  en  partie  verbalise  qui  parcourt  une  partie  de  cbacun  de  ces 
cantons,  commc  chemin  de  front,  entre  les  3  et  Imes'rangs  d'llaringtou. 
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a  partir  du  chemin  do  colonisation,  a  travers  les  lots  4,  3,  2  et  un  de  ce 
dernier  canton,  et  entre  les  5  et  6mes  rangs  du  canton  Wenthworth,  pas- 
sant a  travers  les  lots  28,  27,  26  et  25  de  ce  dernier  canton.  C*>  chemin 
pout  se  poursuivre  jusqu'a  TOrphelinat  de  Wenthworth.  Deux  milles  de  ce 
rhemin  ont  ete  repares  propres  aux  voitures  d'ete,  et  un  milie  est  propre 
aiu  voitUTCS  d'hiver  seulement.  On  a  construit  deux  ponceaux  ayant  dix 
pieds  de  large  chacjan.  II  rest e  deux  milles  ji  ouvrir  pour  atteindr^*  le 
terminus  de  ce  chemin.  Pour  finir  ce  chemin,  y  compris  les  pouts,  et  un 
milie  de  reparation  a  y  faire,  cacouterait  $400  00  La  population  qui  est 
d'origino  francaise,  irlandaise  et  ecossaise,  a  augmente  de  25  pour  cent. 

llemarque. — Les  bois  sur  le  parcours  de  ce  chemin  soiit  du  bois  franc, 
de  la  pruche,  du  cedre,  il  y  a  des  carrieres  de  chaux,  du  mica  et  des  mine- 
Taux.  II  n'y  a  pas  encore  d'eglise,  raais  on  va  en  batir  une  cette  annee. 
Los  principaux  grains  sont  I'avoine,  le  ble,  Torgo  et  les  patates.  La  rfecolte 
a  ete  bonne  Tan  dernier. 

Conducteur  :  F.  McRae. 

Octroi  depense  §72.15. 

Chemin  travaille  3  milles. 

2  ponceaux  de  10  pieds  chacun,  soit  20  pieds  de  large. 


Grenville  — 

Travaux  dans  le  chemin  deja  ouvert  par  le  Grouvernement  entre 
l^chute  et  Arundel,  et  travaille  sous  le  conducteur  soussigne,  a  partir  de 
Chatham  en  avan^ant  dans  Grenville,  commen^ant  sur  le  lot  No.  4  du 
12eme  rang  jusqu'au  lot  12  en  arriere  du  Heme  rang,  formant  4  milles  de 
*  hemin  travaille.  On  a  fait  dix  ponceaux  de  six  pieds  environ  chacun. 
h?  chemin  est  passable  dans  son  ensemble.  Mais  pour  completer  ce  che- 
min dans  toute  sa  longueur,  a  savoir  encore  20  milles,  il  faudrait  environ 
raille  piastres.  Les  lots  sont  pris  sur  ce  chemin.  Pas  de  nouv'eaux  colons, 
lies  colons  etablis  depuis  cinq  ans  sont  des  canadiens  fran^ais  revenus  des 
Ktats-fnis,  ou  des  anciens  centres  d'etablissements.  Ce  chemin  est  ver- 
balise depuis  16  a  17  ans. 

Conducteur  :  G.  Montcrieff. 

Octroi  depense  $146.45. 

Ijongneur  de  chemin  travaille  4  milles. 

Dix  ponceaux  de  6  pieds  chacun,  soit  60  pieds. 
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Morin. — 

Che  mill  verbalise  depuis  deux  ans  comme  route,  dans  ce  canton,  par- 
tant  du  ler  rang/ en  front,  et  finissant  au  front  du  second  rang.  II  parcourt 
Tespace  qu'il  y  a  entre  ces  rangs,  entre  les  Nos  49  et  T),  savoir :  20  arpents, 
dont  dix  ne  sont  pas  finis.  II  a  ete  repare  quinze  arpents  de  ce  chemin  a 
travers  une  montagne,  on  a  aussi  fascine  et  draine  un  mauvais  pas  en  y 
faisant  un  ponceah.  II  y  a  20  arpents  de  cette  voic  proprcs  aux  voitures 
dV'te.  Le  fascinage  et  le  pontage  forment  un  arpont  de  long.  II  a  ete  cous- 
truit  un  petit  pont  de  douze  pieds  en  oedre.  II  Teste  dix  arpents  a  finir. 
Tons  les  lots  sont  pris  et  commencent  a  se  defricher.  La  colonisation  va 
bon  train  dans  Wentworth.  Les  colons  sont  surtout  canadiens-fran9ais  et 
irlandais. 

Remarques. — Le  sol  est  bon,  mais  generalemenl  rocheux.  II  y  a  des 
campeaux  de  terre  sans  roches.  Le  bois  so  compose  de  bois  franc  et  de 
bois  mou.  Pas  de  mineraux  connus,  mais  tout  probablement  de  la  pierre 
a  chaux  par  tout  le  canton.  II  y  a  de  petits  pouvoirs  d'eau  ;  mais  du  bois 
seulement  pour  Tusage  des  colons.  Pas  d'eglises  ni  chapelles  en  cons- 
truction ni  en  prqjet.  Les  cereales  sont  surtout  Tavoine,  le  sarrasin  et  les 
patates.  La  recolte  a  ete  excellente,  bien  que  la  gelee  ait  cause  de  legers 
dommages. 

Condlicteur  :  I.  Jekill. 
Octroi  depenso  :  $100.00. 
Chemin  travaille  :  20  arpents. 
1  petit  pont  :  10  pieds  de  large. 


Wentworth,— 

Chemin  de  front  non-verbalise,  qui  passe  entre  les  7  et  Hemes  rangs 
de  ce  canton.  On  a  ouvert  trois  milles  en  chemin  d'hiver.  Environ  cent 
verges  de  ce  chemin  ont  ete  fascinees.  II  a  ete  construit  o  ponts,  d'a  pen 
pres  20  pieds  chacun,  en  epinetto  et  en  c^edre.  L*\s  parties  interessees  ont 
contribne  pour  la  confection  des  travanx  ci-dessus  pour  un  raontant  de 
$45.75  II  reste  encore  2  milles  a  faire  pour  atteindre  le  terminus  cle  ce  che- 
min, mais  le  conducteur  ne  pent  fixer  le  cout  approximatif  de  eenouveau 
chemin.     Le  terrain  a  Tentour  de  ce  chemin  est  pris  et  concede. 

La  colonisation  progresse  ici  ;  la  population  d'origine  franc'aisi^, 
augmente  rapidement.  II  y  a  du  bois  propre  au  commence  ;  mais  pas  de 
pierre  a.  chaux,  ni  de  mineraux.  Les  pouvoirs  d'eau  sont  nombreux,  et 
bientot  on  pourra  les  exploiter  sur  un  grand  pied.    On  se  propose  d'eriger 
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bientot  une  eglises  catholique  dans  cc  canton.  Les  principaux  grains 
cnltives  sont  Tavoine,  Torge,  le  sarrasin.  On  plante  anssi  des  patates.  On 
ne  se  plaint  ni  de  la  gelee  ni  des  insectes. 

Conducteur  :  J.  Chambers. 

Octroi  depens6  :  $320.80. 

Chemin  travaille  :  3  milles. 

^3  ponts  de  20  pieds  cliacun,  soit  GO  pieds. 


Wentworth. — 

Travaux  sur  un  chemin  entre  les  4  ot  Semes  lots  du  3  au  5emes  rangs 
de  re  canton.     Pas  de  rapport. 

Conducteur  :  H.  Morisson. 
Octroi  depense  :  $100.00. 


Wentworth. — 

Travaux  dans  un  chemin  situe  dans  le  premier  rang  de  ce  canlon 
allant  jusqu'au  Newton  Mill.  II  a  etc  travaille  environ  un  demi  mille  de 
ce  chemin,  a  partir  du  ler  rang  de  ce  canton  jusqu'a  iin  etablissement 
<'anadien-francais.  Pour  completer  cette  voie,  il  faudrait  §100.00.  Les 
interesses  ont  souscrit  §10.00  pour  la  confection  de  cette  route,  et  le  con- 
ducteur §20.00. 

Conducteur  :  J.  Newton. 
Octroi  depense  :  §50.00. 


(xore. — 

Chemin  de  front  verbalise  depuis  1851,  situe  dans  le  premier  rang  de 
<e  canton  (G-ore)  long  de  3  milles.  Un  mille  a  etc  repare,  ouvort,  et  fossoye. 
Lv^s  parties  interessees  ont  fourni  10  journees,  soit  §5.00,  comme  contribu- 
tion locale.  II  reste  2  milles  a  reparer  a  §00.00  du  mille.  II  y  a  sept  resi- 
daiits  lo  long  do  ce  chemin.     Population  stationaire. 

Keraarque. — Le  sol  est  pierreux  et  plein  de  roohers.  On  cultive  Tavoi- 
ne,  lo  sarrasin,  et  les  patates.     II  y  a  des  mouches  a  patates. 

Conducteur  :  K.  Wilson. 
Otrtroi  depense  :  §50.00. 
Chemin  repare  :  1  mille. 
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Gore. — 

Chomiii  de  front  qui,  parcoiisequent,  n'a  pas  besoiu  d'etre  verbalise 
(dit  hi  conducteur)  qui  traverse  ce  canton  (Groro)  entro  los  o  ot  6C*mes  rang* 
de  (H»  (Gpre).  L?s  travaux  qui  consistont  en  reparations  «'etendent  sur  un 
mille  ot  domi.  Cette  voie  etait  deja  employee  pour  le  sorvic*^  des  voituri^s 
d'ete.  II  a  ete  fait  13  ponceaux  formant  en  largeur  05  pieds.  L-^s  interesses 
ont  donne  pour  ces  reparations  $15.00.  II  r;»ste  20J  arpents  pour  com- 
pleter ce  cheniin,  au  cout  de  $200.00.  Sur  les  trois  quarts  de  (^liaque  lot  T5 
arpents  sont  defriches.  II  y  a  trente  habitants.  L3  comraerce  de  bois 
cree  beaucoup  d'emulation  et  d'activite  dans  le  canton.  La  population 
est  stationnaire. 

Conducteur  :  AV.  Parker. 
Octroi  depense :  $100.00. 
Cherain  repare  ;  li  mille. 
13  ponceaux  :  longueur  65  pieds. 


Municipalite  des  Mille-Isles.— 

Koute  (byroad)  partant  du  chemin  de  front  de  la  cote  Ste-Augelique 
et  se  rendant  jusqu'au  chemin  de  front  de  la  cote  Ste-Marguerite  dans  la 
dite  municipalite.  Dix  arpents  ont  ete  travailles  pour  Tusage  des  voitures 
d'hiver,  et  25  arpents  pour  le  roulage  des  voitures  d'ete.  II  a  ete  fascine 
un  nrpent  do  cette  route.  II  a  ete  fait  un  pont  et  Y  ponceaux,  mais  la 
largeur  n'est  pas  mentionnee.  La  contribution  locale  s'est  elevee  a  $50  00. 
II  reste  12  arpents  pour  finir  cette  route  au  taux  de  $10.00  de  Tarpeut. 
Voito  route  a  ete  legalisee  en  mai  1884. 

Conducteur  :  M.  Elder. 
Octroi  depense  :  $9^.20. 
Chemin  travaille  :  Pas  do  mention. 
Pont  etponceaux  :  8. 


Municipalite  des  Mille-Isles. — 

Chemin  verbalise  ouvert  entre  Wentworth  dans  cette  municipalite  et 
la  villo  le  St-Jerome,  comte  de  Terrebonne. 

Cinq  milles  do  cette  voie  sont  situes  dans  la  dito  municipalite.  On  a 
travaille  sur  trois  quarts  de  mille  en  aplanissant  les  montagnes  ot  en 
faisant  des  fosses  pour  Tegout  des  eaux.  On  a  fourni  3  journees  pour 
chaque  lot,  outre  le  travail  des  chevaux.    II  reste  5  milles  pour  finir  cette 
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Yoie  de  communication  dans  la  susdite  municipalite  on  cout  de  $200.00 
par  mille.  Les  traraux  a  faire  consisteront  a  applanir  Ics  moutagiios  et  a 
changer  la  direction  actuelle  de  cette  voie  pour  eriter  d'autres  raoutagiies. 

Remarques — La  terre  dans  cette  region  est  dillicilt)  a  faire,  le  sol  est 
inegal  et  parfois  tres  pierreux.  La  poudre  (blasting  powder)  dument 
employee  faciliterait  beaucoup  Tenlevement  des  roches  et  des  pierrijs,  et 
epargnerait  beaucoup  de  travail  manuel.  II  y  a  par-ci  par-la  du  bois 
exploite  pour  le  marche.  On  exploite  surtout  la  pruche  et  le  bouleau 
Tons  les  grains  semes  sont  magnifiques  a  la  reserve  du  foin  qui  a  souftert 
de  la  secheresse  an  commencement  de  juin. 

Les  cereales  sont  Tavoine,  le  sarrasin,  les  pois,  Torge,  et  un  p3u  de 
ble ;  elles  ont  soiifFert  des  insectes  et  de  la  gelee.  Pas  d'eglise  de  batie 
jusqu'a  present. 

Cenducteur :  AV.  Stuart. 
Octroi  depense:  $t4.65. 
Chemin  travaille :  J  de  mille. 


Grenville. — 

Reparation  d'une  partie  du  chemin  appelee  Scott  Road  situee  en  les 
4  et  oemes  rangs  de  cc  canton,  et  connu  sous  le  nom  de  "  Route  de  la 
montagne.  "   Pas  de  rapport. 

Conducteur  :  S.  Campbell. 
Octroi  depense  :  §9^.49. 


N.  B. — D'autres  travaux  ont  ete  faits  dans  le  comte  d'Argenteuil  ; 
mais  lis  seront  payes  sur  le  prochain  octroi,  on  ils  ont  ete  subventiounes 
par  les  societes  de  colonisation. 


Comte  d'Ottawa. 
Canton  Loranger. — 

Le  chemin  du  lac  des  lies  passe  entre  les  rangs  5  et  6  de  ce  canton,  a 
partir  du  chemin  de  la  Lievre.  Quatre  milles  de  ce  chemin  sont  ouverts, 
et  2i  milles  restent  a  ourrir  pour  atteindre  le  Lac  des  lies. 

On  a  fait  4  milles  propres  au  service  des  voitures  d'hiver,  et  on  a 
pose  des  fascinages  et  du  pontage  sur  ^00  pieds  de  long.    II  a  ete  fait  2 
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jinnts.  i.m  i  (>dro  ot  en  epiuette,  Tuu  de  30  pieds  et  Tautre  do  8  piods.  Tons 
li*,s  Inis  .soin  pris  sur  ce  chemin,  et  on  a  detriche  cetto  annee  80  arpents  di' 
tcri't?-  II nil  tamilles  resident  sur  ce  chemin,  formant  une  population  de  34 
nmv^.  11  y  a  actuellement  25  families  dans  le  canton  Loranger.  La  premie- 
rt*  naiuUt'  y  arriva  le  28  mars  1883.  On  a  bati  lete  dernier  tin  moulin  a 
stit*  qui  1}  coute  §2.600.  On  doit,  cette  annee  y  poser  deux  paires  de  mou- 
lanLrcf4  vt  uui*  machine  a  bardeau.  Ces  ameliorations  se  monteront  en  tout 
ii  84^100.0' K  II  y  a  ete  construit  une  maison  d'ecole  qui  sera  sous  la  direc- 
tion dos  Ki^ligieuses.  II  est  venu  s'etablil'  dan  ce  canton  depuis  le  mois  de 
juillL*L  is^^,  14  families  formant  une  population  de  G5  ames.  Tons  ces 
colons  iioiil  Canadiens-fran9ais. 

lic^iaarques. — Le  sol,  en  general,  est  de  bonne  terre  jaune.  Le  bois 
fnui^*  dojniuc  dans  cdite  region  excepte  dans  les  parties  basses  qui  se 
i<iinpo?ient  de  bois  mou.  "  On  a  recolte  un  peu  d'avoine,  de  sarrasin  et 
d'nrn  (\  cndommages  par  la  gelee. '' 

Condurteur:  Eev.  M.  Martineau,  Jesnite. 

Ocinii  depense:  $250.00. 

rla*min  travaille  :  4  mi  lies. 

*2  pont>  :  Tun  da  3  pieds,  Tautre  de  8  pieds. 


Joly,  ili nerve. — 

CMiemin  uon-verbalise  qui  passe  dans  ces  cantons,  en  chemin  de  front, 
parkmt  du  liors  ouest  du  lot  85  du  rang  H  de  Joly,  traversant  tout  le  rang 
( r  du  nu'Jiio  canton  en  contournant  la  tete  du  Lac  Maskinonge  ou  Labelle, 
tit  qui  liiiiK  hit  la  decharge  du  Lac  Nurso,  en  penetrant  dans  le  rang  I,  du 
canton  de  Mi  nerve,  ou  il  suit  de  plus  ou  moins  loin  la  rive  sud  du  Lac 
Nurso,  yniis  il  tombe  dans  le  cordon  du  rang  13,  longe  d'assez  pres  uu  autre 
petit  Lai*  situe  au  nord  de  ce  cordon,  prend  de  la  une  direction  quart 
noTd-out\st  sur  une  longueur  d'envirou  1  mille  vers  le  Lac  Desert  ou 
Duverna) \  et  suit  enfin  une  direction  quart  sud-ouest  juscju'au  lot  28.  La 
longueur  lotale  actuelle  du  chemin  est  d'environ  7  milles,  et  la  distance  a 
rumpleter  [K.uir  arriver  au  terminus  est  d'au  moins  2 J  milles.  On  a  repare 
rertainc  partie  de  ce  chemin  ;  on  en  a  fait  un  mille  en  chemin  d'hiver,  et  3 
luilli's  in  rliemin  d'ete.  Du  fascinage  et  du  pontage  ont  ete  poses  sur 
environ  nn)()  pieds.  On  a  construit  4  grands  ponls,  et  5  ou  6  petits,  formaut 
un-*  lnni:ni'Vir  totale  de  500  pieds.  Le  cedrf*  a  etc  principalement  employe 
pour  la  cnnlV{;tion  de  ces  ponts.  II  a  ete  pris  une  douzaine  de  lot^,  et  des 
delVichenn'ti  importants  y  ont  ete  faits.  Cinq  colons  ont  des  etablisse- 
m-'iit^  sur  c^j  chemin.  La  colonisation   progresse  sensiblement.     Le  Dr 
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Brisson  a  u-i  nuo  forme  dont  50  acres  sont  en  culture.  La  population  est 
eX'.-liLsivement  canadiennefra^^aisa  venant  des  districts  de  Jolietto  et 
Tt*rrobonue»  ot  quelques-uns  des  Etats-Unis. 

K^marques. — Le  terrain  avoisinant  le  chemin  est  assez  in&gal,  et 
n'offre  qu'un  nombre  limite  d'etablissements  de  premiere  classe  ;  mais 
plus  on  se  dirige  vers  Touest,  plus  on  trouve  d'avantag^s  sous  co  rapport. 
I^e  sol  est  generalement  bon  et  ressemble  a  celui  que  Ton  trouve  au  Lac 
Maskinonge  ou  Ic  foin  et  le  ble  viennent  en  abondance.  Ici  les  arbres 
sont  d"une  hauteur  et  d'une  grosseur  extraordinaires.  II  existe  des  sucre- 
ries  dans  plusieurs  endroits.  La  pierre  a  chaux  se  trouve  a  cliaque  pas 
comme  Ta  observe  le  Rev.  L.  A.  Labelle,  le  digne  cure  de  yt-Jerome.  On 
y  trouve  du  mica  et  d'autres  mineraux.  II  y  a  plusieurs  pouvoirs  d'eau 
importants  a  la  partie  inferieure  du  Lac  Maskinonge,  a  la  decharge  du 
I^c  Desert,  au  terminus  du  chemin.  II  y  a  un  chantier.  Le  bois  de  pin 
a  etfe  presquo  completement  enleve.  On  a  fixe  et  dfefriche  le  site  d'ane 
eglise  h  la  Minerve,  sur  le  terrain  du  Dr  Brisson,  gface  a  Tinitiative  de  la 
Societe  do  Colonisation  du  Diocese  de  Montreal.  Lss  principaux  grains 
recoltes  sont  le  sarrasin,  Torge,  Tavoine,  et  un  peu  de  ble.  II  n'y  a  que  le 
sarrasin  qui  ait  soufTert  de  la  gelee. 

Conducteur  :  L.  C.  Duquette. 

Octroi  depense  :  §1159.91. 

Chemin  travaille  :  4  milles. 

Fonts  :  4  grands  et  5  petits,  longueur  totale  500  pieds. 


Loranger,  Kiamika. — 

Chemin  qui  part  du  Lac  Nomingue  dans  ces  cantons,  traver^ant  une 
partie  de  Loranger  et  Kiamika,  sur  un  parcours  de  27}  milles.  11  a  ete 
fait  on  chemin  d*ete  22  milles  ;  mais  pour  le  fiuir  entierement  il  faudrait 
encore  $300.00  du  mille.    Les  lots  sont  pris  sur  un  tres-vaste  espace. 

Ce  chemin  traverse  de  superbes  terres,  surtout  en  arrivant  a  la 
Kiamika  jusquVi  la  Lievre.  Le  conducteur  a  penetre  a  Tinterieur  jusqu'a 
la  Montagne  Ferme,  distance  de  25  milles,  et  il  s'est  cru  dans  la  Vallee  du 
St.  Laurent.  L'orrae,  le  frene.  le  chene,  le  noyer  dominent  en  plusieurs 
endroits.  Sur  le  parcours  du  chemin,  le  bois  est  melange.  Deux  sites 
d'eglisesont  ete  fixes.  II  y  a  encore  beaucoup  de  bois  propre  au  commerce. 

Conducteur :  B.  C.  Bohemier. 

Octroi  depense :  $5956.12. 

Chemin  travaille  :  22  milles 

2  milles  ont  ete  fascines. 
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Hartwell — rrestou. — 

Cost  xiu  chemiu  qui  commence  dans  le  canton  Hartwell  et  traverse 
le  canton  Preston  entre  le  ler  rang,  .et  coupo  en  biais  le  2e  rang,  et  se 
termine  sur  le  8e  rang,  coupant  les  lots  en  front.  II  a  7  milles  et  4  arpents 
de  long. 

II  a  ete  fait  en  chemin  d'hiver  4 J  milles,  et  1|  mille  en  chemin  d'efe. 
II  a  ete  fascine  et  ponte  1200  pieds.  On  a  construit  6  ponts  et  3  ponceaux, 
longs  en  tout  de  500  pieds,  en  cedre.  Ce  chemin  n'a  pas  atteint  son  termi- 
nus. On  a  pris  25  lots  sur  ce  chemin,  et  on  fait  des  defriclw^ments  ;  5 
colons  sont  rendus  sur  les  lieux.  II  y  a  environ  70  lots  de  pris  dans  le 
canton  Hartwell.  Un  moulin  est  en  construction,  et  une  chapelle  est 
commencee.  II  a  actuellement  ici  80  personnes,  toutes  canadiennes-fran- 
caises.  Les  bois  le  long  du  chemin  sont  I'erable,  le  merisier,  le  sapin  et  la 
pruche.  La  terre  est  jaune  generalement,  mais  il  y  a  aussi  du  terrain 
sableux  et  sec.  II  y  a  un  pouvoir  d'eau  ou  un  moulin  se  construit  a  "  la 
chute  du  pin.  "  La  societe  de  colonisition  construit  nussi  une  chapello. 
On  recolte  ici  toutes  sortes  de  grains,  sans  qu'ils  eprouvent  de  domniage. 

Conducteur  :  Z.  Therien. 

Octroi  depense  :  $500.00. 

Chemin  travaille  :  G  milles. 

6  ponts  et  3  ponceaux  :  longueur  totale  500  pieds. 


JIartwell,  Preston. — 

Chemin  non-verbalise  situe  dans  ces  cantons.  Les  travaux  faits  dans 
ce  chemin  sont  mentionnes  dans  les  rapports  ci-dessus  auxquels  le  Rev.  J. 
A.  Therien,  ptre,  referc. 

Conducteur  :  J.  A.  Therien,  ptre. 
Octroi  depense  :  §33.33. 


Ponsomby. — 

Continuation  de  la  route  Barriere  Bridge  dans  ce  canton.     Pa.s  do 
rapport. 

Conducteur  :  AY.  Pambrun. 
Octroi  depense  :  §100.00. 
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Hartwell. — 


C'est  un  pont  bati  sur  la  riviere  Petite  Nation  dans  ce  canton,  sur  le 
No.  20  du  2e  rang.  Ge  pont  d  huit  cent  pieds  de  longueur.  La  colonisa- 
tion progresse,  et  4  families  canadiennes-fran^aises  sont  revenues  des 
Etats-Unis.     Le  pont  n'est  pas  verbalise. 

£emarques. — II  y  a  de  magnifiques  pouvoirs  d'eau  sur  le  crique  a 
Laroche.  Cette  annee  il  y  a  eu  ici  deux  chantiers  en  operation.  On  a  des 
carrieres  de  pierre  a  cliaux  dans  Hartwell.  La  recolte  n'a  souflfert  qu'uu 
pen  de  la  gelee.  On  cultive  dans  cet  endroit  Tavoine,  les  pois,  les  patates, 
Ic  ble  d'inde,  le  sarrasin,  le  foin,  etc.  ^  Rapport  incoraplet. 

Conducteur  :  H.  Chenier. 
Un  pont  :  800  pieds. 
Octroi  depense  :  $162,8(>. 

Montebello,  Ponsomby. — 

C'est  un  chemin  de  front,  legalise  par  le  Code  Municipal,  qui  part  du 
chemiA  qui  va  de  Montebello  a  Ponsomby.  On  a  fait  des  travaux  depuis 
le  Xo.  12,  dans  la  cote  Azelie,  seigneurie  de  la  Petite  Nation,  passant  dans 
le  rang  double  jusque  vers  le  No.  18,  ensuite  faisant  une  deviation  a  Test 
pour  atteindre  la  cote  Ste-Marie,  continuant  dans  la  ligne  du  rang  double 
de  la  dite  cole  jusqu'au  trace  d'un  village,  biaisant  a  Touest  pour  exempter 
une  montagne  etc.,  pour  atteindre  eniin  le  coin  du  canton  Suflfolk  (J  mille) 
d'ou,  apres  un  autre  mille,  il  atteind  la  Ire  habitation  du  canton  Ponsomby. 

Ce  chemin  a  dix  milles  de  long,  et  il  a  ete  travaille  sur  tout  son 
parcours,  et  il  est  frequentable  pour  les  voitures  d'ete.  On  a  fascine  et 
ponte  a  peu  pros  13  arpents.  II  a  ete  bati  3  ponts  Tun  de  30  pieds,  et  les 
deux  autres  de  15  pieds  chacun  ;  on  en  a  repare  3  autres,  ayant  respec.ti- 
vement  10,  20  et  12  pieds.  II  a  ete  souscrit  §265.00  par  la  Municipalito  du 
village  de  Mentebello,  et  un  ami  de  la  colonisation,  M.  Bourassa.  Ce  chemin 
est  ebauche  partout  sur  une  largour  de  36  pieds,  et  un  roulage  de  26 
pieds,  a  I'exception  des  cotes  ou  il  est  plus  etroit.  On  a  fait  une  batisse 
au  milieu  de  ce  chemin  pour  la  commodite  des  voyageurs.  Un  seul  lot 
est  pris.  Les  cantons  qui  avoisineut  Montebello  progressent  beaucoup.  La 
population  de  Ponsomby  se  compose  d' Anglo  Saxons  et  de  Canadiens ; 
dans  Amherst  ello  est  toute  canadienne-fran^aise ;  dans  Suffolk  elle  est 
canadienne-fran^aise,  beige,  italienne  et  franpaise. 

Bemarques. — Ce  chemin   sert  de  debouche  a  3  ou  4  cantons  pour 
l)ermettTe  aux  residents  do  ces  cantons  d'aller  aux  marches  d'Ottawa  ou 


Digitized  by 


Google 


'''y^^' 


50 


de  Montreal.  M.  Bourassa  a  un  chantier  en  operation,  et  il  va  hdJar  tin 
moulin  au  printemps.  II  y  a  d'autres  chantiers  dans  les  cantons  qui  avoi- 
sinent  la  Seigneurie  des  Petites-Nations.  II  y  a  eseorc  du  bois  de  commer- 
ce dans  cette  region. 

Conducteur :  L.  D.  Furtin. 

Octroi  depense :  8300.00. 

Chemin  travaille  :  10  milles. 

8  ponts  batis :  longueur  totale  GO  pieds. 

3      **      repares :  longueur  totale  42  pieds. 


Suffolk.  - 

C'est  un  pont  situe  dans  ce  canton,  sur  le  crique  rouge,  sur  le  lot  No. 
33  du  6e  rang.  Ce  pont  fait  partie  d'un  chemin  de  front  verbalise  en 
partie. 

"  Couverture  sur  Teau  22  pieds,  couverture  sur  les  caisses  24  pieds  ; 
couverture  sur  terre  54  pieds.  "  Le  bois  employe  est  le  cedre  pour  les 
caisses,  le  pin  pour  les  lamboudes,  et  la  pruclie  pour  la  couverture. 

Tons  les  lots  sont  pris  pres  de  ce  pont.  Les  defrichements  varient  de 
3  d  10  arpents  par  lot.  II  y  a  environ  1.200  ames  dans  ce  canton  ;  la  popu- 
lation a  quintuple  depuis  8  ans.  Les  colons  sont  canadiens-francais, 
beiges,  italiens  ct  quelques  irlandais. 

Remarqucs. — Le  sol  se  compose  de  terre  jaune,  de  terre  franche,  de 
terre  legere  ;  le  bois  est  mele.  II  y  a  plusieurs  pouvoirs  d'eau,  mais  un 
seul  est  exploite.  On  trouve  ici  toutes  espece  de  bois  excepte  le  pin  ;  il  y 
a  une  chapelle  en  construction  ;  les  grains  sont  Tavoine,  le  seigle,  le  sarra- 
sin,  Torge,  le  ble.     Le  sarrasin  a  souffert  de  la  gelee. 

Conducteur  :  J.  Dauvissart. 

Octroi  depense  :  $100.00. 

Pont  eonstruit,  en  tout  100  pieds  de  couverture. 


Hincks. — 

C'est  un  chemin  de  front  verbalise  a  travers  les  4,  6  et  sixiemes  rangs. 
II  y  a  2  milles  do  fait,  et  il  reste  un  mille  a  faire.  Y  compris  le  pont,  il  a 
ete  fait  un  mille  pour  Tusage  des  voilures  d'ete.  II  a  ete  bati  3  ponts 
Tun  de  123  pieds,  un  de  75  pieds.  et  le  dernier  de  60  pieds,  formant  une 
longueur  totale  de  266  pieds,  en  ct*dre.     La  souscription  locale  a   ete  de 
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?oOO.OO.     Pour  finir  le  mille  qui-reste  a  faire,  il  faudrait  $100.00.     Pas  do 
lots  pris  cette  annee  ;  9  colons  resident  la. 

Remarqncs. — II  y  a  beaucoup  de  pouvoirs  d'eau  ici.  II  y  a  aussi  du 
bois  de  commerce.  Les  recoltes  se  composent  de  ble,  avoine,  pois,  sarrasin, 
ot  orge,  et  on  n'a  eprouve  aucun  dommage. 

Conduct eur :  B.  Sage. 
Octroi  depense :  $99.90. 
Chemin  travaille:  1  millc, 
3  ponts. 


1 

a 

125  pieds. 

1 

li 

^5 

1 

li 

G6 

26(5 


Masham. — 

Route  verbalisee  situee  dans  ce  canton  dans  les  rangs  8,  9  et  10,  dont 
deux  milles  sont  faits,  et  2  milles  restent  a  fairc.  II  a  ete  r6pare  un  mille  et 
demi  propre  au  roulage  des  voitures  d'et6.  La  contribution  locale  a  ete  de 
$85.00.  Pour  finir  cette  route,  il  faudrait  $200.00  du  mille.  La  colonisation 
progresse,  et  la  population  augmente  ;  elle  se  compose  d'Irlandais  et  de  Ca- 
nadiens-fran^ais.  Cette  partie  du  pays  est  sauvage  ;  le  terrain  est  monta- 
gneux ;  on  trouve  ca  et  la  des  pionniers.  Mais  le  bois  abonde,  par  exemple, 
Terable,  le  hetre,  la  pruche,  le  pin,  etc.  II  y  a  ici  des  pouvoirs  d'eau,  de  la' 
pierre  a  chaux  et  des  mineraux  inexploit6s  jusqu'a  present. — On  cultive 
ici  avec  succes  toutes  les  cereales. 


Conducteur:  Robert.  Joynt. 
Octroi  depense :  $75.00. 
Chemin  travaille:  11  mille. 
Contribution  locale:  $85.00. 


Low.— 

U  s'agit  d'un  pont  construit  dans  ce  canton.  II  a  200  pieds  de  long, 
il  est  fait  avec  du  pin  et  de  la  pruoho. 

Tons  les  lots  sont  pris  depuis  longtemps.  Presque  tons  les  habitants 
sont  Irlandais  catholiques. 

II  y  a  la  de  la  pierre  a  chaux. 
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Conducteur  :  W.  Maxwell. 
Octroi  dfepense  :  $250.00. 
1  Pont  :  longueur  200  pieds. 


Wright,  Bouchette. — 

Chemin  verbalise  commen9ant  dans  le  canton  de  Wright,  et  aboutis- 
sant  an  Lac  Blue  Sea,  dans  le  canton  de  Bouchette.  II  passe  entre  les 
rangs  5  et  6.  Son  point  de  depart  est  au  No.  51,  traversant  tons  les  lots 
jusqu'ati  34ieme  inclusivement.  La  longueur  actuelle  de  ce  chemin  est 
de  3  milles.  On  a  fait  un  pont  de  60  pieds,  on  a  abattu  une  cote  de  5 
arpents,  etc.  Enfin  on  a  fait  3  milles  praticables  pour  les  roitures  d'hiver. 
II  a  ete  fait  IJ  mille  pour  les  voitures  d'ete.  On  a  fascine  17  arpents,  et 
foss6y6  17  arpents ;  il  y  a  encore  60  pieds  de  pontage  defait.  On  a  constiuit 
un  ponceau  de  3  pieds.  Le  bois  employe  pour  les  ponts  est  du  cedre.  Les 
colons  ont  fourni  $50.00  en  corvees.  II  y  a  5  acres  de  defriches  sur  ce 
chemin,  et  12  colons  y  sont  etablis.  La  colonisation  progresse  peu,  vu  le 
manque  de  chemins  ou  le  mauvais  etat  de  ceux  qui  existent.  II  y  a  place 
pour  50  families  dans  Bouchette.  Tons  les  habitants  sont  canadiens- 
fran9ais  ot  2  families  sont  revenues  des  Etats-Unis. 

Conducteur  :  A.  Lacroix. 

Octroi  depense  :  $150.00. 

Chemin  travaille  :  4J  milles. 

1  pont  :  60  pieds,  1  ponceau  3  pieds. 


Low,  Aylwin. — 

C'est  une  route  verbalisee  qui  passe  in  travers  ces  cantons,  sur  une 
longueur  de  12  milles. 

On  a  r6pare  un  mille  de  cette  route  et  un  pont,  et  on  a  ameliore  toute 
la  route,  en  fascinant  et  fossoyant  ^  mille.  Un  mille  a  el6  fini  pour  les 
voitures  d'ete.  Le  pont  repare  a  30  pieds.  II  est  fait  d'fipinette  et  de  pin. 
Pour  finir  cette  route  il  faudrait  d6penser  $500.00.  Tons  les  lots  sont  pris 
sur  cette  route,  et  45  colons  y  resident.  La  population  est  irlandaise. 

Remarques. — Le  sol  est  excellent.  La  chaux  et  le  fer  abondent  ici,  et 
il  y  a  du  marbre  dans  les  alentours.  On  a  la  de  nombreux  pouvoirs  d'ean, 
un  peu  de  bois  de  commerce,  et  des  ^glises  dans  Low.  Les  c6reales  sont 
toutes  cultivfies  ici  avec  beaucoup  de  succes. 
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Conducteur :  James  Martin. 
Octroi  depense :  $100.00. 
Chemin  travaille :  1  mille. 
1  pont :  30  pieds  de  long. 


Lochaber. — 


C'est  une  rotite  verbalisee,  situee  dans  ce  canton,  appelee  "route  St. 
Malachy.  "  Elle  part  du  6e  rang,  passe  entre  les  lots  No.  2Y  et  28  dans  le 
7o  rang,  se  continue  entre  les  lots  Nos.  27  et  28  dans  le  8e  rang,  et  se  con- 
tinue encore  dans  le  9.  le  10,  11  et  12es  rangs  jusqu'au  chemin  Derry.  Sa 
longueur  est  de  8  milles,  dont  trois  milles  sont  a  finir.  II  y  a  un  mille  qui 
a  ete  repare  pour  les  roitures  d'ete.  II  a  ete  bati  un  pont  de  50  pieds,  et  2 
anciens  ponts  ont  ete  repares,  en  cedre  et  en  pin. 

II  a  ete  fourni  dans  la  municipalit6  de  St-Malacky,  en  journfees  et 
on  argent,  pour  reparer  2  ponts  sur  la  riviere  Blanche  $500.00.  II  faudrait 
$500.00  pour  finir  cette  route.  II  y  a  beaucoup  de  terrain  de  defriche  ici,  et 
il  y  reside  une  trentaine  de  colons.  La  population  a  augments  de  cent 
depuis  5  ans.  II  est  revenu  douze  colons  des  Etats-Unis.  lis  sont  princi- 
palement  (les  habitants)  irlandais  catholiques  et  canadiens-fran9ais. 

Remarques. — Le  sol  est  argileux  et  loumeux.  Il  y  a  toutes  sortes  de  bois, 
nn  pen  de  pierre  a  chaux,  du  phosphate,  etc.,  on  trouve  aussi  des  pou- 
voirs  d'eau,  et  un  moulin  a  scie  est  b&ti  sur  la  riviere  Blanche  pres  d'un 
pont.  La  Eockland  Company  a  60.000  billots  k  driver  cette  annee  sur  cctte 
ririere.  II  y  a  encore  beaucoup  de  bois  de  commerce.  On  cultive  surtout 
le  ble,  I'avoine,  les  pois  et  le  ble  d'inde. 

Conducteur  :  M.  Lavell. 
Octroi  depense  :  $100.00. 
Chemin  travaille  :  1  mille. 

1  pont  bati  :  50  pieds  de  long. 

2  pont  repares. 

Contribution  municipale  :  $500.00. 


Eipon.— 

C  est  un  chemin  verbalise,  situ6  dans  ce  canton,  sur  lequel  on  a  r6par6 
5  arpents  de  chemin  et  5  arpents  de  cotes  reduitcs.  Les  colons  ont  fourni 
$8.00  en  corvees* 
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Conducteur  :  L.  Hotto. 
Octroi  d^pense  :  $100.00. 
Chemin  travaille  :  5  arpents. 
5  cotes  travaillees. 
Contribution  des  colons  :  §8.00. 


Ijoranger. — 

Chemin  situe  dans  ce  canton  ou  Ton  a  pioche  et  eroche  dans  le  deval- 
lage  d'nne  montagne  Tespaca  d'un  mille  et  trois-quarts.  II  reste  encore 
trois  milles  a  finir,  au  coiit  de  §100.00  par  mille.  Ce  chemin  est  sur  le  bord 
du  lac  Nominingue  et  va  jusqu'a  Tetablissement  des  HE.  PP.  Jesuites  a  St. 
Ignace  de  Nominingue.  La  plupart  des  lots  sont  pris  sur  ce  chemin,  et  il 
y  a  deux  colons  d'etablis  dont  Tun  a  defriche  9  et  Tautre  10  arpents. 

Conducteur:  Dosithee  Boileau. 
Octroi  depense  :  §189.05. 
Chemin  travaille:  !•/  mille. 


Clyde.— 

Reparations  au  pont  Pilon  sur  la  Riviere  Rouge  dans  ce  canton,  facon 
d'un  brise-glace,  etc. 

Conducteur  :  F.  Villeneuve 
Octroi  depense:  §71.00. 

X.  B. — II  a  etc  accorde  au  mi^me  conducteur  pour  cos  mcmes  travaux 
unc  plus  forte  somme,  mais  elle  sera  payable  sur  le  prochain  octroi. 


Northlield. — 

C'est  un  chemin  situe  dans  ce  canton,  en  chemin  de  front.  On  a  tra- 
vaille un  chemin  de  maniere  a  en  faire  un  chemin  d'hiver  et  un  chemin 
d'ete.  La  municipalite  a  souscrit  50  journees. 

Conducteur :  A.  Therien. 

Chemin  travaille  :  15  arpents.  • 

Octroi  depense  :  §100.00. 


Mulgrave. — 

On  a  repare  et  travaille  un  chemin  dans  ce  canton   sur  plusieurs 
•arpents  de  longueur.    On  a  bati  un  pout  de  75  pieds  dc  long.    La  munici- 
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palite  a  souserit  $300.00.   II  y  a  augmentation  dans  la  population,  et  plu* 
sieurs  Canadiens  sont  revenus  des  Etats-Unis, 

Remarques. — II  y  a  2  chantiers  ici,  et  Ton  y  cultive  le  ble  et  I'avoine, 

Conducteur :  G-.  Bichler. 
Chemin  travaille : 
Octroi  depense  :  $94.50. 


COMTE   DE  PONTIAC. 

Cantons  de  Pontefract  et  Mansfield. — 

C'est  un  chemin  verbalise  qui  va  de  I'un  de  ces  cantons  a  Tautre.  II 
part  du  9e  rang  de  Pontefract  et  se  rend  jusqu'au  rang  A,  et  atteint  le 
chemin  du  Gouvernement  au  lot  No.  15  du  meme  canton.  II  faudrait 
faire  10  ponts  sur  ce  chemin  au  cout  de  §40.00  chacun.  Ce  chemin  a  8 
rnilles  de  long  qui  ne  sont  pas  finis.  On  a  essarte  1  mille  de  cette  route, 
on  a  fait  2  milles  en  chemin  d'hiver  et  1  mille  en  chemin  d'ete.  On  a 
fascine  et  ponte  3  milles,  et  on  a  fait  2  ponts  d'environ  20  pieds  de  long. 
II  a  ete  souserit  localement  $50.00.  Dix  colons  sont  etablis  pres  des  dits 
ponts.  La  colonisation  progresse  un  peu  dans  Mansfield.  La  plus  part 
des  colons  sont  canadiens-fran9ais.  On  a  ici  appartenant  au  departement 
des  ontils  valant  $30.80. 

Remarques. — Le  sol  est  rocheux,  mais  fertile  ;  il  y  a  de  la  pierre  a 
rhaux,  et  de  bons  pouvoirs  d'eau.  On  a  erige  une  chapelle  dans  Tendroit, 
et  on  y  cultive  les  principaux  grains. 

N.  B. — II  faudrait  $1000.00  pour  finir  ce  chemin. 

Conducteur :  J.  Bryson. 
Contracteur  :  Wm.  Armstrong. 
Chemin  travaille  :  4  milles. 
2  ponts  de  20  pieds  en  tout. 
Octroi  depense :  §500.00. 
Contribution  locale :  $50.00. 


Sheen. — 

C'est  un  chemin  qui  part  du  D'aigle's  Post-Office  jusqu'au  Lac  a  la 
tmite  ;  et  un  autre  chemin  qui  part  de  Sheenborogh  et  ya  jusqu'a  Deep 
River. 

Pas  de  Rapport. 
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Conducteur  :  M.  Keon,  maire. 
Octroi  depense:  §148.00. 


Aldfield  — 

C'est  un  chemin  verbalise  en  chemin  de  front,  traversant  le  centre 
du  canton  susdit,  et  ayant  son  point  do  depart  an  Lac  des  Loups,  lere 
concession.  Pour  atteindre  le  terminus  reel,  il  iaudrait  fairo  encore  4 
milles  de  chemin.  Les  travcux  ont  dejii  etc  continues  sur  la  partio  deja 
commencee,  a  savoir,  sur  une  etendue  de  4i  milles  de  chemin  Ti  pen  pres.  On 
'a  fascine  et  reconvert  de  terre  4  arpents.  II  y  a  oxpectative  de  progres  ici. 

Conducteur  :  L.  J.  Casault. 
Chemin  travaille  :  4^  milles. 
Octroi  depense  :  $199.95. 


Huddersfield,  Clapham,  Lesley. — 

On  a  complete  8  milles  en  chemin  d'ete  sur  ce  chemin,  situe  dans  ces 
cantons.    On  a  fait  des  ponceaux  sur  un  long  espace. 

Ici  on  cultive  a  pen  pies  toutes  les  cereales,  et  il  y  a  encore  beaucoup 
de  bois. 

Conducteur  :  J.  AVay. 
Octroi  depense  :  $100.00. 
Chemin  travaille  :  8  milles. 


Litchfield,  Thome. — 

C'est  une  route  verbalisee,  qui  part  du  canton  Litchfield  pour  se  reudre 
au  canton  Thorne  entre  les  2  et  3es  rangs  de  Thome,  du  lot  SO  au  lot  oT. 
On  a  repare  3  milles  de  cette  route.  On  pent  parcourir  Y  milles  do  cctto 
route,  en  chemin  d'ete.  On  a  fascine  et  ponte  un  arpent  de  la  menie  route 
La  contribution  locale  s'est  elevee  a  $30.00.  II  y  a  5  milles  a  finir. 
Beaucoup  de  terrains  ou  il  y  a  des  mineraux. 

Conducteur  :  T.  Tubman. 
Octroi  depense  :  §100.00. 
Choinin  travaille  :  3  milles. 
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Leslie,  Clapham,  Huddersfield. — 

Cest  uu  chemin  verbalise  qui  passe  a  travers  ces  cantons.  On  a 
njacadamise  IJ  arpents  dans  une  cote.  On  a  ouvert  2  milles  de  chemin 
d'hivef. — Voirle  rapport  precedent.  On  a  fascine  unarpent  dans  le  canton 
de  Clapham.  Les  habitants  ont  fonrni   le  travail  requis  par  la  loi. 

Pour  finir  le  chemin  dans  le  canton   de  Huddersfield,    il  faudrai 
$o0.00  du  mille.  La  population  est  stationnaire. 

II  y  a  ici  des  mineraux,  et  on  cultive  les  grains  ordinaires ;  lis  ont 
soutfert  (les  grains),  de  la  gelee,  mais  legerement. 

Conducteur :  Gr.  Palmer. 
Octroi  depense:  §149.C0. 
Chemin  travaille :  2  millcs. 


Alloyn  (»t  Cawood. — 

Chemin  verbalise  depuis  1882  situe  dans  ces  cantons  du  premier  au 
T^  Tstusc  du  premier  canton,  en  chemin  de  front.  Co  chemin  a  18  milles  de 
long",  a  part  des  routes.  On" a  repare  2  milles  sur  une  route,  et  5  milles 
sur  d'autres,  etc.,  etc.  • 

Conducteur :  H.  Heeney. 
Octroi  depense:  §180.00. 
Chemin  travaille  :  ^  milles. 


Oiislo\v. — 

Chemin  verbalise  dans  ce  canton,  entre  les  lots  ^  et  12.  On  a  repare 
t-e  chemin  sous  tons  les.rapports,  et  on  a  ouvert  un  nouveau  chemin.  II 
fandrait  faire  3  ponts  sur  ce  chemin.  On  cultive  ici  tons  les  grains,  et  on 
y  trouve  du  minerai. — On  va  eriger  cet  ete  une  eglise  presbyterienne. 

Conducteur  :  R.  McKinney. 
Octroi  depense  :  $150.00. 
Chemin  travaille..  .... 


Utchfield.— 

Cest  un  'chemin  verbalise  en  chemin  de  front  dans  les  5,  G  et  Yes 
r.ings  do  ce  canton.  Sa  longueur  actuelle  est  de  23  milles,  et  il  reste 
*-nviron  18  milles  pour  atteindre  son  terminus..  On  a  repare  3  milles  de 
ci'tte  route.  On  a  fait  diverses  reparations  sur  les  chemins  d'hiver  et  sur 
l-.ri  chemins  d'ctc.     On  a  fait  un  pont  de  cents  pieds,  etc. 
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liomarques. — Le  sol  est  argileux  ot  loumeux.  K  y  a  id  de  la  pierre 
a  chaux  en  quantite,  et  de  nombreux  pouvoirs  d'eau. 

On  cultivc  dans  ce  canton  toutes  les  cer6ales,  et  elles  ne  soufFrent  point 
de  la  secheresse,  ni  des  monches,  etc. 

Gonducteur  :  F.  Murtagh. 
Chemin  travaille  :  3  milles. 
Octroi  depense  :  §100.00. 


Litchfield. — 

C'est  un  chemin  verbalise  depuis  1882,  ^^qui  passe  dans  ce  canton, 
depuis  rOttawa  jusqu'au  chemin  du  G-ouvernement.  C'est  nne  route  qui 
parcourt  2  rangs,  sur  environ  2  millos  de  longueur.  On  a  repare  ]-  de 
mille  de  ce  chemin,  et  on  a  fait  des  ponts  et  ponceaux  sur  une  certaiue 
longueur.  On  a  pris  8  lots,  ou  Ton  a  defriche  8  arpents  a  pen  pros  sur 
chaque  lot,  residence  de  17  colons.  La  population  qui  sc  compose  de 
Canadiens  et  d'Iriandais  a  augmente  do  200,  environ.  Trois  fixmilles  sont 
revenues  des  Etats-Unis. 

Gonducteur:  J.  Sloan. 
Octroi  accorde :  $50.00. 
.}  de  mille. 
riusieurs  petits  ponts. 


Bryson  et  Walthan. — 

C'est  la  **  route  Bryson  "  qui  passe  dans  ces  cantons  en  partie  verbali- 
see,  qui  traverse  differents  rangs  et  difFerents  ^ndroits  et  doit,  d'apres 
le  conducteur,  se  continuer  sur  un  Tespace  de  40  milles.  On  a  bati  un 
pont  de  150  pieds  environ  en  longueur.  On  a  fait  ici  beaucoup  de  travaux. 
La  population  est  melee. 

Conducteur :  E.  Taylor. 
Chemin  travaille. 
Octroi  depense:  §150.00. 


Chichester. — 

Cost  un  chemin  situe  dans  le  4e  rang  de  ce  canton,  dont  la  longueur 
actuelle  est  de  6  milles,  et  qui  a  encore  4  milles  a  faire  pour  atteindro 
son  terminus. 
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On  a  bati  un  pont  de  trois  cents  Jpieds,  en  cedre,  et  la  municipalite  y 
a  contribue  pour  §50.00. 

Eemarques. — II  faudrait  de  nouveaux  octrois  pour  ouvrir  et  ameliorer 
les  chemins  qui  convergent  a  ce  pont.  En  arriere  il  y  a  da  bois  de  chan- 
tier.  II  se  cnltive  ici  tons  les  grains  ordinaires,  et  les  routes  ouvertes  sont 
etablies. 

ConducteuT :  M.  Dunn. 
Octroi  depense  :  §100.00. 
Pont :  longueur  300  pieds. 
Contribution  locale :  $50.00. 


Alliimettes. — 

Chemin  dans  ce  canton,  entre  les  lots  23  et  24  des  5  ct  6es  rangs,  dits 
''  dc  rile  aux  Allumettes.  '' 

Conducteur  :  T.  Duff. 
Octroi  depense  :  $50.00. 


Bristol,  Onslow. — 

Chemin  de  frontiere  entre  ces  deux  cantons. 

Conducteur  :  J.  Bell,  Maire. 
Octroi  depense  :  $48.70. 


Thorne,  Leslie,  Clapham  et  Huddersfield. — 

C'est  uu  chemin  verbalise  depuis  20  ans  II  traverse  le  canton 
Thorne  sur  un  I'espace  de  9  milles.  On  a  repare  4  arpents  pour  les  voitu- 
res  d'ete  et  les  voitures  d'ete  peuvent  circuler  sur  9  milles.  On  a  bati  un 
ponceau.  II  a  ete  fourni  par  la  municipalite  62  jours  de  travail.  Pour 
linir  ce  chemin,  il  faudrait  $300.00. 

Remarques.  Le  sol  est  sabloneux,  loumeux  et  rocheux.  Le  bois  est 
mele  ;  il  y  a  de  la  pierre  a  chaux,  et  des  indices  de  fer  et  d'autres  mine- 
raux.  II  y  a  des  pouvoirs  d'eau  sur  la  Eiviere  appelee  Quia,  On  a  bati 
une  eglise.  Les  grains  ordinaires  dans  ce  pays  sont  cultives  ici,  sans 
aucun  inconvenient. 

Conducteur  :  A.  Dahms. 
Chemin  travaille  :  9  milles. 
Contribution,  locale  :  $300  00. 
Octroi  accorde  :  $100.00. 
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Waltham. — 

Pour  aide  a  un  pont  situe  dans  ce  cantou.    Cette  aide  a  ete  accordee 
BUT  certilicat  et  rapport  de  James  Coplan. 

Conducteur :  J.  Dowues. 
Octroi  depense :  §10.00. 


Aberdeen. — 

C*est  un  chemin  de  front  verbalise  en  partie  depuis  1880  situe  dans  ce 
canton.  On  a  repare  J  millo  du  chemin  et  un  pont  Ce  demi  mille  est 
propre  pour  tons  les  vehicules  entoutes  saison.  Le  pont  repare  a  ^5  pieds; 
il  est  en  pin  blanc. 

Conducteur :  H.  Downey. 
Chemin  repare:  -J  mille. 
Pont  repare  :  ^5  pieds. 
Octroi  accorde :  $50.00. 
Contribution  locale  :  $50.00. 


Thome,  Aldfield.— 

Cotto  route  verbal isee  part  de  la  ligne  de  division  de  ces  cantons  sur 
le  lot  No  5  du  5e  rang,  et  est  ouverte  jusqu'au  lot  No  35  du  dit  rang.  Sa 
longueur  actuelle  est  de  4  milles.  On  a  fait  1|  mille  de  cette  route  pour 
Vusage  des  voitures  d'hiver,  et  on  a  fascine  une  longueur  de  18  perches. 
Tons  les  lots  sont  pris,  et  plusieurs  ont  de  grandes  etendues  de  defrichees. 
La  population  se  compose  d'Irlandais  et  de  Canadiens-francais 

llemarques. — II  y  a  ici  du  phosphate  et  du  fer.  Le  sol  est  loumeux 
(sandy  loom) ;  les  pouvoirs  d'eau  se  trouvent  en  abondancc.  On  a  ici  le 
cedrc,  le  tamarack,  le  bouleau,  le  frene  et  Tepinette.  On  cultive  tons  les 
grains  avec  succes. 

Conducteur  :  J.  Martin. 
Chemin  travaille  :  li  mille. 
Octroi  depense  :  $50.00. 


Litchfield.— 

C'est  une  route  verbalisee  en  partie  qui  traverse  10  rangs  ;  elle  part  da 
rang  J 9  et  va  jusqu'au  28e  rang  on  elle  attint  le  canton  de  Thorne  ;  elle  a 
6  milles  de  long. 
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On  a  fait  un  mille  de  cette  route  pour  le  service  des  voitures  d'ete  ; 
on  a  fascine  un  arpent  ;  mais  il  reste  encore  une  savane  a  fasciner.  On  a 
fait  un  pont  de  15  pieds  en  pin  rond.  II  y  a  6  lots  de  pris  et  30  arpents 
de  defriches.  La  colonisation  progresse.  La  population  a  augmente  de 
250.  Elle  se  compose  de  canadiens-franfais  et  d'irlandais.  Cinq  sont  reve- 
nns  des  Etats-Unis.  Le  sol  est  loumeux  (light  sandij  loam)  et  generalement 
tres  productif.  Le  boisest  cedre,  6pinette,  baumier.  II  n'y  a  pas  de  mine- 
raux,  ni  de  pouvoirs  d'eau. 

Conducteur  :  M.  Kavanagh. 
Chemin  travaille^:  1  mille. 
1  pont  :  15  pieds. 
Octroi  depense  $50.00. 


Thome.— 

Chemia  entre  les  2  et  3es  rangs  de  ce  canton.  On  a  fait  des  repara- 
tions diverges,  an  montant  ci-dessous  designe.  La  population  a  beaucoup 
augmente. 

Remarques. — Le  terrain  est  loumeux.  On  cultive  ici  avec  succes  la 
plus  part  des  cereales. 

Conducteur  :  J.  Madigan. 
Octroi  depense  :  §50.00. 


Litchfield,  Clarendon,  Thome. — 

C'est  une  route  verbalisee  qui  traverse  trois  cantons.  On  y  a  travaille. 
On  a  reru  20  journees  de  corv6es. 

La  gelee  n'a  pas  alFecte  les  grains  cette  anneo. 

Conducteur :  J.  Murphy. 
Octroi  depense :  §48.80. 


CoMTlfi  DE   ROUVILLE. 

C'est  un  chemin  entre  le  comte  de  Rouville  et  celui  de  ShefFord,  de 
la  paroisse  de  TAnge  Gardien  au  canton  Grranby  et  au-dcla  dans  los  comtes 
de  ShefFord  et  Brome,  sous  le  nom  de  G-rande  Ligne. 

1/8  conducteur  a  ete  N.  Lacroix  sous  la  direction  de  O.  Boisvert. 
Octroi  depenfee  :  §300.00. 
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COMTt   DE   SHEFEORD. 

Canton  d'Ely.— 

C'est  un  chcmin  verbalise  qui  traverse  ce  canton  a  travers  plusieurs 
rangs.  II  a  ete  travaille  sur  un  certain  espace.  Mais  les  details  ne  sont  pas 
suflisamment  mentionnes  dans  le  rapport  fourni.  La  localile  a  fourni 
$10.00  a  $12.00  ou  20journees  de  corvees.  II  croit  en  cet  endroit  toute 
especes  d'arbrcs.  Le  sarrasin  seme  a  tout  gele,  les,  autres  cereales  ont 
folates  reussi. 

Conducteur :  A.  Clermont. 

Octroi  depense :  $50.00. 

Chemin  travaille  :  Longueur  inconnuo. 


Stukely.— 

Chemin  entre  les  o  et  6es  rangs  de  ce  canton. 

Conducteur :  L.  Tetreau. 
Octroi  depense :  $^5.00. 


Stukely.— 

Continuation  d'un  chemin  dans  Stukely  sud. 

Conducteur :  C.  Loiselle. 
Octroi  depense :  $50.00. 


COMTES   DE   BrOME   ET  StANSTEAD. 

Cantons  Potton,  Georgeville,  Stanstead. — 

II  a  ete  depense  $150.00,  pour  aider  aux  travaux  a  faire  sur  la  montee 
du  Lac  Memphramagog.  La  municipalite  d'Est  Bolton  a  souscrit  $40.00 
pour  le  soutien  de  cette  montee  et  traverse. 

Le  conducteur  ;  J.  McMannis  a  recu  $^5.00  dont  il  a  fait  rapport. 
Et  lo  conducteur  :   D.  A.  Manson  $75.00.    Mais  il  n'a  pas  fait  son 
rapport. 


Comt£  de  Stanstead. 
Canton  Barford. — 

C'est  un  chemin  de  front  situe  entre  les  4  et  5es  rangs  de  ce  canton. 
II  commence  a  Hereford,  a  Test  du  No.  11  et  passe  k  travers  10  lots  jusqu'a 
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la  municipalite  de  Danville.  Sa  longueur  est  de  4  milles.  On  a  repare 
un  mille  et  j  en  essortant,  fossoyant  et  posant  des  ponceaux.  On  pout 
passet  dans  cette  partie  du  chemin  en  voitures  d'ete  ;  mais  il  nV\st  pas 
encore  complete.  II  a  etc  fait  dix  ponceaux  variant  eutre  4  et  G  pieds 
chacun,  en  cedre  et  en  fr^ne.  II  a  ete  fourni  localement  $49.75.  II  fuudrait 
encore  quelques  piastres  pour  terminer  ce  chemin.  Les  lots  sont  etablis, 
et  il  y  a  du  defricheraent  sur  chaque  lot.  La  population  est  melee.  Ce 
chemin  est  verbalise  depuis  1881. 

Remarques. — Le  sol  est  bon.  II  y  a  beaucoup  de  hfetre,  de  bouleau, 
d'erable.  II  y  a  a  Dixville,  terminus  du  chemin,  un  moulin  a  scie  ;  un 
aatre  si  latte  et  a  bardeau  et  d'autres  usines  mues  par  Teau,  outre  un 
moulin  a  farine  dans  la  localite.  II  y  a  ici  2  eglises.  deux  ecoles,  des 
ouvriers,  etc.  On  cultive  encore  en  cet  endroit  toutes  les  cereales  ;  mais 
un  orago  de  grele,  et  des  gelees  hatives  ont  endommage  la  recolte  conside- 
rable men  t. 

Conducteur  :  L.  S.  Kenneson. 

Octroi  depense  §200.00. 

Chemin  travaille  :  1 J  mille. 

10  ponceaux  :  longs  respectivement  de  4  a  6  pieds. 

Souscription  locale  $49.75. 


Comt:6s  de  Wolfe  et  Uiciimond. 

Canton  Ham  Nord. — 

Chemin  situe  entre  les  lots  Nos.  19  et  20  des  rangs  C,  7,  8  et  9,  commc 
chemin  de  ligne  entre  le  G  et  le  9e  rang  inclusivement.  II  passe  a  travers 
4  concessions.  Le  7e  rang  est  deja  ouvert  pout  les  voitures  d'ete.  On  a 
travaille  18  arpen^s  en  erochant,  esouchant,  etc.  On  a  fait  15  arpents  pour 
Tusage  des  voitures  d'ete,  et  on  a  fascine  1|  arpent.  II  reste  a  faire  2 
milles  et  G  arpents  de  ce  chemin.  Quatri  colons  sont  etablis  ici.  II  s'est 
fait  beaucoup  de  billots  d'epinette  dans  ce  canton  cet  hiver. 

Conducteur :  P.  Blais. 
Chemin  travaille  :  15  arpents. 
Octroi  depense :  §200.00. 


Ham  Nord  et  Ham  Sud. — 

Le  meme  conducteur  a  repare  un  chemin  dans  Ham  Sud. 


Digitized  by 


Google 


S4 


Conducteur :  P.  Blais. 
Octroi  depense :  $49.50. 


Brompton. — 

Cost  uu  cliemin  verbalise  en  1884,  sis  dans  ce  canton.  Cette  annee 
on  a  travaille  en  cliemin  d'ete  15  arpents,  et  on  a  fascine  2J  arpents 
da  merae  cliemin.  On  a  fait  un  pont  de  8  pieds  de  long.  II  a  ete  fourni 
par  la  municipalite  $25.00  en  argent  et  19  journees  en  corvees.  On  compte 
ici  13  nouveanx  colons.  II  est  revenii  2  families  des  Etats-Unis. 

Conducteur :  Jos.  Pellerin. 
Octroi  depense  :  $148.60. 
Cliemin  travaille :  15  arj)ents. 
1  pont  de  8  pieds  de  long. 


Paroisse  de  St.  Adrien,  Canton  de  Ham. — 

C'est  un  chemin  verbalise  en  1878  qui  passe  cnlre  les  nos  8  et  9  des 
rangs  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9.  II  a  huit  mille  de  longuaur,  et  la  moitie  de 
la  largeur  do  ce  cliemin  est  propre  a  I'usage  des  voitures  d'ete,  Le  travail 
fait  embrasse  20  arpents.  On  a  contribue  pour  la  colonisation  un  montaut 
de  100  jours  en  corvees.  II  faudrait  $10.00  de  Tarpent  pour  finir  ce  chemin. 

Conducteur  :  F.  X.  Charland. 

Chemin  travaille  :  20  arpents. 

Souscription  municipale  cent  journees  de  coivecs. 

Octroi  depense  :  $50,00. 


Grarthby. —  ^ 

Chemin  de  Black  Creek  qui  passe  sur  le  7e  rang  No.  25,  sur  le  5e 
rang,  No.  23,  sur  le  4e  rang  No.  20,  sur  le  3e  rang,  No.  2,  sur  le  2e  rang 
No.  24,  formant  une  longuenr  de  G  milles.  On  a  repare  6  milles  de  ce 
chemin  sur  8  a  9  pieds  de  largeur,  et  on  pent  y  passer  en  voitures  d'ete. 
Tons  les  lots  sont  pris,  et  a  pen  pres  40  habitants  y  travaillent  actuelle- 
ment.  II  y  a  100  families  d'etablies  dans  la  paroisse,  toutes  canadiennes 
fran9aises,  dont  4  sont  revenues  des  Etats-Unis. 

La  r6colte  qui  a  ete  belle,  et  n'a  rien  souffert  se  compose  d'avoine  et 
de  sarrazin. 
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ConducteuT  :  H.  Moriu. 

Octroi  depense  :  §199.38. 

Chemiu  repare  :  6  milles  sur  9  pieds  de  large. 


Coleraine,  Wolfeston. — 

C'est  nu  chemin  qui  part  de  la  Station  du  cauton  Coleraine,  et  va 
jusqu'a  la  route  Gosford  dans  le  canton  de  Wolfeston. 

Ce  chemin  dit  M.  Partridge  qui  a  fait  un  rapport  special  a  ce  departe- 
inent  est  beaucoup  amcliore,  et  M.  Eoy  a  hien  fait  Touvrage  entrepris. 
Mais  il  faudrait  plus  de  fosses.  Pour  les  details,  il  faut  voir  le  rapport  d«^ 
X.  Roy  de  Tannee  precedente,  page  291.  Ce  chemin  a  six  milles  en  tout. 

Conducteur :  N.  Roy. 
Octroi  dopense  :  §200.00. 
Chemin  travaille :  6  milles. 


Coleraine,  Price,  Lambton. — 

C'est  un  chemin  qui  n'est  pas  verbalise  qui  touche  a  trois  comte:. 
AVolfe,  Beauce  et  Megantic.  II  part  du  village  de  d'Israeli,  traverse  les 
11  et  12emes  rangs  de  Stranford  jusqu'au  canton  de  Price,  longueur  de  4 
failles,  se  continue  par  un  autre  conducteur  jusqu'au  village  de  Lambton. 
On  a  travaille  sur  4  milles  de  long,  passables  pour  les  voitures  d'hiver  et 
d'ete.  On  a  fascine  2  arpents.  On  a  lait  4  ponceaux  en  cedre  et  en  pin. 

Les  colons  ont  souscrit  pour  ce  chemin  environ  $100.00.  II  faudrait 
de  $275.00.  A  §300.00  du  mille  pour  completer  ce  chemin.  Les  lots  sont 
tons  pris  et  en  etat  de  culture.  Beaucoup  de  Canadiens  sont  revenus  des 
Etats-Unis. 

Conducteur :  J.  Champoux. 
Octroi  depense :  $194.80. 
Chemin  travaille  :  4  milles. 
4  ponceaux. 


Stoke  — 

C'est  un  chemin  de  ligne  verbalise  depuis  sept  mois,  partant  du  6e 
rang,  et  allant  jusqu'au  ler  rang ;  il  passe  entre  les  lots  9  et  10  sur  tons 
les  Tangs.  Sa  longueur  est  de  5  milles ;  il  est  debouche  jusqu'^  Brompton 
Falls.  Cinq  milles  scmt  propres  aux  voitures  d'hiver  seulement. 
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On  a  fait  un  pout  de  25  pieds  de  long,  et  un  ponceau  de  0  pieds,  eu 
epinette  ronde.  Les  quais  sont  en  grosse  prnclie  ronde.  On  a  souscrit 
localement  $200.00.  Pour  finir  ce  chemin,  il  faudrait  $200.00  par  mille. 
La  population  a  augmente  de  120  personnes.  Les  compagnies  etablies  ici 
empechent  les  progres  de  la  colonisation.  Les  Europeens  qui  nous  arri- 
vent  ne  restent  pas  ici.  On  a  ici  au  gouA'crnement  un  palan  valant 
$20  00. 

Remarques. — Le  sol  est  convert  de  bois  franc,  et  parait  propre  a  la 
ciilture.     Les  grains  semes  ici  ne  souifrent  aucun  dommage. 

Conducteur  :  A.  B.  Biron. 
Octroi  depense  :  §200.00. 
Chemin  travaille  :  5  milles. 
1  pont  :  25  pieds  de  long. 
1  ponceaux  :  6  pieds  de  long. 


Ham,  Ham  Sud. — 

Chemin  verbalise  qui  traverse  une  partie  des  cantoris  de  Ham  et  de 
Ham  Sud  sur  les  rangs  10  et  11  de  Ham  et  les  rangs  1  et  2  de  Ham  Sud 
Rapport  incomplet 

Conducteur  :  L.  Begin. 
Octroi  depense :  §100.00. 

N.  B. — Le  rapport  de  Tan  dernier— page  294 — fait  voir  que  chemin  a 
4  J  milles  de  loni^ueur. 


Stradford. — 

Chemin  de  Stradford  a  d'Israeli  a  son  point  de  depart  entre  les  27  et 
28es  Nos.  de  ce  canton,  comme  route,  puis  il  se  continue  comme  chemin 
de  front  jusqu'au  Lac  Aylmer,  traversant  ensuite  obliquement  les  lots 
jusqu*a  la  Riviere  St.  Francois.  Sa  longueur  actuelle  est  de  9  milles.  On 
a  fait  20  arpents,  cette  annee,  en  chemin  d'hiver. 

II  faudrait  §500.00  du  mille  pour  finir  ce  chemin.  On  a  pris  hiiit  lots 
cette  annee-ci.  II  est  revenu  5  colons  des  Etats-Unis. 

Remarques. — Les  terres  sont  !assez  fertiles ;  mais  elles  appartienneut 
toutes  a  la  Compagnie  Clark.    On  cultive  ici  toutes  les  cereales  du    pays- 

Conducteur :  G-.  Champoux. 
Octroi  depense :  §150.00. 
Chemin  travaille :  20  arpents. 
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Dudswell,  Stoke,  dans  ces  Comtes  Uuis. — 

La  route  St  Camille  traverse  cos  cantons  sur  un  parcours  de  2i  milles  a 
partir  du  lie  rang  de  St  Camille. 

On  a  fait  du  decouvert  Tespace  de  15  pieds  de  chaque  cote  de  cette 
route. 

Voir  le  Eapport  de  Tan   dernier,   auquel  le  conducteur  relere,  page 


290. 


Conducteur:  O.  DureauU. 
Chemin  travaille:  2i  milles. 
Octroi  depense  :  §44.25. 


Chemin  de  Bull's  Head  et  Stratford.— 

Ce  chemin  a  2}  de  milles.  On  a  fait  30  arpents  en  chemin  d'hiver 
seulement,  et  on  a  bati  en  cedre  et  en  epinette  un  pont  de  22  pieds  de 
long.  II  resto  pres  de  4  milles  a  faire  en  chemin  d'hiver.  On  a  pris  Y  lots 
cette  annee.  et  on  a  defriche  250  arpents  de  terre.  Tons  les  colons  sont 
Canadiens-fran^ais. 

Conducteur :  S.  Champagne. 
Octroi  depense  :  .$148.  GO. 
Chemin  travaille :  30  arpents. 
1  pont :  longueur  22  pieds. 


Brompton,  dans  le  Comte  de  Richmond. — 

C'est  un  chemin  verbalise  depuis  8  ans,  qui  part  du  lac  Brompton  sur 
la  riviere  St  Francois,  et  qui  passe  sur  et  a  travers  divers  rangs. 

Sa  longueur  actuelle  est  de  6  J  milles,  et  il  reste  6  milles  a  faire.  II  a 
etc  complete  seulement  14  arpents  en  demi"  chemin  d'ete.  On  a  fait  3 
pouts  de  5  a  C  pieds  chaque  pont,  en  pruche  et  en  cedre  6quarris  sur  les  4 
faces.  II  faudrait  de  $14.00  a  $10.00  de  Tarpent  pour  linir  ce  chemin.  II 
a  ete  pris  6  lots  et  defriche  30  arpents  de  ierve.  Iluit  colons  sont  etablis 
sur  ce  chemin.  II  est  revenu  plusieurs  colons  des  Etats-Unis  s'etablir  par 
ici. 

Remarques. — II  faudrait  plus  de  voies  de  communication  dans  Bromp- 
ton. On  vient  de  batir  une  chapelle.  Tons  les  grains  sont  cultives  dans 
Brompton,  et  sans  eprouver  de  dommages.  II  y  a  100  families  etablies 
dans  Tendrpit  depuis  huit  ans. 
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Conducteur :  D.  Blais. 

Octroi  depense:  $82.50. 

Chemiu  travaille :  14  arpents  en  mi  chemin. 

3  pouts,  longueur  approjcimative :  18  pieds. 


"Weedon. — 

Chemin  dans  AVoedon  a  partir  de  Gould's  JRoad  jusqu'a  la  ligne  de 
Dudswell. 

Conducteur :  Chs.  Tanguay. 
Octroi  depense  :  $Y9.80. 


COMTES   D-E    DRUMMOND    ET  ArTHABASKA. 

Arthabaskaville. — 

Octroi  accorde  pour  terminer  un  chemin  entre  les  lots  Y  et  8  du  rang 
B.  d'Arthabaskaville. 

Conducteur :  A.  G-agnon. 
Octroi  depense  :  $158.80. 


Canton  d'Upton. —  * 

Pour  aide  au  terrassement  d'une  partie   du  chemin   entre  les    3  et 
4es  rangs  de  ce  canton. 

Conducteur  :  M.  Forget,  maire. 
Octroi  depense  :  $90.90. 


COMTlS  DE    NiCOLET. 

Canton  de  Wendover. — 

II  s'agit  d'une  route  verbalisee  depuis  2  ans,  trarersant  le  14e  rang:  et 
allant  se  terminer  au  15e  rang,  entre  les  15  et  16es  lots.  Longueur  42  arpents. 
Ces  42  arpents  sont  finis  pour  Tusage  des  voitures  d'ete.  La  paroisse  de 
St  Leonard  dans  ce  canton  progresse  rapidemont.  La  population  qui  etait 
de  1200  ames  en  1880,  est  maintenant  de  1500  ames.  Plusieurs  families 
sont  revenues  des  Etats-Unis. 

Remarques.  Le  sol  est  bon,  et  produit  Terable,  le  merisier,  repinette 
rouge,  la  pruche,  etc.  On  exploite  de  beaux  et  bons  pouvoirsd'eau  le  lonsr 
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de  cette  route.  II  y  a  des  cliantiers  de  bois  et  d'ecorce  daus  le  voisinage 
de  la  meme  route.  On  va  construire  a  St  Leonard  une  egliso  en  pierre,  au 
cout  de  $13,200.00.  On  cultive  ici  tons  les  grains ;  le  sarrasin  seul  a  souf- 
fert  de  la  gelee. 

Conducteur :  H.  E.  Julien,  ptre,  cure. 
Chemin  travaille :  42  arpents. 
Octroi  depense:  $268.72. 


Balstrode,  Aston. — 

Chemin  dans  cet  endroit  situ6  sur  un  terrain  savaneux  et  rocailleux 
ou  la  pruche  domine.  On  a  fait  10  arpents  de  chemin,  7  arpents  de  fosses 
et  4  pieds  de  pont,  et  divers  travaux  dispendieux.  Bref,  c'est  un  chemin 
qui  sera  difficile  a  terminer. 

Conducteur :  David  Lebrun,  N.  P. 
Chemin  travaillfe :  10  arpents. 
Octroi  depense :  $163.30. 


Madington. — 

C'est  une  route  qui  passe  dans  et  a  t ravers  difFerents  rangs  de  ce 
canton,  sur  uno  longueur  de  76  arpents,  dont  60  arpents  sont  faits.  On  a 
repare  9  arpents  de  fosses  et  plusieurs  arpents  de  chemin.  On  a  fascine  12 
arpents,  et  on  a  fait  2  ponts  de  5  pieds  chacun  en  ccdre  et  en  6pinette. 
La  population  a  augmente  de  300  depuis  5  ans.  En  tout  cette  population 
est  aujourd'hui  de  1992  ames.  Quatre  ou  5  families  sont  revenues  des 
Etats-Unis. 

Conducteur  :  Rev.  N.  0.  Larue,  ptre. 
Chemin  travaille : 
2  ponts :  longueur  totale  10  pieds. 
Octroi  depense :  $199.50. 


COMTE    DE .  MEaANTIC. 

Cantons  de  Coleraine  et  Thetford. — 

C'est  un  chemin  verbalise  qui  passe  d  travers  les  montagnes,  partie 
en  route,  et  partie  en  chemin  de  front,  qui  commence  au  "  Quebec  Cen- 
tral"— Station  Blake  Lake — et  doit  se  rendre  a  **  Thetford  mines,"  distance 
d  environ  5  millesi    II  a  ^te  ouvert  un  mille  pour  les  voitures  d'^te,  et  uu 
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mille  pour  les  voitures  d'hivor.  On  a  fait  10  petits  pouts  on  ponceaux, 
en  opinette,  longs  do  12  pieds.  La  municipalite  de  Ireland  et  Colerainea 
fourni  en  ouvrage  la  valeur  de  $32.00  et  les  interesses  celle  i^e  $20.00.  II 
reste  3  milles  a  friire  pour  le  chemin  d'hiver,  et  4  milles  pour  completer 
le  chemin  d'6te,  au  cout  de  $200.00  par  mille  pour  les  chemins  d'ete.  La 
population  a  beaucoup  augmenle.  II  y  a  cent  mineurs  qui  travaillent 
aux  mines  d'amiante  dans  le  voisinage  de  oe  chemin. 

Remarques. — Les    mines  d'amiante  paient  tres-bien.     II  y  a   de  la 
colonisation  a  faire  ici. 

Oonducteur  :  L.  Cote  dit  Frechette. 
Octroi  depense :  §200.00. 
Chemin  travaille  :  2  milles. 
Ponceaux  :  12  pieds  de  longs. 
Contribution  locale  :  $52.00. 


Thetford.— 

C*est  une  route,  verbaliseo  en  1878,  qui  part  de  la  ligne  de  demarca- 
tion entre  Leeds  et  Thetford,  entre  les  lots  12  et  13,  sur  les  ler,  2e  et  3e 
rang,  et  entre  les  lots  13  et  14  sur  les  4,  5,  G  et  7es  rangs.  Sa  longueur 
actuelle  est  d*^  six  milles.  II  reste  1  mille  a  ouvrir.  On  n  fait  un  mille 
propre  aux  seules  voitures  d'hiver.  II  a  eto  bati  3  ponts,  uu  de  24  pieds, 
et  les  deux  autres  de  12  pieds  chacun  en  cedro,  tamarack  et  epinelte.  Les 
parties  interessees  ont  fourni  $45.00.  II  faudrait  $600.00  pour  linir  cettc 
route.  II  a  ete  pris  0  lots  cette  annee,  et  on  a  fait  environ  3  arpeuts  de 
defrichement  chaque  lot.  II  y  a  40  colons  d'etablis,  dont  (3  ou  7  nouveaux. 
La  plupart  des  colons  sont  Canadiens-francais,  et  quelques  uns  revieen- 
nent  des  Etats-Unis.  II  y  a  ici  beaucoup  d'epinette,  de  tamarack  et  de  hetre. 
On  a  bati  un  moulin  a  scie.  II  y  a  aussi  une  nouveUe  eglise  en  construc- 
tion sur  le  7e  rang.     On  c\iltive  la  toutes  les  cereales  du  pays. 

Oonducteur:  J.  Savage. 

Octroi  depense :  §200.00. 

Chemin  travaille  :  1  mille. 

3  ponts,  longueur  totale  :  48  pieds. 


Ireland. — 

Continuation  du  chemin  Foudrier  se  rendant  i\  la  S>taiion  dn  Lac  NoiT. 
sur  le  Quebec  Central,  dans  ce  canton. 
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Conducteur :  D.  Douville. 
Octroi  employe :  $199.70. 


COMTE   DE   COMPTON. 

Canton  de  Hereford. — 

C'est  une  route  verbalisee  qui  part  du  ler  rang  et  se  continue  dans  les 
raugs  snivant&  On  a  repare  4  milles  de  cette  route  pour  tons  les  vehicules, 
ainsi  qu'un  pont  de  36  pieds.  La  contribution  locale  a  ete  de  $300.00.  La 
colonisation  progresse  dans  cette  localite,  mais  la  population  augmente 
pen.  I^es  principaux  grains  cultives  sont  Tavoine,  Torge,  le  ble-d'inde 
et  le  hie. 

Conducteur :  W.  Ellis. 

Octroi  depense:  $61.60. 

Contribution  locale :  $300.00. 

Chemin  travaille :  4  milles. 

]  pont  repare  :  longueur  36  pieds. 


Winslow,  Whitton. — 

Cost  une  route  verbalisee  depuis  1867  qui  traverse  le  canton  Winslow, 
depuis  le  2e  rang  N.  O.  jusqu'au  5e  rang,  et  le  canton  "Whitton,  en  traver- 
sant  les  rangs  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10  et  11.  Son  terninus  est  a  la  Riviere 
Chaudiure.  Sa  longueur  actuelle  est  de  11  milles  et  20^  arpents.  II  reste 
o  a  6  milles  a  faire.  II  a  ete  fait  15  arpents  pour  les  voitures  d'hiver  et 
20  arpents  pour  les  voitures  d'ete.  On  a  ponte  2  arpents  de  savane.  On  a 
fait  ;>  pouts,  en  epinette,  Tun  a  20  pieds,  et  les  2  autres  out  10  pieds  chacun. 
U  faudrait  $200.00  par  mille  pour  finir  ce  chemin.  Winslow  est  habitepar 
les  Canadiens-fraufais,  et  Whitton  par  des  immigres  Anglais  et  des  Cana- 
diens-franrais.  Les  grains  out  souffert  de  la  gel6e  dans  les  deux  cantons 
La  terre  est  excellente  dans  Whitton. 

Conducteur :  Rev.  J.  B.  Bouin  Dufresne,  ptre. 

Octroi  depense :  $360.00. 

Chemin  travaille  :  35  arpents. 

o  ponts,  longueur  total  e :  40  pieds. 


Marston. — 

Travaux  dans  le  chemin  de  Otter  Brook  dans  ce  canton.     Pas  de 
rapport. 
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Conducteur  :  I.  D.  Morison. 
Octroi  depensc  :  §92.60. 


AVestbury. — 

C'est  uu  pont  construit  sur  la  riviere  St.  Fran^^ois  a  East  Angus,  dans 
ce  canton.  Le  gouvernement  a  accorde  une  aide  de  $'1000.00  a  la  munici- 
palite  d'East  Angus  pour  ce  pont.  Sur  instructions  du  departement.  J.  O. 
Methot  a  ete  envoye  comme  inspecteur  pour  voir  les  travaux  faits  a  ce 
pont.  Son  rapport  constate  que  le  dit  pont  a  320  pieds  de  longueur,  18  de 
largeur,  'etc:  II  a  du  couter  au  dela  de  $4000.  L'aide  promis  etait  de 
mi  lie  piastres. 

Octroi  accorde  :  $1000.00. 


Ditton,  Emberton. — 

Travaux  faits  sur  le  cheniin  de  la  '*  Patrie  "  a  *'  Vercheres  "  dans  ce 
canton,  partie  en  route,  et  partie  en  chemin  de  front  Ce  cliemin  part  du 
cheniin  entre  le  4  et  le  5e  rang,  et  ra  jusqu'a  la  frontiere  entre  Ditton  ct 
Emberton.  II  traverse  pres  de  2  milles  dans  ce  dernier  canton,  ou  il  joint 
le  chemin  Vercheres.  La  longueur  totale  est  d'environ  7  milles.  Deux 
milles  sont  ouverts  en  chemin  d'ete,  et  2  milles  en  chemin  d'hiver.  II  a 
etc  ouvert,  cette  annee  IJ  mille  en  chemin  d'hiver. 

La  contribution  locale  a  ete  de  $100.00. 

Cinq  lots  ont  ete  pris  sur  ce  chemin  qui  conduit  au  monastere  des 
Trappistes  a  IJethleem.  La  population  so  compose  pour  moitie  de  colons 
repatries.     Ce  chemin  est  verbalise. 

Conducteur  :  N.  Prevost. 
Octroi  depense  :  $93.80. 
Chemin  travaille  :  li  mille 
Contribution  locale  :  $100.00. 


Canton  Ditton.— 

Travaux  fait  dans  un  bout  de  chemin  verbalise  entre  Ditton  et  Hamii- 
don,  en  reparant  une  cote  impassable  et  en  faisant  o  arpents  de  route  pour 
chemin  d'hiver.  Le  conseil  local  a  fourni  $200.00  pour  reparer  et  amelio- 
rer  cette  cote  dangereuse.  Tons  les  traA'aux  a  faire  sur  ce  chemin  sont 
linis.  La  moitie  de  la  population  se  compose  de  Canadiens  rapatries.  Lo 
sol  est  assL'z  bon  en  ji^enural.     Les  bois  sont  Tcrable,   le  meri.sier,   le  frrii«>. 
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i'orme,  1  epinette  de  premiere  qualite,   le  cedre.    La  gelee  a  fait  du  dom- 
inaffp. 

Coriducteur:  N.  Prevost. 

Octroi  depense  :  $77.82. 

Chemin  repare  :  5  arpents. 

Une  cote  travaillee. 

Contribution  du  Conseil  local  §200.00. 


Hereford. — 

C'est  nu  chemin  verbalise,  situe  dalis  ce  canton  qui  passe  entre  les 
Xos.  11  tt  12  du  rang  B.  C'est  un  chemin  de  lijrne.  II  commence  au  rang 
A.  et  finit  a  la  frontiere.  II  est  long  de  IJ  mille  ;  il  reste  J  de  mille  a  com- 
pleter. On  a  fait  en  chemin  d'hiver,  120  verges.  On  a  fait  du  defrichage. 
fous  les  lots  sont  pris.  La  population  a  augmente  de  10  par  cent.  Les 
lolons  sont  d'origine  fran^aise.  Quelques-uns  sont  revenus  des  Etats-Unis. 

Conducteur:  F.  Paquette. 
Octroi  depense :  §80.00. 
Chemin  travaille :  120  verges. 


Auckland,  Clifton. — 

Chemin  verbalise  depuis  longtemps,  situe  dans  ces  cantons,  partie  en 
ihemin  de  front  et  partie  en  route.  II  coupe  les  rangs  1  et  2.  Sa  longueur 
est  de  7  milles,  dont  5  milles  a  parachever.  On  a  complete  }  de  mille  en 
<hemin  d'ete.-  II  a  ete  fait  5  ponceaux  en  cedre  et  en  sapin.  La  contribu- 
tion locale  a  ete  de  $85.00.  Des  lots  ont  ete  pris,  des  defrichements  faits  et 
des  batisses  construites.     La  population  est  canadienne-francaise. 

Conducteur  :  L.  Fauteux 
( )ctroi  depense  :  §44.40. 
Contribution  locale  :  $85.00. 
Chemin  travaille  :  J  de  mille. 


Auckland. — 

Chemin  repare  de  Auckland  et  PaquetteA'ille.     Pas  de  rapport. 

Conducteur  :  J.  Aganier. 
Octroi  dispense  :  $29.40. 
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Emberton. — 

Cost  uu  cliomiu  eutre  le  ler  et  lo  2ii(l  raug  <ie  C3  canton.  8a  loujjaeur 
est  de  11  milles,  et  il  en  faut  encore  deux  pour  atteindre  son  terminus.  II 
a  ete  repare  1  mille.  Six  families  sont  revenues  des  Etats-Unis.  Le  ble, 
Torge,  Tavoine,  les  patates,  le  sarrasin  ont  presque  completement  gele  le 
25  Aout. 

Conducteur  :  T.  Beaulieu. 
Octroi  depense  :  $160.00. 
Chemiu  travaille  :  1  mille. 


Marston. — 

Le  chemin  de  McClod's  Crossing  non-verbalise,  est  situe  entre  les  9  et 
lOes  rangs  de  ce  canton.  II  a  ete  repare  sur  un  parcours  d'un  mille  et 
quart.  On  a  complete  25  arpents  en  chemin  d'ete,  et  on  a  fascinS  et  ponte 
10  arpents.  On  a  construit  4  ponceaux  en  cedre.  II  reste  5  milles  a 
completer.  II  a  ete  concede  8  demi  lots  ;  il  y  a  18  families  residantes,  et 
elle.s  ont  fait  60  arpents  de  defrichement.  Les  colons  sont  Canadiens- 
I'rancais  et  Ecossais. 

Remarques. — Le  terrain  ici  est  excellent.  Mais  il  faudrait  demeiJleurs 
themins  pour  favoriser  la  colonisation. 

Conducteur :  J.  B.  A.  Cousineau,  ptre. 
Octroi  depen.se :  §210.00. 
('hem in  travaille  :  60  arpents. 
4  ponceaux. 

AVinslow  — 

Cliemin  de  AVinslow  a  Megantic.  Pas  de  rapport. 
Conducteur :  M.  13.  McAuley. 
Octroi  depense :  $80.00. 


Chesham. — 

Reparation  du  chemin  verbalise  qui  passo  entre  les  7  et  8es  rangs  de 
Chesham,  depuis  le  lot  No.  6  jusqu'au  lot  No  13,  espace  de  32  arpents.  On 
a  fascine  2  arpents,  et  on  a  fait  4  ponceaux  en  cedre.  II  reste  6i  milles  de 
oe  chemin  a  terminer,  an  cout  de  $150.00  par  mille.  II  y  a  pen  de  progres 
ici.  Les  colons  sont  Canadiens-franfais,  Fraufais  et  Beiges.  Quelques-uus 
sont  revenus  des  Etats-Unis. 
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Le  grain  seme  etait  du  sarrasinj  et  la  gelee  Va  detruit, 
Conducteur :  J.  Larochelle. 


Octroi  depeiise  r  $80.00. 
Chemin  travaille:  IJ  milles. 
4  ponceaux. 


Compton,  Cliftou  ot  Hereford. — 

On  a  fait  des  reparations  a  un  chemin  qni  traverse  ccs  trois  cantons 
bur  un  espace  d'un  demi  mille,  et  on  a  fait  un  dcmi  mille  en  chemin  d'ete. 
II  a  ete  construit  2  ponceaux  de  4  pieds  de  pontage  en  pruche  et  en 
epinette 

I^  contribution  locale  a  ete  de  $20  00. 

Pour  finir  les  4  milles  a  faire  de  ce  chemin  il  faudrait  §400.00  du 
mille. 

Les  lots  sont  ions  pris  sur  le  chemin  complete.  Presque  tons  les 
colons  sont  Canadiens-franpais.  II  y  a  180  families  presque  toutes  de  la 
meme  origine,  dans  Ste  Edwidge  de  Clifton.  Ce  chemin  est  verbalise. 

Kemarques.— Les  terre^ou  ce  chemin  passe  sontgeneralement  bonnes 
pour  la  colonisation.  II  y  a  un  moulin  a  scie  sur  le  parcours  de  ce  chemin, 
et  beancoup  de  bois  de  chantier  a  exploiter  dans  le  voisinage. 

Conducteur :  C.  McClary. 
Chemin  travaille  :  1  mille. 
2  ponceaux  de  4  pieds. 
Octroi  depense :  §80.00. 
Contribution  locale  :  §20.00. 


Hereford. — 

II  s'agit  du  chemin  AVells  Brook  dans  ce  canton.  Pas  de  Ilapport. 

Conducteur :  AV.  Nichols. 
Octroi  accorde:  49.10. 


Lingwick,  Hampdem. — 

CVst  un  chemin  verbalise  depuis  le  canton  de  Lingwich  jusqu'a 
Ci'lui  de  Hampdem.  On  a  fait  en  chemin  d'hiver  75  verges.  On  a  aussi 
Trpare  re  chemin  dans  d'autres  endroits.  La  contribution  locale  a  ete  de 
s.;0.0O,  moitie  en  argent,  et  moifie  en  travail.    II  reste  2  milles  a  terminer 
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pour  atteindre  riiiternational  Railway,  son  terminus.    La  population  a 
augmente  de  5  colons,  tons  Ecossais. 

Conducteur :  M.  L.  Mclver. 
Octroi  depense :  $80.00. 
Contribution  locale :  $50.00. 
Chemin  travaille :  longueur  inconnue. 


COMTfc  DE   BeAUCE. 

Cantons  de  Tring  et  Broughton,  dans  ce  comte. — 

Le  chemin  travaille  est  une  route  qui  passe  entre  ces  deux  cantons, 
sous  le  nom  de  grande-lignt,  II  y  a  cu  du  travail  sur  un  parcours  de  2 
milles,  savoir  entre  les  7  et  Semes  rangsde  Broughton.  II  favrdrait  encore 
faire  trois  milles  de  chemin  entre  les  9,  10,  et  lliemes  rangs.  Cette  anneo 
2  milles  out  etQ  faits  en  chemin  d'ete  passable  ;  mais  il  est  loin  d'etre  iini, 
on  y  a  fait  des  fosses,  et  le  chemin  a  ete  arrondi.  Environ  12  arpents  out 
6te  pontes  et  reconverts  de  terre. 

II  reste  2  milles  a  ouvrir,  au  coxit  de  $200.00  par  mille.  II  faudra 
construire  un  pont  valant  $75.00.  Avec  $100.00,  on  completerait  les  deux 
milles  deja  travailles.  Tons  les  lots  sont  pris  depuis  quelques  annees. 
mais  depuis  un  an  surtout,  on  a  fait  de  grands  defrichements.  La  nou- 
velle  route  a  donne  de  la  vie  aux  Cantons.  Le  terrain  est  excellent.  De 
ce  temps-ci,  plusieurs  families  canadiennes  reviennent  des  Etats-ITnis. 
Cette  route  est  en  partie  verbalisee. 

Trois  eglises  ont  ete  baties,  cette  annee,  dans  ces  Cantons.  Le  Sacrc 
CoBur  de  Jesus  de  Broughton,  le  Sacre  Coour  de  Marie  de  Thedford,  et 
St.  Methode  d'Adstock.  II  y  a  du  bois  carre  propre  au  commerce.  Les 
cereales  recoltees  sont  Tavoine,  Torge,  le  bl6  et  le  sarrasin.  Presque  tons 
les  aus  la  gelee  fait  quelques  dommages.  Mais,  en  somme,  les  recoltes 
sont  bonnes.  Tons  les  colons  vivent  sans  trop  de  souffrance,  graces  surtout 
a  la  ligne  du  chemin  de  fer  '*  Quebec  Central.  *' 

Conducteur  :  Eev.  B.  C.  Cruy,  ptre 
Octroi  depense  :  $325.00. 
Chemin  travaille  :  2  milles. 


Metgermette. — 

Chemin  en  trait-carre,  situe  dans  St.  Zacharie  de  Metgermette,   entre 
les  6  et  1im%%  rangs.     G'est  un  chemin  do  front.   II  a  ete  travaille  Tespacc 
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de  5  milles.  II  est  tout  ouvert.  On  I'a  elargi,  fossoye  et  iiivel6  pour  le 
roulage  des  voitures  d'ete.  On  a  fascine  et  pont©  a  peu  pres  1  mille  de  ce 
chemin.  La  longueur  des  ponts  construits  est  de  20  pieds,  celle  des 
ponceaux  est  de"  15  pieds.  Ces  ponts  ct  ponceaux  sont  batis  en  sapin, 
cedre  et  epinette. 

Les  gens  de  St  Zacliarie  ont  fait  par  corvee  pour  au-dela  de  $^5.00 
d'ouvrage  dans  leurs  chemins  dejk  ouverts.  Tons  les  lots  sont  pris  sur  ce 
chemin  ;  15  colons  sont  etablis.  La  population  a  augmente  de  125  ames. 
Tou8  les  colons  sont  Canadiens-fran<?ais,  dont  deux  sont  revenus  des  Etats- 
Fnis.     Ce  chemin  n'est  pas  verbalise. 

N.  B. — Le  meme  conducteur  a  encore  repare  jusqu'a  concurrence  de 
$99.25.  Le  chemin  ou  route  centrale  qui  part  de  TEglise  de  St.  Zacharie 
et  se  rend  jusqu'au  9ieme  rang  de  Metgermettc. 

Mouvement  de  la  population  de  St.  Zacharie  de  Metgermette  depuis 
I'ouverture  de  cette  colonie,  depuis  1881  jusqu'au  ler  Janvier  de  cette 
annee. 

1881—8  families,  soit  45  ames. 
1882—9        *•  "     50     *' 

1883-22         "  "  127     " 

1884-43        "  "  213     " 

1885-65         "  *'  328     " 

Presque  tout  le  sol  de  cette  region  est  de  premiere  qualite  tel  qu'il  a 
ete  etabli  dans  les  precedents  rapports. 

Conducteur  :  Rev.  P.  M.  Meunier,  ptre. 

Octroi  depense:  $151.25  dans  le  premier  chemin,  et  $99.25  dans  le 
second,  soit  $250.48. 

Chemin  travaille  :  environ  six  milles. 
Longueur  de  ponts  fait :  20  pieds. 
*•  "  ponceaux :  15      " 


Gayhurst. — 

Chemin  verbalise  situe  dans  St  Samuel  de  ce  canton.  II  passe  entre 
les  2  et  3iemes  rangs  du  meme  canton,  moitie  en  route  et  moitie  en 
chemin  de  front.  II  part  du  grand  chemin  de  Grayhurst  et  de vra  se  rendre 
a  la  lignc  entre  Whitt on  et  Gayhurst ;  sa  longueur  est  d'environ  69  arpents. 
Ce  chemin  a  ete  essarte  (grob6)  cette  annee,  avec  les  $200.00  donnees  par  le 
gouvemement ;  mais  les  interesses  ont  fourni,  chacun,  six  journees  de 
corvees.   II  fandra  faire  un  pont  de   8  a  9  pieds  sur  un  cours  d'eau  qui 
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traverse  ce  chemin.  L'ouvrage  fourni  par  les  interesses  est  estime  a  §5^.60. 
Tout  ouvert  en  chemin  d'hirer,  il  ne  lui  manque  plus  que  d'etre  enliere- 
ment  essarte,  arrondi  et  fossoye.  II  faudrait  encore,  pour  le  finir  $600.00, 
et  Taide  des  colons  commo  cette  annee. 

II  ne  reste  plus  que  8  lots  a  prendre  dans  les  2  et  3iemes  ranj^s,  et  ils 
seront  pris  aussitot  que  le  chemin  sera  termine,  croit-on.  Grands  progres 
depuis  4  a  5  ans  dans  ce  canton  plus  connu  sous  le  vocable  de  St.  Samuel. 
Pendant  cette  p^riode  la  population  a  double.  Les  colons  sont  tons  cana- 
diens-francais  ;  une  famille  est  revenue  des  Etats-Unis.  Rapport  incom- 
plet, 

Conducteur  :  11.  Dallaire. 
Octroi  depeuse  :  $200.00. 
Chemin  travaille  :  G9  arpents. 


Aylmer. — 

Route  de  St.  Sebastien  d' Aylmer  verbalisee  traversant  ce  canton, 
entre  les  lots  24  et  25  des  2  et  Semes  rangs,  entre  les  lots  23  et  24  des  3,  4, 
T),  0,  7  et  partie  du  8ieme  rang  ;  puis  le  reste  de  cette  route  dans  le  liuitie- 
me  rang  longe  le  canton  Dorset.  La  longueur  de  cette  route  est  de  18 
milles  ;  il  reste  a  parachever  21  milles.  2YJ  arpents  ont  ete  paracheves  en 
chemin  d'ete.  I\  a  ete  fait  70  pieds  de  pontage  ;  un  pont  de  m^me 
longueur,  un  autre  de  80  pieds  y  compris  3  ponceaux.  Pour  finir  les  2h 
milles  de  cette  route,  il  faut  avoir  $300.00  par  mille  a  employer.  Quatre 
lots  ont  ete  concedes  cette  annee,  mais  ils  ne  sont  pas  occupes.  Peu  de 
progres  dans  la  colonisation,  vu  que  presque  toutes  les  bonnes  terres  sont 
prises.     Deux  colons  sont  revenus  des  Etats-Unis. 

Remarqucs. — Cette  route,  lorsqu'elle  sera  completee  sera  surtout 
avantageuse  aux  habitants  des  7  et  Siemes  rangs  d'Aylmer  qui  a  present 
sont  deservis  par  le  cure  de  St  Vital  de  Lambton,  dont  ils  sont  eloignes  de 
12  a  15  milles.  11  n'y  a  pas  de  chantier  et  le  sol  n'est  pas  des  meilleurs, 
sans  etre  absolument  mauvais.  On  va  construire  une  eglise  a  St  Sebastien. 
Les  principaux  grains  recoltes  sont  Porge,  Pavoine  et  le  sarrasiu-.  Ces 
grains  ont  beaucoup  souftert  de  la  gelee  cette  annee. 

Conducteur  :  L.  Paradis,  Maire  de  St  Sebastien  d' Aylmer. 
Octroi  depense :  $330.00. 

Chemin  travaille :  27i  arpents.  * 

longueur  des  ponts  batis :  150  pieds. 
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Price. — 

Le  chemin  Blanchette,  sitae  dans  ce  canton,  non  verbalise,  part  du 
cherain  Lambton,  traversant  les  1,  2  et  Semes  rangs  de  Pric(»,  comme 
route,  se  continue  ensnite  comme  chemin  de  front  a  travers  14  lots 
jusqu'au  Lac  St  Francois.  Environ  40  arpents  ont  ete  travailles  sar  ce 
chemin.  et  il  reste  a  faire  3  milles  pour  atteindre  son  terminus.  Ce  n'est 
encore  qu'un  chemin  d'hiver.  Trois  arpents  ont  ete  fascines.  Si  je  com- 
prends  bien  le  conducteur,  dont  le  Rapport  est  obscur,  il  faudrait  pres  de 
§2,000.00  pour  finir  ce  chemin.  II  y  a  21  lots  de  pris  sur  ce  chemin,  et  des 
defrichements  sur  18  lots,  d'un  a  14  arpents  par  lot ;  7  colons  sont  etablis. 

La  recolte  a  ete  assez  bonne  Tan  dernier,  et  il  se  fait  beaucoup  d'abat- 
tis  pour  la  prochaine  recolte.  La  population,  toute  canadienne-francaise  a 
auffmente  de  dix  personnes. 

Remarque. — Le  terrain  est  propre  a  la  culture,  pas  de  mineraux  ni 
de  pouvoirs  d'eau.  II  s'est  fait  des  chantiers  sur  quelques  lots,  mais  il 
reste  pen  de  bois  de  commerce.  II  n'y  a  ni  eglise,  ni  chapelle.  Les  princi- 
paux  grains  recoltes  sont  I'avoine,  le  sarrasin,  Torge,  le  seigle,  sans  comp- 
ter les  patates.  Les  cereales  ont  soufFert  de  la  gelee,  et  le  foin  de  la 
secheresse. 

Conducteur:  E.  Lachance. 
Octroi  depense :  $200.00. 
Chemin  travaille  :  40  arpents. . 


Tring. — 

Le  chemin  de  St  Victor  de  Tring  qui  est  verbalise  passe  a  travers  ce 
canton  pour  se  rendre  a  la  station  du  Ghemin  de  fer  "  Quebec  central.  " 
Treize  arpents  de  chemin  ont  ete  faits  Le  conducteur  a  souscrit  $5.00,  t 
a  conduit  les  travaux  faits  sur  ce  chemin  gratuitement. 

Les  defrichements  augmentent  rapidement  dans  cette  region.  La 
population  est  canadienne-fran9aise  ;  il  est  revenu  plusieurs  families  des 
Etats-Unis  ou  la  misere  est  grande,  disent  ces  emigrants. 

Kemarque. — La  recolte  a  ete  assez  bonne.  Les  cereales  recoltees  sont 
Tavoine,  Torge,  les  pois  et  un  pen  de  foin.  La  secheresse  a  fait  soufFrir 
les  prairies. 

Conducteur  :  F.  Gosselin. 
Octroi  depense  :  $209.67. 
Chemin  travaille  :  13  arjiients. 
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Triiig. — 

lloute  verbaliseo  situee  dans  ce  canton  entre  le  premier  et  le  second 
rang  a  partir  du  No.  1,  montant  dans  nne  ligne  sur  les  rangs  Nos.  1  et  2 
jusqu'a  son  terminus.  II  a  ete  fait  deux  milles  de  chemin  dUiiver  ;  on  a 
bati  un  pont  temporaire  de  24  pieds  convert  en  madrier.  II  faudrait 
$15.00  par  arpent  pour  rendre  ce  chemin  tout  a  fait  roulable.  Tons  les 
lots  sont  pris  sur  ces  deux  rangs,  Les  colons,  dont  plusieurs  sont  revenus 
des  Etats-XJnis,  sont  tons  canadiens-franr^ais. 

Le  conducteur  a  un  cable  appartenant  au  gouvernement. 

Remarque. — On  demaude  une  eglise  ou  chapelle  pour  les  besoins  dos 
colons.  II  a  ete  bati  deux  moulins  a  scie  et  a  farine.  Ici  on  recolte  toutes 
sortes  de  grains  ;  mais  la  gelee  les  faits  soufFrir. 

Conducteur  :  J.  Vielleux. 
Octroi  depense  :  §19*7.20. 
Chemin  travaille  :  2  milles. 
Pont  temporaire  de  24  pieds. 


St.  Francois  et  Cranbourne. — 

Chemin  non-verbalise  entre  St.  Fraufois,  comte  de  Beauce,  et  Cran- 
bourne, comte  de  Dorchester,  passant  ^ntre  les  13  et  14eme8  rangs  du 
Canton  de  Cranbourne.  La  longueur  de  ce  chemin  est  de  64  arpent s.  II 
est  propres  aux  voitures  d'hiver  et  d'ete,  sauf  deux  arpents  et  demi  qu'il 
faudra  paver,  a  cause  d'une  cedriere  qui  se  trouve  sur  les  lots  2  et  3.  II 
faudrait  $450.00  pour  parachever  ce  chemin. 

Onze  lots  out  ete  pris,  et  on  a  fait  de  Tabatis  sur  chacun  d'eux.  La 
terre  est  bonne  On  vient  de  construire  un  moulin  a  scie.  II  n'y  a  pas 
de  pierre  a  chaux,  et  seulement  du  bois  pour  les  batiments  des  colons.  On 
a  recolte  des  patates.     Ou  espere  pouvoir  bientot  batir  une  eglise. 

N.  B. — II  a  ete  accorde  au  mSme  conducteur  $150.00  pour  "continuer 
un  pont  sur  la  riviere  Albot,  mais  cette  somme  sera  payable  sur  le  pro- 
chain  octroi. 

Conducteur :  P.  Veilleux. 
Octroi  depense :  §250.00. 
Chemin  travaill6  :  64  arpents. 


Adstock. — 

Route  d' Adstock,  dont  trois  ran^s  ont  ete  srTobfs. 
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11  n'y  a  qu'nu  rapport  partiel  et  fort  incomplet  qui  nous  a  6te  produit. 
Coiiducteiir :  J.  Cloutier,  Maire  de  St  Ephrem  de  Tring. 

Octroi  depense :  $24120 
Chemiii  travaille :  sur  3  rangs. 


Forsyth,  Dorset. — 

Route  de  St  Evariste  de  Forsyth  entre  le  2  et  le  Seme  rang,  entre  les 
lots  34,  35  et  36  de  ces  rangs.  Sa  longueur  est  de  72  arpents.  Cette  voie  est 
verbalisee  ct  a  pen  presterminee.  It  arpents  sont  terminus  en  chemin  d'ete. 
On  a  fascine  IJ  arpent,  et  ponte  4  pieds.  On  abati  deux  ponts  do  4  pieds 
chacun,  sur  18  pieds  de  long.  Tons  les  lots  sont  pris  sur  le  chemin  fait ; 
mais  il  en  reste  encore  a  prendre  sur  les  rangs  2,  3  et  4  ;  faute  de  chemin 
ils  ne  sont  pas  encore  tous  concedes. 

La  population  augmente  pen,  parce  qu'il  n'y  a  pas  assez  de  voies  de 
communication.     Rapport  incomplet.     Voir  les  rapports  precedents. 

Conducteur  :  A.  Jacques,  nomm6  par  le  Conseil  Municipal  de  St. 
Evariste. 

Octroi  depense  :  $145.98. 

Chemin  travaille  :  72  arpents. 

2  ponts  de  4  pieds  chacun,  soit  8  pieds. 


Wobum. — 

Le  chemin  Megantic,  dans  ce  canton,  n'est  pas  verbalise.  II  passe 
entre  les  lots  7  et  8  du  6eme  rang,  allant  a  Touest  jusqu'au  5eme  rang,  et 
de  ce  point  allant  au  sud,  entre  les  6  et  Semes  rangs,  il  traverse  les  lots 
depuis  le  No.  8  jusqu'au  No.  17.  Cette  derniere  partie  est  en  chemin  de 
front,  ct  le  reste  en  route.  La  longueur  du  chemin  fait  cette  annee  (1884) 
est  de  2  milles,  2  perches  et  9  pieds.  Seize  pieds  de  large  ont  ete  defriches 
sur  ce  chemin.  On  a  mis  du  pontage  sur  dix  perches  et  six  pieds.  Les 
arbres  renverses  ont  ete  enleves.  On  a  construit  un  pont  de  5  pieds  en 
epinette.  II  reste  2J  millefe  a  ouvrir  au  cout  de  $300.00  du  mille,  trois 
milles  et  demi  sont  k  terrasser  a  $150.00  du  mille.  Six  lots  ont  6te  pris. 
On  a  fait  un  abatis  de  six  acres,  environ. 

La  population  a  pen  augmente.  II  est  revenu  seulement  trois  families 
des  Etatfe-lTnis. 
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Itemarqiies. — "  II  u'y  a  pas  en  de  cliantier  de  billots  cette  anuee  dans 
Wobiirn,  excepte  39  milles  pieds  de  bois  qui  ont  ete  coupes  par  la  Com- 
paguio  des  Moulins  Nantais  sur  leur  terrain  patente.  " 

Le  sol  est  generalement  de  boune  qualite  ;  beauconp  de  bois  de  com- 
merce consistant  surtout  en  epinette,  cedre  et  merisier. 

Conductenr:  Frs.  Poulin. 

Octroi  depense :  $51.20. 

Chemiu  travaille :  2  milles,  2  perches  et  9  pieds. 

Pont :  5  pieds. 


St  Fraii9ois* — 

Pour  aide  au  pout  de  St  Francois  de  Beauce,  pour  construire  deux 
brise-fflace  sur  la  rivifere  Chaudiere,  il  a  ete  accorde  $300.00.  Ces  brise- 
glace  out  6te  soumis  a  une  estimation,  et  le  cout  en  a  ete  fixe  a  $500.00. 
11  y  a  un  certificat  qui  est  atteste  par  lo  Maire  et  le  sect.-tresorier  de  la 
municipalite  de  St  Franpois,  en  relation  avec  le  pont,  appele  "  pont  Latu- 
lippe,  "  qui  nous  a  6te  remis. 

Conducteur :  0.  Latulippe. 
Octroi  depense  :  $300.00. 


Ditch  Held  et  Spaulding. — 

Chemiu  situ6  entre  ces  deux  cantons  a  partir  du  Lac  Megantic.  II 
reste  encore  six  milles  a  faire.  II  a  ete  complete  un  mille  et  500  pieds  de 
CO  chemiu.  On  a  fait  600  pieds  de  pontage  et  de  fascinage.  Trois  ponts 
en  cedre  de  lH  pieds  chacun,  en  cedre  equarri,  ont  ete  construits  sur  le 
parcours  de  ce  chemin.  Ce  qui  reste  a  ouvrir  de  ce  chemiu  coiiterait  entre 
$300.00  il  $400.00  du  mille  pour  en  faire  un  bon  chemin.  Les  colons  qui 
sont  nombreux  appartiennent  aux  nationalites,  canadienne-francaise, 
ecossaise,  beige  et  irlandaise. 

Conducteur  :  Rev.  J.  B.  A.  Cousineau,  ptre. 

Octroi  depense  :  $150.00. 

Chemin  travaille  :  1  mille  et  500  pieds. 

Ponts  construits,  et  leur  longueur  collective,  51  pieds. 


COMTlS  DE  DORCHESTEE. 

Cantons  Ware,  Watford  et  Langevin. — 

Chemiu  non  verbalise,  qui  passe  a  travers  ces  cantons,   partie  en 
froutiere,  et  partie  en  route.    On  a  reimre  cette  annee  1  mille  de  longueur. 
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On  a  fait  24  arpeuts  pour  Tusage  des  voitures  tVete,  ot  2  arpents  qui  ne 
pourront  servir  qu'aux  voitures  d'hiver.  On  a  fascine  et  ponte  10  arpents. 
On  a  construit  trois  ponts  de  4  i  5  pieds  de  long,  en  6pinette  equarrie  sur 
deux  faces.  II  faudrait  encore  de  I'argent  pour  finir  ce  chemin.  Ce  chemin 
estune  route,  c'est  pourquoi  11  n'y  a  ni  lots  a  prendre,  ni  colons  a  etablir. 
II  y  a  50  i  60  families  a  la  Mission  de  Ste  Rose  de  Watford.  La  popu- 
lation augmente  de  25  a  30  par  ann6e.  Tous  les  colons  sont  Canadiens- 
franpais,  et  3  on  4  sont  revenus  des  Etats-Unis. 

Semarque. — On  a  recolte,  cette  annee,  le  bl&,  le  seigle,  Torge,  Tavoine, 
le  sarrasin,  les  pois,  les  patates,  les  navets  et  les  betteraves,  et  lis  ont 
presque  tous  souffert  de  la  gelee. 

Conducteur  :  A.  Chabot . 
Octroi  depense :  §200.00. 
Chemin  travaille :  54  arpents. 
3  ponts :  longueur  totale  15  pieds. 


Cranbourne. — 

Chemin  verbalise  depuis  40  ans,  entre  les  9  et  lOes  rangs,  du  lot  No. 
14  jusqu'au  Lac  Etchemin.  II  y  a  actuellement  70  arpents  d*ouverts,  et  il 
Teste  I  mille  a  ouvrir.  On  a  fait  en  chemin  d'hiver  26  arpents  et  une 
perche.  La  contribution  locale  a  ete  de  $30.00.  Pour  finir  ce  chemin,  il 
faudrait  employer  §tOO.OO. — Tous  les  lots  sont  pris. 

On  a  defriche,  cette  annee,  20  arpents.  Iln'y  a  pas  de  colons  residants. 
Presque  tous  les  lots  du  canton,  et  des  cantons  adjacents  sont  pris  et 
occupes. 

Remarques. — La  terre  est  generalement  bonne,  et  il  y  a  beaucoup  de 
gros  bois,  tels  que  Tepinette,  le  bouleau,  I'^rable,  le  sapin,  etc.  II  y  a  des 
'hantiers  pres  d'ici.  On  cultive  dans  I'endroit,  TaToine,  Forge,  le  sarrasin, 
et  le  seigle,  et  ils  ont  tous  muri,  sans  soufFrir  aucun  dommage. 

Conducteur :  W.  Wilson. 

Octroi  depense :  $100.00. 

Chemin  trayaill6 :  26  arpents  et  une  perche. 

Octroi  .local:  $30.00. 


Watford,  Cranbourne,  etc.— 

Chemin  non  verbalise,  qui  traverse  ces  cantons  jusqu'au  Lac  Etche- 
min,  qui  part  du  9e  rang  de  Cranbourne  et  suit  ensuite  la  ligne  de  division 
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entre  les  lots  Nos.  29  et  30  dans  les  10,  11,  12,  13  et  14es  rangs  du  meme 
canton  ou  il  joint  le  canton  Watford.  II  est  ouvert  en  chemin  d'hiver  sur 
36  arpents,  et  il  en  reste  encoro  54  a  faire,  pour  atteindre  son  terminus. 
Qn  a  fait  30  arpents  en  chemin  d'hiver,  cette  annee.  II  a  ete  bati  un  pont 
de  51  pieds  en  epinette.  II  faudrait  de  $200.00  a  $300.00  par  mille  pour 
finir  ce  chemin.  II  y  a  da  defrichage,  mais  pas  de  colons  residants.  Dans 
le  lie  rang  il  y  a  du  bois  de  commerce,  et  des  erablieres  dans  le  12e  le  13e 
et  le  14e  rang.  Le  sol  est  propre  a  la  culture  partout.  Les  grains  recoltes 
sont  Torge,  le  sarrasin  et  les  patates,  et  ils  n'ont  souffert  aucun  dommage. 

Remarque.— On  a  commence  a  exploiter  les  mines  d'or  dans  le  12e 
rang.  Ces  mines  sont  situees  dans  St  Odilon  de  Cranbourne. 

Conducteur :  O.  Laflamme. 
Octroi  d6pense :  §99.50. 
Chemin  travaille  :  30  arpents. 
1  pont :  51  pieds  de  pontage. 


Frampton. — 

C'est  un  chemin  de  front  verbalise  depuis  au-dela  de  40  ans,  situe 
entre  les  10  et  lies  rangs  de  ce  canton  sur  une  longueur  d*environ  2 
miUes  On  a  ouvert  1  mille  pour  les  voitures  d'hirer,  et  on  a  complete  1 
mille  pour  les  voitures  d'ete,  et  on  a  fascine  et  ponte  6  arpents.  Les  parties 
interesseesont  souscrit  $30.00.  II  reste  un  mille  de  ce  chemin  a  finir,  au 
cout  de  $200.00.Tous  les  lots  sont  pris,  et  10  colons  ont  fixe  la  leur  resi- 
dence.  La  terre  est  pauvre,  savaneuse  et  pleine  de  roches. 

Conducteur :  P.  OTarrell. 
Octroi  dfepense :  $100.00. 
Chemin  fait :  1  mille. 
Contribution  des  interesses  :  $30.00. 


TVare,  Langevin. — 

Route  verbalisee  entre  ces  cantons  commc  continuation  du  chemin 
Langevin.  On  a  repare  et  complete  pour  les  voitures  d'ete  6J  arpents.  Les 
colons  ont  defriche,  en  moyenne,  5  a  G  arpenis  chacun.  II  s'est  etabli  5  a 
6  families  cette  annee.  II  y  a  encore  boaucoup  de  bois  de  commerce  ;  et 
cette  annee  la  recolte  a  etc  bonne. 

Conducteur :  J.  Cayouette. 
Octroi  depense :  $50.00. 
Chemin  travaille  :  6}  arpents. 
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Watford,  Langevin. — 

Route  passant  entre  les  deux  cantons  ci-dessus  mentionnes,  qui  a  son 
point  de  depart  entre  les  4  et  5es  rangs  de  Watford  et  se  continue  en 
montaut  jusqu'a  Metgermet.  II  y  a  6J  milles  d'ouverts,  et  4  milles  a  ouvrir 
pour  atteindro  le  terminus.  On  a  lepare  J  mille,  et  complete  10  arpents  en 
ehemin  d'ote.  On  a  fascine  et  ponte  10  arpents.  II  a  etc  fait  un  pont  de  20 
pieds  en  cedre  et  en  epinette  rouge,  un  autre  du  meme  bois  de  10  pieds,  et 
un  troi-'ieme  de  26  pieds  encore  du  meme  bois.  II  reste  4  milles  a  ouvrir 
au  cout  de  $100.00  par  mille.  La  colonisation  fait  peu  de  progres ;  la 
population  a  augmente  de  20  personnes ;  ce  sont  tons  des  Canadiens- 
francais. 

Conducteur :  Jos.  Begin. 
Chemin  travaille :  J  mille. 
3  pouts :  longueur  totale  66  pieds. 
Octroi  depens6 :  $299.40. 

N.  B. — Des  travaux  ont  ete  faits  en  outre  dans  ce  comte  sous  le  con- 
trole  et  a  meme  les  derniers  de  colonisation  du  Diocese  de  Quebec. 


Watford.— 

Chemin  en  trait-carr§  entre  les  rangs  A  et  B  de  ce  canton  depuis  le 
lot  No.  31  jusqu'au  No.  18  de  ces  deux  rangs.  C'est  un  chemin  de  front. 
Sa  longueur  actuelle  est  de  3  milles,  et  il  reste  a  faire  pour  atteindre  le 
terminus  5  milles.  On  a  complete  3  milles  pour  les  voitures  d'ete,  et  on  a 
ponte  a  peupres  un  mille.  On  a  fait  2  ponts  dont  Tun  a  30  pieds  et  Tautre 
20  pieds,  en  cedre,  epinette  et  sapin.  Les  gens  dela  localite,  dit  le  conduc- 
teur, ont  donne  pour  $80.00  de  corvee  pour  ce  chemin.  II  faudrait  $2000.00 
piastres  pour  finir  ce  chemin.  Tons  les  lots  sont  pris ;  100  acres  ont  ete 
defriches,  et  il  y  a  25  colons  d'etablis.  La  population  a  augmente  de  105 
ames.  Ce  sont  des  Canadiens-fran^ais,  tons  colons.  Deux  ou  8  sont 
revenus  des  Etats-Unis.  Ce  chemin  n'est  pas  verbalise. 

Conducteur :  Rev.  P.  M.  Meunier. 

Chemin  travaille :  3  milles. 
2  ponts :  longueur  totale  50  pieds. 
Contribution  loeale :  $80.00. 
Octroi  depense :  $199. 45* 
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Comt6  de  Bellechasse. 

Cauton  Bellechasse. — 

Chemin  verbalise  situe,  dans  ce  canton,  entre  le  2  et  3e  rang,  qui 
sont  faits  a  partir  du  chemin  Mailloux,  et  p.llant  sur  ce  trait-carre.  Les 
travauxont  ete  faits  entre  le  13  et  le  15e  lot  inclusivement,  longueur  de 
10  arpents  faits  en  chemin  d'ete.  On  a  pare  et  fascine  5  arpents.  On  a 
fait  3  ponceaux  de  3  pieds  de  large  chacun,  et  1  pont  de  25  pieds,  en 
epinette.  II  reste  a  faire  58  arpents  de  cette  route  au  cout  de  $1000.00  a 
$1200.00.  Quatre  lots  sont  pris  et  on  y  a  fait  des  defrichements.  II  y  a  13 
colons,  tons  canadiens-fran^ais.  II  y  a  la  appartenant  au  gouvernement 
des  outilspour  un  montant  de  $12.00. 

Eemarque. — II  faudrait  plus  de  voics  de  communication  dans  les 
cantons  de  Bellechasse  et  Arago  pour  attirer  de  nouveaux  colons.  Les 
terres  sont  generalement  bonnes. 

Conducteur  :  L.  Lacasse. 

Octroi  d§pense  :   $202.^0. 

Chemin  travaille  :  10  arpents. 

1  pont  :  long  de  25  pieds. 

3  ponceaux  :  longueur  totale  0  pieds. 


Meme  Canton. — 

II  s'agit  de  diverses  routes,  non-verbal isees.  partant  du  grand  chemin 
Mailloux  dans  ce  canton.  On  a  fait  ontre  le  2  ot  3e  rang  4 J  arpents,  1 J 
arpent  entre  les  4  et  5es  rangs  en  chemin  d'hiver  ;  li  est  fini  en  chemin 
d'ete,  outre  le  pontage  et  le  fascinago  qui  est  de  4  arpents.  On  a  fait 
2  ponceanix,  Tun  de  4  pieds  et  I'autre  de  6  pieds,  en  sapin.  II  y  a  ici  pour 
5  piastres  d'outils  appartenant  au  departement. 

N.  B. — Pour  les  autres  details,  voyez  le  rapport  de  L.  Lacasse  ci-dessus 
relate,  vu  qu'il  a  travaille  de  consert  avec  le  present  conducteur  ot  au 
meme  endroit. 

Conducteur :  V.  Carrier. 

Octroi  depense :  $200.00. 

Chemin  travaille :  G  arpents. 

2  ponceaux  :  longuonr  totale  10  pieds. 
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Buckland. — 

II  s'agit  d'un  chemin  verbalise  depuis  18t0,  situe  dans  St  Damien, 
dans  ce  canton,  dans  les  6  et  7es  rangs.  C'est  un  chemin  de  front.  On  a 
repare  20  arpents,  et  il  a  ete  fait  un  pont  de  15  pieds  de  long  en  cedre,  au 
cout  de  $12.00. 

II  y  a  encore  2J  milles  de  ce  chemin  ti  reparer  au  cout  de  $150.00  du 
mille. 

Six  colons  sont  6tablis  ici. 

Remarque. — On  demande  des  chemins.  On  a  bati  une  eglise. 

Conducteur :  H.  Boulanger. 
Octroi  depensfi :  $125.00. 
Chemin  repare :  20  arpents. 
1  pont  de  15  pieds  de  long. 


Armagh,  Mailloux. — 

II  s'agit  d'un  chemin  verbalise  qui  traverse  le  canton  d* Armagh, 
partant  de  la  paroisse  de  St  Eaphael,  allant  jusqu'au  canton  Mailloux, 
long  de  10  milles,  ouvert  sur  tout  son  parcours  pour  les  voitures  d'ete.  On 
a  repare  4  arpents  et  t  perches  de  ce  chemin  en  minant  les  roches  et  en 
travaillant  dans  5  cotes.  La  population  est  toute  canadienne-franpaise  ;  10 
families  sont  de  retour  des  Etats-Unis.  II  y  a  pour  $6.00  d'outils  du  depar- 
tement  entre  les  mains  du  conducteur. 

Conducteur  :  A.  Lacroix. 

Chemin  travaille  :  4  arpents  et  7  perches. 

Octroi  depense  :  $129.40. 


Armagh,  Buckland. — 

C'est  une  route  qui  a  son  point  de  depart  au  chemin  de  front  du  rang 
0,  dans  le  canton  d' Armagh,  en  continuant  jusqu'au  chemin  de  front  du 
lie  rang  de  Buckland.  Elle  part  sur  le  No.  23,  et  se  continue  dans  la 
ligne  cntre  les  lots  Nos.  8  et  9  du  meme  rang  ;  sa  longueur  est  de  40 
arpents  qui  ont  ete  travailles  pour  I'usage  des  voitures  d'hiver.  II  a  ete 
fait  3  ponts  et  deux  ponceaux,  longs  en  tout  de  58  pieds,  en  epinette.  II 
iaudrait  $5.00  de  Tarpent  pour  finir  ce  chemin.  Tons  les  lots  sont  pris. 
Dix  families  sont  revenues  des  Etats-Unis.  II  y  a  encore  du  bois  de  com- 
merce. 
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CouducteuT  :  J.  Morisset. 

Chemin  travaille  :  40  arpents. 

3  poiitR  et  2  ponceaux,  lougueur  totale  58  pieds. 

Octroi  depense  :  §170.20. 


IJuckland. —  ^ 

C'est  uue  route  verbalisee  qui  traverse  le  lOe  rangde  oo  canton  pour 
aboutir  au  lie  rang  du  m^me  canton,  Cette  route  qui  a  36  arpents  n'est 
qu'ebauchee.  On  a  construit  un  pont  de  50  pieds  de  long.  "  Les  gens 
ont  fourni  le  bois  necessaire.  "  II  faudrait  $400.00  pour  completer  cette 
route.    Tons  les  lots  sont  pris.  La  population  est  canadienne-fran^aise. 

Conducteur  :  W.  Fortin. 
Octroi  depense  :  $300.00. 
Chemin  travaille  :  36  arpents. 
1  ppnt  :  long  de  50  pieds. 


Mailloux. — 

C'est  la  continuation  des  travaux  faits  sur  le  grand  chemin  Mailloux, 
non  verbalise,  dont  le  terminus  est  entre  les  4  et  5es  rangs  de  ce  canton. 
Ce  chemin  a  35  arpents  de  longueur  ;  il  n'est  qu'ebauche.  On  a  fait  3 
ponceaux  de  trois  pieds  chacun.  Ce  canton  est  habite  et  exploito  depuis 
longtemps  par  les  Canadien-francais. 

Conducteur :  Jos.  Mercier. 
Octroi  depense :  §100.00. 
Chemin  ^bauche  :  35  arpents. 
3  ponceaux :  9  pieds  de  long. 


Seigneurie  Taschereau,  etc. — 

Cost  une  route  non  verbalisee,  qui  a  4  milles  environ.  On  a  repare 
un  mille  qui  est  propre  aux  voitures  d  ete,  et  on  a  ponte  3  arpents.  La 
contribution  locale  a  ete  de  $100.00.  II  reste  a  completer  3J  milles.  Les 
terres  sont  toutes  prises.  La  population  a  augmente  de  100  ames.  Ce  sont 
tons  des  Canadiens-franpais  et  14  families  sont  revenues  des  Ktats-Unis. 

Conducteur :  Rev.  Jos.  Elie  dit  Breton,  ptre. 

Octroi  depense :  $100.00. 

Chemin  travaille  :  1  mille. 

Contribution  locale  ;  §100.00. 

N.  B.  -  II  fatfi  rtitiiaTc|Ui^r  quo  Iti  cofltrlbutloin  et  Tcrctrai  aout  iyaux. 
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Paioisse  de  St  Lazare.— 

Cost  un  chemin  verbalise  situe  dans  Ic  4eme  rang  de  cette  paroisss. 
On  a  repare  2J  milles.  La  contribution  locale  a  ete  de  §25.00.  II  y  a  des 
colons  nouveaux  dans  le  voisinage.  La  population  est  Canadieune-fraii- 
raise.  On  cultive  ici  avec  succes,  et  il  y  a  du  bois  de  commerce. 

Conducteur  :  E.  Audet  dit  Lapointe. 
Octroi  depense :  $100.00. 
Chemin  travaille :  2^  milles. 
Chemin  complete :  2  milles. 


Buckland. — 

C'est  una  route  verbalisee  depuis  18  mois  situee  dans  ce  canton,  qui 
part  du  lOe  rangde  ce  canton  sous  le  nom  de  grande  route,  traverse  ce  rang 
ct  le  9e  rang  de  St.  Lazare  entre  lots  826  et  827  du  lOe  rang,  ou  elle  atteint 
son  terminus.  Sa  longueur  est  de  2  milles.  II  a  ete  complete  6  arpents 
pour  les  voitures  d'ete,  et  on  a  fascine  un  demi  arpent.  Les  ponceaux  ont 
en  tout  11  pieds  de  largeur  ;  Tun  a  4  pieds,  Tautre  3  pieds,  et  les  deux 
(lerniers  2  pieds  chacuu,  en  epinette. 

lies  iuteresses  ont  fourni  §10.00  en  ouvrage.  II  faudrait  §200.00  pour 
finir  cette  route. 

Bemarques. — II  y  a  ici  un  bon  pouvoir  d'eau  qui  fait  mouvoir 
plnsieurs  moulins  a  scie  et  a  farine.  On  vient  de  batir  un  presbytere  et 
une  eglise.  Les  principaux  grains  sont  I'avoine,  le  sarrasin,  les  pois,  Torge 
et  le  seigle.  Le  sarrasin  a  soufFert  de  la  gelee  en  certains  endroits  de  la 
localite. 

Conducteur  :  A.  Dion. 
Chemin  travaille  :  IJ  mille. 
Ponceaux  :  11  pieds  de  longueur. 
Octroi  depense  :  §175.00. 


COMTE  DE   MONTMAGNY 

Cantons  Patton  et  Arago  dans  le  comte  de  Plslet. — 

II  s'agit  de  travaux  **  sur  le  chemin  Tache  dans  le  canton  Patton, 
entre  le  5e  et  le  6e  rang,  et  dans  le  canton  Arago.  II  a  ete  fait  des  repara- 
tions dans  CO  chemin  sur  une  longueur  de  8  milles.  On  a  fait  et  acheve, 
va  chemiu  d*«ii  1  millo  ot  19  arpatltB*    II  a  M  poid  dea  fascinsa  et  dtt 
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pontao-e  sur  deux  arpents,  et  il  a  ete  fait  4  ponceaux  de  6  pieds  chacun. 
hv  bois  employe  pour  ces  ponceaux  est  du  cedre.  Ici  les  lots  out  ete  pris 
par  ]ii  St^ciete  de  Colonisation  de  St  Ignace.  Dans  la  mission  de  Ste. 
Apoliiio  le  defrichement  marche  assez  rapidement.  "  Les  colons  (uu 
nombre  de  14  families)  ont  ensemeuce  le  printemps  dernier,  de  5  a  6 
arpDnts  d'abatis  neufs  chacun. 

La  population  de  Ste.  Apoline  a  augmente  de  8  ames.  Les  colons  sont 
tons  cauadiens-franf*ais.  II  y  a  ici  des  outils  valant  $4.00  a  $5.00  apparte- 
nant  au  d*;^partement. 

Kemarques. — II  y  a  encore  du  bois  de  commerce,  mais  on  ne  fait  pas 
de  chanticrs.  On  a  recolte  a  Ste.  Apoline  1500  minots  de  tons  grains.  La 
i^echeresse  et  la  gelee  n'ont  fait  aucun  dommage. 

Conducteur  :  M.  Michaud. 

Chomin  travaille  :  8  milles. 

4  poHijeaux  :  longueur  totale  24  pieds. 

Octroi  depense  :  $500.00. 


Ashbiinon,  Armagh  dans  Bellechasse. — 

C't\si  an  chemin  non-verbalise,  qui  traverse  diagonalement  le  rang  E, 
du  raiitDii  Ashburton  depuis  le  lot  No.  15,  jusqu'jt  la  ligne  de  division 
entvo  LiM  nnton  et  le  canton  Armagh.  La  largeur  du  chemin  est  de  2 
mjlles,  avec  un  pont  sur  la  riviere  a  la  Fourche.  La  largueur  du  chemin 
ouvert  est  de  16  pieds  de  large,  sur  un  mille  de  long.  Ce  chemin  est 
ouveit  senlement  pour  les  voitures  d'hiver. 

On  a  c  ommence  un  pont  sur  la  riviere  a  la  Fourche.  Tout  le  bois  est 
fiiirlrs  ]ieiix  ;  la  longueur  de  ce  pont  sera  de  40  pieds.  La  colonisation 
pro^resKe  iri. 

i'\}^{.  un  sol  productifet  bien  boise.  On  doit  batir  incontinent  des 
moiiliihs, 

Conducteur:  C.  Fournier. 

ClKMnin  travaille :  1  mille  sur  16  pieds  de  large. 

t  poll  t  commence  :  40  pieds  de  long. 

( )i  iroi,  payable  sur  le  prochain  octroi,  $250.00. 


COMTE   DE   LlSLET. 

Cant  oil  Arugo. — 

i\'  Kont  des  travaux  sur  le  chemin  Tache  dans  co  canton.  II  a 
vtQ  iait  nil  chemin'^  d'ete  de  2  milles  et  2J  arpents,  deja  ouvert  en 
t,hi*miu  dhiver.    On  a  fascine  2  arpents  et  demi,  et  on  a  ponte  3  arpents- 
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On  a  bati  7  ponceaux  de  4  pieds  de  long,  sur  18  de  large,  en  cedre. 
Tons  les  lots  sont  pris,  excepte  3.    II  y  a  8  colons  residants  sur  leurs  lots. 
La  colonisation  a  fait  pen  de  progres.    La  population  n'a  pas  augmente 
Tons  les  colons  sont  Canadiens-fran^ais. 

Conductenr :  D.  Mercicr. 

Octroi  dfepense :  $343.90. 

Chemin  travaille  et  fini :  2  milles  et  2J  arpents. 

7  ponceaux  :  longueur  totale  28  piedn. 

Foumier  et  Ashford. — 

La  route  Elgin  verbalisee  depuis  plusieurs  annees,  situee  dans  ces 
cantons,  entre  le  rang  A.  dans  Foumier  et  Ashford,  sur  les  lots  Nos  44,  45, 
comme  chemin  de  2nde  classe.  On  a  repare  J  mille  pour  les  voitures  d'ete. 
II  a  ete  fascine  2  arpents  de  terre  savaneuse.  On  a  bati  un  pont  de  3  pieds 
en  cedre.  La  contribution  locale  est  estimee  en  journees  a  $50.00.  II 
fandrait  encore  $50.00  pour  finir  cette  route.  La  terre  est  inculte  dans 
cette  partie  du  chemin,  et  les  lots  ne  sont  pas  vendus.  Pas  d'augmentation 
dans  la  population  qui  est  toute  canadienne-franfaise. 

liemarque. — Cette  route  traverse  ce  qu'on  appelle  le  G-rand-Brule.  II 
y  a  ici  un  bon  pouvoir  d*eau.  Les  grains  recoltfes  sont  passablement  bons  ; 
il  n'y  a  pas  de  gelee  ici. 

Conductenr :  E.  Chouinard. 
Octroi  depense :  $49.95. 
Chemin  travaille :  ^  mille. 
\  Pont  repare :  3  pieds  do  long. 


Foumier. — 

Chemin  dans  St.  Aubert,  dans  ce  canton,  qui  relie  le  chemin  Elgin  a 
St.  Cyrille.  C'est  un  chemin  de  front  situe  entre  le  3  et  le  4e  rang.  II 
reste  50  arpents  pour  finir  ce  chemin,  an  cout  de  $200.00  par  mille.  II  y 
a  30  families  de  fixees  sur  ce  chemin.  Les  colons  sont  tons  canadiens- 
fran^ais,  et  quelques-uns  sont  de  retour  des  Etats-TJnis.  II  y  a  ici  de  bons 
etablissements.  On  a  ici  I'erable,  d'enormes  merisiers,  et  beaucoup  de  bois 
a  billots.  Les  pouvoirs  d'eau  sont  nombreux.  On  cultive  ici  toutes 
especes  de  grains. 

Conductenr :  A  Tremblay. 

Octroi  depense :  §99.50. 

C hernia  travaille  :  18  arpents. 
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Casgrain. — 

C'est  uue  route  noii  legalisee  dout  le  point  de  depart  est  au  6e  rang. 
EUe  passe  entre  les  lots  Nos.  21  et  22  de  ce  rang,  puis  elle  so  continue 
dans  le  7e  rang  et  les  restes,  jusqu'a  la  frontiers  du  Maine  (Etats-Uiiis), 
toujours  entre  les  memes  lots.  La  longueur  actuelle  du  chemin  paracheve 
est  de  14  arpents.  Cette  annee  il  a  ete  fait  25  arpents  de  fosses. 
Longueur  parachevee  56  arpents.  Oa  a  fait  un  mille  en  chomin  d'hiver. 
II  a  ete  pose  des  fascines  sur  un  arpent.  La  municipalite  a  soiiscrit  $75.00 
pour  travaux  dans  un  chemin  conduisant  a  cette  route.  L.i  cout  de  fini- 
tion  de  cette  route. — 2  milles — sera  de  ;J7.00  li  8.00  de  Tarp^nt.  11  y  a  des 
defrichements  assez  importants  dans  les  cantons  Dionne  et  Casgrain.  La 
population  a  augmente  de  56  ames.  Tons  les  colons  sont  canadiens-fran- 
cais,  et  4  sont  revenus  des  Etats-Unis. 

Remarques. —  Le  sol  est  generalement  bon  et  quelque  p3u  roolieux. 
Sur  la  riviere  Noire,  assure-t-on,  il  y  a  du  bois  de  commerce  et  un  pouvoir 
d'eau  excellent.  II  y  a  actuellement  des  chanticrs  pres  de  notre  frontiere 
dans  TEtat  du  Maine.  La  recolte  a  ete  excellente  ;  elle  se  compose  de  tons 
les  grains  du  pays. 

Conducteur  :  Rev.  R.  A.  Blanchette,  ptre. 
Octroi  depense  :  $150.00. 
Chemin  Iravaille  :  1  mille. 


Garneau. — 

Chemin  verbalise  en  partie,  situe  dans  ce  canton  entre  les  lots  2  et  6. 
On  a  repare  environ  15  arpents  de  ce  chemin.  La  population,  toute  cann,- 
dienne-frau^aise  est  stationnaire. 

Remarque. — Dans  un  nouveau  rang,  ouvert  dans  ce  canton,  il  y  a 
une  douzaine  de  colons  qui  ont  pris  des  lots.  Mais  on  manque  de  chemin 
pour  aller  a  ce  rang. 

Conducteur :  Rev.  P.  A.  Pouliot,  ptre. 
Octroi  depense :  $99.90. 
Chemin  travaille :  15  arpents. 


Bourdages. — 

C'est  une  route  verbalisee  depuis  1878  qui  part  du  2e  rang  de  cc 
canton,  et  montc  sur  les  rangs  2,  3.  4,  entre  les  lots  Nos.  3  et  4.  Sa  lon- 
gueur actuelle  est  de  8J  milles ;  il  reste  pour  atteindre  son  terminus  2 
mill»8i 
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II  a  ete  fait  16  arpents  propres  aux  voitures  d'ete.  On  a  bati  uu 
ponceau  de  3  pieds,  en  cedre.  Ce  qui  reste  a  faire  de  cette  route  devra 
couter  §600.00  par  mille.  Tous  les  lots  sont  pris,  et,  cette  aune\on  a 
defriche  36  acres  de  terre.  II  y  a  5  colons  revenus  des  Etats-Unis. 

Remarque. — Le  terrain  ici  est  riclie  en  bois  de  chantier,  et  en  bois 
franc.  On  a  recolte,  sans  eprouver  aucun  dommage,  le  ble,  le  seigle,  Torge 
et  Tavoine.  Le  sol  est  tres  fertile. 

Conducteur :  Z.  Lamard. 
Octroi  depense :  §50.00. 
Chemin  travaille  :  16  arpents. 
1  ponceau  :  3  pieds. 


Lossard,  Beaubien,  Arago. — 

Route  non  legalisee  qui  passe  a  travers  ces  trois  cantons  sur  un 
parcours  de  16  milles  ou  elle  atteint  le  chemin  Tache. 

On  a  repare  38  arpents  de  cette  route  en  faisant  des  fosses  et  en 
coniblant  les  precipices.  On  a  ponte  un4xrp8nt  en  cedre.  II  a  ete  bati  un 
pont  de  4  piods  ejj  cedre,  et  on  a  fait  9  ponceaux  soit  18  pieds,  avec  le 
meme  bois.  Pour  linir  ce  chemin,  il  faudrait  §2000.00.  II  a  ete  pris  10 
lots,  et  50  acres  out  ete  defriches  ;  15  colons  sont  etablis. 

Conducteur  :  F.  St.  Pierre. 
Chemin  travaille  :  38  arpents. 
1  pont  :  longueur  40  pieds. 
9  ponceaux  :  longueur  18  pieds. 
Octroi  depense  :  $256.15. 


Garneau,  Arago. — 

Reparation  de  5  milles  du  chemin  Tache  a  partir  des  lots  Nos.  28  de 
Garnau  a  38  d'Arago,  en  coupant  les  repoussis,  pour  Tusage  des  voitures 
d'hiver.  II  faudrait  finir  4  milles  pour  les  voitures  d'ete,  au  cout  de 
§200,00.  Pas  de  colons  etablis  ici,  mais  beaucoup  de  defrichements  de 
faits.  Jjes  colons  sont  canadiens-fran^ais.  L3  sol  est  propro  a  la  cuUure, 
«*t  il  y  a  beaucoup  de  bois  de  commerce,  le  bois  set  mele,  moitie  bois  franc, 
moitie  bois  mou.     II  y  a  un  pouvoir  d'eau  dans  cet  endroit. 

Conducteur  :  E.  Chouinard. 
Octroi  depense  :  §100.00. 
Chemin  travaille  :  5  milles. 
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COMTE  DE   L6VIS. 

Seigneinip  de  Lauzon. — 

Co  sout  des  reparations  faites  a  une  route  verbalisee  entre  St  Etienne 

et  St  Lambert. 

Coiiductetir :  A.  Simonneau. 
(Octroi  depense :  $99.42. 


Mt^me  8eigueurie. — 

Monies  reparations  faite  sur  la  meme  route. 
Conducteur :  Etienne  Dussault. 
Octroi  depense:  §95,81. 


Comt£  de  Kamouraska. 
Canton  Tx worth. — 

C'est  line  route,  situee  dans  ce  canton,  depuis  le  Fief  St.  Denis 
jusqn'an  lac  de  TEst.  Sa  longueur  totale  est  d'environ  18  milles.  Toute 
rettc  route  pent  etre  frequentee  par  les  voitures  d'hivetf.  II  a  ete  repare, 
cette  amiee,  4  milles,  en  faisant  des  fosses,  arrondissant  la  voie,  et 
reparaiit  'I  petits  ponts,  de  maniere  k  en  faire  un  chemin  d'ete.  On  a  fait 
4  ponieaiix  longs  de  18  pieds  en  tout.  La  contribution  locale,  pour  ame- 
liorer  cette  route,  a  ete  de  $150.00.  II  faudrait  $50.00  du  mille  pour  finir 
ce  qiii  rcste  a  reparer  de  ce  chemin.     *'  II  y  a  cinq  lots  en  defrichement.  " 

iLeniarques. — II  paralt  qu'il  y  a  du  bon  terrain  pres  du  Lac  Est.  II  y 
a  plnsieurs  pouvoirs  d'eau.  Cette  route  conduit  au  chantier  de  M.  King. 
II  reste  encore  beaucoup  de  bois  de  commerce  surtout  pres  da  Lac  Est. 

N-  IV  Ces  travaux  confies  au  Rev.  E.  Demers,  ptre,  cure  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel  ont  ete  executes  par  son  successeur  en  oflRce. 

(.'ouducteur  :  Rev.  J.  M.  Moreault,  ptre. 

i  Octroi  depense  :  $148.50. 

Chemin  travaille  :  4  milles. 

4  ponceaux  :  en  tout  18  pieds  de  long. 


COMTE  DE  T6MISC0UATA. 

Canton  du  Cabano. — 

II  s'a^rit  d'une  route  dans  St  Louis  des  Ha!  Ha !  traversant  ce  canton, 
ayant  son  depart  du  chemin  du  Lac  Temiscouata.  ''  Les  rapports  precedent 
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indiquent  par  ou  la  route  passe.  "  On  a  eroche  et  fossoye  ^  arpents,  et  en  tout 
23  arpents  ont  ete  faits  en  chemin  d'hivcr.  11  a  fete  fait  en  chemin  d'ete,  non 
encore  termine,  oi  arpents,  mais  le  chemin  d'ete  co'nprend  22  arpents.  II 
y  a  4  ponceaux  dont  2  de  2  pieds  et  2  de  6  pieds,  en  cedre.  II  reste  dix 
milles  de  cette  route  a  faire.  Les  lots  sont  tous  pris,  et  les  gens  attendent 
louverture  de  la  route  pour  s'y  fixer.  II  s'est  pourtant  fait  des  travaux 
important  dans  cette  colonie.  La  colonisation  progressera  davantage, 
quand  il  y  aura  des  roies  de  communication  en  nombre  suffisant.  La 
population  est  Canadienne-franpaise ;  4  families  sont  revenues  des  Etats- 
Unis. 

Eemarques  — 11  faudrait  ouvrir  4  milles  pour  favoriser  les  colons  et 
arriver  a  une  belle  place  de  moulin.  Le  canton  de  Cabano  pent  former 
plusieurs  paroisses,  vu  que  le  sol  est  riche. 

Conducteur :  P.  H.  Pelletior. 
Octroi  depense:  $150.00. 
Chemin  travaille :  45  arpents. 
4  ponceaux : 
2  de  2  pieds. 
2  de  6  pieds. 


Demers. — 

Route  en  partie  verbalisee,  appelee  route  Viger,  dans  ce  canton,  sur 
les  rangs  4  et  5.  Sa  longueur  est  de  20  arpents ;  rien  de  fini  sur  ce  parcours. 
Ces  20  arpents  sont  propres  au  roulage  des  voitures  d'ete.  II  y  a  4  arpents 
de  fascinage. 

On  a  fait  5  ponceaux  de  2  pieds  chacun.  On  a  souscrit  localoment 
$100  00  pour  aider  a  la  confection  de  cette  route.  II  reste  20  arpents  a 
terminer  au  cout  de  $150.00.  Les  cantons  Repatriement  et  Hocquart  se 
colonisent  rapidement.  II  y  a  aussi  progres  dans  la  colonisation  sur  le 
chemin  Tache.  La  population  a  augmente  de  50  ames.  II  est  revenu  des 
Etats-Unis  3  families. 

Kemarques. — On  recolte  ici  le  ble,  le  seigle,  Torge,  Tavoine,  les  pois 
les  patates.  La  secheresse  seulemont  a  fait  beaucoup  de  tort  aux  moissons. 

Conducteur  :  F.  April. 
Octroi  depense  $100.00. 
Chemin  travaille  :  20  arpents. 
S  ponceaux  :  de  2  pieds  chaeun. 
Contribution  locale  :  $100.00. 
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Begon,  Eaudot. — 

La  route  interprovinciale  traverse  le  huitieme  rang  de  Begon  et  les 
ler  et  2ud  raugs  de  Raudot,  et  passe  entre  les  Nos.  30  et  31  de  ces  deux 
rangs.  Le  chemin  fait  a  pres  de  3  milles  de  long.  II  reste  a  faire  la  dis- 
tance qu'il  a  d'ici  a  la  frontiere  du  Nouveau-Brunswick.  On  a  fait  des 
reparations  a  cotte  route  pour  environ  $25.00.  II  a  ete  fait  41  arpents 
pour  toutes  les  voitures,  d'hiver  on  d'ete.  II  a  ete  pose  du  pontage  et  du 
fascinage  sur  28  arpents.  II  a  ete  construit  10  ponceaux  ay  ant  chacun  4  a 
G  pieds  de  long.  Pour  finir  cette  route,  il  faudrait  depenser  de  $400.00  a 
$450.00  du  mille. 

Conducteur  :  T.  T.  Pelletier. 
Octroi  depense  :  $^98.02. 
Chemin  travaille  :  41  arpents. 
10  ponceaux  de  4  a  6  pieds  chacun. 


Packington,  Seigneurie  Notre-Dame. — 

La  route  Lapointe,  verbalisee,  part  du  2nd  rang  sur  ou  de  Tancien 
chemin  Temiscouata^  traverse  ce  canton  et  cette  Seigneurie,  Tespace  de  5 
milles.  II  reste  2J  milles  a  ouvrir  pour  atteindre  la  route  St.  Jean. 
N.  B.— On  a  repare  14  arpents  pour  les  voitures  d'hiver,  et  fait  en  chemin 
d'hiver  48  arpents. 

Des  lots  ont  ete  pris,  et  on  a  fait  des  defrichements  considerables.  Dix. 
colons  resident  en  cet  endroit. 

II  faudrait  $250.00  pour  ouvrir  le  chemin  qui  reste  ik  faire  pour 
aboutir  a  la  frontiere. 

Conducteur:  A.  Dumont. 

Octroi  depense :  $136.03. 

Chemin  travaille  :  48  arpents. 


Demers. — 

Cost  une  route  qui  passe  pres  du  Lac  de  la  Grande  Fourche.  Des 
travaux  considerables  ont  ete  faits  sur  cette  route.  II  a  ete  eroche  10 
arpents  et  demi  sur  une  largeur  de  8  pieds,  et  on  a  arrondi  11  arpents  on 
neuf.  Huit  arpents  ont  ete  repares.  Deplus  il  a  ete  fait  des  ponts  et  pon- 
ceaux. On  a  aussi  travaille  du  cote  sud  du  raeme  Lac,  etc. 

Conducteur:  Benoni  Cailhouet. 

Octroi  depense  :  $400.00. 

Chemin  travaill6. 
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llocquart. — 

II  s'agit  de  travaux  fails  daus  le  chemin  Tache  dans  ce  canton  entre 
les  2  et  3es  rangs.  C'est  ici  nn  chemin  de  front.  On  a  repare  13  arpents 
de  ce  chemin,  en  faisant  des  fosses,  etc.  Dix  arpents  ont  ete  pontes  et 
fascines.  On  a  construit  3  ponceaux,  nn  de  4J  pieds  et  2  de  3J  pieds,  en 
cedre.  II  fandrait  §800.00  pour  finir  le  chemin  deja  ouvert  et  §500.00  par 
mille  jH>x\T  la  partie  de  ce  chemin  qui  n'a  pas  encore  etc  travaillee. 

II  se  fait  de  grands  progres  dans  la  colonisation.  On  recolte  ici  le  ble, 
le  seigle,  ravoine,  I'orge  et  les  pois,  et  nn  pen  de  pommes  de  terre.  La 
forest  se  compose  d'erable,  de  merisier,  de  hfetre,  de  cedre,  d'epinette,  de 
sapin.     La  gelee  n'a  guere  cause  de  dommages. 

Conducteur  :  Moise  Michaud. 

Chemin  travaille  :  20  arpents  environ. 

3  ponceaux  :  dont  Tun  a  4i  pieds,  et  les  deux  autres  3 J  pieds. 

Octroi  depense  :  §loO.OO. 


I  lo. -quart. — 

Chemin  entre  les  2  et  3e  rangs  de  ce  canton,  dans  la  partie  nord-est, 
dans  un  fronteau  qui  est  le  chemin  Tache.  Ce  chemin  en  partie  rerbalise 
depuis  Tan  dernier  a  22  arpents  de  long.  II  reste  a  faire  1-J  mille.  On  a  fini 
20  arpents  pour  le  roulage  des  voitures  d'ete.  II  a  ete  fascine  9  J  arpents,  et 
on  a  fait  2  ponceaux  en  cedre  de  5  a  6  pieds  sur  16  de  large.  II  fandrait 
>.350.OO  a  $600.00  pour  finir  ce  chemin.  Tons  les  lots  sont  pris  et  on  a  fait 
de  dfefrichements  considerables. 

II  est  revenu  t  families  cette  annee,  des  Etats-Unis. 

Conducteur  :  Gr.  Gagnon. 

Chemin  travaille  :  20  arpents. 

2  ponceaux  :  longueur  totale  11  pieds. 

Octroi  depense  :  §150,00. 

Dt^nonville. — 

C'est  un  pont  situe  dans  ce  canton  sur  le  No.  10  du  6e  rang,  sur  la 
riviere  Marie  a  Caiche.  II  y  a  218  pieds  de  fait  et  il  reste  encore  60  pieds 
d»*  pave  a  poser  et   et  les  garde-corps.     Lo  bois  emploj^e  est  du  cedre. 

Conducteur  :  E.  Caron. 
Octroi  depense  :  §150.00. 
Pont  construit :  218  pieds. 


Digitized  by 


Google 


1 


63 


Seigneurie  Thomas,  Canton  Cabano. — 

Chemin  en  partie  vorbalise  qui  traverse  cette  seigneurie  et  ce  canton 
a  partir  de  Teglisc  de  Notrc-Darae  du  Lac  Temiscouata.  II  a  6  milles  de 
long  dans  la  dite  seigneurie,  ct  il  passe  entre  les  11  et  12e  rang  du  canton 
Cabano  a  la  riviere  Bleue.  Sa  longueur  actuelle  est  de  10  milles,  ct  il 
reste  10  milles  a  faire  pour  se  rendrc  au  terminus.  On  a  ouvert  2  milles 
pour  les  voitures  d'hiver  seulement.  II  a  ete  concede  cette  annee  10  lots. 
La  colonisation  progresse  rapidement  ici,  et  la  population  a  augmentc  de 
35  ames  depuis  Tan  dernier   Tons  les  colons  sont  Canadiens-fran^ais. 

Remarques. — Le  sol  est  compose  de  terre  jaune  grasse.  Le  bois  est  du 
bois  franc,  y  compris  des  erablieres.  II  y  a  de  bous  pouvoirs  d'eau  et  du 
bois  de  commerce.  On  cultive  ici  avec  succes  tons  les  grains.  On  va  cons- 
truire  une  chapelle  sur  ce  chemin. 

Conducteur :  P.  Dube. 
Octroi  depens6 :  $200.00. 
Chemin  travaille :  2  milles. 


Begon.  Demers,  Withworth. — 

C'est  un  chemin  qui  part  du  chemin  Temiscouata  sur  le  12e  rang, 
dans  Demers,  entre  les  11  et  12es  lots.  II  y  a  4J  milles  a  finir.  On  a  repare 
2  milles  en  chemin  d'ete.  On  a  fait  un  mille  en  chemin  d'ete,  et  on  a  fasci- 
ne 10  arpents.  II  a  ete  fait  6  ponceaux  de  3  pieds  chacun,  en  cedre. 

Remarques. — La  terre  est  sablonneuse  ;  il  y  a  de  la  pierre  a  chaux,  et 
du  bois  de  construction.  On  recolte  ici  les  grains  ordinaires 

Conducteur :  N.  Chouinard. 

Chemin  travaille:  3  milles. 

Octroi  depense :  $187.70. 

G  ponceaux  :  longueur  totale  18  pieds. 


Demers. — 

C'est  la  continuation  du  chemin  Tache  que  Noel  Chouinard  ci-dessus 
mentionne  a  travaille  jusqu'au  chemin  Temiscouata.  Le  present  conduc- 
teur L.  M.  Lapointe  a  travaille  entre  la  riviere  Senescoupe  et  St.  Hubert, 
sur  un  parcours  de  4J  milles.  Cette  annee  on  a  termine  26  arpents  en 
chemin  d'ete,  et  on  a  fascine  8  arpents.  II  a  6tc  fait  des  ponceaux  et  dos 
decharges  sur  le  chemin  travaille.  II  roste  2  j^  milles  de  chemin  a  termi- 
ner, au  cout  de  §700.00  a  §800.00  piastres.     Tons  les  lots  sont  pris,  mais 


Digitized  by 


Google 


09 


un  seul  colon  est  etabli  ici '.  On  a  commence  de  grands  defrichements. 
II  y  a  ici  de  rSmigration.  On  recolte  ici  les  grains  ordinairos.  Voir  le 
Eapport  de  Tan  dernier  page  324. 

Conducteur  :  L.  M.  Lapointe. 
Chemin  travaille  :  26  arpents. 
Octroi  depense  :  §200.00. 


C(.)Mt£  de  Rimouski 
Ste.  Anne  de  la  Pointe  an  Pere. 

Cctte  route  qui  vient  d'etre  vcrbalisee  passe  entre  les  Nos.  102  ct  103 
dii  premier  rang  de  la  paroisse  de  Ste.  Anne  susdite.  II  y  a  35  arpents  de 
fails,  et  il  en  reste  20  a  terminer.  On  a  ouvert  35  arpents  pour  Tusagfe  des 
voitures  d'hiver,  et  il  a  ete  complete  15  arpents  pour  les  voitures  d'ete. 
Ces  11  arpents  ont  ete  fascines.  II  a  ete  bati  3  ponceaux  de  5  pieds 
chacun.  Les  colons  ont  fourni  $300.00  en  argent  et  en  sus  36  journees 
d'hommes,  et  32  journees  de  chevaux.  II  reste  20  arpents  a  fasciner  et  37 
arpents  k  terrasser,  et  comme  cette  route  traverse  une  savane,  il  faudra 
plus  de  1200.00  pour  la  terminer.  II  n'y  a  pas  de  colons  d'etablis  sur 
cette  route  qui  va  servir  de  debouche  pour  les  cantons  Neigette  et  Macpes. 

Cinq  colons  de  Ste.  Anne  viennent  de  s'etabjir  dans  Neigette.  Deux 
colons  reviennent  des  Etats-Unis.     Tons  sont  Canadiens-franf  ais. 

Conducteur  :  Eev.  Majorique  Bolduc,  ptre. 

Octroi  depense  :  $100. 00. 

Contribution  en  argent  $300.00  en  corvees  68  journees. 

Chemin  travaille  :  35  arpents. 

3  ponceaux  :  longueur  :  totale  15  pieds. 


Komieu.— 

Pour  travaux  faits  Tan  dernier  il  a  ete  accorde  sur  le  present  octroi 
SoO-00.  La  route  travaillee  est  la  route  des  Capucins  dans  ce  canton. 

Conducteur  :  P.  Cote- 
Octroi  depense  $50.00. 


Hatane. — 

La  route  Tartigau,  situee  dans  ce  canion  n'est  pas  verbalisee ;  elle 
monte  en  ligne  sur  le  No.  4,  au  2nd  rang,  et  suit  le  chemin  de  front,  et 
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prend  la  ligne  sur  le  No  5,  ayant  son  point  de  depart  au  fleuve,  au  moulin 
a  farine.  Sur  le  3e  rang  elle  passe  sur  le  No  6,  mais  elle  devie  parfois  de 
la  ligne  pour  eviter  les  mauvaises  places.  II  a  ete  repare  15  arpents  pour 
I'usage  des  voitures  d'ete  et  15  arpents  pour  celui  des  voitures  d'hiver.  II 
a  et6  ouvert  10  arpents  pour  les  voitures  d'hiver,  et  15  arpents  pour  les 
A'oitures  d*ete.  II  a  ete  fait  8  arpents  de  fascinage  et  3  arpents  do  pontage. 
II  reste  encore  2  milles  et  10  arpents  a  ouvrir  et  a  completer,  y  compris 
pont,  minage,  etc.,  au  cout  de  $300.00  du  mille.  II  a  ete  pris  5  lots  eette 
annee  et  50  acres  on t  ete  defriches.  Six  colons  resident  le  long  de  cette 
route.  La  population  a  augmente  de  25  personnes,  dont  10  sont  revenues 
des  Etats-Unis.  Ce  sont  des  Canadiens-franc^ais. 

Eemarques. — Le  sol  est  bon  ;  il  se  compose  de  terre  jaune.  On  y 
trouve  en  abondance  le  merisier,  Terable,  Tepinette  propre  a  faire  des 
billots  pour  les  chantiers ;  il  y  a  ausei  de  belles  carrieres  de  pierre  a  chaux ; 
une  belle  liviere  ou  Ton  a  deja  fait  des  chantiers.  II  s'est  fait  cet  hiver 
5000  billots  d'epinette  et  de  cedre.  Le  conducteur  se  propose  de  batir  uii 
moulin  a  scie  le  long  de  cette  route.  On'cultive  ici  le  ble,  Torge,  Tavoine 
et  beaucoup  de  foin.  Ces  cereales  n'ont  souffert  sous  aucun  rapport. 

Conducteur :  L.  Paquet. 
Octroi  depense :  $150.00. 
Chemin  travaille  :  25  arpents. 


Matane. — 

Route  verbalisee  passant  du  5e  au  6e  rang  de  ce  canton.  Chemiu 
travaille  21  arpents;  a  faire  encore  7  arpents.  On  a  fait  la  levee  du  bois 
sur  3  arpents  pour  en  faire  un  chemin  d'hiver;  8  a  9  arpents  ont  6te  fait 
en  chemin  d*6te  ;  IJ  arpent  a  ete  ponte  et  fascine;  on  a  fait  3  poilceaux 
d'un  arpent  de  longueur  en  totalite.  Les  lots  sont  pris,  et  il  y  a  des  defri- 
chements  de  faits  ;  20  colons  y  resident.  La  colonisation  progresse  faible- 
ment.  La  population,  toute  canadienne-francaiso,  a  augmente  de  2  families, 
dont  rune  est  revenue  des  l^ltats-TJnis. 

Remarques. — Le  sol  est  de  bonne  qualite.  Les  bois  sont  erable, 
raerisier,  cedre,  epinelte.  II  y  a  plusieurs  carrieres  de  pierre  a  chaux,  mais 
il  n'y  a  ni  pouvoirs  d'eau,  ni  chantier.  On  cultive  ici  le  ble,  Tavoine,  les 
pois,  Torge.  Le  quart  de  la  reeoUe  a  gelee  cette  annee.  Les  terres  du  7e 
rang  sontpreferables  a  celles  du  5e  rang,  ainsi  que  du  6e.  Le  sol  est  moins 
accidente. 
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Conducteur  r  E.  Levesque. 

Octroi  depense  :  $150.00. 

Chemia  travaille  :  12  arpents  a  peu  pies. 

'^  pouceaux  :  longueur  totale  1  arpeut. 


Fleuriault. — 

Chemin  de  Ste.  Angele  dans  ce  canton. 
Conducteur  :  F.  X.  G-agne,  Sect.  Tre. 
Octroi  depense  :  $99.60. 
Pas  de  rapport. 


Cabot,  Seigneurie  Lepage. — 

C'est  une  route  situee  dans  ce  canton  dans  la  paroisse  de  St.  Octave. 
Kilo  part  du  lot  No.  lY,  suit  le  fronteau,  ensuite  elle  prend  la  ligne 
cutrc  le  17  et  le  18eme  No.  jusqu'a  un  arpent,  puis  elle  traverse  le  No. 
18.  et  tombe  dans  la  Irgne  entre  les  Nos.  18  et  19jusqu'ason  terminus, 
lommc  chemin  de  front.  Cette  route  a  25  arpents  de  long,  jusqu*a  son 
terminus.     Elle  est  propre  aux  voitures  d'hiver  et  d'et^. 

II  a  ete  fait  un  pont  de  4  pieds  et  2  ponceaux  de  2  pieds  chacun  en 
oedre  .    Deux  lots  ont  6t6  pris.     Un  canadien  est  revenu  des  Etats-Unis. 

Remarque. — Cette  route  permet  de  prendre  directement  les  chars  a 
?>i.  Octave,  distance  d'une  lieue  et  demie  ;  avant  1-ouverture  la  distance 
pour  prendre  Tlntercolonial  etaii  de  4  lieues.  "  Les  terres  sont  bonnes 
couvertes  de  bois  franc  ;  mais  difficiles  a  cultiver  a  raison  des  cotes  qui  se 
succedent.  '' 

Conducteur  :  Ilev.  M.  Chouinard,  ptre. 

Octroi  depense  :  $150.00. 

Chemin  travaille  :  25  arpents. 

2  ponceaux  :  4  pieds  ;  1  pont  4  pieds. 


St.  Denis. — 

Route  de  TEglise,  situee  dans  ce  canton,  en  partie  verbalisee,  qui 
traverse  les  4  et  5es  rangs  ;  elle  passe  entre  les  20  et  2 les  Nos.  Son  point 
d**  depart  est  au  ler  rang,  No.  20.  Au  5e  rang  elle  passe  entre  les  lots 
Xos.  17  et  18,  et  dans  le  4o  entre  les  lots  Nos.  20  et  21.  Sa  longueur  actuel- 
e  et  1  lieue.  Pour  atteindre  son  terminus  -il  faut  ouvrir  18  lieues  dc 
•hemiu. 
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II  a  ete  repare  1  mille  dans  le  5e  rang,  et  dans  la  4e  rang  14  arpents. 
II  a  ete  complet6  nn  mille  et  demi  en  chemin  d'et6.  On  a  fascine  5  a  6 
arpents.  II  y  a  ^  ponceaux  dont  un  en  cedre  et  les  autres  en  sapin.  Pour 
finir  ce  chemin  il  faudrait  depenser  $400  00  par  mille.  Toutes  les  terres  le 
long  de  ce  chemin  sont  prises.  On  a  defriche  enriron  60  a  ^0  arpents.  Toutes 
les  terres  sont  occupies,  excepte  dans  le  6o  rang-  ou  il  n'y  a  que  6  colons 
residants.  La  colonisation  progresse  rapidement.  La  population  a  augmeu- 
te  de  50  imes  qui  appartiennent  a  la  race  canadienne-fran9aise. 

Remarques. — Le  sol  est  d'une  qualite  excellente,  le  terrain  est  richc 
et  pen  accidente.  II  y  a  des  chantiers  de  billots  d'epinette  et  de  bouleau, 
et  de  magnifiques  pouvoirs  d'eau.  Les  principaux  grains  recoltes  sont  le 
ble  et  Torffe. 


Conducteur :  liev.  T.  Theberge,  ptre. 
Octroi  depense :  §200.00. 
Chemin  travaille:  H  mille. 
Y  ponceaux. 


Nicnider. — 

Continuation  de  la  route  St  Damaso  dans  ce  canton.  II  a  ete  fait  cette 
annte  18  arpents  de  chemin,  2  ponceau  et  IJ  arpents  de  fosse.  Rapport 
incomplet. 

Conducteur  :  Kev.  U.  St  Laurent,  ptre. 

Octroi  depense :  §200.00. 

Chemin  travaille  :  18  arpents. 

2  ponceaux. 


Masse  et  Fleuriault. — 

Cette  route  dont  un  mille  a  ete  verbalise  il  y  a  6  ans,  parcourt  2 
milles  dans  le  canton  de  Fleuriault,  dans  les  5  et  6es  langs,  et  traverse 
tout  le  canton  Masse.  Elle  part  du  chemin  Tache.  8a  longueur  actuollc 
est  de  2;?  milles,  et  il  reste  encore  1 J  mille  a  faire  pour  la  terminer.  II  a 
ete  repare  14  arpents  pour  les  voitures  d'ete  ;  8  arpento  ont  ete  fascines.  II 
a  ete  fait  4  ponceaux  d  4  pieds  chacun,  en  cedre.  Le  mille  a  completer  est 
deja  ouvert  en  chemin  d'hiver.  La  finition  de  cette  route  coutera  §750.00. 
II  a  ete  pris  5  lots  cette  annee,  et  on  a  fait  200  arpents  de  defricheineiits 
nouveaux.  Entre  50  a  55  families  se  sont  etablies  sur  cette  route.  La 
colonisation  progresse ;  il  y  a  eu  augmentation  de  20  :i  25  families  depiiis 
un  an.  Tons  les  colons  sont  Canadicns-francais.  Dix  families  sont  revoiiuos 
des  Etats-Unib, 
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Remarques. — Le  sol  est  bon  pour  la  culture.  On  trouve  ici  de  Terable, 
i\x  merisier,  du  bouleau,  de  Tepinette  et  du  cedre.  II  y  a  uii  bon  pouvoir 
(I'eaa,  et  plushaut  il  se  fait  des  chantiers  par  les  MM.  Price  et  freres.  II  se 
liiit  par  annee  de  80  a  100  milles  billots.  On  cultiv^e  ici,  sans  eprouver  de 
(lommages  lo  ble,  Forge  et  Tavoine. 

Conducteur :  H.  Paquet. 

Chemin  traraille  :  14  arpents. 

4  ponceaux  :  longueur  totale  16  pieds. 

Octroi  depense :  §200.00. 


Duquesne. — 

C'est  une  route  non  verbalisee  situee  dans  ce  canton  qui  commence 
aurang  A.  et  passe  entre  les  Nos.  17et]8du  fronteau  B,  puis  au  Nos. 
2T  et  28  du  premier  rang  au  Nos.  31  et  32  du  second  rang  ;  Nos.  32  et  33 
du  3ieme  rang,  et  32  et  33  du  4ieme  rang  devant  se  continuer  jasqu'au 
grand  chemin  Tache.  II  a  ete  fait  26  arpents  roulables  pour  les  voitures 
en  toutes  saisons.  II  a  ete  fait  360  pieds  de  fascinage  et  133  pieds  de  pon- 
tage. Un  pont  de  60  pieds  de  long,  sur  8  de  hauteur  a  ete  construit  sur  la 
Kiviere  Blanche.  II  reste  encore  3  concessions  a  ouvrir  pour  se  rendre  au 
chemin  Tache,  pres  du  Fond  d'ormes.  Tres  pen  de  lots  sont  pris.  Peu  de 
progres  dans  la  colonisation  ici,  parce  que  les  jeunes  gens  ont  ete  travailler 
sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique.  Le  rang  A  seul  est  cultive.  Les  terres 
sont  bonnes  surtout  en  gagnant  le  chemin  Tache.  II  y  a  toutes  sortes  de 
bois.  II  se  fonde  une  nouvellc  paroisse  sur  le  parcours  de  cette  route,  St 
Valerien. 

On  a  seme  du  mil  sur  cette  route. 

Conducteur  :  Eev.  Ls.  Desjardins,  archi-pretre. 

Octroi  depense  :  $283.40. 

Chemin  travaille  :  26  arpents. 

Fascinage  :  360  pieds. 

Pontage  :  133  pieds. 

1  pont :  60  pieds  de  long  sur  8  de  haut. 


Macpes,  Seigneuiic  de  Rimouski. 

La  route  Macpes,  en  partie  verbalisee,  dans  le  4e  rang  de  la  dite  Sei- 
irnourie  et  une  partie  dans  le  canton  Macpes  jusqu'au  chemin  Tache,  a 
•environ  ^i\  milles  de  long..  II  reste  encore  4  milles  a  terminer.  II  a  6te 
i^h  21  arpents  eii  chemin  d'hivct  ct  21  arpents  eii  cHemiu  d'etv,  et  ott  n 
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fiisciii6  6-J  arpeiils.     Ou  a  fait  14  ponceavix,  longueur  totale  de  18  pieds. 
Lo  coiit  de  linition  de  cetto  route  sera  de  §500.00  du  mille. 

Presque  lous  les  lots  sout  pris  et  il  y  a  des  defri'jliements  considera- 
bles. 

La  population  a  augmente  de  25  ames  Tan  dernier.  Les  colons  sont 
canadiens-fran^ais,  et  quelqxies-uns  sont  revenus  des  Etats-Unis. 

Kemarques. — La  qualite  du  sol  est  magnifique.  "  En  general  ce  sont 
des  alluvions  et  de  la  marne  argileuse.  "  II  y  a  ici  toutes  especes  de  bois. 
II  y  a  de  la  pierro  a  cliaux  plus  que  pour  les  besoins  de  Tendroit. 

Les  MM.  Price  ont  fait  cette  annee  un  tres — grand  chantier  sur  la 
riviere  petit  Neigette  et  ses  affluents.  lis  ont  fait  couper  au-dela  de  100 
mille  l)illots.  II  y  a  une  chapelle  et  un  cure  residant.  On  cultive  ici  avec 
succes  tons  les  trains  et  toutes  les  leorumes. 


Conducteur  :  P.  Lepage. 

Octroi  depense  :  §298.52. 

Chemin  travaille  :  42  arpents. 

14  ponceaux  :  18  pieds  de  longueur  en  tout. 


Neigette. — 

C\  st  une  route  non-verbalisee  sise  dans  ce  canton  du  ler  au  Ge  rang. 
II  y  :i  de  termine  1  mille  et  IG  arpents  .  il  reste  4  milles  et  12arpeiits  pour 
atteindre  le  terminus.  On  a  complete  16  arf)enls  en  chemin  d'ete,  et  Ton 
a  fascine  et  ponte  2  arpents  de  cette  route.  II  a  ete  bati  un  pout  de  18 
I)ied.s  et  ^  ponceaux,  en  cedre.  II  faudra  $500.00  du  mille  pour  finir  cette 
route. 

La  population  est  ioute  canadienne-frauvaisc.  La  terre  produit  toutes 
esperes  de  bois,  i'ranc  et  mou.  II  y  a  ;]  carrieres  de  pierre  a  chaux,  et  1 
pouvoir  d'eau.  On  a  bati  un  moulin  a  farine  et  un  moulin  a  bardeau  sur 
la  riviere  Neigette.     II  reste  beaucoup  de  bois  pour  le  commc?rce. 

Conducteur  :  J.  Lavoie. 
Octroi  depense  :  §297.37. 
Chemin  travaille  :  16  arj^ents. 
1  pout  :  de  18  pieds  et  7  ponceaux. 


Itoniieu. — 

II  a  ete  repar6  deux  routes  aux     Capucins  dans  ce  canton  a  pariir  du 
ileuve  en  avanrant  dans  I'interieur.     II  a  etc  reparc  2  millos  ut  demi  dans 
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le  chemin  du  fleuve  pour  le  service  des  voitiires  d'ete,  et  on  a  fascine  ct 
onsable  4  arpents.  II  a  6te  fait  sur  la  riviere  des  Grrauds  Capiicins,  en 
redro,  un  pont  de  90  pieds  do  pontage,  cage  et  terrasse  remplies  de  pierro, 
de  plus  5  ponceaux  en  pierre  et  cinq  en  cedre.  II  reste  2 J  millos  do  repa- 
ration a  ce  chemin  au  cout  do  $500.00  a  $600.00  Tons  les  lots  de  terre  sont 
occnpes  par  des  Canadiens-franrais. 

Conducteur  :  H.  Cote. 
Octroi  depense  :  $394.72. 
Chemin  repare  :  2i  milles. 
I  pont  :  90  pieds  de  long. 

0  ponceaux  en  pierre  et  5  en  cedre. 

Cherbourg. — 

Ce  sont  des  reparations  qui  ont  ete  faites  au  "  Chemin  Maritime  "  sur 
iin  espace  de  2J  milles,  et  il  y  a  en  outre  14  arpents  de  chemin  dont  neuf 
pour  eviter  un  mauvais  pas.  II  a  etc  fait  un  pont  de  Vo  pieds  en  codre  rond, 
et  18  ponceaux  avec  du  meme  bois. 

4  lots  ont  ete  pris,  et  il  y  a  40  colons  fixt-s  le  long  du  chemin  Mari- 
time. La  population  a  augmente  de  13  ames  II  y  a  ici  des  outils  apparte- 
iiant  au  departement  pour  la  somme  de  $4.00. 

Remarques. — G-eneralement  le  sol  est  compose  de  terre  jaune  grasse. 
II  y  a  beaucoup  de  pierre  a  chaux,  ot  trois  pouvoirs  d'eau.  II  y  a  de  bati  un 
moulin  a  farine,  un  moulin  a  scie  et  un  moulin  i\  fouler.  II  y  a  un  chan- 
tii?r  de  bouleau  pour  faire  des  fuseaux.  On  est  a  batir  une  chapelle  de  55 
X  38  pieds.  Les  grains  sont  cultives  ici  sans  eprouver  aucun  dommage, 
ox4*ep<e  un  pen  par  la  secheresse. 

Conducteur:  J.  IJosts. 

Octroi  depense :  $600.00. 

Chemin  travaille  en  neuf:  4  arpents. 

Chemin  repare  :  2J  milles. 

1  pont :  75  pieds  de  long. 
13  ponceaux. 


Dalibaire. — 

II  s'agit  ici  d'un  chemin  de  front  qui  n'est  qu'une  partie  du  "  chemin 
Maritime,  "  situe  dans  ce  canton.  II  longe  le  fleuve  St  Laurent  pendant 
::»  lieues  dans  ce  meme  canton.    On  a  fait  en  neuf  26  arpents  pour  eviter 
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des  maiivais  pas,  et  ou  a  repare  une  lieue  du  meme  chemin,  outre  3  pouts 
et  4  cotos.  Eu  outre  on  a  fait  un  pout  de  36  pieds  en  cedre  rond  ;  2  pon- 
ceaux  avec  du  meme  bois,  et  4  en  pierre. 

On  a  encore  fait  un  pont  de  ^0  pieds,  et  oii  a  repare  un  mille  de 
chemin.  Les  gens  le  long  du  chemin  marftime  sont  decides  a  I'entretenir 
eux-mfemes.  II  y  a  62  colons  qui  ont  fait  de  grands  abatis  II  y  a  de 
grands  progres  dans  la  culture.  La  population  a  augmente  de  32  person- 
nes.  Le  sol  est  generalement  de  terre  jaune  grasse  ou  de  terre  grise  argi- 
leuse.  II  y  a  3  moulins  a  scie  dans  ce  canton.  II  y  a  des  chantiers  de 
bouleau  pour  fuseaux.  On  trouve  encore  beaucoup  de  bouleau,  de  meri- 
sier,  d'epinette.  de  sapin  pour  les  chantiers,  ainsi  que  de  Terable.  On  a 
bati  une  belle  chapelle.     On  recolte  ici  toutes  sortes  de  cereales. 

Conducteur  :  Philippe  Verreau. 


Octroi  depense  :  $695.81. 
Chemin  travaille  ^IJ  lieue. 
1  pont  :  longueur  36  pieds. 


Cantons  de  Eimouski  et  Macpes. — 

C'est  une  route  non-verbalis6e,  qui  part  du  4e  rang  du  canton  de 
Rimouski  ot  va  avi  canton  Macpes.  II  a  ete  repare  12  arpents  i>our  les 
Yoitures  d'ete  ;  on  a  iait  10  arpents  pour  les  voitures  d'hiver,  et  on  a  com- 
j)lete  pour  tons  les  vehicules  22  arpents.  Un  arpent  a  etc  fascine  et  ou  a 
pose  un  ponceau. 

II  reste  4  arpents  a  ouvrir,  et  14  arpents  a  completer.  II  a  ete  pris  4 
lots      La  recolte  a  ete  satisfaisante. 

Conducteur  :  V.  Lepage. 
Octroi  depense  :  $96.10. 
Chemin  travaille  :  22  arpents. 
1  ponceau. 


Paroisse  St  Moise,  dans  llimouski. — 

Cost  une  route  non  verbalisee  qui  part  du  chemin  Matapedia  pour 
ouvrir  une  communication  avec  St  Damase. 

On  a  fait  un  mille  et  quart  pour  les  voitures  d'hiver.  un  millc  pour 
les  voitures  d'ete,  et  il  reste  encore  un  mille  a  faire.  On  a  construit  un 
pont  de  30  pieds  en  cedre.  [II  y  a  environ  10  lots  de  pris.  On  a  commence 
des  d^fricheioients.  La  colonisation  progrcsse. 


Digitized  by 


Google 


lOY 


Conductenr :  Eev.  P.  Brillant,  ptre. 
Octroi  depense :  §100.00. 
Chemin  tiavaille :  2^  milles. 
1  pont :  longueur  30  pieds. 


Tessier. — 

C'est  uiie  route  en  partie  verbalisee  qui  va  jusqu'au  3e  rang,  longue 
acluellement  de  75  arpents,  mais  qui  devra  avoir  eix  tout  la  longueur  du 
4e  rang  en  sus.  On  a  repare  14  arpents  propres  aux  voitures  d'ete.  II  a  ete 
fait,  en  cedre  un  ponceau  de  6  pieds.  II  reste  a  faire  100  arpents  dont  60 
en  nei;f  outre  2  ponts,  au  cout  de  $500.00  par  mille,  a  part  les  ponts.  II  y 
a  140  colons  etablis  dans  ce  canton.  La  colonisation  progresse  lentement, 
vn  Ic  manque  de  chemins.  Les  habitants  sont  Canadiens-fran^ais,  ct 
cjuelques-uns  reviennent  des  Etats-Unis.  Le  sol  est  bon  et  produit  les 
bois  ordinaires.  II  y  a  2  bonspouvoirs  d'eau  :  Tun  sur  le  *'  Lac  a  Manuel/' 
et  I'autre  sur  le  **  Ruisseau  a  Gragnon.  "  II  y  a  un  chantier  dans  les 
environs.  II  reste  encore  du  bois  de  Commerce.  II  se  construit  une  chapel- 
le,  sous  le  vocable  de  St  Luc.  Les  grains  n'ont  rien  soufFert.  On  en  seme 
de  tontes  les  sortes. 

Conducteur :  F.  X.  liimbauU. 
Octroi  depense :  $100.00. 
Chemin  travaille :  14  arpents. 
1  ponceau  :  G  pieds. 


COMTE  BE   GaSPE. 

Canton  Duchesnay  — 

C'est  un  chemin  non  legalise,  qui  traverse  ce  canton  ;  les  premiers  28 
arpents  sont  en  route,  commer^ant  au  fleuve  St.  Laurent,  et  le  reste  de  ce 
chemin  est  un  chemin  de  front,  formant  en  tout  2  mille  et  4  arpents  de 
long.  II  reste  deux  milles  et  7  arpents  et  demi  qui  n'ont  pas  fite  travailles, 
«»t  34  arpents  qu'il  faudrait  niveler  pour  en  faire  un  bon  chemin  ;  ce  qui 
couterait  $200.00  du  mille.  II  y  a  douze  colons  etablis  le  long  de  ce 
<'hemin,  ct  on  a  fait  environ  10  arpents  de  defrichements.  Ces  colons  sont 
ranadiensfran^ais.     II  y  a  U  des  outils  valant  $1.00. 

Conducteur  :  F.  X.  Thibault. 

Octroi  depense  :  $45.00. 

Chemin  travaille  :  2  milles  et  4  arpents. 
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Tourelle.— 

Co  chemin  verbalise  depuis  6  ans,  a  sou  point  de  depart  au  No  7  du 
Icr  Tang".  II  coupe  3  lots  eu  biais,  les  Nos.  8,  9  et  10  pour  atteiudre  uu  petit 
rang",  daus  ce  canton,  et  il  se  termine  a  la  5ieme  coucessiou.  II  a  4  milles 
de  lougueur  dout  2*milles  sont  propres  au  roulagi',  et  deux  milles  restent  a 
terminer.  On  a  fascine  4  arpents  qu'on  a  reconvert  en  terre  jaune  sur  12 
pieds  de  large  ;  on  a  aussi  fait  un  fosse  de  chaque  cote  de  ce  chemiu  de  2 
pieds  de  large,  et  de  deux  pieds  de  profondeur.  II  a  ete  fait  sur  ce  chemin 
9  arpents  propres  aux  voitures  d'hiver,  et  15  arpents  propres  aux  vehicules 
d'ete.  On  a  fascine  4  arpents  de  ce  chemin.  II  a  ete  fait  un  pont  de  9 
pieds  et  un  ponceau  de  4  pieds.     Le  bois  employe  a  ete  le  cedre. 

Les  colons  out  fourni  15  journees  de  corv^ee,  comme  contribution 
locale. 

II  rt^ste  encore  des  cheminsa  continuer  et  a  terminer  dans  cet  endroit. 
On  a  pris  3  lots,  et  defriche  20  arpents.    II  reside  3  colons  sur  ce  chemin 

La  population  a  augmente  d*environ  60  ames  cette  annee.  Les  colons 
sont  tons  Canadiens-fran9ais,  et  15  d'entre  eux  reviennent  des  Etats-Uuis. 

IJemarque. — Le  sol  est  de  la  meilleure  qualite,  propre  a  la  colonisa- 
tion, et  cu  se  trouve  du  bois  de  commerce,  par  exemple  du  bouleau,  de 
Terable,  du  merisier,  de  I'epinette,  du  cedre,  du  sapin,  et  quelques  i)ins. 

Condncteur:  J.  Fournier. 

Octroi  depense :  $100.00. 

Chemin  travaille  :  24  arpents. 

I  Pont  de  9  pieds  et  1  ponceau  de  4  pieds. 


Tourt  lie. — 

Ttoute  A'erbalisee  situee  dans  ce  canton  a  partir  du  chemin  maritime 
No.  10  jusqu'au  No.  24,  a  travers  les  ler  et  2nd  rangs.  Sa  longueur  est  de  50 
arpents.  On  a  elargi  et  arrondi  23  arpents  de  cette  route,  lesquels  sont 
propres  au  roulage  des  voitures  d'ete;  un  arpent  de  cette  meme  route  a 
ete  fascine.  On  a  fait  seize  pieds  de  pont  ou  ponceau,  en  cedre. 

II  reste  encore  a  faire  36  arpents  pour  mettre  cette  route  en  bon  etat 
de  roulage,  lesquels  couteraient  environ  $200.00. 

'•  II  a  ete  pris  un  lot  cette  annee.  Cinq  colons  se  sont  etablis  sur  cette 
route,  et  d'autres  vont  encore  s'y  etablir.  " 

Conducteur ;  J.  Pelletier. 

Octroi  depense :  $98.80. 

Chemin  travaille  :  23  arpents. 

Longueur  en  ponceau  :  16  pieds 
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Tourelle,  Christie,  etc. — 

Chemin  maritime  qui  se  continue  le  long  da  fleuve  St  Laurent,  a 
travers  ces  cantons  et  seigneuries.  On  a  repare  six  milles  de  ce  chomin, 
lesquels  sont  propres  au  roulage  des  voitures  d'ete.  On  a  constriiit  en 
ponts  et  ponceaux  deux  cents  pieds.  Le  bois  employe  est  da  cedre.  II 
fandrait  $75.00  du  mille  pour  finir  ce  chemin. 

Le  conducteur  a  plusieurs  outils,  appartenant  au  gouvernemont,  imi  sa 
possession.     II  n'en  etablit  point  la  valetir.     Rapport  incompkt. 

Conducteur  :  A-  L  Sasseville. 

Octroi  depense  :  $200.00. 

Chemin  travaille  :  6  milles. 

Longueur  de  4  ponts  et  cinq  ponceaux  :  200  pieds. 


Perce. — 

Chemin  verbalise  situe  dans  Breche  a  Manon  dans  ce  canton  qui 
parcourt  une  certaine  etendue.  II  faut  de  Targent  pour  finir  ce  chemin. 
Pen  de  progres  dans  la  colonisation,  attendu  que  la  plupart  des  gens  ici 
sont  pecheurs.     Population  stationnaire. 

Ilemarques. — Le  sol  n'est  pas  mechant.  II  n'y  a  ni  mines  ni  carrieres. 
11  faudrait  tocher  de  concilier  les  interfits  de  la  colonisation  avcc  ceux  des 
p4M?heries.    Car  c'est  avant  tout  une  place  de  peche. 

Conducteur  :  TV.  Driscoll. 
Chemin  travaille. 
Octroi  depense  :  $37,27. 


Fox. — 

Chemin  de  TAnso  aux  OrifFons  non-verbalise,  qui  va  de  I'eglise  de 
TAnse  aux  Griffons  au  chemin  de  la  riviere  au  Itenard,  passant  sur  les 
lots  1,  2,  3  et  4  des  lots  du  ler  rang  ouest  de  cette  Anse.  On  a  complete 
14  arpents  en  chemin  d*hiver.  et  14  arpents  en  chemin  d'ete.  II  a  ete  fait 
5  ponceaux  de  5  pieds  chacun,  en  epinette.  Sur  les  76  arpents,  longueur 
de  oe  chemin  on  route,  il  reste  86  arpents  a  completer.  II  a  ete  pris  4  lots 
cette  aunee,  et  10  colons  sont  etablis  sur  le  parcours  de  ce  chttmin.  La 
colonisation  progresse.  Lss  terres  sont  excellentes.  II  est  revenu  dix  a 
donze  jeunes  gens  des  Etatis-Unis  Phiver  dernier. 
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Conducteur  :  H.  Itobesoii. 

Octroi  depettae:  $10&,9»i 

Chemiu  travaille  :  28  arpents. 

i)  ponceaux  de  5  pieds  chacnn,  soit  25  pieds. 


Cap  Eosier. — 

La  route  de  TAnse  a  Louise  non-verbalisee  se  fait  entre  les  1  et  2es 
rangs,  et  aura  40  arpents  lorsqu'elle  sera  terminee.  Cette  route  sur  sa 
longueur — 40  arpents — est  toute  ouverte  pour  les  voitures  d'hiver,  et  13 
arpents  peuvcnt  servir  pour  le  roulage  des  voitures  d'ete.  On  a  fascine  ot 
reconvert  de  terre,  cette  annee,  trois  arpents.  II  reste  12  arpents  a  com- 
pleter pour  finir  le  ler  rang  de  cette  route,  au  cout  de  $15.00  par  arpents. 
Aucun  lot  n'a  ete  pris  cette  annee.  Les  colons  etablis  la  font  de  bons 
defrichements,  ils  sont  12  en  tout.  Toutes  les  terres  de  cette  localite  sont 
propres  a  la  culture. 

Les  pionniers  sont  tous  d'origine  fran^aise,  et  deux  sont  revenus  des 
Etats  TJnis. 

Remarque. — La  gelee  a  fait  soufFrir  les  grains.  11  y  a  une  eglisedans 
cet  endroit. 

f  Jonducteur  :  P.  Ouellet. 
Octroi  depense  :  $87.50. 
Cherain  travaille  :  13  arpents. 
2  ponceaux. 


Pabos. — 

Uoute  do  New-Port,  dans  Pabos  qui  part  du  2eme  rang  pour  se 
rendre  au  6eme  rang  inclusivement.  Sa  longueur  actuelle  est  de  5  a  6 
milles,  et  il  reste  15  a  18  milles  pour  atteindre  son  terminus.  On  a  com- 
plete, cette  ete,  18  arpents,  en  chemin  d'ele.  Environ  4  arpents  ont  ete 
fascines  et  pontes.  II  faut  encore  travailler  15  a  18  arpents  pour  completer 
cette  route,  au  cout  de  $10  k  $12  piastres  par  arpent.  Tous  les  lots  sont 
pris,  et  on  a  fait  lilt  des  defrichements  importants.  25  colons  sont  cantonnes 
en  ce  lieu.  Les  progres  de  la  colonisation  sont  rapides.  La  population  a 
augments  de  10  ames.  EUe  est  toute  canadienne-franfaise,  Trois  canadiens 
sont  revenus  des  Etats-Unis. 

Conducteur :  S.  Orenier. 
Octroi  depense :  $99.85. 
Chemin  travaille  :  18  arpents. 
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Pabos.— 

Chemin  situe  dans  ce  canton,   entre  les  ler  et  2eme  r«angs  de  Ste 
Adelaide.  Pas  de  rapport. 

Conducteur :  P.  Couture. 
Octroi  depense :  $250.00. 


■       Fox.— 

Route  de  TAnse  a  Fougere,  Riviere  aux  Renard,  atse  dans  ce  canton. 

C'est  un  chemin  de  front  non  verbalise,  entre  les  Nos.  Y  et  17  oii  il  se 
termine;  il  a  25  arpents  de  long.  Deux  lot^  ont  ete  pris,  et  il  s'est  fait 
beaucoup  do  defrichement.  Les  colons  »ont  tons  Canadiens-fran9ais. 

Conducteur :  J.  Dufresne. 
Octroi  depense :  $106.20. 
Chemin  traraille  :  25  arpents. 


f'ap  Hosier. — 

Eonte  en  partie  verbalisee,  situee  dans  le  2nd  rang  de  ce  canton,  de 
la  longueur  de  45  arpents.  II  reste  environ  5  milles  pour  finir  cette  meme 
route,  au  cout  de  $200.00  par  mille,  outre  le  prix  de  3  ponts  h  faire  qui 
sont  evalues  a  §700.00.  Trois  colons  se  sont  etablis  cette  annee  sur  cette 
route. 

Remarques. — Le  sol  est  bon,  convert  de  bois  de  service,  tel  que 
lerable,  le  hetre,  I'epinette,  le  cedre  et  le  sapin.  II  y  a  3  pouvoirs  d'eau 
qui  sont  excellent s  (good).  On  a  construit  une  eglise. 

Les  cereales  cultivees  sont  Torge,  Tavoine  et  les  patates.  Pas  de  souf- 
france  par  rapport  au  froid,  mais  par  rapport  a  la  secheresse. 

Conducteur  :  H.  Bond. 
Octroi  depense  :  $72.00. 
Chemin  travaill6  :  17  arpents. 


Petit  Pabos.— 

Route  verbalisfic  sise  entre  les  Nos.  8  et  9,  sur  le  2eme  rang  des  terres 
du  Pi^tit  Pabos,  conduisant  du  ler  au  6eme  rang,  sur  une  longueur  de  80 
arpouis.  II  a  ete  fait  un  pont  de  78  pieds  de  long  en  cedre.  II  reste  huit 
arponls  a  arrondir,  et  un  pont  de  80  pieds  a  batir  au  cout  de  $200.00  pour 
1«  tout. 
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Conducteur  :  N.  Jonoas. 
Chemin  travaille  :  80  arpents. 
1  pout  de  ^8  pieds  de  longueur. 
Octroi  depense  :  $61.44. 


Tonrelle. — 

Itouto  Lucien  Lavoie  verbalis6e,  partant  du  flcuvo  St.  Laurent  a 
travels  los  1,  2,  3  et  4emes  raiigs,  eu  suivant  les  lignes,  et  se  terminant  an 
Seme  rang.  Cette  route  avait  ete  travaillee  Tan  dernier  ;  mais  il  y  avait 
$150.  payable  sur  Tactuel  octrpi.  Voir  le  rapport  general  de  I'an  dernier 
page  350  in  fine. 

Conducteur  :  A.  I.  Sasseville. 
.Octroi  depense  :  $150.00. 


Cap  Chat.— 

Eoute  verbalisee  depuis  3  ans  partant  du  fleuve  St  Laurent  au  2cme 
rang  sous  le  uom  de  *'  route  Rigobert  Miville  Ouost,  '-^  Pointe  Ste  Anne, 
dans  ce  canton,  dont  40  arpents  sont  finis,  y  compris  les  ponts,  ponceaiix, 
et  le  fascinage.  II  reste  28  arpents  a  finir  pour  atteindre  son  terminus. 

II  a  ete  repare  40  arpents,  en  arrondissant  et  erochant  le  chemin,  et 
c'est  *i  present  un  chemin  d'ete.  Deux  arpents  out  ete  fascines.  II  a  ete 
fait  uu  pout  de  18  pieds  de  long,  et  3  ponceaux  de  5  pieds  chacun,  le  tout 
en  cedre.  Ce  qui  reste  a  terminer  de  cette  route  est  deja  ouvert  la  largeur 
de  10  pieds,  le  cout  de  completion  serait  de  $100.00. 

II  y  a  la  20  colons,  et  la  population  augmente  tous  les  ans,  ainsi  cette 
annee,  elle  a  augmente  de  60  ames.  II  est  revenu  15  personnes  des  Etats- 
Unis.  Tous  les  habitants  sont  Canadiens-franc.ais. 

Remarque. — Le  conducteur  a  fait  faire  ,une  cote  de  201  verges  de 
long,  avec  quai,  poteaux,  garde-fous  dans  cette  route. 

C'est  uu  bon  sol,  et  bien  fourni  d'arbres.  La  recolte  a  souffert  de  la 
secheresse,  surtout  la  pomme  de  terre. 

Conducteur :  P.  Chouinard. 

Octroi  depense :  $100.00. 

Chemin  travaille  :  40  arpents. 

1  pout :  18  pieds ;  3  ponceaux :  15  pieds. 
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Cap  Chat.— 

Route,  dont  25  arpents  sont  verbalises,  sise  daus  ce  canton,  entre  le  2 
et  le  4enie  rang  ;  clle  a  ete  essartee  sur  cette  espace,  mais  elle  n'est  pas 
empierree.  Sa  longaeur  est  de  65  arpents.  On  a  rerapli  un  ravin,  epar- 
gnaut  le  cout  d'un  pont  valant  $100.00.  II  a  ete  travaille  30  arpents  deja 
ourerts. 

Tons  les  lots  sont  pris.  La  population  qni  est  oanadienne-francaise 
n'a  pis  angmente. 

Remarque. — Le  sol  est  do  la  meilleure  quality.  L'avoine,  Torge,  les 
patates,  los  navets  n'ont  souffert  sous  aucun  rapport. 

Couducteur  :  A.  Bourget. 
Octroi  depense  :  §126!75. 
Chemin  travaille  :  30  arpents. 


— I 

Perce. — 

Pont  fait  sur  un  ruisseau,  situe  dans  ce  canton,  a  TAnse  du  Cap 
Ce  pont  a  160  pieds  de  long  sur  18  de  large,  fait  en  cedre.  La  popu- 
lation a  augmente  de  25  dans  le  second  rang.  Ce  sont  tons  des  Canadiens- 
fran^ais,  et  7  ou  8  sont  revenus  des  Etats-Unis. 

II  y  a  120  families  ici.  On  recolto  en  cet  endroit  Tavoine,  le  foin,  les 
patates  etc.     La  gelee  n'a  fait  aucun  dommage. 

Conducteur  :  C.  Bourget 
Octroi  depense  :  $05.00. 


llarachois  de  la  Malbaie. 

Chemin  continue  de  St.  Fraufois  de  Barachois.  II  a  ete  travaille  15 
arpents  en  fossoyant  et  en  achevant  cette  par  tie  de  ce  chemin.  Huit 
arpcuts  sont  propres  au  roulage  des  voitures  d'ete,  mais  il  ne  sont  pas 
fossoyes. 

II  y  a  du  bon  terrain  dans  cet  endroit. 

Conducteur  :  V.  Michel. 
Octroi  depense  :  $150.00. 
Chemin  travaille  :  23  arpents. 
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Cap  Chat.— 

Route  verbalisee  siso  dans  ce  canton,  appoleo  **  route  du  Grrand  fond/' 
Cette  annee  Targent  octroye  a  ete  utilise  pour  changer  le  cours  de  la 
riviere  Cap  Chat,  alin  de  faire  une  nouvelle  route.  II  faudrait  faire  de 
pareils  travaux  sur  Tautre  bras  de  cette  riviere. 

Dix  lots  ont  ete  pris  cette  annee  sur  cette  route.  Trois  families  sout 
revenues  cette  annee  des  Etats-Unis. 

Conducteur  :  A.  Labrie. 
Octroi  depense  :  $250. 


Cap  Rosier.— 

C*est  la  continuation   de   la  route  du   2nd  rang,  jusqu'a   TAnse  a 
Grriffbn,  dans  co  canton,  tel  que  ci-haut  relate. 

Conducteur  :  H.  Bond. 
Octroi  depense  :  $150.00. 


Cap  Roisier. — 

Continuation  de  la  route  de  TAnse  a  Louise  telle  que  ci-haut  decrite, 
dans  le  premier  rapport  de  Paul  Ouellet.  Elle  a  ete  travaillee,  cette  route, 
sur  au-dela  de  40  arpents. 

Conducteur :  P.  Ouellet. 
Octroi  depense :  §180.00. 


G-aspe  Sud. — 

Chemin  verbalise  sis  dans  ce  canton,  commenpant  a  la  riviere  York 
et  se  terminant  a  Dartmouth.  II  y  a  eu  un  raille  de  fini  en  1884  pour  les 
voitures  d'ete,  le  reste  est  fini  en  chemin  d'hiver.  Cette  annee  il  a  ete  fait 
nn  mille  en  chemin  d'ete ;  il  a  6te  mis  des  fascines  sur  3  arpents  de 
long,  et  on  a  fait  3  ponceaux  de  15  pieds  en  tout,  on  cedre. 

Les  interesses  ont  souscrit  $10.00. 

Conducteur:  J.  Coffin. 

Octroi  depense:  §100.00. 

Chemin  termini  :  1  mille. 

3  ponceaux  :  longueur  totale  15  pieds. 
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Barachois  de  la  Malbaie. — 

Chemin  noa  verbalise^  qui  passo  dans  lo  premier  rang,  No.  1  an  siid, 
oomme  chemin  de  front;  11  y  a  un  mille  pour  atteindra  son  terminus. 

II  a  ete  fait  en  chemin  d'ete  32  arpants  dont  Y  ont  ete  fascines  et 
pontes.  .Cinq  ponts  ont  ete  construits.  Li  coiit  de  finition  de  ce  chemin 
serait  de  §200.00  a  $300.00.  Tons  les  lots  le  long  de  ce  chemin  sont  pris 
ot  etablis.     La  pluspart  des  habitants  sont  canadiens-francais. 

Eemarques. — II  faudrait  un  pont  pour  se  relier  a  St.  Paul  ou  il  y  a 
beaucoup  de  colons  qui  ne  peuvent  facilement  aller  a  leur  eglise  a  cause 
d'ane  riviere  ou  il  il  n'y  a  pas  de  pont.  Le  conducteur  pense  que  ce 
canton  est  le  plus  mal  situe  du  pays,  par  suite  du  nombre  de  ponts  dont  il 
a  besoin  pour  traverser  les  nombreux  cours  d'eau  qui  arrosent  cette 
region.  La  terre  est  fertile,  et  si  dos  ponts  sont  construits  il  y  aura  la  une 
belle  et  llorissante  colonie. 

Conducteur  :  D.  liobertson. 

Ov'tToi  depense  $1504)0. 

Chemin  travaille  :  32  arpents. 

5  ponts  ou  ponceaux,  longueur  inconnue. 


Pabos. — 

C'est  une  route  verbalisee  qui  part  du  bord  de  la  mer  du  cote  Est  du 
petit  Pabos  (rivrC're),  passe  a  travers  sept  lots  et  continue  dans  Tinterieur. 
II  y  a  encore  six  ou  sept  milles  pour  atteindre  son  terminus.  1850  verges 
ont  ete  complelees  pour  les  voitures  d'ete  ;  mais  il  a  fallu  abattrv3  une  forte 
rote.  II  a  ete  fait  un  pont  de  25  pieds,  et  cinq  ponceaux  Las  bois  employe 
a  ete  le  cedre  seulement. 

8ur  la  route  a  faire  se  trouve  un  moulin.  Or  pour  faire  ce  bout  de 
chemin,  il  faudrait  deux  cents  piastres.  II  a  ete  defriche  environ  trente 
arpents  sur  les  lots  pris.  La  colonisation  progresse  rapidement  attendu 
que  depuis  quelques  annees  la  peche  est  mauvaiso.  Les  colons  sont  Cana- 
diens-francais et  Irlandais. 

Pour  les  Remarques,  voye;5  les  Itapports  generaux  des  annees  prece- 
dentes 

Conducteur:  D.  McNeil. 
Octroi  depense:  $150.00. 
Chemiu  travaille  :  1350  verges. 
1  pont  de  25  pieds  et  5  ponceaux. 
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Pabos. — 

Chemin  verbalise  en  route  et  eu  chemin  de  front  sitae  dans  Ste  Ade- 
laide de  ce  canton,  enn\3  le  ler  et  le  2nd  rang  de  la  paroisse  de  Ste  Ade- 
laide, entre  deux  lots.  C'est  une  route  de  40  arpents  de  long  qui  se  termi- 
nera  au  front  du  2Qd  rang.  Elle  doit  avoir  33  arpents  en  sus  pour  atteindre 
son  terminus.  II  a  ete  empierre  pour  le  service  des  voitures  d'ete  environ 
13  verges  de  long.  Le  clumin  d'ete  comprend  en  longueur  1350  verges. 
On  a  fait  un  pont  long  de  20  pieds,  et  5  ponceaux,  en  cedre. 

II  faut  encore  un  i^ont  et  prolonger  cette  route  pour  finir  cette  voie 
de  communication.  Les  lots  sont  concedes  et  occupes  et  passablement 
defriches.  II  }'•  a  50  colons  sur  le  second  rang.  La  population  s'accroit. 
Elle  est  composee  d'Irlandais  et  de  Canadiens-fran^ais. 

Remsirques  — Le  sol  est  excellent  et  uni.  II  n'y  a  pas  de  carrieres  de 
pierre  a  chaux,  et  aucun  indice  de  mineraux.  II  y  a  un  faible  pouvoir 
d'eau  sur  le  ruisseau  ou  il  devra  etre  construit  un  pont  ;  mais  il  y  a  un 
bon  pouvoir  d'eau  sur  le  cote  est  de  la  riviere  dli  Petit  Pabos.  II  se  fait 
des  chantiers  au  Grrand  Pabos,  et  ii  y  a  un  moulin  a  scie  mu  par  la  vapeur 
on  cet  endroit,  depuis  10  a  12  ans.  On  cultive  ici  le  ble,  Torge  et  Tavoine. 
Le  ble  a  un  peu  soufFert  de  la  gelee ;  mais  il  n'y  a  pas  d'insectes  nuisiblcs 
dans  cette  localite.  • 

Conducteur  :  J.  Hayes. 
Octroi  depense  :  §149.80. 
Chemin  travaille  :  1350  verges. 
1  pont  :  20  pieds. 
5  Ponceaux. 


Pabo3. — 

Route  verbalisee,  depuis  le  ler  jusqu'au  2nd  rang  de  la  municipalite 
de  Pabos,  appelee  "  le  Portage  du  Grand  Pabos,  '*  sur  un  parcours  de  40 
arpents.  Son  terminus  est  a  la  base  du  ler  rang.  II  a  ete  fait  15  arpents 
en  chemin  d'hiver,  et  15  arpents  en  chemin  d'ete. 

On  a  fascine  et  ponte  5  arpents,  et  il  a  ete  fait  un  ponceau  de  trois 
pieds  de  large,  en  cedre.  II  reste  22  arpents  de  cette  route  pour  la  terminer. 
Pour  la  finir,  y  compris  le  cout  d'un  pont.  il  faudrait  $350.00  pour  la  route 
et  $160.00  pour  lepont.  Les  lots  sont  tons  pris ;  mais  aucun  colon  n'est  etabli. 
II  y  a  au-dessus  de  50  families  d  etablies  dans  le  2nd  rang  Les  habitants 
sont  d'origine  fran^aise  et  irlandaisi\  II  n'y  a  pas  de  pierre  a  chaux,  ni  de 
traces  de  mineraux.    II  y  a  deux  pouvoirs  d'eau  pres  de  ce  chemin,  Pun 
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pour  un  moulin  a  farine,  et  Tautre  ponr  ua  moulin  a  scie.  Des  chantiers 
sont  eu  operation,  sous  la  direction  de  MM.  King  Brothers.  On  cultive  ici 
le  ble,  Torgc,  I'avoine. 

Conducteur :  J.  McKenny. 
Octroi  depense :  $100.00. 
Chemin  travaille :  30  arpents. 
1  i>onceau  :  3  pieds. 


Perce. — 

Chemin  non  verbalise  qui  commence  au  2nd  rang  de  ce  canton, 
moute  au  No  10  du  rang  0,  passe  entre  les  rangs  B  et  C  jusqu'au  No  15 
inclusivement.  "  II  n'est  pas  trace  plus  loin,  mais  il  doit  naturellement 
aller  deboucher  a  la  Malbaie,  distance  d'environ  12  milles.  " 

On  a  fait  12  arpents  en  chemin  d'hiver.  Le  reste  du  chemin  a  ete 
elargi  et  travaille  selon  les  instructions.  II  a  ete  fait  un  ponceaux  de  16 
pieds  de  long. 

Cinq  colons  sont  r6sidants,  et  50  arpents  sont  en  abatis.  Ici  la  societe 
de  St.  Isidore  travaille  dans  TinterSt  de  la  colonisation. 

Les  colons  sont  surtout  canadiens-franfais  bien  qu'il  y  ait  quolques 
auglais. 

Kemarques. — La  Societe  de  St.  Isidore  se  propose  toujours  de  former 
line  nouvelle  paroisse  entre  les  rangs  B.  et  C.  II  faudrait  faire  un  pont 
sur  la  Riviere  Bieche-a-Menon.  II  y  a  sur  ce  chemin  des  pouvoirs  d*eau 
pour  batir  des  moulins,  du  bois  de  commerce,  et  beaucoup  de  bois  tant 
franc  que  mou.     On  cultive  ici  toutes  sortes  de  cereales. 

Conducteur  :  J.  Beliveau. 

Octroi  depense  $150.00. 

Chemin  travaill6  :  longueur  incounue. 

1  ponceau  :  long  de  16  pieds. 


Denoue. — 

Le  chemin  non- verbalise  de  la  G-rande-Coupo  dans  ce  canton.  II  a 
a  luellcment  30  arpents  ;  mais  il  en  aura  12  de  plus  quand  il  sera  termine. 
li  a  ete  repare  un  arpent  et  demi  de  chemin,  au  moyen  de  defrichage.  II 
y  a  12  arpents  de  chemin  d'hiver  et  10  arpents  de  chemin  d'ete.  Trois 
umceaux  ont  6t6  faits,  Tun  de  8  pieds,  et  les  deux  autres  de  0  pieds 
'liacun,    Dix  colons  sont  etablis  sur  ce  chemin.     La  colonisation  a  pro- 
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gress6  considerablement.      Les  habitants  soiit  cauadieiis-franrais,  et  il  (»n 
est  revenu  1  des  Etats-L' uis. 

ConducteiTT  :  P.  Levesque. 

Octroi  depense  :  $100.00. 

Chemin  travaille  :  22  arpeuts. 

3  ponceaux  :  1  de  8  pieds  et  les  2  autres  6  pieds  chacnu. 


Duchesnay. — 

Eoute  verbalisee  qui  commenco  au  rivage  mm  milieu  du  No.  G jusqu'iui 
chemin  maritime,  espace  de  4  arpeuts,  puis  continue  dans  la  ligne  feur  le 
No.  4,  ou  8  arpeuts  out  ete  essartes  et  arroudis,  et  3  arpeuts  abatus  et 
essouches  eu  tout  15  arpeuts. 

Conducteur  :  C.  Lever. 
Octroi  depeuse  :  $79.20. 
Chemiu  travaille  :  15  arpeuts. 


Cap  Chat.— 

Route  verbalisee  en  partie,  partout  a  Test  de  la  riviere  Cap  Chat,  puis 
elle  se  continue  eu  ligue  depuis  le  S(?cond  rang,  traverse  le  3eme  au  frou- 
teau  du  4emc  rang,  et  devra  se  continuer  jusqu'au  8-me  rang,  formant  eu 
tout  84  arpeuts  de  faits.  11  a  etc  fait  10  arpeuts  eu  chemiu  d'hiver,  mais 
passable..  \)0\\y  les  voitures  d'ete.  II  reste  5  concessions  a  faire  pour  liuir 
cette  route  ou  chemiu  deja  commence  au  coiit  de  3  piastres  pour  la  belle 
partie,  et  de  §8.00  pour  la  mauvaise.  Iluit  lots  out  ete  pris  cette  aunee, 
et  il  s'est  fait  de  grauds  defrichements.     Huit  colons  sont  etablis  ici. 

Ce  canton  serai t  prospere,  s'il  y  avait  des  chemins  ou  le  besoiu  s'eu 
fait  sentir.  Tons  les  habitants  sont  Canadieus  iVaucais,  et  G  sout  rovenus 
des  Etats-Unis. 

liemarques. — Le  sol  est  bien  bou.;  les  bois  sout  le  bouleau,  Terablo. 
le  merisier,  et  tons  les  autres  bois,  excepte  le  pin.  Ni  carrieres,  ni  mines: 
chantier  de  bouleaux  pour  faire  des  baViHiux  el  exploiter  les  billots,  d'epi- 
uette.  Les  grains  recoltes  cette  aunee  sont  le  ble,  I'avoine,  les  pois  et  Torge. 
Pas  de  gelee  ni  d'insectes.  Tous  les  terrains  environnants  sont  propres  a 
la  culture  et  le  sol  eu  est  bou. 

Conducteur:  O.  St-Laureut. 
Octroi  depense:  $75  00. 
Chemiu  travaille  :  10  arpunts. 
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Sydenham,  Fox. — 

C'est  une  route  verbalisee,  situee  dans  ces  cantons,  et  qui  se  rend 
jusqu'a  I'Anse  au  Griffon.  II  a  ete  r6pare  un  demi  mille,  et  fait  2J  milk^s 
de  cette  route  pour  Tusage  des  voitures  d'ete.    II  n'y  a  pas  de  chantier  ici. 

Conducteur :  W,  McMiller. 
Octroi  depense :  $100.00. 
Chemin  travaille  :  3  milles. 


COMTE  DE   BONAVENTURE. 

Canton  de  Hamilton. 

Pont  construit  sur  le  ruisseau  Leblanc,  paroisse  de  St.  Charles  de 
Caplan,  dans  ce  canton.  Sa  longueur  est  de  390  pieds,  sur  56  de  hauteur. 
Le  cout  en  a  ete  paye  partie  par  la  municipalite  et  pariie  par  le  G-ouveme- 
ment,  suivant  les  conditions  intervenues  entre  cette  municipalite  et  notre 
departement,  appert  le  rapport  du  Directeur  de  colonisation  pour  Tan 
dernier,  page  345.  Cette  annee  il  etait  du  §452.20  qui  ont  ete  paye  au 
Maire  de  St.  Charles  de  Caplan  sur  rapport  fait  par  ce  dernier  de  I'execu- 
tion  de  Touvrage  entrepris. 

Surveillant  :  F.  Dion,  maire. 
Ouvrier  en  chef :  J.  B.  Belangor. 
Octroi  depense  :  $452.25. 
Longueur  du  pont  bati  :  390  pieds. 
Hauteur  du  mSme  pont  :  56  pieds. 


Hope. — 

Route  verbalisee  en  partie  qui  part  du  No.  1  du  ler  rang  entre  les  lots 
17  et  16emes  numeros  et  fini  au  Vje  No.  du  2nd  rang,  formant  en  tout  50' 
arpents.  On  a  empierre  8  arpents  pour  le  roulage  des  voitures  d'ete,  et 
fini  pour  les  meraes  Voitures  25  arpents.  II  a  ete  fait  20  pieds  de  ponceaux 
i»n  cedre.  II  faudrait  finir  8  arpents.  et  faire  autres  travaux  pour  completer 
tette  route,  au  cout  de  $100.00.     II  y  a  six  colons  d'etablis  ici. 

Itemarques. — Le  sol  est  generalement  bon  pour  la  culture.  Les  bois 
sout  1  epinette,  le  cedre,  le  sapin,  le  bouleau.  On  trouve  aussi  dans  ce 
canton  le  long  de  cette  route  un  moulia  a  S3ie  et  lin  moulin  a  farinc  mus 
par  Veau.  On  cultive  Tavoinc,  le  ble,  I'orge  et  Ic  sarrasin. 
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Couducteur :  W.  Koss. 
Chemin  travaille  :  33  arpeuts. 
20  pieds  on  poiiceaux. 


Hope. — 

lieparations  au  clierain  Chfe.  McGie  dans  cc  canton.    Pas  de  rapport. 

Conductenr :  C.  McGrie. 
Octroi  depense  :  §Y5.00. 


Hope. — 

Chemin  Tennior  et  chemin  Thompson  verbalises  depuis  4  ans,  en 
routes,  n  travers  Ics  ler  2o'et  3e  rangs,  sur  uno  longueur  de  20  arpents. 
Mais  il  resto  encore  48  arpents  a  faire.  II  a  ete  repare  et  fossoye  6  arpents. 
Seize  arpents  ont  ete  faits  en  chemin  d'hiver,  et  20  arpents  en  chemin 
d'ete.  La  municipalite  a  fourni  pour  ces  routes  $20.00.  II  y  a  encore  a 
faire  un  pont  estime  a  §200.00,  Ce  qui  reste  a  faire  de  ces  chemins  coute- 
rait  SlO.OO  de  Tarpent,  a  part  du  pont.  Tons  les  lots  sont  pris,  et  il  y  a 
trois  colons  d'etablis.  La  colonisation  ne  progresse  pas,  faute  de  chemins- 
Deux  ponts  longs  de  40  pieds  en  tout.  II  y  a  un  bon  pouvoir  dVau  sur  cc 
chemin.  On  cultive  ici  le  ble,  Tavoine  et  Tor^e,  et  ces  grains  n'ont  souf- 
fert  aucun  dommage. 

Conducteur :  W.  C.  Ross. 
Octroi  depense :  $75.00. 
Cliemin  travaille  :  34  arpents. 
2  ponts:  longueur  40  pieds. 


IIopp. — 

Le  chemin  Almond  situe  dans  ce  canton  est  verbalise  comme  route  et 
conduit  au  2nd  rang.  II  reste  IG  arpents  pour  atteindre  son  terminus.  II 
a  el6  repare  environ  50  arpents  pour  le  service  des  voitures  d'ete.  Oa  a 
fascine  et  ponte  5  arpents,  fait  des  fosses  et  de  IVssartage,  ainsi  que  deux 
ponceaux,  longs  de  10  pieds,  en  cedre.  Le  rout  de  completion  do  ce 
chemin  serait^e  §12.00  de  Tarpent.  Ten  de  colonisation,  faute  de  route. 
Les  colons  sont  Anglais.  On  recolte  ici  le  ble,  Torge,  Tavoine  et  lespatatos. 
La  g-elec  a  fait  soulfrir  un  i)eu  la  recolte. 
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Conducteur :  J.  L.  Vautier. 
Chemin  travaille  :  50  arpeiits. 
2  ponceanx :  longueur  totale  10  pieds. 
Octroi  depense :  S75.00. 


Tort  Daniel. — 

C*est  unc  route  verbalisee  depuis  Tautorane  dernier  des  bords  de  la 
mer  au  teme  rang,  ay  ant  actuellement  2  millesde  long,  mais  devaht  avoir 
en  tout  3  milles  de  plus  pour  atteindre  son  terminus.  On  a  gravoye 
tMiviron  8  arpents,  ossarte,  et  fait  un  pont  de  13o  piods  de  long.  Deux 
milles  sont  fails  pour  lesvoitures  d'hiver,  et  huit  arpents  pour  les  voitures 
dVtr.  CVs  huit  arpents  ont  ete  fascine.s.  L?  pont  ci-dessus  mentionne  est 
on  cedre.  II  y  a  en  outre  3  ponceaux  de  deux  pieds  chacnn.  La  munici- 
palite  a  contribue  dans  les  presents  travaux  pour  $20.00.  Pour  linir  cj 
<-hemin»  il  faudrait  $800.00.  II  reside  ici  20  colons.  La  population  s'etablit 
A  mesure  que  les  chemins  s'ouvrent;  die  a  beaucoup  augmente;  deux 
Canadiens-fran^ais  sont  revenus  des  Etats-Unis.  Ljs  colons  sont  Anglais 
et  Canadiens-Franfais. 

Conducteur  :  W.  "Watt. 
Octroi  depense  :  $95.60. 
Chemin  travaille  :  2  milles. 
Font  repare  :  133  pieds  de  long. 


l*ort  Daniel. 

Iloute  verbalisee  pour  la  partie  finic,  du  cote  est  de  la  riviere  Port 
j^nniel,  longeant  cette  riviere  montant  sur  les  Nos.  26  et  2Y  qu'elle  coupe 
diagonalement,  apres  aA^oir  laisse  la  riviere  a  Tembouchure.  II  a  ete  fait 
IJ  mille,  et  la  route  est  indefinie  Les  voitures  dete  peuvent  circu- 
lar sur  13  arpents,  dont  3  ont  ete  fascines  et  pontes.  II  a  ete  bati  3  petits 
ponts  dont  le  ler  a  5  5  pieds  et  les  2  autres  chacun  4  pieds,  en  cedre.  La 
municipalite  a  fourni  $40.00.  II  y  a  des  lots  de  pris  et  du  defrichement 
<lefait.    Tons  les  colons  sont  canadiens-fran^ais. 

Ivemarques. — Les  bois  sont  le  merisier  et  Terable  sur  les  elevations, 
et  le  ledre,  Tepinette  et  le  ''pin  dans  les  vallees.  Le  sol  est  tres  fertile  et 
r**nd  considerablement.  II  y  a  de  la  pierre  a  chaux  qu'on  se  propose 
dVxporter  a  I'lledu  Prince  Edouard.  II  y  ade  beaux  et  nombreux  pouvoirs 
d'oanx.  II  y  a  du  commerce  de  bois  qui  se  fait  actuellement  et  qui  se  fera 
«»':ore  dans  I'avenir  ici.     Les   grains  cultives  sont   Tavoinc  et  Torge  et 
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autres  grains,  et  les  patates.  Mais  le  foiii  surtout  poussp  ici  on  abondance. 
II  est  sorti  de  Tondroit  dii  fromage  pour  plusieurs  milliers  de  piastres.  La 
geleo  no  fait  aucun  domraage,  et  la  secheresse  bieii  pen. 

Couducteur  :  J.  Konssil. 
Octroi  depense  :  $100.00. 
Chemin  travaille  :  15  arpentS'. 
3  petits  ponts  :  longnenr  13  pieds. 


Port  Daniel. — 

Le  chemin  Hughes,  dans  ce  canton,  a  ete  travaille  sur  nno  longueur 
de  8  arpents.  On  I'a  arrondi,  fossoye,  cnfin  fini  h  demeure.  De  plus  3 
ponts,  dont  Tun  de  12  pieds,  et  les  deux  autres  de  3  pieds  chacuu  ont  etc 
construits.  Cette  partie  du  chemin,  dit  un  rapport  partiol,  en  date  du  0 
septembre  1984,  etait  tres  difficile  a  faire. 

Conducteur  :  J.  Ahier. 
Octroi  depense  :  $100.00. 
Chemin  travaille  :  8  arpents. 
3  ponts  :  longueur  totale  18  pieds. 


New-Carlisle. — 

Route  M'ckae  dans  ce  canton.     Pres  de  3  arpents  ont  ete  finis,  et  on  a 
fait  un  ponceau. 

Conducteur :  W.  (larrett. 
Octroi  depense :  $50.00. 
Chemin  travaille  :  3  arpents. 
1  ponceau. 


Cox.— 

Itoute  Christie  8herar  dans  ce  canton  parcourt  3  rangs  et  se  termine 
an  Sieme  rang.  On  n'a  a  pen  pres  fait  que  des  ponts  cctto  annee  dans  cet 
endroit.  Cos  ponts,  longs  de  650  pieds  sont  en  codre.  Pour  completer  les 
])oiils  il  faudrait  $300.00,  ct  pour  completer  la  route,  il  faudrait  $300.00. 
II  y  a  encore  3  rangs  a  completer.  Cette  route  est  verbalise.^  en  partie. 

llemarques. — II  faudrait  batir  un  pont  sur  le  Black  Lake,  et  un  autre 
sur  le  Long  Lake  pour  finir  les  travaux  vicinaux  dans  cette  region.  Lo  sol 
ebt  do  premiere  classe  pour  tons  les  grains  et  les  legumes*    Les  forets  se 
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composent  sxirtout  de  bouleau  (^t  d'erable.  II  y  a  beaucoup  de  bois  do 
commerce  ici.  On  recolte  le  ble,  Tavoiiie,  Torge,  les  pois,  et  ces  cereales 
u'ont  souffert  sous  aucuii  rapport. 

Couducteur :  J.  Caldwell. 

Octroi  depense :  $300.00. 

Chemin 

Pouts :  longueur  650  piods. 


Cox.— 

Route  verbalisee  en  grande  partio  dans  ce  canton,  couimo  continua- 
tion de  la  route  de  TEglise  Paspebia?,  jusqu'au  trait-carre  du  lor  rang  au 
uord  de  la  riviere  Xouvelle.  Oji  pcut  encore  prolouger  cotte  route  entre 
les  Nos.  3  et  4. 

On  a  fait  trois  arpents  carossables  pour  los  voitures  d'ete.  On  a  iascine 
et  terrasse  un  arpent  de  cette  route,  et  on  a  fait  un  ponceau,  en  cedre  et 
«*n  epinette  de  7  pieds  de  long.  Pour  rendre  cette  route  ;i  son  terminus,  il 
iaudrait  encore  depenser  §15.00  a  §20.00  de  Tacre.  Tons  les  lots  sont  pris 
pres  de  cette  route,  et  merae  jusqu'a  5  rangs  on  arriero.  Les  terres  sont 
propres  a  Tagriculture,  et  de  bonne  qualite.  II  n'y  a  ni  cotes  ni  coulees. 
Peu  de  bois.  La  population  a  augmente  du  50  ames  par  annee.  Elle  est 
d'origine  fran^aise  et  Jersaise.     Route  non-A'erbalisee. 

Conducteur  :  L.  North. 
Octroi  depense  :  $150.00. 
Chemin  fait 


Hamilton. — 

Route  ou  montee  verbalisee  depuis  Tautomne  dernier,  du  ler  rang  au 
Xo.  18,  route  de  Teglise.  II  faut  faire  trois  milles  deplus  pour  atteindre 
!♦*  tfnninus.  II  a  ete  fait  1  mille  de  chemin  d'hiver  sur  cette  route.  Les 
«M)lons  ont  fourni  30  jourii6es  de  corvees.  II  a  ete  fait  un  pont  de  115  de 
lonirueur  sur  15  de  hauteur,  tout  en  cedre.  Los  colons  ont  iourni  1000 
mon-eaux  de  bois  pour  la  construction  de  ce  pont,  etc.  II  y  a  deux 
ponceaux  sur  cette  route,  en  cedre,  et  composes  de  100  pieces  ou  morceaux 
de  hois.  Ce  que  la  municipalite  a  fourni  comrae  contribution  s'eleve  a 
$:]50.00.  Ce  qui  reste  a  faire  de  cette  rout»»  couterait  §400.00  du  mille.  II 
y  a  50  colons  d  etablis,  et  ils  ont  fait  des  defricheraents  considerables.  Lu 
population  a  augmente  de  50  porsounes.  Quatre  Canadiens  fran^ais  sont 
r»\  euus  dejf  Etats-Lnis. 
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Remarque. — Le  sol  est  excellent  et  bien  boise. 

• 

Conducteur  :  F.  Dion. 
(JrciYoi  depenso :  $100.00. 
Contribution  locale  :  §350.00. 
Cliemin  travaille  :  1  mille. 
Un  pout  :  115  pieds. 
Deux  ponceaux 


Cox,  New  Carlisle. — 

1.  La  route  Thomas  Buyold,  verbalisee,  situee  dans  ce  canton  part  du 
premier  rang  et  se  continue  jusqu'au  trait-carre  du  meme  rang  sur  uue 
longueur  de  ^33  arpents.  II  reste  encore  14  arpents  a  faire  pour  la  terminer. 

2.  La  route  Dion,  egalement  A'erbalisee,  part  du  chemin  royal —ler 
rang — et  se  continue  dans  le  second  rang,  sur  un  parcours  de  55  arpents. 
On  a  rcpare  huit  arpents  sur  la  premiere  route,  et  7J  arpents  sur  la  secon- 
de.  On  a  fascine  8  arpents  sur  la  premiere  route.  Pour  finir  la  lere  route, 
il  faudrait  depenser  $10.00  par  arpent.  II  y  a  22  colons  etablis  et  residants 
sur  ces  deux  routes. 

La  colonisation  progresse  ici.  II  y  a  un  magnifique  pouvoir  d'eau 
pour  un  moulin  a  farine  sur  la  route  Buyold. 

Conducteur:  A.  Poirier. 

Octroi  depense  pour  les  2  routes :  $150.00. 

Koutes  travailles  :  15^  arpents. 


Paroisse  St  Bonaventure. — 

lloute  Francois  Poirier,  dans  cet  endroit,  qui  part  de  la  Baie  des 
Chaleurs  et  est  rendue  au  milieu  du  Seme  rang.  II  a  ete  fait  un  chemin  a 
travers  le  bois  debout  et  propre  au  roulage  des  voitures  d'ete»  dans  une 
cote  tres  difficile  ou  ii  y  avait  beaucoup  de  bois  et  de  roches.  II  a  ete  bati 
deux  ponceaux,  en  cedre,  de  5  pieds  chacun.  Cette  route  devra  encore  se 
proloiiger  au-dela  de  quatre  milles,  au  cout  de  $400.00  a  $500.00  du  mille. 
Tons  les  lots  sont  pris  jusqu'au  Geme  rang.  Les  defrichements  sont  assez 
importants.  II  s'est  etabli  4  nouveaux  colons  dans  le  6eme  rang.  La  colo- 
nisation progresse  et  la  population  augmente. 

Conducteur  :  L.  ]^oirii*r. 
Octroi  depense:  09.00. 
Chemin  travaille  :  8  arpents. 
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Cox.— 

La  route  *'  Poirier  "  verbalisee  depuis  un  au  sise  dans  ce  canton  a  son 
point  do  depart  a  la  Baie  des  Chaleurs,  ct  passe  entre  les  lots  27  ot  28 
du  ler  rang.  Cette  route  a  ete  ouverte  en  chemin  d'hiver  par  les  contri- 
buables  par  corvecs,  sur  un  espace  d'environ  18  arpents.  II  a  ete  fait  et 
foscine  pour  les  voitures  d'ele  2  arpents.  II  a  ete  fait  un  ponceau  de  4 
pieds,  eu  cedre.  Le  bois  a  ete  fourni  gratis  par  les  contribuables  qui  ont 
en  outre  fourni  100  journees  de  corvee.  II  reste  2  milles  a  ouvrir  sur  cette 
route  pour  se  rendre  a  son  terminus.  Tous  les  lots  sont  pris. 

**  La  colonisation  fait  des  progres  assez  rapides.  "  "  A  Touest  de  la 
route  la  population  est  acadienne  ;  a  Test,  elle  est  anglaise  en  grande  majo- 
rite.  " 

Conducteur  :  F.  Poirier. 

Octroi  depense  :  §50.00. 

Chemin  travaille  :  2  arpents. 

1  ponceau  de  4  pieds. 


Maria. — 

Koute  legalisee  de  Madigandans  ce  canton,  depuis  le  chemin  de  front 
da  2e  rang,  en  allant  dans  Tinterieur  en  les  Nos.  15  et  16  du  meme  rang. 
Sa  longueur  actuelle  est  de  18  arpents,  et  elle  doit  se  continuer  presque 
dans  les  4e  5es  rangs.  II  y  a  de  fini  en  chemin  d'ete  et  de  ponte  et  fascine 
R  arpents  et  onze  verges.  La  contribution  locale  a  ete  de  §40.00.  Un  seul 
lot  a  ete  pris  cette  annee,  tous  ayant  ete  pris  anterieureraent.  La  colonisa- 
tion progresse.  La  population  qui  appartient  a  la  race  franfaise  augmente 
considerablement. 

Remarque. — Le  terrain  est  convert  do  bois  franc,  de  cedre  et  d'epinet- 
te.  Le  sol  est  en  terre  legere  de  bonne  qualite  ;  il  y  a  aiissi  de  la  terre 
forte  a  une  petite  distance  du  chemin.  On  a  recolte  de  Tavoine,  du  big 
et  des  patates.     La  gelee  n'a  cause  aucun  dommage. 

C^onducteur  :  F.  Giroux. 

Octroi  depense  :  $86  00. 

Chemin  travaille  :  8  arpents  et  11  verges. 

Contribution  locale  :  §40.00. 


Maria. — 

Itoute  *'  d'Andre  Cyr  "  verbalisee  depuis  longtemps  passant  eutre  les 
lots  Nos.  G4  et  65  du  ler  rang  de  ce  canton.  II  y  a  15  arpents  de  faits  en 
ohemin  d'hiver  seulement. 
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La  contribution  locale  a  ete  de  $30.00  Les  lots  sont  tous  pris.  La 
colonisation  progressL\  et  la  population  augmente. 

liamarques. — Le  terrain  ici  est  do  qualite  superieure,  ce  qui  p:mt  so 
constater  par  la  nature  du  bois.  On  recolte  du  ble,  de  Tavoine,  de  Torge, 
des  patates  et  des  navets.  Aucun  doinmage  soit  par  la  gelee,  la  secheresse, 
on  les  insectes  n'a  ete  eprouve. 

Comlucteur:  F.  Giroux. 

Octroi  depense :  §87.00. 

Chemin  travaille :  15  arpeiits  et  20  verges. 

Contribution  locale  :  $30.00. 


Maria. — 

C'est  un  chemin  verbalise  qui  longe  la  grande  riviere  Cascapedia 
dans  ce  canton,  sur  un  parcours  de  10  milles.  II  a  ete  fait  2  arponts  et 
demi  en  chemin  d'hiver  seulement.  II  a  ete  reconstruit  en  cedre  un  pont 
de  32  picds.  La  contribution  locale  a  ete  de  $15.00.  Tons  les  lots  sout  pris. 
Les  defricheraents  s'agrandissent  chaque  annee.  La  population  est  d'ori- 
gine  Irlandaise  et  Ecossaise. 

Eemarques. — Ces  terrains  sont  boises  de  merisier,  d'erable,  de.  cedre, 
d'epinette,  d'orme,  de  peuplier  d'une  grosseur  enorme.  On  recolte  ici  le 
ble,  Torge,  Tavoine  et  le  sarrasin.  Ce  dernier  grain  a  ete  endomraage  par 
la  gelee.  II  y  a  de  la  pierre  a  chaux  en  abondance  et  de  qualite  supSrieurt^. 

Conducteur:  F.  Griroux. 

Octroi  depense :  $50.00. 

Chemin  travaille:  2  arpents  et  demi. 

Contribution  locale :  $15.00. 

Pont  reconstruit :  longueur  32  pieds. 


Maria. — 

Route  "  St  Ongo  "  verbalisSe,  situee  dans  le  ler  rang  dj  ce  canton, 
passant  entre  les  lots  7  et  8  de  ce  rang,  unissant  le  ler  et  le  2Qd  rang.  32 
arpents  de  cetto  route  sont  termines,  et  il  reste  huit  arpants  a  completer 
pour  atteindre  son  terminus.  II  a  ete  termine  en  chemin  d  ete  IJ  arpent. 
II  a  ete  fait  un  pont  de  G  pieds  de  large,  sur  18  de  long.  L3S  colons  out 
fourni  $35.00.  Ce  qui  reste  a  linir  de  cette  route  (8  arpents)  coiitorait 
$150.00.  Les  lots  sont  pris  et  en  parties  defriches.  G-rands  progres  daus  la 
colonisation  et  la  population. 
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Remarque. — II  y  a  ici  de  la  pierre  a  chaux  en  abondance.     On  recolte 
leble,  Torge,  le  sarrasiu  et  Tavoine      Ces  grains  u'ont  souifert  aucun  dom- 


Conductenr  :  F.  Giroiix. 

Octroi  depense  :  $50.00. 

Chemin  travaille  :  IJ  arpent. 

Pout  de  6  piods  de  large  sur  18  de  long. 


Carleton. — 

Route  vcrbalisee  dans  ce  canton,  partant  du  ler  rang,  et  qui  traverse 
les2et  3es  rangs,  en  coupant  les  Nos.  11  et  12  du  3e  rang.  II  y  a  deux 
milles  de  faits,  et  2  milles  a  faire. 

La  contribution  locale  a  ete  de  $12.00.  Une  famille  est  etablie  sur  ce 
chemin.  Progres  lents  mais  surs.    L^s  colons  sont  tons  canndieusfrancais. 

Remarque. — II  y  a  quantite  de  bons  terrains  a  conceder  ;  bois  de 
commerce  a  exploiter. 

Conducteur  :  E.  Allard. 

Octroi  depens6  :  $50.00. 

Contribution  locale  :  $12.00. 

Chemin  travaille  :  2  milles. 


Carleton,  Maria. — 

Route  entre  ces  deux  cantons.  II  a  ete  fait  3  arpents  pour  Tusage  des 
roitures  d'ete  y  compris  du  pontage  et  du  fascinage  sur  2  arpents.  II  a 
etebatiun  pout  de  100  pieds  de  long.  La  contribution  locale  a  ote  de 
$75.00.  II  reste  25  arpents  li  faire  2  ponts  et  7  ou  8  ponceaux,  an  coiit  de 
^lOOO.OO.  La  population  augmentera  quand  les  chemins  de  colonisation 
seront  ouverts. 

Remarques. — Le  sol  est  de  lameilleure  qualite,  danstoute  la  longueur 
de  la  route  et  plus  loin  encore.  Les  bois  sont  I'erable,  le  merisior,  le 
honleau,  les  plaines^  le  oedre,  Tepinette,  le  sapin,  etc.  II  y  a  aussi  un 
lK)uvoir  d'eau,  uu  chantier  et  beaucoup  d'epinette  a  exploiter  pour  le 
commerce.  On  cultive  ici  le  ble,  Torge,  le  seigle  et  le  sarrasin,  et  surtout 
beaucoup  de  patates.     Les  grains  semes  trop  tard  out  soufFert  de  la  gelee. 

Conducteur  :  J.  Lefebvre. 

Octroi  depense  :  $73  G5. 

Chemin  travaille  3  arpents. 

1  pont :  longueur  100  pieds. 

Contribution  locale  :  $75.00. 
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Carleton. — 

La  route  Beaulieu  conduit  au  3e  rang  de  ce  canton.  On.  a  repare  un 
millc  de  chemin  deja  ouvert  pour  les  voitures  d'ete-  II  a  ete  bali  en 
cedres  trois  petits  ponts  de  15  pieds  chacun.  L^s  colons  interesses  ont 
contribue  a  ces  travaux  pour  50  jours  de  corvee.  II  reste  a  faire  un  mille 
de  ce  chemin  au  cout  de  $1000  00.  Six  lots  ont  ete  pris  cette  anuee.  II  y 
a  progres  dans  la  culture  du  ble  et  des  patates  ici.  Cettc  route  est  verba- 
liseo. 

Conducteur  :  N.  Landry. 

Octroi  depense  :  $73.20. 

Chemin  travaille  :  1  mille. 

3  petits  ponts  :  longueur  totale  45  pieds. 

50  jours  de  corvees  fournies  par  les  interesses. 


Carleton,  Shoolbrod. — 

Itoute  k^t  Louis  entre  lamunicipalitede  Carleton  otcelle  deShoolbrcd, 
ot  conduisant  a  cette  derniere.  On  a  ouvert  12  arpjiits  cette  annee,  et  5 
arpents  ont  ete  fascines.  II  a  etc  construit,  en  cedre,  liuit  petits  ponts  de 
15  pieds  chacun.  II  y  a  eu  20  jo^irnees  de  corvees.  II  reste  2  milles  a 
ouvrir  au  cout  d'environ  $850  00.  Trois  lots  ont  ete  pris  et  des  defriche- 
nients  considerables  oiit  eLe  faits  cette  annee.  La  recolte  etait  belle,  mais 
la  gelee  Ta  gatee.  II  est  revenu  un  Oanadien  des  Etats-Unis.  Cette  route 
est  verbalisee  en  partie. 

Conducteur :  A.  Arseneau. 

Octroi  depense :  $200.00. 

Chemin  travaille  :  12  arpents. 

8  ponceaux :  longs  chacun  de  15  pieds,  soit  120  pieds. 

Journees  fournies  en  corvee:  20. 


Shoolbred. — 

La  route  A^erbalisee  depuis  8  ans,  dont  on  parle  ici,  traverse  le  2e  rang 
de  ce  canton,  passaut  entre  les  Nos.  10  et  11.  Sa  longueur  actuelle  est  do 
13  arpents,  et  il  reste  3^  milles  a  faire  pour  la  completer.  II  a  ete  fait  2i 
arpents  en  chemin  d'hiver  et  3  arpents  en  chemin  d'ete.  On  a  fait  2 
ponceaux,  I'un  de  4  pieds  et  I'autre  de  5  pieds  de  long.  Un  acre  a  ete 
fascine.  Lss  interesse-J  ont  fourni  12  jours  de  corvees  Pour  iinir  tout  ce 
chemin,  il  faudrait  §15.00  de  Tarpent.  II  a  ete  defriche  cette  annee  30 
acres  deterre  concedere  depuis  longtempssur  le  ler  rang.  Progres  sensible. 
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Remarque. — Le  bois  ici  se  compose  de  cedre,  d  epiiiette  et  de  merisier. 
On  recolle  le  ble,  Tavoiiie,  les  pois  et  le  sarrasin.— 

Conducteur :  T.  Dagneau. 

Octroi  depense :  §50.00. 

Cherain  travaille :  5 J  arpeiits. 

2  ponceaux  :  longueur  totale  9  picds. 

Journees  de  corvees  :  12. 


Shoolbred. — 

La  route  Maltais  est  verbalisee.  Elle  part  du  chomin  de  front  du  lor 
rang  dece  canton,  et  doit  se  terminer  surle  Seme  rang.  Sa longueur  actuello 
est  de  3J  milles,  et  il  faut  encore  2  milles  pour  atteindre  son  terminus.  On 
arepare  7  arpents,  y  compris  le  coiit  de  2  ponceaux  de  4  pieds  jchacun,  eu 
cedrc.  On  a  eu  12  jours  de  corvees.  Pour  finir  cette  route,  il  faudrait 
employer  $500.00.  Dix  colons  sont  etablis  sur  cette  route.  Ce  sont  des 
Canadiens-frain;ais. 

Conducteur  :  E.  Arseneau. 

Octroi  depense  :  $50.00. 

Chemin  travaille  :  t  arpents. 

2  ponceaux  :  longueur  totale  8  pieds. 


Shoolbred,  Nouvelle.— 

Chemin  de  St.  Jean  TEvangeliste,  verbalise  depuis  12  ans,  dans  ces 
cantons.  11  a  6te  fait  sur  une  longueur  de  2  milles  ;  mais  cette  annee  on 
n*a  complete  que  13J  arpents  en  chemin  d'ete.  On  a  fait  un  pont  de  40 
pieds  de  long  sur  15  de  large  avec  terrassements,  et  un  ponceau  de  3  pieds 
de  lartre.  H  reste  un  mille  a  faire,  dont  un  demi  mille  en  pleine  forot. 
I-reslots  sont  pris  le  long  du  chemin  et  15  colons  y  sont  etablis.  Ce  sont 
ties  Canadiens-francais  la  contribution  locale  a  ete  de  $80.00. 

Remarqnes. — Le  sol  est  bien  propre  a  la  culture.  Le  principal  bois 
t»st  Tcrable,  le  frene,  le  merisier,  le  bouleau,  Tepinette,  le  sapin  et  le  cedre. 
II  y  a  beaucoup  de  pierre  a  chaux  ;  il  y  a  beaucoup  de  bois  de  commerce. 
Les  priucipaux  grains  recoltes  sont  le  ble,  Torge,  I'avoine,  les  pois,  le 
sarrasin.  La  terre  est  bonne  pour  le  foin.  La  gelee  a  cause  quelques 
dommacres  t*ette  annee. 
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Couductenr  :  A.  Maltais. 
Ootroi  depense  :  $75.00. 
Chemin  fait  :  13J  arpeiils. 
1  pont  :  40  pieds  sur  lo. 
1  ponceau  :  -5  pieds. 
Contribution  locale  §60.00. 


Nouvolle. — 

]j0  r^hemin  Escumiuac  dans  ci^  canton  a  3  milles  de  long;,  et  est 
verbalise  depuis  14  ans.  II  a  ete  fait  un  demi  mille  en  chemin  d'ete,  et  1 
pont  de  20  pieds  d'arclie.  Tons  les  lots  sont  pris,  30  colons  sont  etablis  et 
400  acres  out  et6  defriches.  II  est  revenu  quatre  colons  des  Etats-Unis. 

lieniarques.— II  y  a  de  la  pierre  a  chaux  en  abondance,  de  bons 
pouroirs  d'eau,  beaucoup  de  bois  de  commerce  dans  cette  place.  II  se 
trouve  beaucoup  de  bois  :  de  Terable,  du  hetre,  de  Tepinette,  du  cedre. 
Teut-^tre  il  y  a-t-il  des  mineraux.  On  cultive  les  patates,  Tavoine,  Forge, 
le  sarrasin.  La  gelee  a  fait  des  dommages  consid6rables  cette  annee. 

Conducteur :  P.  Quinn. 
Chemin  travaille  :  IJ  mille. 
1  pout :  20  pieds  d'arche. 
Ortroi  depense :  §41.50. 


Ma^ij'uasiia, — 

Le  1  hemin  Labillois  verbalise  traverse  uno  des  pointes  de  Maguasha  : 
il  est  termini.  Neuf  arpents  out  ete  arrondis  et  completes.  On  a  fonrni 
localement  27  jours  de  corvees. 

( ^onducteur  :  A.  Labillois. 
O^?lroi  depense  :  §50.00. 
Cliemin  travaille  :  9  arpents. 
Journees  de  corvees  :  27  jours. 


Mann* — 

Pour  reparations  speciales  faites  a  deux  routes,  savoir,  cello  de  la  Ri- 
viere-du-Loup,  dans  ce  canton,  et  le  chemin  de  la  pointe  Lagarde  dans  le 
meme  canton,  il  a  6te  depense  §41.20  sur  la  Ire  route,  et  $41.12  siir   la 

fieconde. 

Conducteur :  P.  Geraghty. 
Octroi  depense  :  §41.20  et  §41.12. 
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Ristigouche. — 

Pour  travaux  snr  la  route  McDavid  daus  ce  cauton,  il  a  ete  depense 
$41.20. 

Conducteur  :  J.  McCallum. 
Octroi  depense  :  §41.20. 


Ristigoiiche. — 

Chemin  verbalise  depuis  15  ans,  qui  part  d.u  3e  raug  dece  canton  et  se 
rend  jusqu'au  5e  rang,  et  meme  plus  tard  il  devra  se  rendre  au  9e  rang. 

II  a  ete  fait  dix  arpents  en  chemin  d'hiver  ;  on  a  fascine  et  poute  1 
arpent,  et  il  a  ete  construit  iin  pont  de  ^5  pieds,  en  cedre.  II  faudrait 
§300.00  pour  rendre  tout  ce  chemin  passable. 

La  colonisation  progresse  remarquablement. 

Conducteur  :  Eev.  F,  Cinq-Mars,  ptre. 

Octroi  depense  :  $60.00. 

Chemin  travaille  :  10  arpents. 

1  pont  :  longueur  Y5  pieds. 


Matapedia. — 

II  s'agit  ici  de  reparations  h  un  pont  sur  la  riviere  Matapedia  dans  ce 
canton.  On  a  pose  du  bois  et  du  fer  sur  4  pilliers  et  brise-glace,  et  fait 
d'autres  onvrages. 

Conducteur  :  O.  Martin. 

Octroi  depense  :  $295.93. 

New  Richmond. — 

II  s'agit  ici  de  travaux  faits  dans  des  chemins,  et  de  plus,  de  la  cons- 
truction de  plusieuTS  pouts  deja  commences  Tan  dernier,  au  nombre  de  8. 
appert  dans  le  rapport  general  de  Tan  dernier,  page  341. 

Ces  ponts  ont  nne  longueiir  totale  de  plusieurs  centaines  de  pieds. 

Entrepreneur :  T.  Cote. 

Surveillant :  J.  Robertson. 

Octroi  depense  :  ^OOT-OO. 


Hamilton.— 

C'est  un  pont  construit  sur  la  riviere  St  Bonaventure,  et  qui  a  eu  des 
reparations  se  montant  a  $125.00. 
Conducteur :  N.  Poirier. 
Octroi  depense :  §125.00. 
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A  r Honorable  Conimissaire  de  V Agriculture 

et  ffes  Travaux  Puh/ics. 

Monsieur  le  Commissaiue, 

J'ai  I'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  opera- 
tions de  colonisation  executees  durant  Texercice  financier  de  1884-85. 

Par  la  47  Victoria  ch.  ler  No  55  Cedule  B,  il  a  ete  accorde,  par  la 
Legislature,  pour  la  colonisation  $70,000.00.  Le  No.  56  de  la  meme  Cedule 
du  meme  Statut  accorde  §5,000.00  pour  les  societes  de  colonisation. 

Je  vous  donne  dans  I'etat  ci-haut  detaille,  un  aper9U  de  ce  qui  a  etc 
fait  pendant  le  dernier  exercice,  pour  la  colonisation.  Vous  verrez  que  les 
deniers  accordes  ont  ete  judicieusement  repartis,  et  que  les  travaux  accom- 
plis  sont  considerables. 

De  nouveaux  chemins  ont  ete  ouverts,  de  nouveaux  ponts  ont  ete 
construits  dans  tons  les  comtes  ou  il  se  fait  de  la  colonisation.  En  outre,  il 
a  ete  repare,  ameliore  et  fini  un  grand  nombrede  voies  de  communications. 

Bien  que  la  colonisation  se  fasse  de  preference  dans  certains  endroits, 
il  n'est  que  juste  de  dire  qu'il  s'en  est  fait,  dans  une  certaine  mesore, 
dans  toutes  les  circonscriptions  territoriales  on  il  y  a  de  nouvelles  terres 
a  defricher  et  a  exploiter. 

Vous  constaterez  avec  plaisir  que  quantite  de  Canadiens  sont  revenus 
des  Etats-Unis,  et  qu'ils  paraissent  decides  a  se  fixer  definitivement  dans 
la  belle  contree  qui  fut  le  sejour  de  leurs  ancetres. 

A  mesure  que  Ton  ouvre  de  nouvelle  routes,  il  arrive  de  nouveaux 
colons,  qui,  b.  peine  etablis,  s'erigent  en  corporations  paroissiales,  et  cons 
truisent  des  eglises  ou  des  chapelles.  Et,  dans  mon  i)rocliain  rapport, 
j'espere  pouvoir  constater  encore  un  mouvement  colonisateur  plus  pronon- 
c&,  attendu,  que  la  somme  de  deniers  mise  a  notre  disposition  par  la  Legis- 
lature est,  cette  annee,  a  peu  pres  triple  de  celle  qui  a  ete  octoyee  depuis 
plusieurs  annees  pour  les  fins  de  colonisation. 

Beaucoup  de  personnel,  tant  eclesiastiques  que  laiques,  ont  favorise 
la  colonisation  par  leur  travail,  leur  zele  et  leur  energie. 
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Les  societes  de  colonisation,  80us  le  patronage  de  nos  premiers 
pasteurs  nous  sont  d'un  grand  secours.  Aussi,  je  me  plais  a  constater 
qu'une  bonne  part  des  progres  de  la  colonisation  est  due  aux  personnes 
genereuses  qui  font  parti  des  associations  qui  ont  pour  but  de  coloniser  le 
pays. 

Plus  on  ouA're  de  nouvelles  terres,  plus  on  decouvre  de  regions 
fortiles. 

La  superbe  vallee  du  Lac  St  Jean,  qui  otfre  tant  d'avantages  aux 
colons,  est  sur  le  point  d'avoir  le  chemin  de  fer  qui  doit  la  relier  a  Quebec. 

Lo  chemin  de  fer  qui  doit  traverser  la  magnifique  vallee  de  TOttawa, 
sur  le  versant  septentrional  des  Laurentides,  est  en  voie  de  progres.  II  so 
fait  encore  actuellement  d'autres  voies  ferrees  qui  seront  eminemment 
utiles  a  la  colonisation.  ^ 

Les  nombieux  rapports  qui  m'ont  ete  transmis,  et  que  j'ai  Thonneur 
de  vous  soumettre,  etablissent  surabondamment  qu'il  y  a  encore  dans 
tontcs  les  parties  de  la  Province  do  Quebec,  d'excellentes  terres  propres  a 
la  culture,  et  capables  de  ftiire  vivre  convenablement  des  centaines  de 
milliers  d'habitants. 

La  plupart  des  personnes  que  le  departement  a  employees  pour  les 
fins  de  la  colonisation,  nous  ont  donne  satisfaction  ;  cependant  quelques 
conducteurs  n'ont  pas  juge  a  propos  de  faire  de  rapport  do  leurs  opera- 
tions, ou  les  ont  faits  d'une  maniere  trop  incomplete. 

Avant  drt  finir,  je  dois  dire  que  les  messieurs  du  Clerge  et  nos 
deputes  a  la  Chambre  locale  nous  ont  beaucoup  aide  par  leurs  sages 
conseils  et  leurs  bienveillantes  suggestions. 

Tous  les  fonctionnaires  attaches  a  mon  bureau  ont  dignement  rcmpli 
leur  devoir. 

Quebec,  18  mars  188G. 

L.  U.  FONTAINE. 

Dii\  (le  Col. 
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AftENCE  D'IMMICrRATION  DU  TORT  DE  QUfiBEC. 


Etat  de  la  natioualite  et  des  destinations  desimmigres  arrives  an  Portde 
Quebec,  et  places  dans  la  Province  de  Quebec,  du  ler  juillet  1884  au 
no  juin  1885. 


Allcni.'iiAiiu 

Ani»:lL-tcm! 

J»i'lf;i<inc 

lJ<»ii<jinaik 

Kcos.sc 

Fniii'jc 

llollaiulc 

Irlamlo 

Kalio 

Jtuvslc    

JSUJKSO 

Siiodi.'  etNorvcgf 


42 

8S'J 

DO 

18 

227 

i:{ 

141 

27 
11 


I 


BroniC 

Chic'oiitimi  ct  ISaguenny  . . 

Coiiipton 

'Dnimmond  ct  Arthabuska 

Hrmtingdon 

Megan  tic 

Montreal 

Nitolet 

Ottawa  (comtc) 

Pontiac 

Quebec 

lliclimond 

Kiniouski 

llouvillo , 

Shcflbrd 

tSherl)rot»kc 

Htanntead 

St.  Hya(!inthe , 

St-Jean 

Teniiscouata , 

Truis-UivieR'H 


:;:> 

10 

:ii 

2302 

7 

41 

3:j 

145 
4.-) 


574 

:u 

21 
25 
10 
17 


Total. 


30(J  1 


Total . 


A  jii  stem's. 

Boulnngcrs. 

Boncht 

Briqueleui*K 

Chaudronnicrs 

Charpentiers 

(.'outuriercs 

C'ordonniers 

Cofhers 

Forg  rons 

Feraiiei-s 

Garvons  do  fermo. 

Ingenicurs 

Jaitiiniers 

Jonrnaliers 

JonrnalieiY,  cheinin  de  fer.... 

Mecaniciejhs 

Meiiniers 

Minpui-s 

Ma9on8 

MarchandH  et  comtnis 

PolntrcH /,. 

Tanncunj 

Tailleurs 

TailleiirB  de  verres 

Tisserands ' 

Tonnelicrs 

Scmteiu-8 

JServantes 


Total. 

FemnieK  et   enfants   aii-des- 
soiis  de  1 2    ans 


(irand  total 


« 

12 

!>5 

12 

75 

20 

325 

l»83 

43 

8  7 

47;» 

10 

b«> 

5 

0 

12 

15 


4 
13 


45 

301 

2051 
1010 


I 


W.  S.  UESBAIUTS, 
Agent  general  d'immigration,  P.  Q. 
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KAPPORT   ANNUEL  DE  L'AOENCE  PROVINCIALE    D'lMMIGRA- 
TION,  A  MONTREAL,  POUR  L' ANNfiE  EXPIREE  LE  30  JUIN  1885. 

A  riion,  J.  J.  Ross, 

Comnvssaire  de  VAgrUmllure,  etc. 

3fOJVSlEUR, 

•Pai  riionneur  de  vous  traiismettre  un  rapport  sur  le  travail  de  moii 
asrence  pendant  Pexercice  qui  vient  de  fmir. 

Les  tableaux  ci-joints  doniient  la  statistique  des  immigrants  qui  so 
sout  fait  inscrire  a  cette  agence,  etje  suis  lieureux  de  pouvoir  coiistater 
que  le  chifFre  de  rimmigratiou  en  cet  endroit  se  inaintient  dans  la  ploine 
proportion  qu'il  doit  avoir  avec  celui  de  I'immigration  dans  tout  le  Domi- 
11  ion. 

A  part  les  iilimigrants  qui  ont  recu  desrenseiguements  on  de  Temploi 
directement  de  ce  bureau,  il  y  en  a  pres  d*un  raillier  d'autres  qui  ont  ete 
euvoyes  de  Quebec  et  que  nous  avons  recus  a  la  station,  raais  qui  n'avaient 
plus  besoin  d'aide,  si  ce  n'est  d'obtenir  Tadresse  de  leurs  parents  et  amis, 
^n\  ville  ou  dans  le  voisinage.  C'est  ainsi  que  IVcuvre  de  rimmigratiou 
se  repete,  d'unc  maniere  frappante  et  que  la  seraence  d'une  sai?on  porte 
ses  Heurs  et  ses  fruits  a  la  saison  suivauto. 

j^ 

Tableau  de  la  nationalite  des  immigrants  qui  ont  etc  re9us  et  inscrits  a 
Pagence  d*iramigration  do  la  province  de  Quebec,  a  Montreal,  et  qui 
se  sout  6tablis  dans  la  province  de  Quebec,  depuis  le  ler  juillet  1884 
jusqu'au  SO  juin  1885  : 

Anglais    1168 

Irlandais 346 

Ecossais 136 

Francais 120 

AUemands 35 

Suedois  et  Norvegiens 25 

Italiens 21 

Hongrois 17 

Beiges 14 

Danois  8 

Polouais 6 

llusses 5 

Syriens 2 

Ilollandais 1 

Cypriot 1 


Total 1905 
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Table.vi:  des  metiers  et  professions  des  immigrants  insjrits  u  ragoiue 
d'immigration  de  la  Province  de  Quebec,  a  Montreal,  du  ler  juillet 
1884  an  30juin  1885. 


Ajiisteur  de  gaz I 

A  jiistcuiii 17 

JJouchers 7 

IJoiilangers 1  o 

limssciirK 2 

(.'arruHsier 1 

Cohiristc , 1 

( 'ordonniers 7 

Condiictciirs  de  locoiiiulives 7 

Coinmis 77 

ComposiU'ur I 

Cui.siiuei*s h 

( 'ofhere Ill 

I  'harpenticrs \\:\ 

( 'nupeiirs  de  eiiir 4 

CoiistriRteni-s :; 

CuUivateurri  et  garvons  de  ferine. .  .  4S7 

I)(»mcstiqucs 1  .')«j 

l)<Jiiic.stiques  (cfai^oiis) 2;] 

El>cnistcs (S 

Kpic-iers 2 

Kui[»aqiieteiir 1 

J'im})](>vcs  de  cIj.  de  i'er .*> 

Filt'iii*s <; 

I'illcs  de  cliambre 7 

Forjrcrons 1  !> 

Ful)ri(untsdc8sieiix ;> 

d(»       de   sacs 1 

<lo       dc  b<milleui"s \\ 

do       <lc  portes 2 

do       d'oulils 1 

do       dc  patroiiK 1 

TerMantiers 7 

(Iarc;ons  de  rt'Ktiuirant S 

( ijirde-iiiapwin I 

( Jjirdfs  nialades :: 

I  lorUi^ers 2 

I  npreiiieur.-; ". .  . .  1 :» 

Tn;;L'nieiir  civil 1 

Jinprimeiirs \\ 


.laidiniers :;i 

.lourualiei-s  en  peneml •I4'» 

Laquais (J  • 

iMarecliaux  fermnts 2 

Ma(;ons •*. 

Ma<;on8  (luiqiie) 1-1 

Manchonniers .1 

Mennierrt <5 

^larbrici'H 2 

McKllHtes 2 

Mouleurs 12 

^lineiin* !•' 

( >uvncrs  en  cui  vre ''• 

( )uvriei'  en  (?ao«teliouc 1 

rr()fesseui*s  (ecole; 2 

Platriers 

Peintres 2«: 

riombiers 

Polisseur I 

Pompier I 

Portefaix ^ 

Poticrs , 2 

Selliers 3 

Scioui-s ;'• 

Sonffleur  dc  verrc 1 

Surveillant 1 

Taxidennistc 1 

'J'isserand  (laine) 1 

Tourncur^  (bois) 2 

Toumeiire  (fer) 1  - 

Tanneur  I 

TapissicFH 

'J'ailleurs  de  pierre 

Taillenr.* ' .  S 

Tonnclici*H •'• 

FcmincK,  et  enfants  aii-dessoiis  d«'. 

12  an«   241 

'l\>tul !:»'.'' 


J'ai  riionneur  d'etre,  etc., 

JOHN  LESPl^llANCE, 
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RAPPORT  DE  L'AG-ENt  D'IMMIGRATION  DE  SllERBROOKE 

SiiEiiBUooKE,  10  levrier  188G. 

A  r honorable  commissaire  tie  VAscrirullure 

et  (Its  Travaux  Publics,  Quebec, 

Monsieur, 

J'ai  rhouneur  de  voas  soumcttre  moii  iMpport  sur  le  uombre  this  Immi- 
jrrants  qui  se  soiit  fait  iuscrire  a  cetto  ag-juce,  et  qui  m'out  etA  eiivoyes 
par  Ii»  Departemeiit  de  riinraigratioii  duraut  Tanno.^  qui  s'est  tenuiuee  au 
'JOjuin  188.3. 

La  plapart  de  ccs  immigrants  appartenaieiit  a  une  excelleiitc  cla.ssi* 
sociale,  ot  avaieni  des  ressources  sufRsautes  pourleur  pjrmettre  d'acquerir 
des  fermes  convenables  et  bien  situees.  lis  etaieiit  parsuade:?,  du  reste, 
que  les  terres  des  cantons  de  TEst  soiit  ei^ales  sous  tous  les  rapports  ci 
aucune  autre  pirtie  du  sol  de  ce  pays  ot  oftVi>iit  a  Timmigraut  cuUivateur 
iuiglais,  irlaiidais  ou  ecossais,  possesseur  d'uu  capital  limite,  uiie  perspec'- 
tive  meilleure  que  celle  qu'il  aurait  dans  bien  d'autres  provinces.  D'apres 
men  registre  des  *  Fermes  a  vendre,  "  je  constate  que  dans  Eaton,  Spring 
liOad,  Robinson,  Bury.  Scottstown,  lirookberry,  Angus,  Lennoxville,  et 
IJeloidere, — il  a  ete  rendu  plus  de  vingt  fermes  a  des  immigrants  arrives 
it  i  dans  le  cours  de  Taunee. 

.Tesuis  heureux  de  pouvoir  dire  que,  malgre  la  grande  gene  quia 
<*xiste  pendant  les  dernieres  anuees,  le  commerce  devient  plus  actif,  ct 
nous  comptons  que,  avec.  Tete,  il  reprendra  un  nouvel  essor,  ce  qui  aura 
pour  efiet  d'aider  aux  immigrants,  a  leur  arrivee  parmi  nous. 

En  terminaut.  je  desire  reconnaitre  Taide  preciouse  que  m'ont  prele.^ 
mes  coUegues  de  Quebec-Sud  et  de  Montreal.  Malgre  la  diminution  qui 
s'est  produite  dans  le  cliiffre  des  arrivees,  je  puis  dire,  cependant,  que  j'ai 
veudu  plus  de  terres  que  les  annees  precedente^  ;  ce  fait  est  du  a  ce  que 
l"s  immigrants  qui  se  sont  diriges  vers  nos  Cantons  de  TEst,  cette  an  nee, 
nppartenaient  a  une  classc  plus  a  Taise. 

J'ai  I'honneur  d'etre  etc., 

W.  E.  IBBOTSON, 
Ai^ent  d immigration  et  de  colonisation  pour 

les  Cantons  de  VEst,  a  Sherbrooke. 
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TABLEAU     J^ 

iNDKiUANT  Ic  iiombre  des  immigrants  arrives  et  places  par  moi  dans  cette 
region,  pendant  Tannee,  a  venir  au  30  juin  1885,  et  les  desigaant  par 
leur  nationalite  : 

Nes  en  Angleterre  261 

''  Irlande 44 

*'  Ecosse 26 


"  France  

"   Suede 

**  Norvege  ... 
''  Danemark. 
*"  Allemagne. 

''  Italie 

"   Jerusalem, 


3 
3 
6 
4 
13 
2 
o 


364 
W.  E.  IBBOTSON, 


Agent  (fimmif^ration  elc. 
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TABLEAU     B 

IxDiQUANT  comment  ont  ete  repartis  les  364  immigrants  qui  m'ont  ete 
envoyes  par  Tagence  de  Quebec-Sud,  et  qui  se  sont  adresses  a  moi 
pour  obtenir  des  avis  ou  des  secours  durant  Tannee  expiree  le  30  juin 
1885. 

A  Angus  Est 

"  Bury  et  Brookberry 

*'  Bishop's  Crossing. 

"  Baldwin's  Mills  et  Barnston 

"  Brompton  et  Capleton 12 

'*  Cookshire ; 15 

"  Compton  et  Coaticook 20 

"  Dudswell  et  Eaton 10 

**  Chemin  de  fer  international  " 39 

"  Hatloy  et  Hereford 7 

"  Lingwick  18 

"  Lennoxville  19 

**  Lac  Megantic 6 

"  Montreal 19 

"  Lac  Magog 6 

''  Richbay  9 

"  Springhill 3 

**  Scottstown  et  Stanstead 18 

"  Sherbrooke 88 

"  Waterville 6 

"  Windsor \ 12 


304 

^Y.  E.  IBBOTSON, 

Af^ence  (Tinimi (^ration,  etc. 
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TABLEAU     O 

Indiquant  le  metier  ou  la  profession  des  364  immigrants  insorits  ii  eette 
agence  pendant  Tannee  terminee  au  30  juin  1885. 

Ajusteurs  d'appareils  a  gaz  et  plombiers 7 

Charpentiers  et  ebenistes 10 

Cochers,  gar^ons  d'ecurie  et  jardiniers 17 

Cultivateurs  3G 

Cuisiniers  5 

Dbmostiques  et  gardes-malades 65 

Enliints 68 

Forgerons,  cordonniers  et  tailleurs 10 

Garcons  de  ferme 48 

Journaliers 39 

Mineurs 7 

Modistes 3 

Ouvriers  de   fabriqne 12 

Pecheurs 14 

Teirassiers  23 


364 
^y.  E.  IBBOTSON, 

Aij^ent  cF immigration^  efc. 
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LTSTE  DES  MEMBRKS  DU  CONSEIL  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES 

(1886.) 


L'HON.   COMMISSAIRE   DES  TrAVAUX   PUBLICS   (ex  o/fi'cio,) 

L'HoN.  Secretaire  de  la  province  {ex-officio) 

Le  Surixtendaxt  de  l'Instruction  Publique  (ex'officio.) 

Cyr    Duquet,  president Quebec 

Sam.  E.  Dawsox,  vice-president Montreal 

A.  A.  Stevexsox 

Henry  Bulmer 

Ad.   Lev£:que '* 

J.  B.  ROLLAND : .. 

L.  I.  Boivix 

GUILLAUME   BoiVlN 

Andrew  Boyd 

Sam.  E.  Dawson 

M.  J.  F.  QuiNN 

L'abbe  O.  Audette Bergerville. 

C.  W.  Carrier Levis. 

James  Carrell Quebec. 

E.  E.  Tacue 

J   F.  Peachy 

Alex.  Gr.  Lomas Sherbrooke. 

S.  C.  STEVENSON, 

Secretaire. 

Bureau  No.  7G,  rue  StG-abriel,  Montreal. 
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CONSEIL  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES 


DE   LA 

« 

PROVINCE    DE   QUEBEC 


RAPPORT  ANNUEL  DU  DIRECTEUR  DES  fiCOLES 

Au  Pr^siflent  et  aux  viembre!^  du  Conseil  des   Arts  et  Manvfactures  de  la 
Province  de  Quebec, 

Messieurs, 

J'ai  rhonneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  sur  les  ecoles 
gratnites  de  dessin  du  soir,  qui  sont  sous  la  direction  de  ce  conseil,  pour 
rannee  1884-85. 

Durant  I'annee,  onze  ecoles  ont  tenu  leurs  classes  ouvertes,  avec  les 
chiffres  de  presence  suivants  : 

Montreal  434 

Quebec 240 

Levis 11^ 

New-Liverpool 81 

Sillery 37 

Trois-Rivieres 59 

Sorel. 41 

St-Jerome 48 

Granby 30 

Huntingdon 49 

Iberville 52 

1188 
Le  chiffre  de  la  presence  accuse  une  diminution  de  91  sur  celui  de 
Tan  dernier  : 

1884-85 1188 

1883-84 1279 

Difference 91 

On  ne  pent  cependant  guere  regarder  ce  resultat  comme  une  veritable 

dimination,   puisque  le  nombre  des   eleves   qui  frequentaient,  Tannee 

demiexe,  recole  de  Fraserville  comblerait  a  peu  presla  difference. 
10 
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Deux  ecoles  qui  avaient  tenu  leur^  classes  ouvertes  Tannee  derniere 
out  ete  fermees  cette  aunee.  Ce  sont  celles  de  St- Jean  et  de  Fraserville. 
On  a  du  fermor  la  premiere  par  suite  de  rindifference  generale  et  du 
manque  d'aide  de  la  part  de  la  population,  et  aussi  a  cause  de  la  difBculte 
de  trouver  un  local  convenable.  II  faut  esperer  que  la  fermeture  de  cette 
ecole  fera  ouvrir  les  yeux  sur  son  importance  et  son  utilite,  et  que  l^s 
citoj'-ens  de  St- Jean  y  trouveront  des  motifs  pour  tacher  de  la  retablir 
avant  lonp^temps  sur  des  tiases  plus  solides.  Aucun  autre  endroit  de  la 
province  n'oifre,  sousce  rapport,  un  champ  meilleur  et  plus  rempli  de  pro- 
messes  que  la  ville  de  vSt.  Jean,  et  on  ue  trouve  nullo  part  ailleurs  de  plus 
amples  occasions  de  mettre  en  pratique  les  enseignements  de  Tart  indus- 
triel.  S'il  etait  possible  de  se  procurer  un  professeur  habile  et  experi- 
mente,  j'aurais  grand  espoir  de  voir  bientot  une  ecole  florissante  etablie 
dans  cette  localite. 

L'ecole  de  Fraserville  a  debute,  Tan  dernier,  dans  des  circonstances 
tres  favorables,  sous  hi  direction  de  M.  J.  B.  Lavigne.  Mulheureusement, 
ce  pTofesseu.r,  appele  ailleurs  par  les  devoirs  de  sa  profession,  a  ete  oblige 
de  quitter  Fraserville,  et  malgre  toutes  nos  demarches,  il  ne  nous  a  pas 
ete  possible  de  trouver  un  homme  competent  pour  le  remplacer. 

Nous  avons  ouvert,  a  Iberville,  une  nouvelle  ecole  qui,  je  suis 
heureux  de  le  dire,  a  donne,  pour  sa  premiere  annee,  des  resultats  tres 
satisfaisants. 

Afin  de  doniier  une  meilleure  idee  du  merite  relatif  des  ecoles,  je  vais 
maintenant  faire  mes  remarques  sur  chacune  d'ellcs  separement. 

KcoLE  DE  Montreal. 

Cette  ecole  a  ete  ouverte  le  30  octobre  1884  et  fermee  ie  2  avril 
suivant.  Voici  les  noms  des  professeurs  avec  le  nombre  des  eleves  dans 
chaque  classe. 

Dessin  a  main  levee  (classe  sup.) A.  Uoisseau 26 

J.  II.Bowe     \  ...^ 

E.   Bregent     \  ^^-- 

Dessin  des  machines — J.S.Graham 59 

*'         d'architecture J.  E.  Varin 53 

Modelage L.  T.  Hubert 28 

Sculpture  sur  bois P.  Laperle 19 

Lithographie H.  Julien 15 

Gravure  sur  bois J.'L.  AViseman 10 

CMiimie  pratique Dr  S.  Duval ..  53 

Anatomic L.  P.  Hebert 9 
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Dans  le  cours  de  I'annee,  nous  avons  ajoute  a  uotre  ecole  line  nouv  -lie 
classe,  la  classe  d'anatomie.  Nous  avons  era  qu'il  etait  utile  d'offrir  aux 
eleres  plus  avances,  a  ceux  du  cours  de  dessin  a  main  levee  surtout, 
I'avantage  de  pouvoir  etudier  Tanatomie  du  corps  liumain  et  les  rapports 
des  muscles  entre  eux.  Cette  classe  a  et6  confiee  a  M.  L.  P.  Hebert.  Le 
talent  de  ce  professeur  distingue  le  recommandait  tout  specialement  a 
cette  position,  et  il  a  su  puiser  dans  son  experience  une  maniere  d'ensei- 
gner  qui  n'a  pas  manque  d'inspirer  aux  eleves  le  plus  vif  interet.  Les 
lecpns  etaient  accompagnees  de  demonstrations  a  I'aide  de  figures,  et  les 
noms  des  differents  os  ont  ete  etudies  sur  le  squelette  meme.  Bien  que  le 
uombre  des  eleves  fut  restreint,  ils  ont  fait  preuve  de  beaucoup  d'assiduite 
et  ont  obtenu  d'excellents  resultats. 

II  y  a  eu  deux  changements  dans  le  personnel  enseignant :  MM.  E. 
Bregent  et  J.  L.  Wiseman  ont  remplace  MM.  L.  Ledieu  et  C.  W.  Eoppel  a 
la  classe  elementaire  de  dessin  a  main  levee  et  a  celle  de  la  sculpture  sur 
bois,  respectivement. 

Pour  la  premiere  fois  depuis  que  je  suis  attach6  a  nos  ecoles,  la  mort 
est  venu  faire  un  vide  dans  nos  rangs  et  nous  enlever  un  professeur  dont 
la  perte  sera  vivement  sentie,  dans  la  persgnne  de  M.  James  Dyer,  qui 
avait  la  direction  de  la  classe  du  dessin  des  machines.  C'etait  le  plus 
ancien  de  nos  professeurs,  et  il  avait  su,  grace  a  son  habilete,  a  sa  compe- 
tence et  a  un  savoir  reellcment  pratique,  s'elever  k  un  tres  haut  rang  dans 
Tenseignement.  Aussi  sa  classe  etait-elle  constamment  et  regulierement 
suivie  par  un  tres  grand  nombre  de  jeunes  ouvriers  d'une  intelligence 
superieure.  Bon  et  patient  de  sa  nature,  tres-fidele  et  tres-regulier  dans 
I'accomplissement  de  ses  devoirs,  il  avait  acquis  sur  ses  eleves  et  sur 
toute  I'ecole  une  influence  dont  nous  avons  tons  ressenti  les  heuroux 
effets.  Bien  des  ouvriera  qui  occupent  aujourd'hui  une  position  enviable, 
sent  en  grande  partie  redevable  de  ce  resultat  a  Tinstruction  qu'ils  ont 
puisee  an  cours  de  M.  Dyer. 

La  classe  des  machines  est  Tune  dfts  plus  importantes  de  Tecole  et 
exige  de  la  part  du  professeur  une  science  pratique  en  meme  temps 
qu'une  grande  connaissance  des  sujets  qui  conviennent  le  mieux  aux 
eloves.  Je  considere  done  que  nous  avons  eu  la  main  heureuse  en  rempla- 
Cant  M.  Dyer  par  M.  J.  T.  Gordham,  un  ancien  eleve  de  Tecole.  Depuis 
qu'il  a  la  direction  de  cette  classe,  il  a  fait  preuve  d'une  grande  habilete. 

Dans  toutes  les  classes,  en  general,  le  travail  a  6te  tres-satisfaisant.  II 
y  eu  surtout  un  progres  tres-sensible  sur  Tannee  precedents  an  point  de 
vae  des  resultats,  dans  ks  classes  de  dessin  d' architecture  et  de  gravure 
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sur  bois.  L'assidnite  a  etc  partout  assez  bonne,  excepte  toutefois  daus  les 
classes  de  chimie  et  de  sculpture  sur  bois.  Daus  la  premiere  de  ces  classes, 
les  lemons  et  les  experiences  ont  ete  extremement  instructives  et  interes- 
santes,  et,  malgre  cela,  ccpendant,  le  chifFre  de  la  presence  a  diminue.  Je 
ne  saurais  comment  rendre  compte  de  ce  fait.  II  peut  arriver,  toutefois, 
que  la  majority  des  eleves  trouvant  que  cette  etude  exigeait  une  grande 
somme  de  travail,  ou  qu'ils  n'en  pouvaient  pas  faire  Tapplication  dans  leurs 
difFerents  etats,  ont  prefere  la  mettre  de  cote. 

On  a  inaugurS  tin  noureau  systerae,  cette  annfe,  f,n  nommant  uu 
conseil  de  professeurs  charges  d'etudier  et  de  discuter  ensemble  les  diver- 
ses  questions  se  rapportant  a  la  prosperity  et  a  Tavancoment  de  Tecole, 
Ce  conseil  s'est  reuni  deux  fois  pendant  Tannee,  et  il  a  emis  d'excellentes 
idees  dont  nous  pourrons  faire  notre  profit  pour  ranne3  prochaine. 

Quelques-uns  des  travaux  faits  a  Tecole  meritent  une  mention  parti- 
culiere  et  iudiquent  nn  progres  chez  les  ele\*es  en  merae  temps  que  la 
marche  ascendante  de  Tecole.  Tel  est  le  cas  surtout  pour  la  classe  dt». 
lithographie,  la  classe  superieure  de  dessin  a  main  levee,  la  classe  d'archi- 
tecture  et  celle  de  la  gravure  sur  bois.  II  est  de  mon  devoir,  encore  uiie 
fois,  de  signaler  les  importants  services  rendus  a  I'ecole  par  M.  A.  Leveque. 

EcoLE  DE  Quebec. 

'Cette  ecole  a  ete  ouverte  le  Icr  decembre  1884et  s'est  fermee  Ic  23 
avril  1885.  Les  noms  des  professeurs  et  le  nombre  des  eleves  de  cliaque 
classe  sont  indiques  dans  le  tableau  suivant  : 

M.Jules  Tache Dessin  a  main  levee 88  eleves 

M.  John  Campbell Dessin  des  machines 55         " 

M.  C.  E.  Gauvin Dessin  d'architccture 97 

Total 240 

Los  classes  se  sont  fait es  dans  le  meme  local  que  Tannee  derniere,  rue  St. 
Jean.  Bien  que  le  site  fut  convenable,  I'espace  etait  tout  a  fait  insuffisaut. 
II  n'y  avait  qu'une  seule  chambre  de  disponible,  et  encore  etait-elle 
beaucoup  trop  petite  pour  le  nombre  des  eleves. 

Les  eleves  ont  manifesto  un  interet  soutenu,  et  suivi  les  classes  avec 
assez  d'assiduite.  Les  dessins  qui  ont  ete  exposes  a  la  fin  de  Taunee  indi- 
quent  une  etude  soigneuse  et  perseverante  et  un  progres  constant. 
LoTsqu'on  aura  termine  le  batiment  actuellement  en  voie  de  construction 
et  que  I'ecole  y  aura  ete  installee  d'une  facon  permanente,  il  y  a  tout  lieu 
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d'esperer  que  les  classes  augmenteront  en  uombre,  et  que  le  travail  de 
Tecole  prendra  uu  plus  grand  developpement. 

Des  travaux  faits  par  les  eleves  montrent  que  les  professeurs  n'ont 
point  epargne  lenr  temps  ni  leurs  peines.  M.  J.  N.  Duquet  a  rendu  a 
Tecole  des  services  precieux. 

EcoLE  DE  Levis. 

Cette  ecole  a  ouvert  ses  classes  le  25  novembre  1884  et  les  a  fermees 
le  31  mars  suivant. 

Voici  les  noms  des  professeurs  et  le  chifFre  des  presences  dans  les 
differentes  classes  : 

Dessin  a  main  levee M.  P.  M.  Hamel 49  eleves 

''     d' architecture M.  A.  H.  Larochelle 22 

''     des  machines  "  "  46 

Total 117 

Cette  ecole  a  fait  un  progres  bien  sensible.  Elle  a  acquis  une  vie  et 
une  energie  nouvelles,  et  les  citoyens  de  Levis  lui  ont  montr6  un  inter^t 
ires  encourageant  et  plein  de  promesses  pour  I'avenir.  On  a  souscrit 
genereusement  une  forte  somme  d'argent  pour  etablir  des  prix  qui  ont  ete 
decernes  aux  eleves  les  plus  meritants  dans  une  seance  publique  fort 
nombrcuse  a  la  cloture  de  Fexposition  des  dessins  faits  durant  Thiver 
Cette  exposition  a  attire  un  grand  uombre  de  visiteurs,  et  les  eleves 
comuie  les  citoyens  de  Levis  ont  pu  en  etre  fiers  a  juste  titre.  Les  dessins 
faits  dans  la  classe  de  raecanique,  sous  la  direction  habile  de  M.  Laro- 
chelle, sont  d'un  genre  tout-a-fait  pratique  et  utile,  et  les  progres  reels 
visibles  dans  chaque  morceau  expose  indiquent  autant  de  talent  chez  le 
professeur  que  de  travail  serieux  chez  les  eleves. 

Dans  la  classe  de  dessin  k  main  levee,  les  dessins  sont  aussi  d'un 
tres-beau  fini  et  peuvent  soutenir  avantageusement  la  comparaison  avec 
les  meilleurs  travaux  des  autres  ecoles.  On  est  actuellement  a  fairo  des 
demarches  pour  obtenir  un  local  plus  convenable,  et  il  faut  esperer  que 
ces  demarches  reussiront,  car  le  batiment  actuel  est  mal  situe  et  trop 
petit  pour  que  les  classes  y  travaillent  a  Taise.  G-race  a  Tinter^t  marque 
dont  le  public  semble  maintenant  entourer  cette  ecole,  je  suis  certain 
qu'elle  ne  pent  que  continuer  a  suivre  avec  succes  la  voie  de  progres  dans 
laquelle  elle  s'est  engagee.  • 

Ecole  de  New-Liverpool. 
Cette  6cole,  ouverto  le  21)  novembre  1884,  s'est  fermSe  le  18  man  1886 i 
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Voici  les  cours  qui  s'y  sont  donnes,  avec  le  nombre  des  Sieves  : 

Dessiii  a  main  levee M.  L  Couture 40  eleves. 

Dessiu  des  machines M.  T.  Thompson 41       " 

Total  81 

Le  travail  a  ete  satisfaisant.  Bien  que  je  n'aie  aucun  trait  particulier  a 
signaler,  je  suis  heureux  de  pouvoir  dire,  cependant,  qu'on  a  travaille 
dans  un  sens  plus  pratique  qu'auparavant.  On  a  consacre  moins  de  temps 
aux  dessins  qui  ne  peurent  servir  qu'a  orner  les  murs,  pour  s'appliquer 
davantage  aux  principes  du  dessin  geometrique  et  aux  travaux  suscep- 
tibles  d'une  application  pratique.  Dans  la  classe  du  dessin  des  machines, 
on  a  fait  desmorceaux  d'une  reelle  valeur.  Bien  que  les  industries  etablies 
a  New  Liverpool  u'ofFrent  pas  un  champ  d'application  qui  soit  de  nature  a 
encourager  beaucoup  I'etude  du  dessin,  Tfecolo.  neanraoins,  semble  etre 
etablie  sur  des  bases  solides,  et  elle  permet,  dans  tons  les  cas,  aux  jeuues 
gens  de  la  localite  d'employer  avec  profit  les  loisirs  de  leurs  soirees. 

La  salle  des  classes  est  d'un  aspect  agreable,  bien  eclairee  et  conforta- 
ble.  A  la  fin  de  I'annee,  on  a  fait  une  tres  bonne  exposition  des  travaux 
de  rhiver. 

ECOLE   DE   SlLLERY. 

Cette  6cole  s'est  ouverte  le  10  novembre  1884  et  s'est  ferm§e  le  8  avril 
1885.  Par  suite  du  manque  d'cspace,  les  classes  n'ont  pas  ete  subdivisees, 
et  tons  les  eleves,  au  nombre  de  31,  ont  suivi,  en  commun,  le  cours  de  il. 
J.  II.  Grignac.  G'est  un  excellent  professeur,  qui  a  prouve  sa  parfaite  com- 
I)etence  par  la  maniere  dont  il  a  forme  ses  eleves.  II  s'est  applique,  surtout, 
a  bien  inculquer  les  principes,  et  sa  classe  a  marche  avec  un  progres 
soutenu  et  des  resultats  forts  satisfaisants. 

Les  dessins  faits  durant  Tanneo  font  honneur  a  Tecole. 

EooLE  DES  Trois-IIivikres. 

Grace  aux  mesures  prises  pendant  Tete  dernier  pour  pousser  un  pou 
cetto  ecole  et  Tetablir  sur  une  meilleure  base,  le  conseil  de  ville  a  nomrae 
un  comite  local  compose  de  citoyens  zeles,  MM.  les  echevins  Dean.  Hould 
et  Carignan  et  MM.  L.  U.  A.  Gcnest  et  F.  X.  Bellefeuille,  avec  la  mission 
d'obtenir  un  plus  grand  nombre  d'eleves  et  d'imprimer  li  Tinstitution  uu 
nouvel  csso'r. 

Ce  comite  s'est  mis  a  TcDUvre,  et,  pour  obtenir  le  re^^ultat  desire,  c'est- 
a-dire,  faire  b^ueficier   le  plus  possible  la  classe  onvriere,  il   a  conseille 
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d'abandonner  rancien  local  de  THotel-de-Ville,  a  cause  des  nombreuses 
assemblees  et  antres  reunions  qui  se  tiennent  dans  cet  edifice,  et  il  a  ega- 
lement  propose  la  nomination  de  M.  O.  Grelinas  a  la  charge  de  professeur. 
Les  vues  du  comit6  ont  et6  acceptees  sur  ces  deux  points,  et  Tecole  s'est 
ouverte  le  17  novembre  1884  dans  une  maison  de  Tavenue  Laviolette,  en 
face  dn  palais  de  justice. 

On  a  cru  qu'il  etait  necessaire  de  donner  aux  eleves  un  cours  complet 
des  principes  du  dessin,  et,  par  suite,  on  n'a  pas  divise  la  classe,  mais  tons 
les  eleres,  au  iiorabre  de  59,  ont  recu  les  lemons  ensemble,  au  moyen 
d'exercices  au  tableau  uoir  et  d'apres  les  cahiers  du  professeur  Walton 
Smith.  Le  chiffre  de  la  presence  a  ete  assez  eleve,  mais  pas  aussi  conside- 
rable qu'on  avait  lieu  de  s'y  attendre,  dans  une  ville  comme  Trois-Eivie- 
res.  II  n'y  a  pas  eu  de  morceaux  de  grand  merite,  mais  on  a  fait  une 
etude  soigneusc  et  etendue  des  Elements,  et  Tecole  aujourd'hui  est  sur  un 
meilleur  pied  et  promet  beaucoup  plus  qu'a  la  fin  de  Tannee  precedente. 
Le  professeur  a  fait  preuve  de  zele  et  de  travail  intelligent,  mais  il  lui 
etait  impossible,  en  une  seule  anuee,  de  faire  produire  des  couvres  d'un 
caractere  un  peu  marquant.  Je  n'ai  pas  ete  satisfait  de  Tinstallation  de 
recole  et  j'ai  fait  a  ce  suiet  de  serieuses  representations  au  comitc  local 
qui  m'a  promis  de  faire  tout  son  possible  afin  de  s^  procurer  un  meilleur 
local  pour  Tannee  prochaine.  L'ecole  s'est  fcrmee  le  31  mars  1885.  Je 
dois  rendre  temoignage  a  MM.  L.  U.  A.  Genest  et  J.  G-.  A.  Frigon  de 
Taide  precieuse  qulls  nous  ont  donnee. 

ECOLE   DE   SOREL. 

Cette  6cole  s'est  ouverte  le  21  novembre  1884  et  s'est  fermee  le  14 
avril  1885. 

Elle  etait  composee  de  deux  classes  : 

Uessin  a  main  levee M^  J.  A.  Massy 24  eleves 

**    d'arch.  et  des  machines.M.  J.  H.  Eouleau lY       " 

Total 41 

Bien  qu'un  comite  local  eut  ete  nommie  pour  surveiller  I'ecole  et 
etendre  la  sphere  de  son  action,  les  classes,  cependant,  n'ont  point  reussi 
et  n'ont  pas  ete  frequentees  autant  qu'on  auraitpu  le  desirer.  La  salle  des 
coars  est  commode  et  bien  situ6e,  mais  on  dirait  que  la  population,  en 
general,  porte  peu  d'interet  a  I'ecole  et  apprecie  peu  les  avantages  qu'elle 
offre.  Le  travail  de  la  classe  de  dessin  a  main-levee  a  consiste  surtout  en 
etudes  elementaires,  avec  des  resultats  mediocres  et  insignifiants.  Dans 
la  classo  de  dessin  d'architecture  et  des  machines,  les  eleves,  bien  qu'en 
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petit  nombre,  ont  fait  preuve  d'assiduite.  Les  ouvrages  treS'Oonvenables 
qu'ils  ont  exposes  accuseut  de  la  part  da  professeur  une  excellente 
melhode  d'enseignement  et  deuoteut  chez  les  eleves  une  application  et  uu 
progres  soutenus  en  raeme  temps  que  des  notions  fort  exactes  des  priii- 
cipcs  du  dessin  geometrique.  J*ai  eu  quelques  entretiens  avec  plusieurs 
ciloyens  marquants  de  Sorel  au  snjet  des  mesures  a  prendre  pour  attirer 
Tin  phis  grand  nombre  d'eleves  et  donner  iin  peu  plus  de  vie  a  Tecole  ;  et 
j'ai  tout  lieu  d'esperer  que,  I'annee  prochaine,  les  choses  iront  mieux  sous 
tons  les  rapports. 

ECOLE    DE    St-JeROME 

Cette  ecole,  ouverte  le  2  novembre  1884  et  'fermee  Ic  24  avril  1885,  a 
eu  les  classes  siiivantes  : 

Dessin  d'architecture, M.  A.  P.  Larochelle 21  eleves 

Dessinlineaire  et  am.  levee,  M.  F.  Placide 27       ** 

Total 48 

Le  travail  de  Tannee  a  ete  bon  et  soutenu.  Les  (?leves,  pour  la  plu- 
part,  sont  tres-jeunos  ;  les  cours  ont  cependant  ete  suivis,  aussi,  par  quel- 
ques ouvriers  qui  ont  pu  fairo  une  application  profitable  des  leoons  qu'ils 
ont  rerues  et  donner  ainsi  une  preuve  convaincante,  pour  eux-memes 
cornme  pour  les  autres,  de  la  valeur  do  Tenseignement  puiso  a  Tecole.  Les 
eleves  moins  ages  ont  ete  tenus  surtout  a  1  etude  des  elements  otaux  exer- 
cicps  contenus  dans  la  premiere  et  la  seconde  serie  des  cartons  du  profes- 
seur "Walter  Smith.  lis  ont  fait  quelques  dessinsde  beaucoup  de  merite 

Les  eleves  plus  avances  se  sont  surtout  appliques  au  dessin  d'archi- 
teclure  et  des  charpentes.  On  a  fait  en  olasse  des  plans  tres  bien  finis  ot 
deiiotant  un  progres  considerable. 

JiCOLE    DE   GlJAXIJY. 

Cette  ecole  s'est  ouverte  le  G  novembre  1884  et  s'est  fermee  le  2  avril 
18<5. 

Elle  a  eu  deux  classes,  sous  la  direction  de  M.  A.  Cr.  Ingalls  : 

Dessin  a  main  levee 16  eleves 

Dt'ssin  des  machines 14 

Total 30 

Quelques-uns  des  eleves  ont  accompli  des  proi>-res  s^rieux  et  le  travail. 
^H\  geuoral,  a  ete  satiKfaisaut. 
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Le  nombrc  restreint  de  ceux  qui  ont  suivi  les  classes,  cependant,  sem- 
blerait  indiquer  uu  mauque  d'interet  taut  de  la  jmrt  des  aiicieus  eleves 
que  la  part  des  citoyens  chez  lesquels  Tecole  est  eu  droit  de  s'atteudre  a 
trouver  un  appui. 

Je  mc  suis  euquis  des  raisons  qui  pouvaieut  empficher  Tecole  d'atti- 
Ter  un  plus  grand  nombre  d'eleves,  et  on  m'a  repondu  que  ce  resultat  etait 
du  surtout  aux  amusements  et  aux  sports  de  toutes  sortes  qui  ofFrent  a  la 
jeunesse  plus  d'attraits  que  les  cours.  Personne  ne  regrette  plus  que  moi 
cet  etat  de  chose«i  de  meme  que  la  difficulte  d'y  trouver  un  remede.  La 
salle  dans  laquelle  se  font  les  classes  est  commode  et  confortable  ;  le  pro- 
fesseur  est  rempli  de  soins  et  d'attentious,  et  il  y  a,  en  outre,  un  excellent 
romite  local.  Tons  les  eleres  qui  se  sont  fait  inscrire  ont  montre  beaucoup 
dassiduite  et  de  zele  au  travail.  J'espere,  neanmoins  qu'avant  la  reou- 
vertnre  de  Tecole  on  trouvera  les  moyens  d'eveiller  un  pen  TinterSt  ot  de 
former  une  classe  plus  nombreuso. 

EcoLE  DE  Huntingdon 

I^s  classes  de  cette  ecole  se  sont  ouvertes  sous  la  direction  de  M.  W. 
Corbett  le  31  octobre  1884  pour  se  former  le  ler  avril  1885.  Voici  Icur 
division  avec  le  chiffre  des  eleves. 

Dessin  d'architecture 8  eleves 

Dessin  des  machines 7     ** 

Dessin  a  main  levee 34     *' 

Total 49 

Le  travail  de  Tecole  a  etc  tres-satisfaisant,  et  a  donne  des  preuves 
dun  progres  reel.  C'est  surtout  dans  la  classe  de  dessin  d'architecture  et 
dans  cello  du  dessin  des  machines  que  ce  progres  est  plus  apparent.  Les 
eleves  qui  ont  suivi  ces  deux  cours  etaient,  pour  la  plupart,  de  jeunes 
appreutis  ;  ils  ont  etc  tres-arsidus  et  les  dessins  qu'ils  ont  exposes  sont 
bion  superieurs,  sous  le  rapport  du  fini,  a  ceux  de  Tannee  derniere.  L'in- 
teret  que  les  eleves  portent  k  leur  ecole  est  demontre  par  le  fait  qu'ils  ont 
«nx-memes  fabriquo  de  leur  propre  f^re,  un  certain  nombre  de  tables  a 
dessin  dont  le  besoin  se  faisait  sentir. 

II  8  est  forme  un  comite  compose  de  citoyens  pleins  de  bon  vouloir 
qui  font  de  frequentes  visites  a  Tecole,  ce  qui  est  un  encouragement  au- 
^aut  pour  le  professeur  que  pour  les  eleves  ;  leur  influence,  du  reste,  a 
deja  produit  beaucoup  de  bien.  A  la  fin  de  Tannee,  on  a  fait  une  exposi- 
UoifiL  trefint6reB»aute  dea  travaui  eiScutei  par  les  ^lireS)  aptea  moi  il  jr  a 
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eu  une  nombreuse  assemblee  publiqne  an  coiir  de  laquolle  on  a  fait  la 
distribution  des  prix  avec  le  ceremonial  ordinaire. 

EcoLE   d'Ibkbville 

Pour  repondre  a  une  petition  signee  par  un  grand  nombre  de  ciioyens 
d'Iberville  et  demandant  Tetablissement  d'une  ecole  en  cet  cndroit,  le 
conseil  a  vole  le  credit  necessaire  et  ouvert  Tecole  le  16  norembre  1884: 
dans  une  spacieuse  et  confortable  salle  du  college,  sous  la  direction  de 
M.  G.  Leblanc. 

Un  comite  local,  tres-actif,  avait  deja  ete  forme,  et  l«s  classes  se  sont 
ouvertes  dans  les  circonstances  les  plus  favorables,  avec  un  registre  can- 
tenant  52  eleves.  Comme  la  plupart  de  ces  eleves  n*avaient  encore  reou 
aucune  notion  du  dessin  on  a  du  les  mettre  d'abord  aux  premiers  elements, 
apres  quoi  on  les  a  fait  travailler  sur  les  cartons  du  professeur  Walter 
Smith  pour  leur  donner  ensuite  des  cahiers  elementaires.  En  examinant 
ces  cahiers,  je  me  suis  convaincu  que  les  eleves  ont  d^ja  un  bon  point  de 
depart,  et  comme  ils  ont  fait  preuve  de  beaucDup  d'assiduite  et  d'un  grand 
desir  d'apprendre,  il  y  a  lieu  de  compter  sur  un  bel  avenir. 

A  la  cloture  de  Tannee,  il  y  a  eu  une  reunion  publique  a  laquelle  ont 
assiste  presque  tons  les  eleves.  Des  discours  ont  ete  prononcfes  par  les 
principaux  citoyens.  M.  D.  Tasse  a  droit  aux  remerciments  du  public  pour 
la  part  active  qu'il  a  prise  dans  Tetablissement  de  Tecole,  et  Tinteret  qu'il 
lui  a  constamment  manifeste.    Les  classes  se  sont  fermfees  le  30  avril  1883. 

Pendant  Tannee,  j'ai  fait  la  visite  de  toutes  les  ecoles  et  j'aibeaucoup 
de  plaisir  a  rendre  temoignage  an  zele  et  h  la  bonne  volonte  qu'ont  de- 
ployes  tons  les  professeurs  dans  Taccomplissement  de  leurs  devoirs.  La 
conduite  et  Tapplication  des  eleves  ont  aussi  ete  tres-bonnes.  Une  des 
plus  grandes  preuve,  du  reste,  du  bien  que  produisent  nos  ecoles,  et  uno 
des  meiileures  raisons  que  nous  ayons  de  nous  applaudir  de  notre  oeuvro, 
c'est  qu'elles  sont  toutes  frequentees  par  des  eleves  remplis  du  desir  de 
progresser  et  de  profiter,  autant  qu'il  leur  est  possible,  de  rinstruction 
raise  a  leur  portee. 

L'annee  derniere  on  a  exprime  le  voeu  que  des  certiftcats  ou  diplomes 
fussent  decernes  aux  eleves.  En  y  reflechissant,  cependant,  j'ai  trouve  qne 
I'adoption  de  ce  systeme  pourrait  donner  lieu  a  certaines  difficultes.  Pour 
en  faire  d'une  maniere  satisfaisante  I'application,  il  faudrait  1  etendre  a 
toutes  les  ecoles.  Or  la  difference  qui  existe  entre  les  ecoles  de  chaquo 
endroit,  par  suite  des  conditions  locales,  aussi  bien  que  dans  la  competen- 
ce des  divers  professeurs,  rend  la  solution  decette  question  assess  difficile, 
pour  le  momeut  4u  qfioins. 
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Car  le  principal  obstacle  que  nous  rencontrons  sur  la  route  est 
toQJours  le  manque  de  professeurs  competents  et  formes  pour  Tenseigne- 
ment.  L*experience  acquise  en  enseignant  est,  naturellement,  un  avantage 
precieux  ;  mais  j'ai  toujours  pense  que  si  nous  pouvions  avoir  des  profes- 
seurs formes  eux-mfemes  a  Tart  d*enseigner  le  dessin  applicable  a  Indus- 
trie, d'apres  les  meilleures  methodes,  le  travail  de  nos  ecoles  donnerait 
plus  de  satisfaction  et  produirait  de  meilleurs  resultats. 

A  la  fin  de  Tannee,  j'ai  fait  transporter  a  Montreal  une  collection  des 
meilleurs  ouvrages  faits  dans  toutes  les  ecoles,  et  je  les  ai  exposes  pendant 
huit  jours  dans  les  salles  de  notre  etablissement.  Cette  exposition  etait  de 
nature  a  nous  faire  beaucoup  d'honneur  et  elle  a  attire  une  ibule  de 
visiteurs  qui  out  paru  y  prendre  beaucoup  d'inter^t. 

Je  joins  a  ce  rapport  un  etat  donnant  en  detail  le  chifFra  de  la  pre- 
sence dans  chaque  ecole. 

J'ai  I'honneur  d'etre  etc., 

S.  0.  STEVENSON,  B.  A. 

Secretaire  et  directeur. 
Montreal,  12  mai  1885. 
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CoNsEiL  DES  Arts  et  Manufactubes  de  la  Province  de  Quebec 


Presence  aux  ocoles  pendant  Tannee  1884-85 
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COXSEIL    DES    AUTS   ET   MANUFACTURES   DE    LA   PROVINCE 

DE  QUEBEC. 


RAPPORT  ANNUEL  DU  SECRETAIRE. 


An  president  et  mix  memlrres  du  conseil  des  arts  et  manvfadures  de  la  province 
de  Quebec. 

Messieurs, 

J'ai  rhonneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  Tannee  1884-85. 

Durant  Tannee  le  conseil  a  tenu  quatre  assemblees  regulieres. 

Onze  ecoles  gratuitos  de  dessiu  du  soir  out  douue  leur  cours  pendant 
Taniioe  aux  eudroits  suivants:  Montreal,  Quebec,  Levis,  New- Liverpool, 
Sillery,  Trois-Rivieres,  Sorel,  Huntingdon,  St- Jerome,  Grranby  et  Iberville. 
Le  chifFre  total  des  eleves  inscrits  a  ete  de  1188.  Celui  de  Tannee  prece- 
dente  etait  de  12Y9. 

Les  ecoles  de  Fraserville  et  de  St- Jean,  qui  etaient  ouvertes  Tanuee 
derniere,  sent  restees  fermees  cette  anuee.  La  raison  qui  a  fait  fermer  la 
premiere  de  ces  ecoles  est  que  le  professeur  a  ^te  oblige  de  quitter  la 
localite,  et  qu'il  nous  a  6t6  impossible,  malgre  nos  dfemarches  de  trouver 
une  personne  competente  pour  le  remplacer.  Quant  b.  celle  de  St-Jean, 
nous  avons  du  la  fermer  en  presence  de  TindifFerence  generale  manifeste 
par  la  population.  Du  reste,  les  secours  qu'on  nous  avaient  promis  et  sur 
lesquels,  naturellement,  nous  comptions,  ne  nous  sont  point  parvenus. 

Nous  avons  ouvert  une  nouvelle  ecole,  celle  d'Iberville.  EUe  a  eu 
d'excellents  debats  ;  les  eleves  sont  nombreux  et  ont  Tencouragement  des 
citoyens  de  Tendroit  ;  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  ecole  donnera  de 
bons  resultats. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  le  travail  des  ecoles  a  ete 
tres-satisfaisant.  Dans  quelques  eudroits,  le  cliifFre  des  eleves  n'a  pas 
ete  tres  eleve  et  on  n'a  peut-etre  pas  montre  tout  le  zelc  desirable,  mais, 
en  somme,  les  eleves  ont  bien  travaille  et  ont  fait  des  progres  sensibles. 

J'ai  toujours  ete  d'avis  que,  pour  obtenir  les  meilleurs  resultats  possi- 
bles; il  faudrait  que  chaque  endroit  ou  une  ecole  a  ete  etablie  fut  tenu  de 
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contribuer  a  son  soutien  ;  et  moii  experience  de  chaque  jour  ne  fait  que 
con  firmer  cette  idee.  De  cette  fa^on,  le  public  porte  plus  d'attention  a 
TcBuvre,  parce  qu'il  sent  qu'il  y  a  un  interet  direct. 

Si  une  municipalite  quelconque  dfesire  avoir  une  ecole  gratuite  de 
dessin  du  eoir,  il  est  bien  juste  qu'ello  fournisse  a  ses  frais  le  local,  chauffe 
et  eclair^. 

Nous  avons  fait,  a  Montreal,  a  la  fiin  d'avril  et  au  commencement  de 
mai,  une  exposition  des  dessins  faits  dans  les  differentes  ecoles  et  choisis 
dans  chaque  classe.  Cette  exposition  a  donne  une  idee  assez  exacte  du 
travail  qui  se  fait  ;  elle  a  surtout  servi  a  demontrer  le  caractere  pratique 
de  Tenseignement  qui  se  donne  dans  nos  ecoles  On  a  fait  le  choix  d'un 
certain  i.ombre  de  dessins,  faits  dans  les  differentes  ecole»,  pour  les 
envoyer  6.  Texposition  internationale  d'Anvers. 

Dans  la  plupart  des  ecoles,  on  s'est  attache  a  enseiorner  aux  eleves  les 
notions  les  plus  susceptibles  de  leur  etre  utiles  dans  la  pratique  ;  cette 
methode  a  eu  pour  resultat  de  provoquer  une  application  plus  soutenue 
chez  les  eleves  et  de  donner,  tant  aux  ouvriers  qu'anx  patrons,  unepreuve 
encore  plus  convaincante  de  la  valeur  reelle  et  do  Tutilite  pratique  de 
notre  enseignement. 

L'exposition  est  restee  ouverte  pendant  huit  jours  et  a  attir6  iiu  grand 
nombre  de  visiteurs  qui  ont  exprime  leur  surprise  en  m^me  temps  que 
leur  satisfaction  a  la  vue  des  dessins  si  bien  finis  et  si  varies  que  nos 
eleves  ont  exposes. 

Dans  plusieurs  endroits  ou  nous  avons  des  ecoles  on  a  expose  les 
dessins  faits  pendant  Tannee  avant  de  les  envoyer  a  Montreal.  Toutes  ces 
expositions  partielles  ont  ete  tres-frequentees  et  ont  produit  un  excellent 
effet.  Je  compte  que  nous  pourrons  Tannee  prochaine  eu  agir  ainsi  dans 
chaque  centre  ou  nous  avons  une  6cole  ;  car  ces  expositions  ont  un  double 
resultat :  non  seulement  elles  provoquent  Temulation  des  eleves,  mais 
elles  eveillent  davantage  Tinteret  du  public  en  faveur  de  Tceuvre.  Dans 
un  certain  nombre  d'ecoles,  le  progres  est  tres  marque,  bien  que,  genera- 
ralement,  les  classes  aient  ete  compos6es  des  memes  eleven,  enseignes  par 
les  mfemes  professeurs  ;  mais  on  a  procedfe  avec  plus  de  methode  et  plus 
de  soin. 

A  I'ecole  de  Montreal,  la  mort  nous  a  enleve  M.  James  Dyer,  directeur 
de  la  classe  de  dessin  des  machines.  C'etait  le  plus  ancien  professeur  de 
Tecole  et  sa  mort  a  ete  pour  nous  une  perte  sensible.  G-race  a  sa  counais- 
sance  pratique  de  la  m6canique,  et  a  des  aptitudes  remarquables  pKiur 
renseignement,  il  a  toujours  su  tenir  en  eveil  Tinteret  de  ses  eleves  et  leur 
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faire  faire  de  raprdes  progres.  Sa  classe  etait  toujours  suivie  aveo  une 
grande  assiduite,  et  la  moyenne  de  la  presence  etait  superieure  a  celle  des 
aatres  coars.  Son  bon  vouloir  et  sa  fid^lite  dans  raccomplisseraent  de  son 
devoir,  de  mSme  que  ses  boas  procedes  envers  les  61eves  produisaient  les 
meilleurs  effets  et  n'.ont  pas  pen  aide  k  maintenir  a  sa  hauteur  le  niveau 
de  Tecole. 

M.  Dyer  a  et6  remplace  par  M.  J.  S.  Gardham,  un  aucien  eleve  de 
iV-cole,  qui  s'acquitte  de  ses  fonctions  d'une  mauiere  tres-satisfaisaute. 

Pour  rpondre  a  un  besoin  qui  nous  a  paru  se  faire  sentir,  nous  arons 
era  devoir  ouvrir  une  classe  d'anatomie  pour  les  elevcs  les  plus  avances 
des  classes  de  dossin  a  main  levee  et  de  modelage.  Oette  classe  s'est  ou- 
verte  durant  Thiver,  sous  la  direction  de  M.  L.  P.  Heberfc.  L3s  eleves  qui 
se  8out  fait  inscrire  ont  suivi  le  cours  avec  beaucoup  d'assiduite  et  ont 
paru  y  prendre  un  grand  interet 

Dans  le  cours  de  Tannee,  les  membres  du  conseil  appartenant  a  la 
cite  de  Quebec  ont  exprime  vivement  le  dosir  d'avoir  un  batiment  perma- 
nent et  convenable  pour  Tecole  de  leur  cite.  Des  demarches  actives  ont 
ete  faites  dans  ce  sens  et  votre  conseil  a  vote  un  credit  de  $5,000  00  pour 
cet  objet,  mais  il  6tait  entendu  qu'on  ne  devait  compter  sur  aucune  alloca- 
tion ulterieure  de  sa  part,  pour  achever  Tedifice.  L*honorable  M  Eoss,  se- 
tenr,  a  genereusement  fait  don  d'un  terrain  situe  dans  un  endroit  conve- 
nable, et  les  membres  rSsidents  ont  donne  au  conseil  Tassurance  que  plu- 
fiienrs  des  principaux  citoyens  de  Quebec  avaient  promis  les  secours  pecu- 
niaires  necessaires  pour  mener  I'entreprise  a  bonne  fin.  La  propriete  a  ete 
regnlierement  transferee  a  Thonorable  commissaire  de  Tagriculture  et  des 
travaux  publics  et  le  contrat  de  construction  a  ete  accorde  a  F.  de  Va 
rennes,  pour  la  sommc  de  $9,648.00. 

Comme  je  Tai  dit  plus  haut,  le  conseil,  a  sa  reunion  du  13  mai  1884,  a 
vote,  pour  cet  objet,  un  credit  de  $5,000,00.  Les  travaux  ont  ete  commences 
Tautomne  dernier  et  le  conseil  a  deja  verse,  sur  la  somme  vot6e  un  mon- 
taat  de  $2,500.00. 

La  somme  accordee  au  conseil,  n'a  ete  que  de  $6,000.00  ;  cependant 
nous  avons  re^ u  un  second  montant  de  $1651.78,  qui  restait  sur  le  credit 
affecte  a  Petude  des  arts  pour  I'annee  precedente. 

II  a  6te  nomrae  un  comite  pour  s'enquerir  de  la  question  de  Tinstruc- 
tion  pratique,  et,  pendant  Tannee,  ce  comit6  a  f»iit  une  etude  serieuse  de 
t^et  important  sujet.  II  a  prepare  et  fait  imprimer  un  rapport  qui  a  ete 
adress^  aax   membres  de   la  legislature  et  aux  autres  personnes  qui  pou- 
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vtu<Mit  1ft  plus  s'interesser  en  faveur  de  ToBUvre.  Av«c  cc  rapport  a  eto 
egalenieiit  publie  uu  autre  rapport  prepare  par  le  secretaire  et  rendaut 
compte  (Vune  visite  qu'il  a  faite  a  Tecole  d'enseignement  manuel  de  St 
Louis. 

II  y  a  lieu  d'esperer  que  la  publication  de  cette  brochure  aura  pour 
ell'tit   d'appeler  Tattention  du  public  sur  cette  importante  matiere,  et  do 
nous  mottre  en  mesure  do  nous  renseigner  sur  le  sentiment  de  la  popula- 
tion ;\  ce  sujet ;  c'est  la,  en  effet,  une  question  de  la  plus  haute  importance, 
on  n\m  saurait  douter.  Les  progres  constants  qui  se  font  denos  jours  dans 
toutes  les  branches  de  I'industrie,  exigent  qu'on  porte  plus  d'attention  a 
l\klutf\lionindustrielle  et  pratique.  **  Ce  qu'il  faut,  ditun  ecrivain  anglais 
i^V^st  d'enlever  les  entraves  au  travail  manuel  qui  va  se  perdant  tons  les 
jours,  de  la  merae  maniere  que  nous  Tavons  fait  pour  les  forces  de  I'intel- 
ligcnce,  "  II  y  a  la  une  question  d'une   interet  vital  pour  tout  le  pays,  et 
elle  est   actuellement  I'objet  d'une  etude  serieuse  tant  en  Europe  qu'aux 
Etats-Unis.  Esperons  que  les  autorites  qui  ont  la  direction  deTinstruction 
pnbiique  dans  ce  pays  porteront  avant  longtemps  leur  attention  do  ce 
cote ;  car,  comme  on  Ta  deja  dit  avec  tant  de  verite,  *'  ce  que  nous  desirous 
voir  puiictrer  dans  Texistence  meme  de  la  nation,  doit  d'abord  etre  intro- 
duit  t-onime  partie  integrante  dans  la  vie  de  ses  ecoles.  '* 

Je  soumet,  avec  ce  rapport,  un  etat  financier,  d'apres  lequel  il  apparait 
qui*  nous  avons  en  mains  une  balance  de  $3,031.87. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

S.  C.  STEVENSON,  B.  A., 

Secretaire. 

Montreal,  12  mai  1885. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


i 


Doit 


109 


Etat  de  comptes  pour  la  saison  1884-85 

S.  C.  Stevenson,  Secretaire  en  compte  avec 


1884 
Mai  13 

A  balance  de  I'annee  derniore 

$      Cts. 
5,799  54 

1,651   78 

50  00 
6,000  00 

$    Cts. 

Juin.  6 

"  (Jouvemement  de  Qii6bec,  balance  non  depensce 
de  la  subvention  pour  rcnseignement  des  arts, 
pour   1883-84,  quand  la  subvention  fut  divisee 
entre  I'lnstitut  National  des  Beaux-Arts  ct   ce 
conseil , 

Decembrc  19 

*'  ('ommiss.  d'examens  du  service  civil  d'Ottawa, 
loyer  des  salles  de  I'ecole  pour  les  cxamens,  en 
mai  et  novembre   1884 

«        2C 

«  Subvention  du  gouvemement  pour  1884-85 

$13,501    32 

Montreal,  12  mai  1885. 
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Etat  de  comptes  pour  la  saison"  1884-85 
le  Couseil  des  Arts  et  Manufactures,  P.  Q. 


Avoir 


Examine  et  trouve  exact. 


1885 
Mai  12 

1 
1 

Par  i«cole  de  Montreiil 

2G11   82 
002  r)2 
377  33 
248  40 
I4G  05 
2:>0  00 
233  00 
185  20 
145  00 
209  4G 
150  00 
75  00 
44  13 

«        «          Quebec 

"        ••          Levis 

"        <•          New  Liverpool 

*i        «          Sillcrv 

*•        '•          TiX)i>»-Uiviijres 

i*        *«          Sorel 

«       "         Oranbv 

<•        i*          St.  JerOnie 

**        '•          Huntingdon 

«        •<          Iberville 

't        «          Sherbrookc 

<*        '(         Fraserville 

"    Butiment  de  I'ecole  de  Quebec 

5278  51 
2)00  00 

**    Frais  de  vovagc 

381  00 

'«     S.  C.  Stevenson 

IGOO  00 

*•    Depenses  generalcs. 

709  94 

"     Balance  en  caisse 

3031   87 

13501  32 

(Sig-ne)        A.  LfiVESQTE, 

A.  A.  STEVENSON, 
J.  F.  PEACHY, 

0.  W.  C. 
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DEPARTEMENT  DE  L'AGRICULTURE 

KT   PES 


Quebec,  3  .tuillet  1885. 
L'HoNoiiABLE  JOHN  J.  EOSS, 

Covunhsaire. 
MONSIEUK, 

Couformemeiit  aiix  disposilions  de  la  loi,  J  ai  rhouueur  de  vous 
soumettre  le  rapport  suivant,  i^our  Tanuee  qui  vieiit  de  s'ecouler,  sur  les 
travaux  et  les  edifices  publics  places  sous  le  coutrole  de  ce  departement 

La  construction  du  iiouveau  Palais  I^j^islatit  et  du  nouveau  Palais 
de  Justice  de  Quebec,  la  restauration  partielle  ou  complete  des  Palais  de 
Justice  d'Aylmer,  de  Sweetsburgh,  des  Trois-liirieres  et  de  Ste  Scholasti- 
que,  et  quelquesmenues  reparations  pour  I'entretien  des  autres  edifices  de 
la  proviuce,  forment  Tensemble  de  uos  travaux  pour  Taunee  expiree  le  30 
juiii.  .^  .      ^    , 

L'erection  du  uouveau  Palais  Legislatif,  qui  ttait'rendue  a  la  hauteur 
du  rez-de-chauss6e  a  la  date  de  mon  dernier  rapport,  a  otu  coutinuee 
cette  annee  jusqu'a  Tattique  de  la  tour  ;  Tedifice  a  ete  clos  et  convert 
et  l'?s  travaux  interieurs  sont  passablement  avances.  Une  des  grandes 
salles  et  une  partie  du  batiment  ont  memo  pu  etre  utilisees  des  I'hivor . 
dernier  i^our  la  deuxieme  installation  temporairo  de  la  fjegislaturc. 

La  partie  superieure  de  la  tour  reste  a  terminer,  mais  comme  presque 
tons  les  materiaux  qui  doivent  entrer  dans  sa  construction  sont  prepares, 
elli*  [:ourra  etre  completee  dans  deux  mois  de  travail.  L'automne  dernier, 
le  in  octobre,  deux  explosions  de  dynamite  ont  eu  lieu.  Ces  explosions* 
sans  causer  des  dommages  bien  considerables  a  Tedifice,  par  suite  des  soius 
exceptionnels  apportes  dans  la  construction  des  murs,  ont  cependant  re- 
tarde  Touvrage  et  necessite  des  reconstructions  couteuses,  vu  Tepoque  a 
laquelle  dies  ont  dii  etre  executees. 

L'appareil  de  chauffage,  dont  la  pose  avait  ete  enlreprise  par  MM. 
Bobert  Mitchell  &  Cie,  d'apres  des  plans  et  des  devis  rediges  par  nous,  a 
fottctionn^,  1  hirer  dernier,  d*une  niani%re  Batiifaieante. 
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La  construction  du  nouveau  Palais  de  Justice  de  Quebec  s'est  conti- 
nuee  cette  annee,  et  comme  la  plus  grande  partio  de  la  pierre  de  taille  a 
ete  prfeparee  Thiver  dernier,  il  est  presque  certain  que  la  toiture  pourra 
etie  posee  a  Tautonine.  Ainsi  les  murs  qui  ont  deja  passe  deux  ann6es 
exposes  anx  effets  des  pluies  et  de  la  gelee  seront  parfaitement  proteges 
rhiver  prochain. 

Les  changements  apportes,  a  la  demande  du  barreau,  pour  rendie 
Tedifice  a  Tepreuve  du  feu,  ont  necessairement  amene  quelques  delais, 
mais  le  d^sayantage  de  ces  retards  inevitables  sera  rachete  par  le  but  qu'il 
s'agit  d'atteindre  en  faisant  de  cet  edifice  un  bft timent  parfaitement  sur 
contra  le  feu  et  d'une  stabilite  k  toute  epreuve. 

Les  travaux  de  restauration  qui  ont  6te  faits  aux  Edifices  mentionnes 
au  commencement  de  co  rapport  ont  consists  dans  le  rejointoiement  et  le 
regreement  des  murs  et  des  corniches,  la  refection  des  toitures  et  des 
gouttieres,  et  dans  les  reparations  en  menuiserie,  peinture  et  platrerie 
necessities  par  les  degats  que  Teau  des  pluies  et  la  gelee  produisent 
toujours  dans  des  batiments  dont  Tentretien  a  ete  neglige  pendant  un 
certain  nombre  d'annees.  Avec  un  vote  d'argent  un  pen  plus  eleve  que 
celui  des  annees  dernieres,  on  pent  esperer  qu'avant  pen,  tons  nos  edifices 
seront  mis  dans  un  etat  parfait  de  restauration  et  qu'il  n'y  aura  plus 
ensuite  qu'a  les  entretenir  soigneusement,  a  pen  de  frais,  en  bon  pere  de 
famitle. 

Dans  les  estimations  que  j*aurai  Thonneur  de  vous  soumettre  pour  la 
prochaine  session,  j'aurai  a  inclure.  avec  votre  permission,  les  sommes 
requises  pour  Touverture  des  rues,  le  nivellemcnt  du  terrain  et  I'embellis- 
sement  des  abords  du  nouveau  Palais  Legislatif  II  faadra  aussi  porter, 
dans  le  montant  des  sommes  k  voter,  le  cout  d*un  nouveau  palais  de 
Justice  a  Montreal,  si  vous  vous  decidez  k  donner  suite  aux  projets  que 
le  (rouvernement  se  propose  de  mettre  4  I'etude.  A  ce  sujet  je  crois  qu'il 
est  de  mon  devoir  d'appuyer  sur  la  necessite  de  donner  aux  architectes 
qui  seront  charge  de  rediger  les  plans  du  nouvel  edifice  tout  le  temps 
qu'ils  jugeront  convenable,  afin  de  leur  permettre  de  bien  6tudier  leur 
projet:  c'est  le  moyen  d'eviter  le  plus  sure ment  les  extras,  surtout  si  le 
f^ysteme  d'accorder  I'entreprise  des  travaux  publics  au  plus  bas  concurrent 
est  continue. 

Le  tout  humblement  soumis, 

J.  B.  DEROME, 

Ingenieur  et  Directeur  des  Travaux  Fmblics; 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


V 


AGRICULTURE 


Digitized  by 


Google 


m 


CONSEIL  D'AGEICULTURE  DE  LA  PROVINCE  DE  QUEBEC. 


N0M8. 


L'Hox.  CcicsassAiRE  dk   l'Aoricultuhe  ] 
Le   Surint.  DE  l'Instruction  PcbliqukJ 

L.  H.  Massuk,  Ecr.,  President 

J.  M.  Browning,  Ecr.,  Vice-President 

L'Hox.  John  J.  Ross 

I/Hox.  L.  Beaubien 

P.  B.  Bexoit.  Ecr 

S.  X.  Blackwood,   Ecr , 

A.  Casayant,  Ecr 

A.  Casgraix,  Ecr 

E.  Cas  :ijain,  Ecr , 

J  AS.  Cochrane,  Ecr ....'. , 

Ed.  J.  DrBlois,  Ecr 

L'Hox.  L.  Archambault , 

Chs.  (i i»n.  Ecr ' 

0.  Gautiiieb,  Ecr^. 

A.  GriLHAULT,  Ecr 

Jos.  L.  Lkmyre,  Ecr .' 

H.  J.  JlARTix,  Ecr.,  M.  D , 

1 .  .1      A .    M  AKSAX.    KcT , 

KkxiK    \'\  PlLOTB , 

Alex.  Somkrville,  Ecr , 

H.  Li:s.«iER,  Ecr 


RESIDENCES. 


Quebec. 

Quebec. 

Varennes. 

Montreal. 

Ste.  Anne  de  la  Perade. 

Montreal. 

St.  Hubert. 

West  Shefford. 

St.  Dominique. 

Rividre-Ouelle. 

L'Islet. 

Compton. 

Quebec. 

L*Assomptioii. 

Abbbtafbrd; 

St  Urliain. 

Ste.  Elizabeth. 

Baic  du  Febvre. 

Carlcton. 

L'A6.shmption. 

St.  Augustin  de  Portneuf. 

Rapides  Lachine 

St  Vincent  de  Paul. 


GEOR&ES  LECLfiRE, 

Secr&aire, 
T6,  Rue  St.  Gabriel)  Montr6al. 
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SoCl^n^  E'AOBICULTURE  DE  LA  PROVINCE  DE  QU^^EC,   1886. 


NoMs  OES  BociETis. 

Sbc»6tairk9. 

Adrbsscb. 

Vr^pnteaiJ 

Gavin  J.  Walker 

Lachute. 

Arthabaskft 

Adelartl  Picher 

Arthabaskavil  le. 

Bajrot 

F.  Dupont 

St.  Liboire. 

BcauharDois 

E.  L.  Normandin 

St.  Louis  de  Gonzaguc. 
St  Joseph  de  Beauce. 
Valctort  (St  Sebasticn). 
St.  Michel. 

Beauc-c  (So  2  Div.  A) 

Ernest  Bnineau 

1h5iucc(NoI  Div.  D) 

IWIlcchftssc 

Louis  Paradis ,  ...... 

Francois  Pouliot 

I<Tlhicr 

A.  Demcrs 

Berthier  (en  haut). 
New  Carlisle. 

I)(>iia?cnturc  No  1 .,.,.. 

L.  P.  Lcbel 

Bonaventiiro  No  2  (Division  A). . . 
IJonavcntare  No  2  (Division  B)... 
lifomc , 

J.  F.  Guitc 

Maria. 

Samuel  G.  Br(»wn  

Escumiuac. 

Jean  M.  Lefebvre 

Thoe  Robert 

Knowlton. 

CliamWv 

St  Hubert. 

Champlain • 

Kobert  Tnidel 

Ste.  Genevieve  de  Batiscan 

Charlevoix  No  J 

J.  A.  J.  Kane 

Malbaic. 

Charlevoix  No  2 

Thomas  Tremblav 

Bale  St  Paul. 

ChAt^fTciiav ....... 

Bazile  Yannier 

Ste  Martinc. 

Chicootimi  No  1 

J.  B.  Gaudin 

Chicoutimi. 

<  '!itct>utin)i  No  2 

J.  C.  I^iudsav 

Kolwrval. 

<  ciiipton  No  I 

C.  H.  llatkctt 

Compton. 
Burv 

Cotnpton  No  2 ••• 

Thos  B    Munro. ... 

iHrux-Montaime^i 

B    Beaucham  d 

St.  Hermas. 

lJ<ircli«iter 

C.  E.  Vailloncourt 

St.  Anselme. 

I>niiufflond 

P   N.  Dorion 

Drum  mondvi  lie. 

^'dscp^  No  1  (Div.  A) 

James  M.  Benion 

Cape-Cove. 
Point  St  Peter 

^»a»iic  Ko  2  ^Div.  A"^ 

Tlios  S    Vaixlon 

tiasDc  No  1  rDiv  B*^ 

Josepli  Eden,  Senior 

P.  L.  Joricas.... »;.; ..;:;., 

Gaepe-Village. 

Hftvre  nux  Miiiions  (T.  do  la  Madel.) 

<i.vKNo2  (Div.  B)...: 
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SOCIKTES  D'A'CtRICULTUUE   DE   L\  PROVINCE  DE  QUEBEC,    1S86,— Suite. 

--L ■  '  '    '  _»■''-■  — " 


NoMS    DKS    SoClfcTKS. 


Secrktaipes. 


Adkkssfx 


Jl<>clH-laj;a '  Huj^     Brodie Montreal. 

1  [ unliii;L;(l«m  No  1 W.  S.   Mjvclarun |  Huntingdon. 

I Iiiiitiimdon  Xo  •-* Clui.s.   McDiarmid t Covoy  Hill. 

ll»ci \  ille A.  A.  L.  Bricn I  St.  Alexandre. 

i';uM|MLS-<.;rtrticr '  X.  M.  Lucavullcr St.  liJiurcnt. 

Juliette.  ..;.........:..;    ......  j  Geo.  aiiilbault. . ; ; ; ;  ibjictti-. 

KaniounitsUtt.  *  1 1  .  i  ■  t  . .  •  i  i  .  • « >  > « |  E-  M.  A.  lk)uchcr.  • .  •  ..;;;!  Ilivi6i*c*duolie: 

!iiapr)iiiic .  i  >  i .  n  t   • » i .  .  •  i *  •  i  i  m  J  AleK  DroMeHtti ,  i .  i .  i  . .  i .  i .  Lapmiil^gi 

)/A>*rfi 'iDiiUon .111  ......  .•(•tun-  X.  if<  A.  HnrHiti m •  i » •  1 1 1 m « ^  L'Ai*<ioiiipli«ili< 

J/t\vul , . .,..!• I  Dr  S.  Uuimet « . » ;  St«.  Itoiw. 

l.ovis I  L.  y.  Carrier LMf, 

I/Islrt P.  G.  Vcrrcaiilt St.  Jean  Port-Joli. 

I 

'•  St.  Sylvestre. 

l.iHbiM'u  re  Ko  2 ;  L.  0.  Couture Stc.  Croix. 

MdKkiiiungu . « > .  i «  ...  i |  E.  Caron j  Riviere  du  Loup  (En  haut> 

^ligantic  2Co  I . .  I .  I .  ....«<  i ....  I  Duuran  Stewart I  Intertioia. 

Mt^Mutn:  So  2 |  John  Hutchison |  Lo  Mu^uricr. 

Missir<qM<M j  Gco.  ^uWi:}' Bcdford. 

Montra'in I  J.  Bcauchamp Ste  Julienne. 

!  I 

M<<ntMiM- ny ;  .lac qucs  Collin I  St.  ThoniaB  do  Montmagny. 


I.<>tl>inierc  Xo  1 W.  "Wilson  . . . 


MnMJiji..i^n,-y  Xo  1 

M<»nliii«'rrn  y   So  'J  . . : .  .i 

^^.i'Hnilh-.. :.:...: 

NieuU-t.  ;:...: j....  .. 

(Ktawa  Xo  1  (Div.  A) 

httfnva  No  I  (Div.  IJ). 

>MtHWH  Nl»   'J.... . 


Jules  E.  Dick . 


I 


j.  Z.  Dubeau... 
AiltUinc  (h)ycr. 
J.  A.  Blondin. . 
L.  W.  SymmeH. 


Chnteau-Rioher. 
Stf.  Kamille  d'OilcHiis- 
St.  llctni. 
Bcciiricoiirt^ 
Aylmer,  P.  Q. 


H.  X.  Raby |  St.  Andre  Aveliif 

V.  Dainbridgo j  Wnght. 


TonlUc  Vo  I.;.; ...;  ...i  ......  j  J  M.  Jitdtoll. 


KbivilU; 
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SociiStES  !>' Agriculture  de  la  Province  de  Quj^bec,  188G.— 6'//iV(?. 


NoilS    I>«3   SoClfeTES.  j 


SECntTAlRKH. 


Pontiac  No  2... 

Portneuf 

Qnkhtc  (CiU»)... 
Qn^bec(Comte). 

nichelicn 

lUchmond.....  . 

Rimoiiski 


N.  'Bessette 

A.  D.  Hamelin.. 

F.  Oliver 

J.  B.  Dclagc 

Clement  Hsrpin . 

John  Main 

C.  B6gin 


llouville j  C.  N.  Fregcau . 


Saguenay 

Sheffonl 

Sh;erbrooke 

^alangeK 

Stanstead 

St  Hyacinthc .  • . 

J-t  Jean 

Nt  Maurice 

Tcmificoiiata. . . . 

Terrebocne 

Trois-Uivieres. . . 
Voadreuil  No  1 . 
Vaodreuil  No  2 . 

Vcn>hires 

WdfeNol 

Wolfe  Ko2 


H.  Lapointo 

W.  R.  Lindsay 

A.  Stevens 

N.  St  Amour 

L.  H.  Lc  Barron.. 

J.  Morin . , , 

R.  Gagnon 

F.  X.  Bellemarc... 
L.  X.  Gaiivreau . . , , 

A.  Segiiin 

G:  B.  R.   Dufrcsne. 

Z.  Valois 

Hugh  McMillen..., 

Felix  Voligny 

W.  W.  Oughtred . . , 
Simeon  Fontaine . . , 
V.  Gladu 


Adiiesses. 


Chapeau-Villagc. 

Deschambault. 

Quebec. 

Quebec. 

Sorel. 

Melbourne. 

Rimuuski. 

Rougemont. 

Tadougwu;. 

Waterloo. 

Lennoxville. 

Coteau  du  Imc. 

Maasawippi  Village. 

St.  Hyoclnthe. 

St.  Jean. 

St.  Bamab6.do  St  Mauritt. 

Isle  Vertc. 

Ste.  Th^rdse. 

Troig-Rivieres. 

Vaudreuil. 

Rigai;d. 

Contrecoeur. 

Marbleton. 

Weedon. 

St.  Francois  du  Iac. 
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Dr. 

1884-85 

Juillet  1 

'<     1 

Octoire    G 

•^         9 . . . . 

17.... 

"       18.... 

Xovembre  29. 

Deccmbrc  2 . . . 

'•         10.. 

Janvier  7 

'•        13... 

21.... 

Ft'vrier  20 . . . . 

20.... 

Mars  2 

Mai  4 

Jiiin  3) 

I.' 


Le  Secretaire  en  compte  avec  le  Conseil 


A  balance  en  cnisse  oe  jour ......  ... 

"  surcliarge  sur  cheque  No.  2715. .. . 

"  depot,  soci6t68  d'agriciilture,  octroi. 


•'interet 

"  depot,  societ^s  d'agriculturc,  octroi. 


<•      «  ccole  veterinnire 

"      «  societes  d'horticulture . 
"      ^  Conseil  d' Agriculture  . , 

*•  interet 

^  balance 


$      Cts. 

1,128  28 

l.-i  00 

32,724  00 

2,800  00 

1,948  00 

. 113  00 

108  17 

500  00 

3,058  6o 

1,930  00 

400  00 

800  00 

2.300  00 

500  00 

G69  CG 

G2  24 

45  CC 


$51,108  G7 


A  balance  des  boureiers  aux  3  ecoles . 
"  **  un  quartier  aux  3  ecoles . . .  • 
"        "    ^divers* 


$  C84  00 
900  00 
600  00 


$2,184  00 
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d^  Agriculture ; 

annee  finissant  le  80  jain  1884. 

Ci 

1884-85 

Par paye  octroi  aux  80ci6t68  d'agricultiire .•••..••.... 

348  00 
900  00 

S      Ctfi 
37.472  or 

"    salairo  du  Secretaire 

1.599  9f 

fiCOLE  DE  L^ASSOMPTION 
"    boursiers. ,, 

"    trois  quartiera • 

1,249  0( 

ECOLE  DE  STE.  ANNE 
"    bour^iers. 

288  00 
900  00 

"    troiB  qoartiers 

1,188  0( 

ECOLE  DE  ST.  FRANCIS 
"    boursiere 

480  00 
900  00 

*•  trois  quarticrs. , • . 

1,380  0( 

ECOLE  VETERINAIRE 
.  ^    octroi  du  gouvemement,  k  compte 

2,300  00 
103  70 

**    fmis  de  vovaco.  mAdiillf^B.  fitc 

2.403  7( 

SOClfiTSS    D'HORTICULTUHE 
«    society  d'Abbotsfoid 

100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 

"         «     Brome 

«*         «     Llslet 

• 
«          «     Hisaisquoi , 

»*         ^     Sheflford 

500  Oi 

"    frais  de  voynge  du  Conseil 

512  0< 

"    cotnite  permanent  d'exposition 

4,526  6i 

"    F.  X.  U.  DeauoY.  entretien  de  bureau 

55  0' 

**    impressions 

S)2  7 

**    lover  de  telephone 

50  0 

•*    contingents , .....,., 

83  9 

*•    postes  ct  timbres 

18  0 

1 

1 

S51,108  6 

(Sifn6)        »EO^tC^ES  ISECEfiRB, 

Secretaire. 
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CONSlillL  D^AaRICULTURfi  DE  LA  PROVINCE  DE  QUEBEC. 


Montreal,  20  mat  1884. 

Presents :  MM.  Massue,  Pilote,  Ouimet,  DeBlois,  Lussier,  Cochrane, 
Crauthier,  CS-ibb,  Casavant,  Lemyre,  Marsan,  G-uilbault  et  Blackwood. 

Lecture  et  adoption  du  proces-verbal  de  la  derniere  assemblee  du 
Conseil  d'Agricnltiire. 

Lecture  d'uue  petition  de  Tassociation  de  .labour  du  comte  de  Missic- 
siquoi,  demandant  au  Conseil  un  octroi  special  destine  a  encourager  les 
partis  de  labour  dans  ce  comt6. 

Resolu :  Que  le  Conseil  d' Agriculture  a  vu  avec  plaisir  les  efforts 
faits  par  V  ''  association  de  labour  du  comte  de  Messisquoi "  pour  Tencou- 
ragement  des  partis  de  labour  dans  ce  comte ;  mais  que  le  Conseil 
regret  to  de  ne..pouvoir  accompagner  cette  approbation  par  Toctroi  d'nne 
somme  d'argent,  les  moyens  a  sa  disposition  ne  le  permettant  pas. 

Lecture  d'une  petition  de  la  societe  No.  1  du  comtfi  de  Chicoutimi, 
exposant  au  conseil  quo  ce  comte  possede  deux  societes  d'agriculture,  et 
que  la  subvention  annuelle  accordee  n'est  pas  suffisante  pour  lui  permettre 
de  faire  tout  le  bien  qu'elle  pourrait,  si,  comme  elle  en  exprime  Pespoir, 
le  conseil  voulait  bien  recommander  au  Grouvernement  de  lui  accorder  uu 
octroi  supplfementaire. 

Resolu  :  Qu'apres  avoir  pris  connaissance  de  la  petition  de  la  societe 
No.  1  du  comte  de  Cjiicoutimi,  ce  Conseil  est  d'opinion  que  Tacte  d'agri- 
culturo  reglant  deja  le  mode  d'octroi  aux  societes  d'agriculture  de  la 
Province  de  Quebec,  il  lui  est  impossible  de  supporter  cette  dcmande. 

Apres  discussion  sur  Tenseignement  agricole  et  d'autres  sujets  se 
rattachant  a  Tagriculture,  le  Conseil  s'ajourne  t\  deux  heures  P.  M. 

Seance  de  2  heures  P.  M. 

Presents  :  Mess.  Massue,  Ouimet,  DeBlois,  Lussier,  Gibb,  Marsan, 
Lemyre,  Blackwood,  Casavant,  Guilbault,  Pilote,  Grauthier,  Martin,  et 
rhon.  Commissairt3  de  TAgriculture. 

L'honorable  M.  Ross  soumet  au  Conseil  d' Agriculture  le  projet  de 
divers  amendements  qu*il  se  propose  de  faire  a  Facte  d' Agriculture. 

Apres  discussion,  il  est  rosolu  :  Que  ce  Conseil  approuve  les  ameude- 
raeatg  a  Vacte  'd- AgrioultuTo  sugg6i'es  par  rhonorable  Commissaire  de 
I'AgTifetiltute. 
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Lecture  et  discussion  sur  Tavis  de  motion  fait  a  la  derniere  seance 
de  ce  Conseil,  relativement  aux  ecoles  d'agriculture  de  cette  Province, 
avis  de  motion  qui  se  lit  comme  suit  : 

Attendu  que  Texpericnce  ademontre  qu*il  est  de  la  plus  haute  impor- 
tance, que  les  jeunes  gens  qui  veulent  suivre  les  cours  des  ecoles  d'ai^ri- 
culture,  soumises  au  controle  de  ce  Coaseil,  possedent  une  instruction 
suffisante  pour  etre  en  etat  de  profiter  des  enseignements  scientifiques  (^ui 
sV  donnent,  et  qu'il  est  n6cessaire  de  faire  des  reglements  a  cet  efFet,  M. 
Ouimet  i:)ropose  qu'il  soit  resolu  : 

Que,  a  partir  du  premier  mai  1885,  nul  aspiraut  ne  sera  admis  aux 
ecoles  d'agriculture  placees  sous  le  controle  do  ce  Conseil,  avaut  d'avoir 
subi  un  examen  sur  les  matieres  suivantes  : 

lo.  Elements  de  grammaire  et  de  geographic. 

2o.  4t>rege  de  Thistoire  du  Canad^i. 

So.  Dictee. 

4o.  Arithmetique  jusqu'a  la  regie  de  trois  iaclusivement. 

Tout  aspirant  devra,  de  plus,  etre  muni  d'un  certificat  de  moralite 
satisfaisante,  etre  age  de  15  ans  revolus,  et  jouir  d'une  bonne  sante. 

Le  Bureau  d'examinateurs  sera  compose  des  membres  de  ce  Conseil 
qui  forment  le  comite  de  la  visite  des  ecoles,  et  les  membres  du  dit  comit6 
pourront  nommer  une  ou  trois  personnes  qui  seront  chargees  de  faire  subir 
Texamen  aux  aspirants,  -et  de  faire  rapport  au  comit§  de  la  visite  des 
ecoles. 

Le  certificat  d'admission  sera  signe  par  le  president  de  ce  comite. 

Tout-aspirant  qui  n'aura  pu  obtenir  un  certificat  d'admission  pourta 
se  presenter  de  nouveau,  a  Tepoque  ulterieure  fixee  par  les  examinateurs, 
mais  il  ne  le  pourra  plus  apres  trois  echecs  successifs. 

Tout  aspirant  devra  payer  une  piastre  pour  le  certificat  d'admission 
au  directeur  de  Tecole,  lequel  en  rendra  compte  au  comite  de  la  visite  des 
ecoles. 

Le  cours  sera  de  trois  annees. 

Un  brevet  de  capacite  pourra  etre  octroye  a  tout  eleve  sortant  de 
Tecole,  apres  y  avoir  suivi  le  cours,  et  avoir  passe  un  examen  devant  le 
bureau  des  examinateurs 

Ce  brevet  serasigue  par  le  President  du  Comite,  le  President  du  Con- 
seil, par  le  directeur  de  I'Ecole  et  par  le  conducteur  de  la  ferme. 
1? 
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Tout  candidat  heureux  devra  payer  une  piastre  pour  ce  brevet. 

Tout  boursier  qui,  apres  avoir  subi  uri  examen  d'entree  a  Tecole, 
quittora  la  dite  ecole  sa:is  causes  valables,  avant  Texpiratioii  de  trois 
anuees,  perdra  tout  droit  a  la  bourse  et  sera  tenu  de  rembourser  au 
Conseil  ce  qui  aura  ete  payo  pour  lui  par  le  dit  Conseil ;  il  signera,  a  cet 
olFet,  la  declaration  suivaute  : 

Ecole  d'Agriculture  de 

Jo  soussignt,  admis  a  la  dite  ecole,  m'engage  a   remettre 

au  Conseil  d' Agriculture,  la  somme  qui  aura  ete  payee  pour  moi,  pour 
mon  instruction  a  Tecole,  et  comme  boursier,  si  je  ne  complete  pas  fidele- 
ment  le  cours  que  je  suis  tenu  d'y  suivre,  et  j'ai  signe. 

(Signature) 

II  y  aura  deux  examens  par  annee,  le  premier  au  mois  de  septembre 
et  le  second  au  premier  de  fenier  de  chaque  annee. 

liesolu  :  Que  la  motion  de  Thon.  Gredeou  Oaimet  relativem'^nt  aux 
ecoles  d'Agriculture  soit  approuvee  par  ce  Conseil. 

Apres  avoir  e^camine  et  discute  le  programme  d'operations  de 
certaines  societes  d'Agriculture,  le  Conseil  s'ajourne. 

Vrai(^  copie  certifiee. 

(Signe)  GEORGES  LECLfiRE. 

Secretaire. 


CONSEIL  D'AGRICULTTURE  DE  LA  TROVINCE  DE  QUEBEC. 


Quebec,  12  mars  1885 

Presents  :  Thonble  L.  Archambault,  Thon.  G  Ouimet,  Thon.  L.  Beaii- 
bien,  MM.  J.  M.  Blackwood,  E.  Casgrain,  A.  Casavant,|A.  Casgrain,  E.  J.  De- 
Blois,  0.  Gautbier,  H.  Lussier,  J.  Lemyre,  J.  Marsan,  L.  H,  Massue.  Revd. 
F.  Pilote,  J.  Martin. 

L'honble  Commissaire  de  I'Agriculture  et  M.  Lesage  ont  egalement 
assiste  a  une  partie  de  cette  assemblee. 

Presidence  de  M   L.  H.  Massue. 

Le  proces-verbal  de  la  derniere  assemblee  est  lu  et  approuve. 
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L'hoiible  M.  Ouimet  demaude  a  M.  le  President  les  raisous  pour  les- 
quelles  le  Conseil  d' Agriculture  n'a  pas  ete  convoque  en  assemblee  avant 
ce  jour. 

En  reponse  a  I'hon.  M.  Ouimet,  M.  le  President  explique  que  la  pre- 
miere raison  pour  laquelle  il  n'a  pas  convoque  le  Conseil  plus  tot  a  ete  la 
suivante  :  Quoique  les  assemblees  regulieres  du  Conseil  eussent  du  avoir 
lieu  en  juin  et  en  ocrobre,  il  lui  aurait  ete  impossible  de  les  convoquer, 
attendu  que,  pour  une  cause  a  lui  inconnue,  on  avait  orais  d'inclure  dans 
le  budget  de  TannSe,  la  subvention  ordinaire,  faite  a  ce  conseil,  pour  ren- 
contrer  les  depenses  m^me  urgentes  du  bureau,  de  salaire  et  autres  com- 
preuant  les  frais  de  voj'^age  des  membres  ;  que,  en  second  lieu,  le  Presi- 
dent a  du  se  rendre  au  desir  exprime  par  Thonorable  Commissairo  de 
TAgriculture  de  ne  pas  convoquer  le  Conseil  avant  d'en  avoir  re<;»Ai  Tordre 
de  lui-meme. 

L'hon.  Gr.  Ouimet  demande  si  ce  Conseil  a  jamais  fait  la  nomination 
d'une  personne  avec  le  titre  de  ''  Directeur  de  V Agriculture.  " 

M.  le  President  ayant  repondu  dans  la  negative,.  M.  Ouimet,  seconde, 
par  M.  Gauthier,  fait  motion  :  Que  le  secretaire  de  ce  Conseil  recoive 
instruction  de  se  procurer  copie  des  ordres  en  conseil  nommant  un  direc- 
teur d'Agriculture  et  definissant  ses  pouvoirs,  ses  attributions  et  ses 
devoirs — (Adopte.) 

L'honble  M.  Ouimet,  seconde  par  Thonble  M.  Archambault,  fait 
motion  ;  Que  M.  L.  H.  Massuo  soit  reelu  President  de  ce  Conseil  pour  la 
presente  annee.     (Adopte.) 

M.  Blackwood,  seconde  par  M.  E.  Casgrain,  fait  motion  :  Que  M.  J.  M. 
Browning  soit  reelu  Vice-President  de  ce  Conseil  pour  la  presente  annee. 
(Adopte.) 

M.  Casavant,  seconde  par  M.  A.  Casgrain,  fait  motion  :  Que  le  comite 
executif  soit  compose  des  memes  membres  que  Tannee  derniere.  (Adopte.) 

M.  Blackwood,  seconde  par  M.  Lussier,  fait  motion  :  Que  les  membres 
composant  le  comite  des  societes  d'horticulture,  Tan  dernier,  soient  reelus 
j)our  la  presente  annee.     (Adopte.) 

M.  Marsan,  seconde  par  M.  Lemyre,  fait  motion  :  Que  le  comite  de  la 
visite  des  ecoles  d'agriculture  soit  compose  des  memes  membres  que 
I'annee  derniere,  avec  I'addition  de  Thonble  L.  Archambault  et  de  M.  A. 
Casavant,     (Adopte.) 

Le  secretaire  fait  la  lecture  du  rapport  annuel  du  directeur  de  TEcole 
d'Agriculture  de  Ste  Anne,  lequel  est  reru  et  approuve. 


Digitized  by 


Google 


IM 


Lecture,  reception  et  adoption  du  rapport  du  directeur  de  TEcole 
d'Agriculture  de  TAssomption. 

Lecture,  reception  et  adoption  du  rapport  du  directeur  de  TEcole 
d' Agriculture  de  St.  Francis. 

Lecture,  recoptiou  et  adoption  du  rapport  du  President  du  comite  des 
societej  d'horticulturo  de  cette  Province. 

Le  Rev.  M.  Tremblay,  directeur  de  TEcoled' Agriculture,  de  Ste  Anne, 
explique  qu'il  a  ete  invite  par  I'hon.  Commissaire  de  TAgriculture,  a  exposer 
ses  vues  sur  les  meilleurs  moyens  a  prendre  pour  la  plus  grande  efficacite 
de  Tenseignement  agricoledans  cette  province,  et  il  sollicite  la  permission 
d'etre  entendu  sur  ce  sujet,  par  les  membres  de  ce  Conseil.  Cette  permis- 
sion est  accordee,  et  le  conseil  s'ajourne  a  deux  heures  P.  M. 

Seance  de  deux  heures  P.  M. 

Les  memes  etant  presents,  le  secretaire  soumet  a  Tapprobation  du 
Conseil  les  programmes  d'operations  des  societes  d'agriculture  suivantes 
pour  la  presente  an  nee  : 

La  societe  No.  2  du  comte  de  "Wolfe  demande  a  etre  exemptee  du 
concours  des  fermcs  les  mieux  tenues  pour  employer  ses  fonds  a  Tachat 
de  reproducteurs  de  race  pure. 

Resolu  :  Que  la  demande  de  cette  societe  soit  accordee  a  la  condition 
que  les  animaux  reproducteurs  qu'elle  se  propose  d'acheter  soient  de  race 
pure,  ct  que  copie  Sm  pedigree,  etablissant  la  pureie  de  chaque  reprodiic- 
teur  ainsi  achete,  soit  transmise  a  ce  Conseil. 

La  societe  d'Agriculture  du  comte  de  Nicolet  demande  a  etre  exemptee 
du  concours  des  formes  les  mieux  tenues,  et  de  remplacer  ce  concours 
par  une  exposition  d'animaux  et  d'objets  de  fabrication  domestique. 

Resolu  :  Qu'avant  d'avoir  une  exposition  d'animaux,  cette  societe 
sera  tenue  de  se  oonformer  aux  reglemenls  de  ce  Conseil  exigeant  le 
concours  des  terres  les  mieux  cultivees. 

Le  programme  de  la  societe  d'agriculture  de  Napierville  etant  trouve 
conforme  aux  reglements,  est  approuve. 

La  societe  d'agri culture  de  Beauharnois  demande  la  permission 
d'employer  $700  pour  une  exposition  d'animaux,  la  balance  peur  eteiudre 
la  dette  contractee  par  cette  societe  pour  Tachat  d'un  etalon,  et  qu'elle  soit 
exemptee  de  tout  autre  concours. 
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Resolu  :  Que  cette  societe  de vra  d'abord  avoir  uii  concours  des  fermes 
les  mieux  tenues,  et  qu'elle  poarra,  ensuite,  employer  la  balance  de  ses 
fends  suivant  le  desir  exprime  dans  sa  petition. 

La  societe  d'agriculture   de   Bonaventure  No.  2  Division — demande 
d'employer   la  moitie  de   la  souscription  de  ses  membres  a  Tachat  de 
'  graines  fourrageres,  et  d'emploper  une   somme  de  §100.00  a   Tachat  d'ani- 
xnanx  reproducteurs. 

Eesolu  :  Que  cette  demande  soit  accordee  a  la  condition  que  les  ani- 
maux  reproducteurs  acKetes  par  cette  societe  seront  de  race  pure. 

La  societe  d'agriculture  d'Iberville  demande  la  permission  d'avoir 
une  exposition  d'animaux  et  d'objets  provenant  de  manuiuctures  domesti- 
ques,    concours   de  recoltes  sur  pied  et  concours  de  grandes  fermes. 

Kesolu  :  Que  cette  permission  n'est  accordee  qn'4  la  condition  que  cette 
societe  ait  un  concours  des  fermes  les  mieux  cultivees. 

Les  programmes  d'operations  soumis  par  les  societes  suivantes  etant 
conformes  aux  reglements  du  Conseil  sont  approuves,  savoir  :  Bagot, 
Bellechasse,  Cham  plain.  Dorchester,  L'Assomption,  G-aspS  No.  1.  Terre- 
bonne et'Yamaska. 

La  societe  No.  2  du  comte  de  Charlevoix  demand^  la  permission  d'em- 
ployer partie  de  ses  fonds  a  Tachat  de  reproducteurs  de  race  pure,  bovine 
et  porcine,  et  partie  a  une  exposition  d'animaux  et  d'objets  de  fabrication 
domestique. 

Hesolu  :  Que  cette  societe  devra  d'abord  se  conformer  aux  reglements 
da  Conseil  Tobligeant  a  un  concours  des  terres  les  mieux  cultivees,  avant 
Texecution  de  son  programme  prqjete. 

La  societe  de  Megantic  No.  2  demande  Texemption  du  concours  des 
terres,  et  la  permission  d'avoir  une  exposition  d'animaux,  un  concours  de 
recoltes  sur  pieds,  achat  de  graines,  etc. 

Resolu  :  Que  cette  societe  sera  tenue  d'avoir  son  concours  des  terres 
les  mieux  tenues,  avant  tout  autre  concours. 

Lecture  d'une  petition  de  la  societe  d'agriculture  de  comte  de  Cha- 
teauguay  demandant,  pour  les  raisons  y  alleguees,  d'etre  exemptee  du 
concours  des  terres  les  mieux  cultivees. 


Resolu :  Que  ce  Conseil  ne  pent  accorder  cette  exemption,  et  que 
tivees. 


cette  societe  soit  obligee  d'avoir  son  concours  des  terres  les  mieux  cul 
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La  societe  No.  2  du  comte  de  Lotbiuiere  declare  qu'elle  se  propose 
d'eucourager  energiquement  Tintroductioa  de&  rneilleurs  races  d'auimaux 
dans  ce  comte,  et  demande  Texeraption  da  concours  des  terres. 

Resolu  :  Que  cette  exemption  soit.  accordee  a  cette  societe. 

La  societe  du  comte  des  Deux  Montagues  expose  qu'elle  a  importe  un 
etalon  Clyde  directement  d'Ecosse,  au  prix  de  $2,100.00 ;  que  pour  r<?ncon-  • 
trer  cette  depense,  fiiite  dans  Tinteret  des  membres  de  la  societe  de  ce 
comte,  il  lui  faudrait  affectertous  ses  fouds  a  I'extinction  de  sa  dette  ;  elle 
demande  en  consequence,  d*etre  cxempteJ.  pour  cette  annee,  du  concours 
des  terres  les  mieux  cultivees. 

Resolu  :  Que  le  Conseil  accorde  cette  permission,  pour  cette  annee 
sculement,  et  ce,  par  consideration  des  motifs  de  cette  petition. 

La  societe  d'horticulture  d'Abbotsford  demande  a  etre  exemptee 
d'une  exposition  de  fruits,  et  d'employer  tout  le  montant  de  sa  souscrip- 
tion  h  Tachat  d'arbres  fruitiers  do  la  Kussie,  pour  en  faire  la  distribution 
]>armi  tons  ses  membres.     (Accorde.) 

Lecture  d'une  petition  des  cultivateurs  du  comte  de  liougomunt, 
demandant  a  former  une  societe  d'horticuUure  dans  ce  comte.     (Accorde.) 

Lecture  d'une  lettre  de  M.  L.  McEachran,  informant  le  Conseil  que  le 
conirat  existant  entre  le  Conseil  et  lui  expire  cette  anne^  ;  qu'en  vertu  de 
CO  ( ontrat,  et  moyennant  §1800.00  par  annee,  et  une  somme  additionnel- 
le  do  $1000,  par  annee,  pour  la  creation  d'un  cours  de  lecture  eii  fran^ais, 
et  la  conduite  d*un  departement,  dans  le  journal  d'Agriculture,  il  avait 
construit  le  present  college  veterinnire,  d'apres  les  plans  approuves  par  le 
Conseil,  et  s'etait  engage  a  donner  rinstruction  gratuite  a  viugt  boursiers 
dont  13  fran^ais  et  7  anglais.  M.  McEachran  soumet,  en  meme  temps,  un 
etat  iinancier  demontrant  qu'il  a  perdu,  tons  les  ans,  la  somme  de 
$1050.00  ;  il  conclut  en  demandant  la  continuation  de  ce  contrat,  et  que, 
dans  les  allocations  qui  seront  faites,  le  ('onseil  recommande  un  montant 
suilisamment  eleve  pour  lui  permettre  de  conduire  cette  ecole  d'une 
maniere  efflcace.  M.  McEachran  met  son  ecole  a  la  disposition  du  gouver- 
ncmont  pour  y  etablir  un  cours  d'agriculture  theorique. 

Kesolu  :  Que  ce  Conseil  ayant  constate,  avec  plaisir,  les  bienfaits  pour 
cotle  province,  provenant  de  rinstruction  superieure  donnee  au  College 
Vetorinaire  de  Montreal  ;  ayant  apprecie  Tavantage  oftert  a  la  jeunesse 
d'embrasser  une  nouvelle  carriere,  aussi  honorable  que  profi'able,  ayant 
pri>  connaissance  de  la  lettre  de  M.  McEachran  exposant  les  besoins  de 
cetle  ecole,  recommande  cette  lottre  ii  la  tre<  favorable  oonsidrration  dn 
gouveruemeat. 
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Lecture  da  rapport  du  president  du  comite  de  la  visite  des  ecoles 
d*ag^riculture,  lequel  est  re^u  et  approuve. 

Le  Eeverend  M.  L.  0.  Tremblay,  directear  de  TE^^ole  d'Agricalture 
de  Ste.  Anne,  fait  la  lecture  des  suggestions  qu'il  presente.  a  I'lionorable 
premier  ministre  sur  nos  ecoles  d' Agriculture,  et  les  reformes  que,  selon 
lui,  il  faudrait  apporter  pour  rendre  leur  fonctionnement  plus  parfait. 

M.  Marsau,  seconde  par  M.  E.  Casagrain,  fait  motion  :  Que,  apres  avoir 
pris  connaissance  du  mfemoire  qui  a  ete  presents  a  ce  Conseil,  par  M 
Tabbe  Tremblay,  directeur  de  TEcole  de  Ste.  Anne,  ce  Conseil  est  d'opinion 
qu'il  renferrae  des  suggestions  de  reforme  qui  lui  paraissent  efficaces,  et  il 
se  plait  a  le  recommander  a  la  serieuse  consideration  de  Thonorable 
Premier.    (Adopte.) 

L'honorable  G-  Ouimet  attire  Tattention  du  Conseil  sur  le  fait  que 
TEcole  d' Agriculture  de  I'Assomption  a  ajoute  des  boutiques  de  forge,  de 
charronnerie  et  de  menuiserie,  pour  Tusage  des  ses  eleves,  etil  oxprime,  au 
nom  du  Conseil,  qu'il  serait  desirable  que  les  autres  ecoles  etablissent  do 
semblables  boutiques. 

Resolu  :  Que  dansTopinion  de  ce  Conseil,  il  serait  avantageux  qu'une 
beurrerie  ou  une  fromagerie  fut  attachee  a  chacune  de  nos  ecoles,  pour 
completer  Teducation  agricole  des  eleves  qui  frequentent  ces' ecoles  ;  qu'il 
serait  egalement  avantageux  pour  ces  ecoles  de  pratiquer  le  systeme 
d'ensilage  pour  la  nourriture  des  animaux,  afin  d'en  demontrer  les  avan- 
tages  pratiques. 

Resolu :  Que  le  secretaire  re^oive  instruction  de  faire  imprimer  les 
resolutions  adoptees  par  ce  Conseil  a  la  seance  du  20  mai  1884  et  de  les 
distribuer  aux  ecoliBS  et  aux  societes  d' agriculture  de  cette  province. 

Lecture  d'une  lettre  du  Dr  McEachran  demandant  au  Conseil  de 
recommander  au  gouvernement  Tetablissement  d'un  systeme  de  quaran- 
taine  provincial,  tel  qu'il  existe  actuellement  dans  les  provinces  de  Mani- 
toba et  d'Ontario,  pour  empecher  la  diffusion  de  certaines  maladies  conta- 
gieuses  du  betail,  dans  cette  province  ;  le  systeme  de  quarantaine  federal 
n'ayant  pour  but  que  d'empecher  Timportation  d^animaux  aflfectes  de 
maladies  contagieuses,  et  son  intention  6taut  de  ne  pas  intervenir  dans 
les  affaires  qui  sont  purement  du  ressort  des  gouvernements  locaux.  M. 
McEachran  suggere  la  nomination  d'un  medecin  veterinaire  comme 
inspecteur  en  chef  de  cette  province  et  qui  ue  serait  paye  que  quand  ses 
services  seraient  requis. 

Resoln :  Que  ce  Conseil,  convaincu  des  avantages  pratiques  qui 
decoaleraieut   d'uu    systeme  efficace    de  quarantaine   provincialo  pour 
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empecher  la  diffusion  des  maladies  contagieuses  parmi  les  animaux, 
recomraande  la  suggestion  du  Dr  McEachran  a  la  favorable  consideration 
du  gouvernement. 

Kesolu  :  Que  ce  Consoil  est  d'opinion  qu'il  serait  avantageux  d'etablir 
un  *'  Herd  Book  "  pour  renregistrement  des  tauraux  et  des  vaches  de  race 
canadienne,  et  aiissi,  un  **  Stud  Book  "  pour  les  chevaux  egalement  de 
race  canadienne. 

Resolu  :  Que  ce  Conseil  est  d'opinion  que  le  paiement  du  travail  des 
eleves  de  nos  ecoles  d'agriculture  est  utile  et  desirable. 

Kesolu  :  Que  le  Conseil  d' Agriculture,  vu  Tetat  avance  de  la  saison 
ot  Timpossibilite  de  changer  les  programmes  deja  adoptes  par  les  diverses 
societes  d'agriculture,  est  d'opinion  qur'il  n'est  pas  urgent,  pour  cette 
annee,  de  modifier  les  reglements  de  ce  Conseil,  pour  le  concours  des 
fermes  les  mieux  cultivees. 

Et  le  Conseil  s'ajourne. 

(Vraie  copie  certifiee) 

(Signe)  CIEORGES  LECLfiRE. 

Secretaire. 


COriE  DU  RAPPORT  DTN  C0MIT£  DE  L'llONORABLE  CONSEIL 
EXECUTIF,  EN  DATE  DU  2  MAI  1885,  APPROUVE  PAR  LE 
LIEUTENANT-GOL  VERNEUR,  LE  r,  MAI  1885. 
No.  1()3. 


Sur  Capprobation  de  ccrlaine.'i  reso/iffions  de  Conceit  d' Agriculture. 


L'llonorable  Commissaire  de  TAsTiculture  et  des  Travaux  Publics, 
dans  un  memoirs  en  date  du  ler  mai  courant,  (1885).  recommande,  que 
les  resolutions  du  Conseil  d'Agriculture  du  vingt  mai  18S4,  et  du  donze 
mars  1885  soient  approuvees,  conformement  aux  dispositions  de  Tacte  32 
Vi<t.  ch.  15,  sec.  39,  a  I'exception  de  la  resolution  du  vingt  mai  1884, 
relative  aux  ecoles  d'Agriculture,  laquelle,  vu  son  importance  exceptiou- 
nelle,  demeure  sous  consideration. 

(CVrtifi6), 

(Sign.'s)  ilOS.  A.  DEFOY, 

Grcff.  Con.  Ex. 
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OOnsrSEIL   3D^^C3-E.IOTJXjTTJK.E. 


SEANCE   DU    o  FEVlllER   1886. 


DISCOURS  DU  PUfiSIDHNT. 


Aux  Membres  du  Conseil  tC Agricidture 
de  la  Province  de  Quebec. 

Mel^sieuus, 

Avant  de  commeiicer  cette  seance,  perinettez-moi  de  vous  prier  de 
inaccorder  quelques  moments  de  votre  attention  pour  ecouter  quelques 
reraarqties  sur  le  travail  de  ce  Conseil,  et  vous  faire  quelques  suggestions 
que  je  livrerai  a  votre  etude  et  a  votre  approbation.  Quoiquc  depuis  pres 
(1»*  deux  ans  les  assemblees  de  ce  Conseil  n'aient  pas  ete  aussi  frequentes  que 
par  le  passe,  je  suis  heureux  cependant  de  constater  que  vos  deliberations 
iiont  rieu  perdu  de  leur  interet  ou  de  leur  importance,  et  que,  en  tout 
lomps,  vous  vous  ^tes  toujours  occupe  d'une  manicre  active  du  bieu-etrc 
cl  des  besoins  de  la  classe  agricole  de  cette  Trovince. 

Nous  dcvons  nous  feliciter  de  ce  que  nos  societes  d'agriculture  lonc- 
liouiient  avec  avantage  et  avec  harmonie,  partout  ou  I'intrigue  et  la 
politique  ne  viennent  pasjeter  la  discorde  et  paralyser  les  tendences  pro- 
gressives de  leurs  membres.  Et  je  crois  6trc  Tinterprete  de  tons  les 
membres  de  ce  Conseil  en  exprimant  Tidee  que  c'est  grace  a  leur  bienfai- 
feante  action  que  ces  societes  ont  rendu  des  services  aussi  signales  a  notre 
dasse  agricolo  Pour  preu\'^  il  sufiira  de  comparer  Tetat  actuel  de  notre 
apiculture  avec  celui  d'il  y  a  seize  ans,  a  I'epoque  de  la  creation  de  ce 
Conseil,  et  Tavantage  sera  necessairement  en  faA'^eur  de  Tagriculture  du 
jour.  Et  cet  elan  general  vers  le  progres,  n'en  doutez  pas,  Messieurs,  a 
certainement  re^u  do  ce  Conseil,  la  bienfaisante  impulsion  qui  a  pousse 
nos  societes  dans  cette  voie  d*une  culture  ameliorante,  intelligente,  pro- 
ductive et  remuneratrice.  Et  pour  s'en  convaincre  il  ne  s'agitque  de  jeter 
nn  regard  retrospectif  sur  seize  annees  de  votre  travail  pour  s'assurer  que 
vos  etudes  et  vos  recherches  s  etendent,  a  quelques  exceptions  pres,  a  tout 
<c  qui  a  pu  promouvoir  les  plus  cllcrs  iuterets  de  la  clause  agricole. 
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Eu  efFet  les  societes  d' agriculture,  les  exhibitions  de  comtes,  les  con- 
cours  des  terres  les  mieux  cultivees,  les  partis  do  labour,  les  ecoles  d'agri- 
culture,  le  College  veterinaire,  ramelioration  des  chevaux  et  du  betail  par 
rimportation  de  reproducteurs  de  choix,  Tindustrie  laitiere  et  fromagero, 
Toutillage  agricole  perfectionne,  en  un  mot  tout  ce  qui  se  rattache  a  rame- 
lioration et  au  progres  de  la  classe  agricole,  tout  ce  qui  pouvait  tendre  a 
augmenter  la  production  du  sol  et  a  augmenter  la  prosperito  materielle 
de  cette  Province,  tout  cela  dis-je  a  ete  Tobjet  constant  de  vos  desirs, 
Tunique  but  de  vos  deliberations,  (»t  la  louable  fin  vers  laquelle  ont  He 
diriges  tous  vos  efforts.  Sv^ntinelle  vigilante,  le  Conseil  d' Agriculture  a 
toujours  ete  le  premier  a  suggerer  a  notre  gouvernement  les  mesures  les 
plus  propres  et  les  plus  efficaces  pour  la  direction  intelligente  du  mouve- 
ment  agricole  en  ce  pays. 

Je  devrais  etre  le  dernier  a  faire  I'elogieux  panegyrique  de  ce  Conseil, 
dontjesuis  moi-meme  un  des  membres.  Mais  en  presence  des  insinua- 
tions malveillantes  dirigees  contre  lui,  en  lace  des  sourdes  intrigues 
ourdies  pour  le  saper  jusque  dans  sa  base,  quand  je  vois  les  eiForts  faits. 
dans  la  presse  officielle  et  dans  ccrtaines  reunions  publiques,  pour  amoiu- 
drir  le  merit(i  d'un  corps  comme  ce  Conseil,  dont  les  etats  de  service  ne 
sout  invisibles  que  pour  ceux  qui  sont  frappes  de  myopie  ou  de  cecite,  je 
suis  heureux  de  saisir  cette  occasion  d'affirmer  ma  sincere  croyance  dans 
rutilite  pratique  de  son  existence. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  de  nos  ecoles  d'agriculture,  car,  outre  le 
rapport  du  Comite  de  la  visite  des  ecoles,  vous  aurez  I'occasion  d'entendre 
les  rapports  annuels  do  chacune  de  ces  ecoles  qui  vous  ficlaireront  suffi- 
samment  sur  leur  etatactuel,  sur  leurs  operations  pendant  Tannee  ecoulee 
et  sur  les  reformes  qu'ellespourront  vous  suggerer.  Je  me  contenterai  de 
vous  faire  observer  que,  sur  la  recommendation  de  ce  Conseil,  le  Grouver- 
nement  a  bien  voulu  mettre  dans  les  estimes  de  la  presente  annee,  une 
somme  de  mille  piastres  a  etre  divisee  entre  nos  trois  ecoles,  et  dont  le 
montant  devra  etre  employe  a  payer  le  travail  des  eleves.  Seulettnent, 
quant  a  la  maniere  4^1^^  1<?  paiement  de  ce  travail  devra  etre  fait,  je  suis 
d'opinion  que,  pour  le  moment,  ce  soin  doit  etre  laisse  entieremeut  a  la 
sagesse,  a  la  prudence  et  au  jugement  du  directeur  de  ces  ecoles,  qui  seul 
pent  en  apprecier  le  merite  et  en  fixer  la  valeur  reelle. 

Yoila  done  enfin,  pour  les  eleves  qui  frequent  nos  ecoles,  un  puissant 
stimulant  a  Tetude,  une  genereuse  invitation  au  travail  qui  leur  assurent 
des  cf-perances,  presque  certaines,  d'un  avenir  de  succes  et  de  prosperite. 
Mais  pour  atteindre  jplus  suremeut  ce  but,  je  suis  d'opiniou  que  chaqnc 
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ecole  d'agricnlture  devrait  aA'oir  a  sa  disposition  unesomme  de  pas  moiiis 
que  cinq  cents  piastres,  Toctroi  actuel  me  paraissant  tout  a  fait  insuffisant 
pour  rencontrer  les  exigences  de  la  situation. 

J'ai  tout  lieu  d'esperer  qu'avant  longtemps  nos  ecoles  d'agriculturii 
comprendront  suffisamment  leur  avantagt?  pour  les  induire  a  suivre  le 
conseil  suggere  a  votre  derniere  seance,  d'attacher  une  beurreric  et  une 
froraagerie  a  leur  ferme,  et  que  dans  un  temps  ou  Tattention  de  tons  les 
cultivateurs  est  attiree  d'une  maniere  particuliere  vers  Tensilage  com  mo 
etant  le  moyen  le  plus  economique  et  le  plus  profitable  de  nourrir  le 
betail,  elles  se  hateront  d'en  faire  rexperience,  et  d'en  recommander 
Tusage  suivant  le  plus  ou  moins  de  satisfaction  qu'elles  en  auront  retire 
N'avons-nous  pas  en  efFet  le  droit  d'esperer  que  Texperience  de  nos  ecoles 
ne  profite  pas  seulement  aux  eleves  qui  les  frequent,  mais  que  leur  bien- 
fiiisante  influence  se  repande  avec  profession  sur  toute  la  classe  agricole 
du  pays  ? 

Iai  rapport  annuel  du  College  Veterinaire  de  Montreal  vous  sera 
soumis,  et  vous  serez  heureux  de  voir  que  les  efforts  de  son  energique 
principal  ont  ele  couronnes  d'un  plein  succes.  Uepuis  son  humble  com- 
mencement jusqu'a  ce  jour,  ce  college  n'a  pas  cesse  de  marcher  dans  une 
progression  ascendante,  et  grace  aux  fortes  etudes  qu'on  y  fait  et  aux 
qnalifications  exigees  de  ceux  qui  aspirent  a  suivre  ses  cours,  ce  college 
sVst  place  au  premier  rang  parmi  les  institutions  de  meme  genre  an 
Canada  at  aux  Etats-Unis.  On  pent  memo  assurer  avec  certitude  qu'il 
n'a  rien  a  envier  aux  colleges  veterinaires  de  la  vieille  Europe. 

Lt*s  nombreux  gradues  de  ce  college  ont  ete  acoueillis  avec  le  plus 
vif  empressement  partout  ou  ils  ont  ete  s'etablir,  et  au  Canada  comme  aux 
Efats-Unis  on  n'en  corapte  pas  moins  de  quatorze  qui  se  livrenW  a  Tensei- 
^nement  de  Tart  veterinaire  dans  les  colleges  qui  leur  doivent  leur  exis- 
tence. Partout,  Teclat  de  leurs  talents,  leur  dignite  professionnelle  et  la 
somme  de  leurs  connaissances  medicales  font  ressortir,  dans  sa  plus  vive 
himiere,  I'excellence  de  Tenseignement  theoriqueei  pratique  de  leur  Alma 
Mater. 

Depuis  cinq  annees,  et  jusqu'au  mois  de  juillet  1885,  les  eleves  de 
nationalite  canadienne-fran^aise  ont  eu  I'inappreciable  avantage  de  suivre 
les  cours  de  ce  college  dans  leur  propre  langue,  sous  d'habiles  professeurs 
nomme.s  specialement  a  cet  effet.  Un  grand  uombre  de  jeunes  gens 
suivaieut  ces  cours  avec  beaucoup  d'assiduite,  heureux  de  trouver  une 
satisfaction  dans  Tetude  de  Tart  veterinaire  qui,  tout  en  leur  presentant 
wue  aourelle  carrierci  leur  laissait  eutrcvoir  I'esperance  do  pratiquer  une 
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profession  aussi  honorabie  que  profitable.  Tout  le  monde  paraissait 
content  ct  heureux  de  cette  arrangement,  et  a  la  suite  de  la  distribution 
solennelle  des  prix  qui  eut  lieu  le  printemps  dernier,  sous  Thabile  presi- 
dence  de  Tassistant  commissaire  de  Tagriculture,  ce  Monsieur,  dans  uue 
brillante  et  chaleureuso  improvisation,  profita  de  la  circonstance  pour 
exprimer  le  plaisir  et  la  satisfaction  quMl  eprouvait  a  voir  ce  college  pro- 
duire  des  elcves  aussi  capables.  Au  nom  du  g-ouvernement  et  du  peuple 
de  cette  province,  et  comme  representant  le  Departement  de  T Agriculture, 
il  felicita  sincerement  les  nouveaux  diplomes  des  heureux  succes  qui 
couronnaient  leurs  brillantes  etudes. 

Quatre  mois  plus  tard,  pour  des  raisonsqui  mesont  inconnues  jusqu'ii 
ce  jour,  on  supprimait  le  cours  fraufj'ais  dans  ce  college  pour  fonder  uuo 
nouvelle  ecole  dans  la  ville  de  Quebec.  Je  ue  veux  ni  approuver,  ni 
blamer  Topportunite  de  cette  action,  je  me  contente  de  vous  en  informer 
et  de  la  laisser  a  votre  appreciation  pcrsonnelle. 

On  va  peut-etre  vous  souuiettrc  a  cette  assemble^i  un  projet  pour 
Tetablissement  d'uu  Haras  national  et  de  vacheries  nationales.  Ce  proj  ^t 
plein  d'actualite  nous  laisse  entrevoir  de  brillantes  esperanci?.s  d'aviuiir 
pour  la  prosperite  de  ce  pays,  et  je  suis  certain  d'avance  que  vous  accorde- 
rez  a  cette  importante  question,  toute  la  serieuse  attention  qu'elle  merite 
et  le  concours  de  votre  genereux  appui.  En  effet  quand  on  considere  les 
sommes  fabuleuses  d'argent  depenseos  tons  les  ans  a  Tetranger,  pour 
Tachat  de  reproducteurs  de  clioix  dans  les  races  chevalines  et  bovines,  on 
comprend  de  suite  Timmense  importance  de  ces  institutions  nationales. 
dont  la  uecessite  est  admise  par  tout  le  monde,  ct  dont  la  creation  sera 
appreciee  a  sa  tres  juste  valeur  par  la  population  agricole  de  cette  i>roviuce. 
En  France,  en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis  ces  institutions  ont  produit 
des  resultats  inimaginables  dans  I'elevage  des  plus  beaux  types  de  repro- 
ducteurs, et  les  ventes  ont  ete  une  source  feconde  de  profits  considerables 
et  pour  TEtat  et  pour  I'entreprise  individuelle.  Et  pourquoi  on  seniit-il 
autrement  au  Canada  ou  le  cultivateur  se  passionne  pour  la  possessiou 
d'un  bel  animal  qu'il  soigne  genereusement  avec  plaisir,  et  dont  il  sait 
exploiter  a  son  profit  les  oxceptionnelles  qualites. 

Ce  projet,  d'ailleur?,  a  deja  ete,  il  y  a  plus  de  dix  anuees,  le  sujet 
de  votre  etude  et  de  vos  deliberations,  et  si  vous  Tapprouviez  dans  lo 
temps,  vous  ne  sauriez  le  repousser  aujourd'hui  que  sa  realisation 
doit  vous  paraitre  plus  desirable.  Si  ce  projet  n'a  pas  ete  accompli 
plus  tot,  c*est  sans  doute  parce  qu'il  n'avait  pas  ete  sullisamment  muri,  et 
que  probablement  le  gouvernement  manquait  des  fonds  necessaires  ponr 
on  assurer  le  siicces. 
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D'autres  mesures  importantes,  d'autres  sujets  interessants  vont  egale- 
ment  attirer  votre  attention,  mais  j'ai  d'avance*  Tintime  conviction  que 
Tos  decisions  seront  prises  avec  cette  sagesse  qui  leur  donne  toujours  ce 
cachet  de  sincerite  qui  ne  vous  a  jamais  fait  defaut,  ot  qui  donne  ^a 
mesure  de  votre  incessant  devouement,  de  votre  infatiguable  zele  et  de 
rimraense  interet  que  vous  apportez  dans  toutes  les  circonstances  qui,  de 
loin  ou  de  pres,  touchent  au  bien-etre  et  a  la  prosperito  ai^ricole  de  la 
province  de  Quebec. 

Vous  allez  etrc  appeles  a  cette  seance  a  faire  I'election  d'un  president 
vt  d*un  vice-president  ainsi  que  la  nomination  de  plusieurs  comites 
importants.  Mais,  avant  que  vous  commenciez  vos  travaux,  permettez-moi, 
messieurs,  de  vous  olfrir  I'expression  sincere  de  mes  vifs  remerciements 
pour  la  genereuse  et  efficace  collaboration  que  vous  n'avez  cesse  de  me 
donner  pendant  le  temps  que  j'ai  eu  riionncur  insigne  de  presider  vos 
assemblees,  et  de  vous  donner  Passurance  que  par  la  vaus  avez  puissam- 
men't  contribue  a  rendre  ma  tache  facile,  legere  et  agreable. 

Le  tout  humblement  soumis. 

L.  n.  MASSUE,  Pr^s. 


DfiLIBfiEATIONS  DU  CONSEIL  D'AaRICULTURE  DE  LA 
PROVINCE  DE  QUl^BEC. 


Approuv^es  j>ar  le  Lieutejiant-ffouvei-neur  en  Conseil,  le  20  viars  188C. 

Quebec,  3  fevrier  188G. 

Presents  :  L'hon.  Commissaire  de  TAgriculture,  les  hons.  L.  Archam- 
bault,  Ged.  Ouimet,  L.  Beaubien  et  Messieurs  L.  H.  Massue,  Chs.  Gribb, 
E.  Casgrain,  J.  L.  Lemyre,  0.  G-authier,  J.  Marsan,  A.  Casgrain,  A. 
Casavant,  S.  N.  Blackwood,  H.  J.  Martin,  J.  M.  Browning,  Revd.  F. 
Pilote  et  M.  S.  Lesage,  depute  Commissaire  de  TAgriculture. 

Presidence  de  M.  L.  H.  Massue 

Lecture  et  adoption  du  proces-verbal  de  la  derniere  assemblee. 

M.  le  President  prononce  son  adresse  annuelle,  dans  laquelle,  apres 
avoir  repasse  les  travaux  du  Conseil  d' Agriculture  pendant  Tannee  ecoulee, 
il  fait  quelques  reflexions  qu'il  livre  a  Tetude  et  51  la  consideration  des 
inembres. 
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M.  P.  B.  Benoit,  seconde  par  M.  E.  Casgrain,  fait  motion  :  Qae  co 
Conseil  ro^oive  ot  adopte  lo  rapport  de  M.  le  President  tout  en  le  felicitant 
de  la  maniere  habile  avec  laquelle  il  est  redige,  et  des  excellentes  sugges- 
tions qu'il  contient.  (Adopte). 

Resolu  arunanimite:  Que  M.  L.  H.  Massue  soit  reelu  president  do 
ce  Conseil  pour  la  presente  annee. 

M.  0.  Grauthier,  seconde  par  M.  A.  Casavant,  fait  motion  :  Que  M.  J. 
M.  Browning  soit  reelu  vice-president  de  ce  Conseil  pour  la  presente 
annee.  (Adopte). 

ComiU  Ex6ciiUf. 

M.  L.  Beaubien,  seconde  par  M.  O.  Grauthier,  fait  motion  :  Que  le 
Comito  Executifsoit  compose  des  memes  membres  que  Tannee  derniere 
avec  M.  Massue  corame  president.  (Adopte). 

SocM€  (T Horticulture, 

liesolu  :  Que  lo  Comite  des  Societes  d*Hortiralture  soit  compose 
comme  suit : 

M.  Chs.  Cribb,  president,  Mess.  L.  Beaubien,  J,  L.  Lemyre  et  E.  Cas- 
grain. 

Comite  de  la  Visite  des  Ecoles. 

M  J.  M.  Browning,  seconde  par  M.  L.  Beaubien,  fait  motion  :  Que  le 
Comite  de  la  visite  des  Ecoles  soit  compose  comme  suit :  L'honble  tr. 
Ouimet,  president.  Mess.  vS.  N.  Blackw^ood,  A.  Casavant,  J.  L.  Lemyre  et  le 
Revd.  F.  Pilote.  (Adopte). 

Lecture  du  Rapport  du  Comite  de  la  visite  des  Ecoles  d' Agriculture. 

Resolu  :  Que  ce  rapport  soit  re^u  et  que  des  remerciements  soient 
offerts  a  I'honble  L  Archambault  pour  les  excellentes  remarques  et  sug- 
gestions contenues  dans  son  rapport. 

Lecture  du  rapport  du  Directeur  de  TEcole  d'Agriculture  de  Ste. 
Anne. 

Resolu  :  Que  ce  rapport  soit  re^u. 

Et  le  Conseil  s'ajourne  a  2  heures  P.  M. 

Seance  de  2  heures  P.  M. 

Les  memos  etant  presents  le  secr6taire  fait  la  lecture  du  Rapport  du 
directeur  de  I'Ecole  d'Agriculture  de  I'Assomption,  et  de  celui  de  M.  S.  N. 
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Blackwood  sur  ime  visite  faite  par  ce  dernier  a  TEcole  Veterinaire  de 
Montreal,  a  Tepoque  des  examens  et  de  la  distribution  des  diplomes  aux 
eleves  gradues  de  cette  institution. 

M.  J.  M.  Browning,  seconde  par  M.  P.  B.  Benoit  fait  motion  :  Que 
les  differents  rapports  des  directeurs  des  ecbles  d'agriculture  ainsi  que 
celui  de  M.  Blackwood,  soit  referes  au  Coniite  de  la  visite  des  ecoles,  qui 
devra  les  etudier,  et  faire  rapport  a  la  prochaine  assemblee  du  Conseil,  en 
tondensaut  les  principales  remarques  et  suggestions  qui  y  sont  contenues, 
et  qui  pourraient  faire  Ic  sujet  d'une  discussion  de  ce   Conseil.*    (Adopte.) 

L'hon.  L.  Beaubieu,  seconde  par  Thon.  Gr.  Ouimet,  fait  motion  :  Que 
les  eleves,  en  derniere  annee,  des  ecoles  d' Agriculture  de  cette  province, 
qui  auront  donne  pleine  et  entiere  satisfaction  a  leurs  nialtres,  soient 
specialement  recompenses  en  leur  procurant  Toccasion  et  les  moyens  de 
visiter  a  Tautomne  la  grande  Exposition  de  TEtat  de  New- York. 

M.  P.  B.  Benoit,  seconde  par  M.  S.  N.  Blackwood,  fait  motion  en  amen- 
dement  :  Que  les  mots  "  Etat  de  New-York  ''  soient  effaces  et  remplaces 
par  les  suivants  :  **  Sherbrooke  et  les  environs.  " 

La  motion  en  amendement,  mise  aux  voix,  est  adoptee  sur  la  division 
suivante  : 

Pour  :  Mess.  Gauthier,  Lemyre,  Marsan,  Benoit,  Casgrain,  Casavant, 
A.  Casgrain,  Ch.  Gibb,  Blackwood,  Browning.  (10). 

CoNTRE  :  rhon.  G.  Ouimet,  l'hon.  L.  Beaubien  (2). 
La  motion  principale  est  perdue  sur  meme  division. 

Lecture  d'une  requete  de  V "  Association  Agricole  des  Cantons  de 
lEsf'  demandant  qu'il  lui  soit  permis  de  donnor  a  la  prochaine  exposi- 
tion, qu'elle  doit  tenir  Tautomno  prochain,  le  nom  de  "  Exposition  Provin- 
(iaie  de  la  Province  de  Quebec, ''  et  que  ce  Conseil  recommande  a  Thon. 
Commissaire  de  TAgriculture,  que  les  fonds  publics,  votes  pour  ces  expo- 
sitions, soient  transportes  a  i'Association  Agricole  des  Cantons  de  TEst, 
au  moius  pour  cette  annee. 

M.  L.  Beaubien,  seconde  par  M.  P.  B.  Benoit,  fait  motion:  Attendu 
que  TAssociation  Agricole  des  Cantons  de  TEst  est  en  instance,  aupres  du 
Gouvemement,  aux  fins  d'obtenir  que  la  prochaine  exhibition  provinciale 
ait  lieu  a  Sherbrooke,  et  que  I'organisation  de  cette  exposition  lui  soit 
<:onfiee  : 

Attendu  que  la  dite  Association  est  en  etat  d'entreprendre  avec  succes, 
etde  conduirc  a  bonne  fin  la  dite  exposition,  et  qu'il  est  juste  que  cette 
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aunee  rexposition  provinciale  soit  tenue  a  Sherbrooke,  ce  qui  n'a  pas  en 
liou  clepuis  1862: 

Ce  Conseil  rccommande  que  la  prochaine  Exposition  Provinciale  ait 
lieu  a  Sherbrooke,  sur  le  terrain  de  TAssociation  agricole  des  Cantons  de 
I'Est ;  et  que,  conform6raent  au  paragraphe  b  Vict.  48,  Cap.  7,  Sect.  1, 
certains  pouvoirs,  conferes  au  Comite'  permanent  des  expositions  proviii- 
ciales,  soient  suspendus  jusqu'i  nouvel  ordre,  et  transferes  a  la  nouvelle 
association,  pour  lui  permettre  d'organiser  et  gerer  la  prochaine  exposi- 
tion, et  qu'il  lui  soit  accorde  tel  aide  que  le  Grouvernement  jugera  equita- 
ble. (Adopte). 

Et  le  Conseil  s'ajourne  a  8  heures  P.  M. 

Seance  de  8  heures  P.  M. 

Les  mernes  etant  presents,  M.  le  President  attire  I'attention  du  Con- 
seil sur  certaines  dispositions  de  Tacte  Vic.  48,  Cap.  7,  Sec.  5  relativement 
a  la  distributigu  de  la  balance  des  $50,000,  approprit^cs  au  paiement  de 
Toctroi  des  societes  d'agriculture  ;  le  dit  acte  prescrivant  la  maniere  dont 
cette  balance  doit  6tre  destribuee  a  certaines  societes  d'agriculture  et  a 
quelles  conditions. 

L'hon.  Gr.  Ouimet,  seconde  par  M.  S.  N.  Blackwood,  fait  motion  :  Que 
le  secretaire  soit  charge  de  s'occuper  de  la  balance  des  $50,000  votees  pour 
le  paiement  de  Toctroi  des  societes  d'agriculture  de  cette  province,  de 
s'assurer  du  montant  de  cette  balance,  et  de  faire  rapport,  a  la  prochaine 
assemblee  de  ce  Conseil,  de  la  maniere  que  cette  balance  derra  ^tre  distri- 
buee,  conformement  aux  dispositions  de  Tacte  Vic.  48,  Cap.  7.  Sec.  5. 
(Adopte.) 

Lecture  d'une  lettre  de  M.  J.  S.  Williams,  eleveur  d'animaux  de  race 
pure,  demandant  au  Conseil  de  vouloir  bien  acheter  de  lui  plusieurs  de 
ses  animaux  pour  les  distribuer  parmi  les  societes  d'agriculture  et  ainsi 
favoriser  Tamelioration  du  betail  en  cette  province. 

Resolu  :  Que  ce  Conseil  regrette  beaucoup  de  ne  pouvoir,  faute  de 
moyens,  encourager  les  louables  efforts  faits  par  M.  AVilliams,  par  un 
achat  do  ses  animaux  de  race  pure  ;  mais  qu'il  recommande  a  ce  Monsieur 
d'adresser  uno  circulaire,  avec  ses  prix,  a  toutes  les  societes  d'agriculture 
de  cette  province,  dont  il  pourra  se  procurer  la  liste  en  s'adressant  au 
secretaire  de  ce  Conseil. 

L'Hon.  Premier  Ministre  donne  de  tres  interessants  details  sur  la. 
visite  qu'il  a  faite  au  "  Haras  du  Pin,  "  lors  de  son  voyage  en  France  ; 
numerant  les  precieuses  qualites  des  etalons  qu'il  a  vus,   en  particuliero 
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les  Normands  et  les  Percherons  ;  et  relatant  au  Conseil  les  minutieuses 
precautions  prises  par  le  gouvernement  fran^ais  pour  la  conservation  et  la 
propagation  de  la  purete  de  ces  races.  L'hon.  Premier,  en  concluant  ses 
remarques,  exprime  le  desir  de  voir  etablir  un  "  Haras  national  '*  en  cett3 
province,  et  ii  recommande  fortement  aux  societes  d' agriculture  de  faire 
leurs  importations  directement  de  France. 

L'hon.  Gr.  Ouimet,  seconde  par  M.  P.  B.  Benoit,  fait  motion  :  Qmi  ce 
Conseil  remercie  I'Honorable  Premier  pour  Texpose  si  instructif  et  si  clair 
qu*il  lui  a  fait  de  sa  visite  aux  haras  nationaux  de  France  ;  que  ce  Conseil 
est  d'opinion  que  I'important  sujet  de  I'etablissement  de  ces  haras  dans  la 
province,  se  recommande  a  la  favorable  consideration  de  ce  Conseil. 
(Adopte.) 

M.  S.  Lesage,  depute  Commissaire  de  TAgriculture,  attire  Tattention 
tlu  Conseil  d' Agriculture  sur  les  dispositions  de  Tacte  Vict.  48,  cap.  *7  sec. 
2,  qui  pourvoit  a  Tetablissement  d'un  "  Herd  Book  "  pour  les  differentes 
races  d'animaux  introduits  dans  cette  province,  et  specialament  pour  les 
races  bovine  et  chevaline  canadiennes.  M.  Lesage  expose  qu'il  y  a  encore 
un  grand  nombre  d'excellents  sujets  possedant  toutes  les  marques  carac- 
teristiques  de  la  race  bovine  canadienne,  dont  les  qualites  laitieres  ne 
sent  pas  surpassees  par  les  meilleures  races  importees  ;  que  ce  fait  a 
ete  constate  par  Tassociation  laitiere  de  cette  province,  qui  s'est  particu- 
lierement  occupee  de  cette  question,  et  qui  en  est  tellement  convaincue 
qu'elle  serait  prete  a  se  charger  de  tenir  ce  "  Herd  Book,  "  pour  cc  qui 
coacerne  la  race  canadienne,  si  ce  Conseil  voulait  lui  en  confier  Torgani- 
sation,  la  tenue  et  le  controle  suivant  certains  reglements  qu'elle  soumet- 
Irait  avcc  plaisir  a  I'approbation  de  ce  Conseil. 

M.  A.  Casavant,  seconde  par  M.  E.  Casgrain,  fait  motion  :  Attendu 
que  la  Societe  d'Industrie  laitiere  a  pris,  des  avant  la  passation  de  I'acte 
Vict.  48,  cap.  t,  une  louable  initiative  aux  fins  d'arriver  a  Tetablissement 
d'un  livre  de  g&nealogie  (Herd  Book)  et  d'un  "  livre  d'or  ",  en  conformi- 
te  de  la  section  2  du  dit  acte,  et  que  la  dite  societe  a  fait  preuve  qu'elle 
etait  en  mesure  de  mettre  a  execution  cette  partie  de  la  loi,  ce  Conseil, 
avec  Tapprobation  de  THonorable  Commissaire  de  TAgriculture,  s'adjoint 
la  dite  Societe  d'Industrie  Laitiere  dans  le  but  d'executer  les  obligations 
du  dit  acte,  et  la  charge  specialement  de  fairc  et  preparer  les  dits  *'  Livre 
de  Genealogie  "  et  "  Livre  d'Or,  "  et  de  faire  rapport  a  la  prochaine 
assemblee  de  ce  Conseil. 

Cette  motion  est  adoptee  sur  division,  M.  J.  M.  Browning  votant  contre. 

L'Hou.  Premier  Ministre  expose  au  Conseil  qu'il  est  d'opinion  que  le 
nioyen  le  plus  efficace  et  le  plus  certain  d'avoir  des  fermes  modeles  dans 
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tons  les  corates  de  cette  province  serait  d' engager  toutes  les  societes 
d'agriculture  a  avoir  le  concoui-s  des  fermes  les  mieux  tenu»^s  pendant  au 
moins  trois  annees  consecutives. 

Cette  question  ayant  ete  longuement  discutee  par  le  Conseil,  M.  0. 
G-authier,  seconde  par  M.  J.  L.  Lemyre,  fait  motion  : 

Que  ce  Conseil  est  d'opinion  que  le  concours  de^  terres  les  micux 
tenues  est  un  des  moyens  les  plus  propres  d  favoriser  la  formation  des 
fermes  modeles  dans  chaque  comte  :  Que,  en  consequence,  et  afin  d'attein- 
tre  ce  r6sultat,  ce  Conseil  croit  devoir  recommander  aux  societes  d'agri 
culture  de  faire  ces  concours  pendant  au  moins  trois  annees  consecutives 
et  s'autorise  de  la  section  6  de  Tacte  Vic.  33,  Cap.  6,  pour  leur  perraettre 
de  faire  ces  concours,  tel  que  plus  haut  mentionne ;  et  que  le  Grouverne- 
ment  soit  prio  de  prendre  les  moyens  d'encourager  les  societes  a  faire  ces 
concours.  (Adopte). 

Lecture  d'une  petition  de  la  societe  d^agriculture  de  Yamaska,  pnaBt 
ce  Conseil  de  lui  permettre  d'offrir  en  prix,  pour  la  prochaine  expositiou. 
une  balance  provenant  du  fonds  destine  a  Tachat  de  reproducteurs,  et 
de  distribuer  le  plein  montant  des  souscriptions  des  membres  en  graines 
de  trefle,  mil  et  autres  graines. 

Le  Conseil,  ayant  pris  en  consideration  le  programme  d'operatioii 
soumis  par  cette  soci6te,  et  le  fait  que  cette  societ6  possede  deja  14 
j^nimaux  de  race  pure,  ordonne  que  la  moitie  seulement  do  la  souscription 
des  membres  soit  depensee  a  Tachat  de  graines  ;  mais  que  Tautre  moitie 
et  la  balance  piovenant  du  fonds  pour  Tachat  de  reproducteurs  soient 
employees,  pour  cette  annee  seulement,  a  augmenter  les  prix  ofFerls  pour 
les  animaux  dans  Texposition  projetee  de  cette  societe. 

Lecture  de  la  requete  des  membres  de  la  societe  d'agriculture  du 
comte  de  Rouville  exposant  que,  depuis  la  miseen  operation  du  reglemont 
du  Conseil  d'Agriculture  ordonnant  que  la  moitie  seulement  de  la  sous- 
cription des  membres  serait  depensee  en  achat  de  graines,  cette  societe 
s'est  accumule  un  fonds  de  §909.00  ;  que  ce  comte  possede  deja  un  grand 
nombre  de  reproducteurs  de  choix,  et  que,  pour  ces  raisons,  les  directeurs 
de  cette  societe  croient  qu'il  serait  plus  avantageux  pour  cette  societe 
d'employer  ses  fonds  a  Tachat  d'un  terrain  au  milieu  du  comte,  ou  elle 
tiendrait  ses  expositions  d'une  maniere  permanente,  et  a  Terection  de  bati- 
ments  convenablos. 

Resolu  :  Que  le  secretaire  de  la  societe  d'agriculture  de  Rouville  soit 
requis  de  donner  ti  ce  Conseil  la  preuve  qu'ello  s'est  conformee  aux 
exigences  de  la  loi  qui  regie  la  maniere  dont  les  societes  doiveut  procedcr 
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en  pareille  circonstance,  et  que  copie  des  ces  proocdes  soieat   envoyee  i\  ce 
Conseil. 

Lecture  du  programme  de  la  societe  d'agriculture  de  Bellechasse, 
daus  lequel,  a  Tarticle  13,  il  est  dit  :  *' la  souscriptiou  quisarade  §3.00 
devra  etre  payee  le  ou  avant  lo  ler  aoiit  sous  paine  d'etre  exclus  du 
"  ooncours. 

Kesolu  :  Que  le  secretaire  de  cette  societe  soit  informe  que  ce  Cousoil 
lie  peut  approuver  ce  programme  avant  d'avoir  recu  les  explications  iudi- 
quant  sur  quelle  autorite  cette  societe  s'appuie  i>our  exiger  $5.00  de  sous- 
criptiou,  quand  la  loi  ne  permet  d'cxiger  qu'une,piastre  d'admission. 

Lecture  du  programme  de  la  societe  d'agriculture  du  comte  de 
Nieolet,  indiquant  que  la  souscription  sera  de  $2.00,  payable  jusqii'au 
premier  septembre  prochain,  destribution  de  graines  pour  une  piastre, 
exposition  agricolo  Tautomne  prochain. 

Ilesolu  :  Que  ce  Conseil  approuvo  lo  programme  de  cette  societe,  a 
lexeeption  du  montant  de  la  souscrii)tion  qui  est  fixea  par  la  loi  a  $1.00, 
et  qui  doit  etre  payee  avant  le  ler  mai  de  chaque  annee,  cette  partie  du 
programme  etant  illegale. 

Lecture  du  programme  de  la  societe  d'agriculture  du  comte  de 
Champlain,  proposant  d'employer  la  moitie  d«  la  souscription  de  cette 
annee  au  paiement  de  la  balance  due  sur  Tachat  d'un  etalon,  Tautre 
raoitiu  a  Vachat  de  graines  pour  etre  distribuees  aux  membres,  et  deman- 
dant d'affecter  un  certain  montant,  etant  Texcedent  de  la  retenue  do  la 
souscription  de  certaines  paroisses  de  ce  comte  pour  Tachat  d'animaux, 
n  I'achat  de  graines  qui  seraient  distribuees  dans  ces  paroissjs  seulement. 

Ilesolu  :  Que  la  premiere  partie  de  ce  programme  soit  approuvee  ; 
mais  qiiant  a  la  seconde  relativement  a  la  depense  de  Texcedent  dt»,  la 
iiouscription  a  Tachat  de  graines  fourrageres,  ce  Conseil  ne  saurait  Tap- 
proaver,  et  exige  que  ces  fonds  soient  depenses  suivant  les  dispositions  de 
la  loi. 

L?s  programmes  des  societes  d'agriculture  de  Huntingdon  No  1, 
L'Islet,  L*Assomption,  Napiervillc  et  Portneuf,  etant  trouves  conformes  a 
la  loi,  sont  approuves. 

M  le  President  informe  le  Conseil  que,  conformement  a  une  de  ses 
resolutions,  il  a  fait  faire  la  traduction  en  frangais  du  livre  de  M.  Hough 
sur  la  culture  forestiere,  et  que  le  manuscrit  est  actuellement  entre  les 
mains  du  secretaire  de  ce  Conseil  ;  et  il  demande  au  Conseil  de  vouloir 
l>i*m  en  disposer  d'une  maniere  profitable  pour  la  classe  agricole. 
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Resolu  :  Que  ce  Conseil,  couvaiucu  de  Tutilite  du  livre  de  M.  Hough, 
recommande  au  Grouvernoraent  d'3  le  faire  imprimer  pour  etre  ensuite 
distribue  aux  difterentes  societevS  d'agriculture  et  d'horticulture  de  cette 
province. 

M.  Lesage,  depute  commissaire  de  TagTiculture,  expose  au  Conseil 
que  I'acte  Vic.  48,  Cap.  t,  Sec.  3,  recommande  aux  membres  des  societes 
d'agriculture  de  tenir,  au  moins  deux  fois  par  annee,  des  assomblees  ^e 
paroisse  ou  de  township  couvoquees  et  presidees  par  le  plus  ancieii 
directeur  de  telle  paroisse  ou  tel  township.  A  ces  assemblies  il  sera 
soumis  certaines  questions  preparees  par  le  Commissaire  ou  le  Conseil 
d'agriculture  pour  y  etre  discutees ;  et  le  Secretaire  de  chaque  societe 
devra  envoyer  les  reponses  de  ces  questions  dans  les  delais  fixes. 

Essoin  :  Que,  conformement  aux  exigences  de  Tacte  Vic.  48,  Cap.  7, 
sect.  3,  et  le  desir  de  THonorablc  Commissaire  de  TAgriculture,  le  secre 
taire  de  ce  Conseil  adresse  une  circulaire  a  toutes  les  societes  d'agricultnre 
les  priant  de  repondre  aux  questions  suivantes  apres  les  avoir  discutees  : 

1^  Quelles  sont  les  meilleures  methodes  a  adopter  pour  aiigmenter  la 
quantit6  des  engrais  de  ferme,  povir  ameliorer  leur  qualite  et  pour  les 
appliquer  avec  profit  aux  differentes  cultures,  telles  que  plantes  sarcleos, 
pieces  de  grains  et  prairies  ? 

2^  Est  il  avantageux,  a  defaut  d'engrais  de  ferme,  de  faire  usage  des 
engrais  commerciaux,  tels  que  guano,  superphosphate,  poudre  d'os, 
chaux,  platre,  cendre,  etc  ? 

8^  Quelle  culture  considerez-vous  la  plus  profitable,  celle  qui  a  pour 
but  la  production  des  grains  et  du  foin  pour  etre  vendus  en  nature,  ou 
celle  qui  a  pour  but  de  faire  consommer,  par  le  betail,  le  produit  de  la 
ferme  pour  le  convertir  soit  en  beurre,  soit  en  fromage,  soit  en  viande  de 
boucheric  'i 

4^  Quel  est  le  genre  d' alimentation  a  la  fois  le  plus  avantageux  et  le 
plus  economique  pour  Thivernement  du  betail  ? 

5^  Quelle  est  la  meilleure  maniere  de  former  de  bons  paturages? 

6o  Besulte-t-il  de  grands  avantages  du  changement  des  grains  de 
semence 


? 


7o  Est-il  profitable  de   donner  du  fourrage  vert  au  betail  pendant  la 
saison  d'fete  ? 

8o  Que  pensez-vous  de  Tensilago  comme  nourriture  du  betail  pendant 
rhiver  ? 

Et  le  Conseil  b'ajourne. 

Vraie  copie  certifiee, 

GEORGES  LECLfiRE, 

Secrdaire. 


Digitized  by 


Google 


i 


19T 
RAPPORT  DU  COMITfi  de  la  VISITE  des  ECOLES  D'AaRICULTURE. 


L'ASSOMPTIQN,   25   JANVIER   1886. 

Monsieur  Je  President  et  Messieurs  les  Membres 
da  Conseil  d" agriculture, 

Nomme  a  la  seance  de  cc  Conseil  du  12  mars  1885,  membre  du  comite 
dc  la  visits  des  ecoles  d' agriculture  de  cette  province,  j'ai  accepte  cette 
nomiuatiou  avec  d'autant  plus  de  plaisir  qu'ayaut  ete  moi-mSme  commis- 
saire  de  Tagriculture,  et  comme  tel  ayant  pris  une  part  active  dans  la  for- 
mation de  ce  Conseil,  j'ai  ete  place  dans  les  plus  favorables  circonstances 
pour  mieux  apprecier  les  louables  efforts  que  vous  n'avcz  cesse  de  faire 
pour  I'avancement  de  Teducation  agricole  dans  cette  province.  Vous 
n'ignorez  pas,  Messieurs,  que  cette  question  de  Teducation  agricole  a 
toujours  ete  une  de  celles  qui  ont  le  plus  occupe  Tattention  de  ce  Conseil 
et  une  de  celles  qui  ont  ete  de  votre  part  le  sujet  de  serieuses  etudes  et 
d'interessantes  discussions. 

Pendant  seize  annees,  j'ai  suivi  avec  unbriilant  interet  les  divers 
moyens  que  votre  sagesse  a  suggeres  aux  differents  gouvernements  qui  se 
sont  succ6des  depuis  mon  entree  en  office,  et  en  vous  presentant  le  present 
rapport,  je  ne  puis  m'erap6cher  de  me  deraander  si  nous  avons  vraiment 
couroune  nos  legitimes  desirs  d'un  plein  succes. 

Nous  avons  bien,  a  la  verite,  trois  ecoles  d'agriculture  dans  cette  i>ro- 
vince,  lesquolles,  j'en  suis  convaincu,  ont  deja,  avec  les  modiques  moyens 
k  leur  disposition,  rendu  des  services  inappreciables  a  la  classe  agricole  ; 
et  sans  pouvoir  assurer  qu'elles  reunissent  collectivement  ou  separeraent 
les  conditions  essentiellement  indispensables  a  cette  somme  de  bien  qu'on 
est  legitimement  en  droit  d'attendre  de  leur  enseignement  theorique  et 
pratique,  je  n'hesite  pas  a  afiirmer  qu'elles  ont  deja  rendu  des  services 
inappreciables  a  cette  province. 

D'un  autre  cote,  quand  on  considere  les  sommes  d'argent  portees  aux 
budgets  de  la  France,  de  TAllemagne,  de  la  Belgique,  de  TAngleterre,  des 
Etats-XJnis  et  de  la  province  d'Ontario  pour  Tcncouragement  de  I'edu- 
<atiott  agricole,  ou  ne  doit  pas  etre  surpris  si  dans  ce  pays  on  n'obtient  que 
des  resultats  proportionnes  aux  faibles  moyens  dont  on  dispose  pour  cet 
objet,  Et  ponrtant,  de  Tavis  de  tout  le  monde,  Tagriculture,  qui  devrait 
rccevoir  de  notrc  Gouvernement  la  plus  grande  somrae  d'encouragement, 
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e&t  precisement  celle  dont  on  parait  Ic  moiiis  s'occupcr,  et  cello  qui,  dans 
le  budget  de  I'Etat,  revolt  comparativement  la  plus  petite  allocation. 

Qu'on  encourage  les  expositions  provinciales,  les  exhibitions  de 
comtes,  les  concours  des  terres  les  mieux  ctiltivees,  je  le  veux  bieu,  mais 
a  coup  sur  le  succcs  de  cos  expositions  ot  de  ces  concours  depend  necessai- 
reraeut  du  degre  d'education  de  la  chisse  agricole.  Voila  pourquoi  je  suis 
d'opinion  qu'on  ne  saurait  mieux  atleindre  ce  but  qu'en  favorisant  do 
tons  nos  efforts,  la  diffusion  de  la  science  agricole  sans  la  possession  de  la- 
quelle  tons  ces  efforts  ne  saront  fciits  qu'en  pure  parte. 

Deja,  a  plusieurs  reprises,  ce  Conseil  a  nomine  des  commissions 
chargees  d'etudier  les  meilleurs  moycus  de  faire  progreSser  la  cause  de 
Tenseignement  agricole  dans  cette  province.  1)3  toutes  ces  commissions, 
celle  qui  fut  chargee  plus  specialemeut  d'etudier  les  systeoies  d'education 
agricole  a  Lansing  et  a  (ruelph,  a  certainement  ete  celle  qui  vous  a  donne 
les  renseignements  les  plus  precieux  sur  cesujet.  Et  si  je  n'aipas  toujours 
approuve,  dans  son  cntier,  le  tres  excellent  rapport  qui  vous  a  6te  soumis, 
je  n'en  ai  pas  moins  conserve  un  precieux  souvenir  et  j'ai  ete  force 
d*admettre  qu'il  renfermait  certainement  de  precieuses  suggestions,  sus- 
ceptibles  d'application  pratique  dans  ce  pays. 

15n  effet  n'est-ce  pas  a  la  suite  des  sages  suggestions  de  ce  comite  quo 
vous  avez  passe  unc  resolution  recommandant  le  paiement  du  travail  des 
oleves  de  nos  ecoles  d'agriculture  ?  Et  n'est-ce  pas  la  consequence  de  ces 
sugtrestions  qui  a  decide  notre  gouvernement  a  affecter  une  somme  de 
$1000.00  dans  le  budget  de  la  presente  annee  pour  aider  nos  ecoles  a  payer 
ce  travail  de  leurs  elevcs  i 

Yous  n'avez  pas  oublie  qu'a  la  suite  de  ce  rapport,  le  Kevd  M.  Trem- 
blay,  directeur  de  Tecole  d'agriculture  de  Ste  Anne,  daus  un  expose  aussi 
clair  que  lucide,  est  vonu  confirmer  les  justcs  conclusions  de  ce  rapport, 
en  vous  faisant  voir  Tinsuffisance  des  connaissances  generales  des  eleves 
boursiers  de  nos  ecoles,  et  la  necessite  d'etablir  un  cours  preparatoire  qui 
permettrait  aux  eleves  de  mieux  proliter  des  enseignements  scientifiques 
du  cours  d'agriculture.  Cette  opinion  a  egalement  recu  Tentiere  approba- 
du  Directeur  de  I'Ecole  do  L'Assomption,  et  cette  double  approbation  a 
du  vous  convaincre  de  lajustesse  des  sages  recommandations  de  cette 
derniere  commission. 

En  vous  faisant  ces  observations,  je  desire  vous  convaincre  qu'elles 
resument  mes  propres  convirtious  personnellos  quoique  je  ne  douto  nullo- 
ment  qu'elles  soient  I'expression  sinct're  do  tons  les  membres  du  Comi(«3 
de  la  viftite  de3  Ecolc-\s 
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Yotre  Comite  a  commence  ses  visites  vers  le  15  juillet  dernier  par 
rEiole  de  Ste  Anne,  puis  il  a  visite  celle  de  L'Assomption  ot  a  termine 
par  celle  de  llichmond.  Je  regrette  que,  par  un  concours  de  certaines 
ciroonstanccs,  tous  les  membres  de  votre  comite  n'aient  pu  faire  ces 
visites  simultanement,  mais  je  suis  certain  que  tous  les  out  faites  a 
quelques  jours  de  distance  dcs  autres  membres.  Et  je  crois  etre  Techo  de 
tous  en  aliirmant  que  notre  visite,  en  general,  a  ete  pour  nous  uno  source 
de  satifaetion  ct  de  contentement. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  faire  entrer  dans  ce  rapport  une  foule  de  menus- 
details  qui  ne  seraient  que  la  repetition  monotone  du  rapport  special  de 
chaque  ecole  d'agriculture  qui  devra  vous  etre  soumis  a  la  presente  assem- 
blee.  et  dont  vous  pourrez  vous-memes,  Messieurs,  apprecier  le  merite. 

Yotre  Comite  neanmolns  est  heureux  de  vous  informer  qu'il  a  etc 
pleinement  satisfait  de  remarquer  dans  nos  trois  ecoles,  uno  excellente 
methode  de  culture,  un  soin  tres  attentif  du  betail,  compose,  en  grande 
partie,  des  meilleures  races,  croisees  avec  intelligence,  et  dont  le  rende- 
ment  a  paru  tres  productif.  Votre  Comite  a  remarque  dans  chacune  des 
ecoles,  la  presence  de  jolis  types  des  races  Durham,  Ayrshire  et  Alderneys 
avec  lesquels  les  professeurs  pourront  faire  d'interessantes  etudes  sur  les 
croisements  les  plus  utiles  et  les  plus  avantageux.  Et  ces  savantes  expe- 
riences, sans  aucun  doute,  seront,  pour  les  eleves,  le  point  de  depart 
d^atiles  i>ratiques  pour  la  production  du  lait  dont  la  domande  est  si 
grande  maintenant  surtout  depuis  Tetablissement  des  nombreuses  beur- 
rerieset  fromageries  creeesdans  presque  tous  les  comtes  de  cette  province. 

Votre  comite  a  ete  egalement  satisfait  du  soin  pris  pour  la  conserva- 
tion des  differents  batiments  de  la  ferme,  et  des  diverses  ameliorations  qui 
y  ont  ete  faites.  Les  ecuries,  les  etables  et  les  porcheries  out  parues 
propres,  commoiles  et  d'une  bonne  ventilation.  Quelques-uns  de  ces 
batiments  ont  ete  repares,  d'autres  agrandis,  et  on  en  a  meme  construit  do 
nouveanx.  En  somme  votre  comite  est  heureux  de  n'avoir  que  des  eloges 
bien  merites  a  adresser  aux  trois  ecoles  sur  ce  point. 

Vofre  Comite  a  egalement  etudie  avec  une  scrupuleuse  attention  le 
cours  d'enseignement  theorique  d'agriculture  donne  dans  nos  ecoles.  A 
cet  effet,  il  a  examine  attentivement  les  cahiers  de  notes  des  cloves,  leur  a 
fait  subir  un  examen  oral  sur  les  differentes  matieres  enseignees,  et,  en 
g-eneral,  les  reponses  des  eleves  ont  laisse  votre  Comite  sous  Tagreable 
impression  qu'ils  comprenaient  Timportance  de  cet  enseignement,  et  que, 
aa  besoin,  ils  sauraient  le  mettre  en  pratique.  Ceci  est  probablement  du 
a  ce  q\ie  les  eleves  qui  frequentent    uos  «coles  aujourd'hui   »e  recru- 
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tent  plus  specialement  dans  une  classe  de  la  societe  qui  comprend  mieux 
qu'nne  certaine  dose  d'education  plus  qu'elemeutaire  est  necessaire  a 
r^tude  de  Tagriculture  et  ne  pent  que  faciliter  T  acquisition  des  donnees 
tlieoriques  sans  lesquelles  la  pratique  intelligente  est  excessivement  diffi- 
cile, pour  ne  pas  dire  impossible. 

On  con9oit  que,  dans  un  pays  nouveau  comme  celui-ci,  les  jeunes 
gens  qui  font  un  cours  d'etudes  complet  preferent  exploiter  leurs  talents 
dans  Texercice  des  professions  liberales ;  mais,  au  milieu  de  cet  encombre- 
ment  des  professions  liberales,  combien  de  talents  perdus  qui  n'atteignent 
jamais  qu'une  moyenne  mediocrite,  mais  qui  auraient  acquis  une  honnete 
independance,  occupe  des  positions  honorables,  et  servi  de  modeles  a  leurs 
concitoyens,  dans  un  rayon  plus  ou  moins  etendu,  s'il  se  fussent  livres 
avec  ardeur  a  Tagri culture  ?  Oomme  il  n'y  a  pas  d'eiFets  sans  causes,  peut- 
etre  trouvera-t-on  la  raison  du  peu  de  dispositions  qu'on  a  a  se  livrer  a 
Tagriculture  dans  le  fait  qu'il  n'y  a  pas,  dans  ce  pays,  des  6coles  speciale- 
ment chargees  de  donnerun  cours  preparatoire  a  Tetude  si  profitable  et  si 
honorable  de  Tagriculture. 

Pour  les  professions  liberales,  nous  avons  nos  nombreux  colleges  et 
nos  universites,  pour  Tindustrie  nos  ecoles  des  arts  et  metiers,  pour  le 
commerce  nos  ecoles  commercialcs,  pour  le  genie  civil  nos  ecoles  polytech- 
niqucs.  La  seule  lacune  qui  existe,  au  milieu  de  cette  profusion  de 
racyens  d'acquferir  des  connaissances  speciales,  se  trouve  malheureuse- 
meut  dans  Tabsence  d'ecoles  preparatoires  pour  diriger,  d'une  maniere 
plus  directe,  Tattention  de  notre  jeunesse  vers  I'etude  de  la  science  et  de 
la  pratique  agricoles.  Ce  fait,  votre  comite  n'en  a  pas  le  moindre  doute, 
serait  appuye  et  confirme  par  le  temoignage  unanimo  de  tons  Jes  direc- 
deurs  et  professeurs  de  nos  ecoles  d'agriculture. 

La  creation  de  ces  ecoles,  votre  comite  le  comprend  tres  bien,  exige- 
rait  une  augmentation  considerable  dans  Tallocation  de  chaque  ecole ; 
mais,  en  presence  des  immenses  avantages  qui  en  decouleraient,  votre 
Comite  est  d'opinion  que  le  Gouvernemeut  qui  favoriserait  ce  mouve- 
ment,  aurait  bien  merite  de  son  pays,  et  obtiendrait  Tapprobation  univer- 
selle  de  nos  liommes  politiques,  a  quelque  nuance,  on  a  quelque  parti 
qa'ils  appartiennent.  En  eiFet  un  gouvernemeut  bien  dispose  doit,  dans  la 
sagesse  de  ses  deliberations,  trouver  les  moyens  de  venir  en  aide  a  une 
classe  d'hommes  qui,  comme  celle  des  cultivateurs,  a  plus  bc>soin  d'nu 
genereux  appui,  et  qui  parait  etre  la  plus  negligee. 

Comme  je  vous  le  disais  en  commencant,  la  question  de  Teducation 
agricole  est  une  de  celles  qui,  depuis  seize  annces,  ^i  le  plus  oLciipe  Tatten- 
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tion  de  ce  Conseil,  et  malgre  les  nombreux  rapports  qui  vous  out  ete. 
soumis  sur  cette  importante  question,  nous  en  sommes  encore  a  cliercher 
ot  a  tionver  les  meilleurs  moy ens  de  re ndre  cette  education  profitable  et 
avantageuse.  Et  parmi  les  nombreux  moyens  qui  vous  out  ete  suggeres, 
j'ou  trouve  deux  principaux  :  celni  de  la  fusion  de  nos  trois  ecoles 
en  une  seule  Ecole  Provinciale,  et  celui  de  leur  independance  ahsoltte 
tie  toiite  corf)oratu)n.  religieuse  ou  Idique,  Je  ne  suis  i)as  encore  pret  a 
admettre  Tefficacite  de  ces  deux  moyens,  sans  toutefois  me  pronon- 
ctT  contre  leur  adoption.  Car  il  est  possible  que  ce  qui  pent  convenir  a  la 
Province  d'Ontario  ne  convienne  pas  a  celle  de  Quebec.  D'ailleurs  nous 
aurons  bientot  Toccasion  de  constater  rcfiicacite  de  ces  moyens,  puisquo 
nous  avons  a  Richmond  une  ecole  d'agriculture  qui  se  trouve  precisement 
dans  ces  conditions,  et  qu'il  est  probable  qu'avant  longtemps,  I'ecole  de 
L'Assomption  se  trouvera  dans  une  position  identique,  si  elle  reussit  a  en 
venir  a  une  entente  satisfaisante  avec  la  direction  du  College  de  cette 
localite.  Une  experience  de  quelques  annees  suffira,  j'en  suis  certain,  pour 
decider  cette  question  d'une  maniere  affirmative  ou  negative. 

A  la  derniere  assemblee  de  ce  Conseil,  Thonorable  Premier  Ministre 
i*t  Commissaire  de  Tagriculture  a  exprime  le  desir  d'etablir  en  ce  pays  un 
Jloras  national  et  des  vacheries  nationales.  Voire  Conseil  a  memc  adopte 
une  resolution  expriraant  et  confirmant  ce  desir  d'un  homme  d'Etat  dont 
les  dispositions  sont  reconnues  comme  etant  favorables  au  progres  de 
notre  agriculture.  Ne  serait-il  pas  convenable  de  confier  la  direction 
de  ces  haras  et  de  ces  vacheries  a  nos  ecoles  d'agriculture,  qui  veille- 
raient  avec  soin  a  la  conservation  de  la  purete  des  races,  et  ou  le  culti- 
vateur  trouverait  toujours  le  moyen  dc  se  procurer  des  animaux  de  choix 
ft  d*ane  provenance  authentique  ?  Ce  serait  d'ailleurs  un  moyen  efficace 
d'oncourager  nos  ecoles  et  qui  en  meme  temps  reunirait  Tavantage  d'etre 
moins  dispendieux  et  d'etre  toujours  accessible. 

C'est  en  eflet  dans  nos  ecoles  qu'on  derrait  trouver  les  meilleures  et 
les  plus  pnres  races  d'animaux,  la  culture  la  plus  ameliorante  et  la  plus 
profitable,  Toutillage  agricole  le  plus  perfectionne,  les  engrais  les  mieux 
prepares  et  les  mieux  conserves  et  I'alimentation  la  plus  soignee  et  la 
inoins  couteuse,  en  un  mot  c'est  dans  nos  ecoles  d'agriculture  que  le  cul- 
tivateur  devrait  trouver  nn  modele  facile  a  suivre  et  capable  de  le  guider 
dans  son  exploitation  agricole. 

Nos  ecoles  d'agriculture,  il  faut  bien  I'avouer,  out  deja  fait  nn  bien 
immense  dans  celt*?  province,  et  si  elles  n'ont  pas  donne  toute  la  satisfac- 
tion qu'on  avait  le  droit  d'eu  attendre,  celas  et  plutot  du  au  peu  d'encou- 
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,ragement  qu'ellesont  roru  qu'a  rinstruction  qu'elles  ont  donnee.  Auimeos 
des  meilleuros  iuteutions,  dies  ont  du  necessairernent  faire  le  plus  possi- 
ble avec  les  tres  faibles  moyens  mis  a  leur  disposition,  et  dies  ont  certai- 
nemeut  droit  a  la  reconnaissance  de  paye  pour  Ic  bien  qu'elles  ont  fait 
dans  des  circonstances  aussi  defavorables. 

Jo  ne  saurais  mieux  terminer  co  rapport  qu'en  vous  citant  Teloqueute 
conclusion  que  je  trouve  dans  Texcdlent  rapport  du  comite  qui  a  visite 
ies  ecoles  de  Lansing-  et  de  Guelph,  conclusions  qui  resument  ma  peusee 
toute  entiere  et  qui  se  lisent  comme  suit  : 

**  Quaud  on  considere  les  sommes  immenses  ^depensees  pour  etablir 
**  des  voies  ferrees  en  cette  province  pour  le  plus  grand  arantagc  du  com- 
**  merce  et  de  Tindustrie,  on  est  naturellcment  porte  a  se  demander  si 
**  vraiment  le  temps  n'est  pas  encore  arrive  ou  nos  gouvernants  doivent 
"  s'occuper  de  la  classe  agricole  par  la  creation  de  bonnes  ecoles  d'agricul- 
*'  tuie,  etablies  sur  des  bases  solides  et  durables.  On  ne  saurait  ignorer 
"que  la  classe  agricole  represente  au  moins  les  quatre  cinquiemes  de  la 
"  population  de  la  province  de  Quebec,  et  qu'en  nombre  comme  en  impor- 
**  tance,  cette  classe  a  le  droit  d'exiger  que  ses  interets  soient  sur voi lies 
**  avec  autant  de  sollicitude  que  ccux  de  toutes  les  autres  classes  placeos 
''  sous  la  direction  de  TEtal.  " 

II  ne  me  reste  plus  Messieurs  qu'a  vous  remercier  de  votre  gracieuse 
attention  et  a  exprimer  Tespoir  que  le  Oonseil,  en  recevant  ce  rapport, 
sera  convaincu  qu'il  est  Texpression  sincere  de  Topinion  de  votre  comite, 

Le  tout  humblement  soumis. 

Ls.  AECHAMBEAULT, 
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Horticulture  et  Arboriculture  fruitieres. 


Le  couiite  des  fruits  du  conseil  de  Tagriculture  a  rhoniieur  de  faire 
le  rapport  suivant  : 

Les  societes  d'arboriculteurs  fruitiers  de  ShelFord,  Missisqnoi,  Tlslet 
et  Bromo  ont  eu  chacune  leur  exposition  en  septembre  dernier,  et  celle 
d'Abbotsford,  avec  le  consentement  du  conseil,  a  afFecte  ses  fonds  a 
d'autres  objets,  ainsi  que  nous  Texpliquons  plus  loin. 

La  societe  des  arboriculteurs  fruitiers  de  ShelFord  a  tenu  son  exposi- 
tion annuelle  les  22  et  23  septembre.  L'exposition  a  6te  ouverte  pendant 
les  deux  jours  ontiers  et  la  soiree  du  premier  jour;  Ventres  etait  gratuite. 
La  societe  compte  Gi  merabres  et  a  oftert  des  prix  pour  les  fruits  au  mon- 
tant  de  §62.50  ;  pour  les  legumes,  de  $62.50 ;  pour  les  fleurs  et  les  plantes, 
dc  §45.00  ;  en  tout,  §170.00.  Le  nombre  des  inscriptions  a  ete  de  29Y,  pour 
les  fruits,  de  237  pour  les  legumes  et  de  112  pour  les  fleurs.  Le  tresorier  a 
inscrit  dans  son  etat  certain*;  items  pour  un  concert  et  pour  des  courses  ; 
ces  sommes  n'auraient  pas  du  s'y  trouver.  Dans  une  lettre  subsequente, 
cependant,  le  tresorier  fait  voir  que  la  societe  a  encaisse  §40.30  du. concert 
et  §60.65  des  courses, — en  tout  100.95  do  ces  deux  chefs, — et  que,  du  reste, 
elle  ne  courait  aucun  risque,  puisque  toutes  les  depenses  ont  ete  payees 
par  des  personnes  qui  ne  faisaient  pas  partie  de  la  societe.  Elle  a  egale- 
ment  pave  §57.00  a  titre  de  prix  particuliers  ofFerts  par  ses  membres.  Une 
des  collections  exposees  mesite  une  mention  speciale  :  elle  comprenait  130 
Tarietes  de  pommes  da  terre  cultivees  par  M.  Wm.  Hungerford  et  prove- 
nant  de  graines  importees  d'Irlande  il  y  a  quelques  annees  par  le  Dr 
G-reene. 

La  societe  d*horticulture  et  des  arboriculteurs  fruitiers  de  Missisquoi 
a  eu  son  exposition  annuelle  le  23  septembre.  Cette  societe  compte  56 
membres  et  a  donne  des  prix  pour  un  raontant  total  de  §124.15.  Elle 
avait  sur  ses  tables  439  (assietees  de  pommes  ordinaires,  48  de  pommes 
saavages.  101  de  raisins,  13  de  poires  et  11  de  prunes,  formant  un  total 
de  C02  assietees  de  fruits.  II  y  a  eu  216  inscriptions  pour  les  fruits,  dont 
169  ponr  les  pommes  seulement,  28  pour  les  fleurs  et  155  pour  les  legu- 
mes, ea  tout  413  inscriptions  pour  ces  divers  produits.  L'exposition  a  ete 
ouverte  pendant  une  journee  et  on  a  exige  une  petite  somme  pour  Tadmis- 
►iou  des  personnes  etrangeres  a  la  societe  :  10  cents,  probablement.  II 
semble  quo  tout  le  travail  ait  du  etre  fait  gratuitement,  puisque  toutes 
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les  deponses  no  se  soat  elevees  qu'a  la  somme  de  $7.50.  Le  secretaire  de 
cette  societe  n'a  pas  parfaitement  obei  aux  prescriptions  de  la  loi  en  ee 
qu'il  n'a  pas  envoye  une  liste  des  membres  avec  le  montant  paye  a  chacuu 
d'eux,  bicn  qu'il  nous  ait  transmis  des  details  interessants,  non  exiges  par 
la  loi,  c'est-a-dire,  le  nombre  des  inscriptions  et  le  nombre  des  platees  de 
fruits  dans  chaque  section. 

La  societe  d'horticulturo  de  Tlslet  a  tenu  son  exposition  le  24  septera- 
bre  a  St- Joan  Port-Joli.  Kile  compte  35  membres  et  a  ofFert  en  prix 
§26.75  pour  les  pommes,  $28.00  pour  les  poires  et  les  prunes,  $11.25  pour 
les  legumes,  $20.75  pour  les  fleurs,  $33.75  pour  les  arbres  fbrestiers  et  frui- 
tiersetc,  formant  un  total  de  $126.00  dont  $110.75  ont  ete  payees  en  prix. 
La  societe  paye  §10.00  a  son  secretaire  tresorier. 

La  societe  d'horticulture  du  comte  de  Brome  a  tenu  son  exposition  a 
Knowlton  le  10  ot  le  17  septembre,  mais  elle  n'a  pas  transmis  de  rapport 
an  conseil. 

La  nociete  des  arboriculteurs  fruitiers  d'Abbotsiurd,  par  permission 
du  conseil,  n'a  pas  eu  d'exposition  en  septembre  dernier,  mais  elle  s'est 
occupee  de  laire  une  collection  de  fruits,  venant  de  Ilussie  et  d'ailleurs,  et 
susceptibles  de  donner  d'excellents  benefices.,  Le  president  de  la  societe  a 
passe  deux  jours,  en  septembre,  avec  lo  comit6  des  fruits  de  la  societe 
d'horticulture  du  AVisconsin,  dans  les  collines  de  Baraboo,  au  milieu  des 
vergers  de  pommiers  russes  qu'on  y  a  plantes.  II  a  aussi  passe  quatre 
jours  au  college  d'ag-riculture  d'Ames,  Iowa,  etudiant  les  differentes  col- 
lections qui  s'y  trouvent.  La  societe  d'Abbotsford  a  refu,  depuis,  de  Bara- 
boo, AVisconsin,  104  pommiers  russes  de  25  varietes  differentes,  et  le 
college  d'agriculture  de  Tlow^a  a  promis  d'expedier,  au  printemps,  200 
arbres,  russes  en  grande  partie  et  consistant  en  poiriers,  pruniers  et 
cerisiers.  La  societe  a  aussi  fait  une  commande  de  plant  >  de  poiriers  et  de 
cerisiers,  elle  a  en  outre  coupe,  en  aussi  grand  nombre  que  possible  les 
scions  de  ses  pruniers,  poiriers  et  cerisiers  de  la  Russie  ot  du  nord  de 
I'Allemagne  et  les  a  envoyes  au  college  de  Tlowa  pour  les  faire  grelfer. 
La  societe  a  Tintcntion  de  reprendre  ces  plants  aussitot  que  i>ossible.  Au 
rapport  d'Abbolsford  est  annexe  un(3  liste  des  arbres  achetes  par  la  societe 
et  de  ceux  qu'elle  a  coupes  pour  la  greffe  sur  racine.  Cette  societe  s'est 
eftbrcee  de  remplir  les  desirs  du  conseil  tout  en  cherchant,  autant  que 
l>ossible,  a  n'introduirc  dans  le  pays  que  les  especes  qui  ont  le  plus  de 
valeur. 

Nous  recommandons  done  au  conseil  le  paiement  de  la  subvention 
ordinaire  de  $100  k  chacune  des  societes  de  Shefford,  Missisquoi,  Tlslet  et 
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Abbotsford.  Nous  demandous  aussi  au  conseil  de  vouloir  bien  nommer  un 
comite  charge  de  decider  s'il  ne  serait  pas  a  propos  d'accorder  une  subven- 
tion a  la  societe  d'horticulturc  de  Brome  qui  a  eu,  nous  le  savons,  une 
bonne  exposition  mais  qui  n'a  pas  transmis  de  rapport  au  conseil. 

Enfin  nous  desirous  faire  remarquer  au  conseil  que  ces  societes  out 
obtenu  des  resultats  bien  superieurs  a  tout  ce  que  nous  attendions. 

Le  tout  respectuousement  soumis. 

E.  CASGRAIN, 
J.  L.  LEMIRE, 


SOCIfirr!:  D'HOTICULTURE  DE  MONTRfiALET  ASSOCIATION  DES 

AEBORICULTEURS  FRUITIERS  DE  LA  PROVINCE 

DE  QUEBEC. 


AsSEMBLlfiE   ANNUELLE. 


Rapports  et  6lection  des  officiers. 


Assemhlee  annuelle  de  la  societe  d'horticulture,  le  18  norombro  au 
soir,  dans  les  salles  de  la  societe  d'histoire  naturelle,  sous  la  presidence 
du  Dr  Hunt. 

IjC  proces-verbal  de  Tassemblee  precodente  est  lu  et  approuve.  Lo 
president,  ensuite,  passe  en  revue  les  faits  consignes  au  rapport  et  cxprime 
Tespoir  que  le  projet  de  Tetablissement  d'un  jardin  botanique  entrera 
bientot  dans  le  domaine  des  faits  accomplis. 

Rapport  annuel  du  secretaire  pour  i'annee  expiree  le  .^0  novembre 
1884. 

Une  nonvelle  annee  s'est  ecoulee  depuis  la  derniere  assamblee  an- 
nuelle generale  des  membres  de  cette  societe,  et  je  viens  vous  soumettre 
un  rapport  du  travail  qui  s'est  fait  pendant  cette  periode,  et  un  expose 
de  I'etat  actuel  de  la  societe  ainsi  que  de  ses  perspectives  pour  Tavenir. 

II  n'y  a  eu  aucun  changement  notable  dans  le  programme  qui  a  servi 
«nx  deux  ou  trois  dernieres  annees.     Des  prix,  repartis  en  quatre  classes 
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ditferentes,  ont  ete  offerts  Thiver  dernier,  pour  les  objets  suivants  :  classe 
A, — Serres  privees  ;  classe  B, — Serres  tenues  pour  des  fins  de  commerce; 
classe  C, — Serres  appartenant  a  des  amateurs  ;  classe  D, — ^Jardins  d'hiver. 
Je  ne  sache  pas  qu'aucune  autre  societe  d'horticulture  aient  encore  offert 
des  prix  pour  ces  cultures  speciales  ;  Tidee,  cependant,  me  parait  meriter 
d'etre  poursuivie  et  devrait  meme  etre  appliquee  plus  en  grand,  sous  cer- 
tains rapports,  si  les  moyens  de  notre  societe  le  permettaient.  II  y  a  lieu 
de  se  feliciter  sincerement  des  ameliorations  l.res-marqu6es  que  Texpositiou 
annuelle  nous  a  permis  de  constater  dans  les  cultures  de  plantes  par  des 
amateurs.  Cette  amelioration  existe  surtout  et  plus  jjarticulierement  pour 
les  plantes  exposees,  dans  la.classe  des  jardins  d'hiver.  Cette  annee,  les 
juges  ont  trouve  ces  plantes  si  extraordinairement  bien  venues,  qu'ils  ont 
demande  qu'on  decernat  des  prix  supplementaires  speciaux,  ce  que  la 
societe  s'ost  ompressee  de  fuire.  Les  noms  de  tons  ceux  qui  ont  remporle 
des  prix  dans  cette  classe  pariiculiere  se  trouvent  a  la  page  125  du  nou- 
vieme  rapport  publie  Tete  dernier. 

La  societe  a  reussi  a  obtenir  pour  ses  membres  et  leurs  amis,  Tliiver 
dernier,  eutre  le  24  Janvier  et  le  29  mars,  le  droit  de  visiter  non  moins  de 
neuf  ditferentes  serres.  A  part  cela,  il  y  a  eu  des  jours  de  visite  speciale 
en  I'honneur  des  etrangers  qui  ont  assiste  aux  fetess  du  carnaval.  Voici 
les  noms  des  personnes  auxquelles  la  societe  est  redevable  de  cet  avan- 
tage.  M.  Andrew  Allen,  lonoatch  ;  M.  H.  Montague  Allen,  Ravenscraig ; 
M.  AY.  B.  Davidson,  Cote  St-Paul ;  W.  AVilliam  Lunn,  rueBleury;  M. 
John  Molson,  rue  Sherbrooke ;  M.  David  Morrice,  rue  Redpath ;  Mme 
lledpath,  Terrace  Bank,  rue  Sherbrooke  ;  M.  G-eorge  Stephen,  rue  Drum- 
mond,  et  Thou.  Donald  A.  Smith,  rue  Dorchester.  Un  certain  nombre 
d'autres  belles  serres  viennent  actuellement  s'ajouter  a  celles  qui  existaient 
deja,  et  la  societe  a  Tespoir  de  pouvoir,  dans  un  avenir  prochain,  obtenir 
pour  ses  membres,  Tacces  a  beaucoup  plus  d'endroits  encore,  aux  epoqucs 
favorables,  pendant  Thiver.  Et  pendant  que  j'en  suis  sur  ce  sujet,  ne 
serait-ce  pas  une  occasion  pour  demander  si  quelques-uns  de  nos  riches 
concitoyens  ne  pourraient  pas  prendre  Tinitiative  et  fournir  a  notre  societe 
les  moyens  d'avoir  un  jardin  botanique  convenable  et  lui  appartenant  ? 
Nous  avons,  dans  cette  cite,  bien  des  monuments  attestant  la  munificence 
des  citoyens  ;  quelqu'un  ne  voudra-t-il  pas  diriger  vers  nous  le  courant 
de  ses  faveurs  ?  Notre  pauvrete,  sous  ce  rapport,  est  assez  evidente,  et  il 
n'est  pas  douteux  que,  si  la  chose  etait  poussee  avec  un  pen  d'encrgio, 
nous  ne  pussions,  au  moins,  donner  a  cette  idee  un  commencement  d'exe- 
cution.  Un  grand  nombre  de  citoyens,  et  des  societes  soeurs,  nous  donne- 
raient,  j'en  suis  certain,  des  plantes  qui   seraient  comme  le  premier  degre 
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<le  notre  etablissement.  II  y  a  quelques  annees,  j 'avals  erais  Tidee  d'utili- 
ser  poar  cet  objet  le  carre  Dominion,  mais,  jusqu'a  present,  le  projet  u'a 
pas  en  de  suite.  Le  terrain  est  raste  et  central,  et  si  on  en  faisait  un  b'^an 
jardiu,  il  deviendrait  un  ornement  pour  la  cite  et  rehausserait  encore 
Tappareuce  des  beaux  batiments  qui  sont-deja  construits  ou  qui  se  coas- 
truisent  dans  les  environs. 

La  saison  qui  vient  de  s'ecouler  n'a  pas  ete  ties  animee  sous  le  rapport 
de  la  culture  des  fruits ;  et  on  a  paru  ne  faire  aucune  tentative  pour 
exploiter  quelques-unes  des  varietes  de  ce  pays  qui  ofFrent  de  grands 
arantages  sous  certains  rapports.  La  societe  a  ofFert  des  prix  pour  la 
raeilleure  mesure  do  pommes  sauvageonnes  qui  lui  serait  envoyeo  au 
premier  mai  :  mais  aucune  variete  nouvelle  n'a  ete  refue  et  le  prix  a  ete 
remporte  par  un  echantillon  deja  expose  en  d'autres  occasions.  II  en  codte 
beaucoup  pour  faire  comprendre  aux  arboriculteurs  Timportance  d'un  fait 
qui,  de  prime  abord,  leur  parait  insignifiant :  la  decouverte  d'uno  bonne 
pomme  sauvageonne.  Pourtant,  si  Ton  considere  ce  que  la  seule  pomme 
fameuse  verse  d'argent,  chaque  annee,  dans  les  coffres  des  cultivateurs  et 
des  arboriculteurs  fruitiers  de  Montreal,  on  se  rendra  facilement  compte 
de  Timportance  que  pent  avoir  la  decouverte  de  la  variete  que  nous  cher- 
chons.  Qui  pent  dire  si,  parmi  les  difFerentes  especes  sauvageonnes  de  ce 
pays,  nous  ne  trouverons  pas  une  pomme  qui,  dans  une  autre  saison,  sera 
anssi  precieusc  pour  le  fruitier  que  notre  celebre  fameuse  ?  Je  crois  que 
si  la  societe  etait  en  mesure  de  realiser  son  prOjet  et  d'ofFrir,  au  lieu  de 
trois  prix,  six  prix,  dont  le  plus  eleve  serait  de  ving-t-cinq  piastres  pour  le 
meilleur  d^mi-boisseau  de  pommes  sauvageonnes  expose  au  premier  mai 
1886,  nous  arriverions  a  un  resultat  plus  pratique.  Cela  donnerait  le  temps 
d'agir  a  un  grand  nombre  de  personnes  qui,  si  elles  avaient  ete  averties 
en  temps  utile,  auraient  pu  exposer  un  fruit  bien  superieur  a  tons  ceux  de 
leurs  voisini?,  bref,  le  fruit  que  nous  cherchons  depuis  si  longtemps.  Un 
prix  eleve  attire  davantage  les  exposants  ;  et,  du  reste,  nous  ne  sommes 
pas  tenus  de  le  donner,  si  les  fruits  exposes  n'ofFrent  pas  toutes  les  qualites 
exigees 

Quelques  membres  ayant  exprime  le  desir  d'avoir  des  reunions  men- 

suelles  de  la  societe  pour  discuter  et  lire  des  essais,  la  direction  a  resolu 

d*avoir  quatre  assemblee  speciales,  le  15  fevrier,  le  21  mars,   le  18  avril  et 

lo  16  mai.     Notre  president,  le  Dr  Hunt,  et  le  professeur  Penhalow  ont 

prepare  dos  travaux  do  grande  valeur.     Cependant,  le  nombre  des  mom- 

hres  de  la  societe  que  nous  avons  pu.  reunir  n'a  pas  ete  de  nature  a  encou- 

rager  ces  messieurs  a  poursuivre  leur  travail.     Peu  de  soci6tes  d'hortirul- 

turo  ont  Tavantage  de  posseder  parmi  leurs  directeurs  des  personnes  aussi 
14 
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competentes  ot  aussi  capables  de  faire  j^art  de  leuTS  renseignements  dans 
des  tennes  qui  provoqueiil  vivemeut  Tinteret.  II  est  done  extremement 
regrettable  qu'uii  aussi  petit  uombre  de  iios  membres  aient  songe  a  profi- 
ter  de  cet  avantage.  Lo  cultivateur,  meme  le  plus  experimente,  trouvera 
probableiueiit  qu'il  lui  reste  toujours  quelque  chose  a  apprendre,  et  qu'il 
existe,  dans  la  nature,  un  grand  nombre  de  faits,  fort  simples  en  eux- 
memes,  dont  il  a  jusqu'ici  ignore  completement  la  cause  et  qu'il  saisit 
lacilemeut  des  qu'on  lui  en  donnc  Texplication. 

La  bibliothOque  de  la  societe,   qui  rcnferrae  plusieurs  centaines  de 
livres,  n'est  pas  rechexcherche  par  nos  membres  autant  qu'elle  devrait 
Tetre.     L'annee  derniere,  nous  i.ous  sommes  entendus  avec  le  gardien  de 
la  batisse  de  la  societe  d'histoire  naturelle,  pour  qu'il  se  chargeat  de  don- 
ner  des  livres  aux  membres  pendant  la  journee  et  de  tenir  la  salle  ouverte 
tons  les   vendredis  soir,   pendant  Thiver.     Les  rapports  des  differentes 
societes  d'horticulteurs   et  d'harboriculteurs  fruitiers,  qui  forment  une 
grande  partie  de  notre  bibliotlieque,  contiennent  une  quantite  considera- 
ble de  renseignements,  fruits  de  I'etude  et  de  Texperience  des  arboricul- 
teurs  et  des  cultivateurs  les  plus  competents  de  ce  continent.     Beaucoup 
de  ces  arboriculteurs  ont  a  combattre,  sous  le  rapport  du  climat,  les  memes 
obstacles  que  nous  rencontrons  dans  notre  province,  et  leur  experience  ne 
pourrait  que  nous  etre  tres  utile.     Ce  qui,  cependant,  semble  interessei 
davantage  la  plus  part  de  nos  membres,  c'est  Texpositiou  annuelle  ;  et 
bieu  qu'il  soit  assez  difficile  d'empecher  que,  aux  yeux  du  visiteur  ordi- 
naire, une  exposition,  ne  ressemble  beaucoup  a  la  precedente,  nous  avons 
pourtant,  cette  annee,  obtenu  ce  resultat.     Le  patinoir  Victoria  etant  loue 
pour  la  saison  d'ete,  il  nous  a  ete  impossible  de  I'obtenir  aux  conditions 
liberales  ordinaires.     Les  directeurs,  n'ayant  pu  s'entendre  avec  le   loca- 
taire,  se  sont  done  mis  a  la  recherche  d'un  autre  endroit  convenable  pour 
y  tenir  leur  exposition.     II  leur  fut  impossible  de  trouver  un  batiment 
assez  vaste,  et  ils  arreterent  alors  leur  choix  sur  un  terrain  situe  a  Tencoi- 
gnure  de^  rues  Ste  Catherine  et  des  Conseillers,  appartenant  a  la  compa- 
gnie  du  Pacifique  canadien,  laquelle,  dans  les  circonstances  difficiles  que 
traverse  notre  societe,  s'est  montree   extremement  liberale  a  notre  egard. 
Comme  il  n'etait  pn^s  possible  de  se  procurer,   dans  ce  pays,  des  teutes  suf- 
fisamment  grandes  pour  couvrir  tons  les  objets  exposes,  nous  avons  fait  cons- 
truire  des  abris  autour  de  la  propriete,  sur  une  etendue  d'environ   500 
pieds.     Les  tentes  ont  ete  reservees  aux  plantes  de  jardin,  an  raisin  de 
serre,  aux  pfiches,  aux  prunes  etc. 

Les  pommes,  les  raisins  cultives  en  plein  air,   les  legumes,  les  fleurs 
detach^es  de  la  tige  et  autres  plantes,  ont  ete  mis  sous  appentis  qui,  comme 
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les  tentes,  se  sont  trouv6s  remplis.  L'exposition  a  ete  eclairee  par  20 
foyers  fournis  par  la  compagnie  royale  de  lumiere  electrique,  de  cette 
ville.  L'efFet  de  cctte  belle  lumiere  a  fait  ressortir  tres  favorablemeiit  les 
plantes,  sans  leur  causer  le  moindre  dommage,  et  tout  le  terrain  etait 
eclaire  comme  eu  plein  jour.  La  plupart  des  visiteurs  se  sont  declares 
enchantes  du  changement,  et,  comme  le  temps  s'est  presque  toujours 
raaintenu  au  beau,  nous  avons  pu  demonlrer  la  possibility  de  tenir  une 
exposition  d'horticulture  sans  avoir  un  batiment  permanent  pour  Tab-iter. 
Kt,  en  realite,  avec  les  facilites  que  nous  avons  maintenant  d'6clairer  de 
!^rands  espaces  ouverts,  je  crois  que  ce  qui  convient  le  mieux  pour  une 
exposition  d'horticulture,  oe  sont  ces  hangards  ouverts,  construits  a  la 
suite  Tun  de  Tantre,  et  n'ayant  a  pen  i^res  que  la  toiture.  II  est  do  fait 
que  les  plantes  exposees  cette  annee  ont  moins  souffert  que  les  annees  pre- 
cedentcs.  Quelques  personnes  ont  pu  objecter  que  les  plantes  precieuses 
n  etaient  pas  suffisamment  protegees  contre  les  voleurs,  dans  des  hangars 
de  ce  genre.  Cependant,  lorsque  les  agents  de  police  font  le  guet  nuit  et 
jour,  comme  cela  a  toujours  lieu,  taut  aux  expositions  de  la  societe  qu'aux 
autres  expositions,  il  n'y  a  reellement  pas  beaucoup  de  danger  li  appre- 
hender  sous  ce  rapport. 

Du  reste,  nos  expositions  ne  sont  frequentees,  en  general,  que  par  les 
meilleures  classes  de  la  societe.  Une  grande  quantite  de  fruits  croissaient 
«'ettc  annee  sur  les  terrains  voisins  de  I'exposition,  et,  cependant,  bien  que 
cos  terrains  fissent  partie  de  notre  emplacement  meme,  aucun  fruit  n'on  a 
ete  enleve.  Bien  plus,  le  premier  soir  de  Texposition,  la  lumiere  electrique 
sest  eteinte  subitement,  par  suite  d'un  leger  accident  arrive  au  mecanis- 
me  ;  et  bien  qu*il  y  eut  alors  de  quinze  cents  a  deux  mille  visiteurs,  pus 
ane  seule  assietee  de  fruits  n'a  ete  derangee.  Les  personnes  presentes  en 
cette  circonstance  ont  fait  preuve  de  beaucoup  de  sang  froid  et  de  calme, 
et  ont  ainsi  prevenu  les  suites  f^cheuses  qui  auraient  pu  resulter  de  cette 
accident.  M.  Lavigne,  chef  de  la  musique  de  la  cit6,  qui  assistait  a  la  fete, 
ne  doit  pas  etre  passe  sous  silence  ;  en  faisant  de  suite  jouer  a  ses  musi- 
ciens  un  air  tres  vif,  il  a  contribue  beaucoup  a  rassurer  Tassistance.  Cette 
exposition  a  ete,  en  general,  sous  le  rapport  des  plantes  surtout,  la  meil- 
leure  peut-etre  que  nous  ayons  encore  eue.  M.  II.  Mattock,  jardinior  de 
M.  R.  B.  Angus,  a  expose  de  tres  belles  palmes  qui  ont  obtenu  un  prix 
siwial.  Elles  etaient  disposees  sur  une  grande  table  pres  de  rentrOo,  et 
attiraient  beaucoup  les  regards.  Les  palmes  exposees  par  M.  Dayle,  et 
provenant  de  la  serre  de  M.  Elmenhurst,  etaient  aussi  tres  belles  et  depas- 
saieut  de  beaucoup  tout  ce  qui  a  ete  expose  jusqu'ici  dans  ce  genre.  M. 
Betrix,  jardinier  de  M.  Andrew  Allan  avait  aussi  une  collection  de  plantes 
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magnifiques.  Parmi  ceux  qui  ont  expose  le  plus  grand  nombre  d'echan- 
tillons,  je  puis  nommer  M.  Laughton,  jardinier  de  M.  McKay  ;  M.  Sprig- 
ffings,  de  la  compagnie  du  cimetiere  du  Mont-Royal,  et  du  Pare  Mont- 
Koyal ;  M.  Pinoteau,  jardinier  de  M  O'Hara,  et  M.  Trussell,  jardinier  de 
M.  H.  R.  Molson.  M  Colin  Campbell  a  expose  une  grande  quantite  de 
bouquets,  de  dessins  en  fleurs  etc.,  et  a  remporte  plusieurs  prix.  La  table 
sur  laquelle  sont  exposes  les  bouquets,  les  dessins  de  fleurs  etc  ,  est 
toujours  celle  qui  attire  davantage  les  regards.  Cette  annee,  nous  avons 
ofFert  des  prix  pour  six  bouquets  de  soiree  et  six  bouquets  de  corsage  ce 
qui  a  eu  pour  efFet  de  faire  exposer  un  bien  plus  grand  nombre  de  speci- 
mens que  d'habitude.  On  est  porle,  aujourd'hui,  a  depenser  de  fortes 
sommes  pour  les  decorations  en  fleurs  naturelles,  et,  aux  Etats-Unis,  dans 
les  grandes  expositions,  on  off  re  des  prix  Aleves  pour  les  meilleurs  echan- 
tillons  de  ce  genre ;  ce  qui  a  pour  resultat  la  production  de  collections 
reellement  magnifiques  qui  forment  un  des  ornements  les  plus  recherches 
dans  les  expositions.  Si  nous  pouvions,  ici,  offrir  un  prix  de  quelque 
valeur,  nous  obtiendrions  sans  doute  egalement  une  exposition  de  fleurs 
bien  superieure  a  tout  ce  que  nous  avons  eu  jusqu'ici.  Parmi  les  plantes 
exposees  cette  annee  par  des  amateurs,  j'en  ai  remarqu§  d'excellentes  dans 
la  collection  de  M.  F.  W.  Burdon  qui  a  obtenu  vingt-deux  premiers  prix  : 
c'est  plus  qu'aucun  amateur  n'ait  encore  jamais  remporte. 

^exposition  des  legumes  a  ete  tres-satisfaisante  ;  les  inscriptions,  pour 
certaines  especes,  etaient  nombreuses,  et  la  concurrence  tres-vive.  On  a 
expose  peu  de  miel.  II  est  assez  singulier  de  constater  combien  peu  d'agri- 
culteurs  so  mottent  on  mesure  de  concourir  pour  les  prix  qui  soat  off'erts 
par  la  societe ;  il  serait  pourtant  de  leur  interet  de  le  faire,  quand  meme 
cela  n'aurait  pour  resultat  que  de  signaler  cet  interesssant  produit  aux 
aeheteurs  du  marchc  le  plus  considerable  du  Dominion.  » 

L'exposition  des  fruits  a  ete  magnifique  et  bien  plus  complete  qu'on 
ne  devait  s'y  atteudre,  vu  la  date  peu  avancee  a  laquelle  a  eu  lieu  I'expo- 
sition,  les  9,  10  et  11  septembre. 

Pour  montrer  les  grands  progres  qui  se  sont  accomplis  dans  cette 
culture  depuis  quelques  annees,  je  cite  le  resume  suivant,  prepare  par  M. 
Charles  Gibb,  du  compte-rendu  de  Texposition  des  fruits  cultives  en 
plein  air  : 

"  Une  courte  description  de  I'etalage  des  fruits  a  la  derniere  exposi- 
tion de  la  societe  d'horticulture  de  Montreal,  pent  avoir  une  certaine  uti- 
lite  en  ce  sens  qu'ellc  indique  Tintferet  que  Ton  porte  de  plus  en  plus  a  la 
culture  des  fruits  dans  cette  province.     La  collection  expbsee  etait  reelle- 
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ment  remarquable,  si  Ton  considere  la  saison  pen  avaucee.  On  a  compte 
1,033  assietecs  Oe  pommes.  C'est  la  plus  grande  quantite  que  nous  ayons 
eue  depuis  Tex  position  de  1858  ;  et  encore,  a  cette  epoque,  c'etait  la  pre- 
miere fois  qu'on  offrait  des  prix  pour  les  fruits,  et  il  y  avait  double  cou- 
cours  pour  les  produits  des  difFerents  comtes.  Les  comtes  de  Huntingdon, 
Kouvillc,  Chateauguay  et  Brome,  ont  fourui  412  a^^sietees  contenant  plu- 
sienrs  bonnes  especes  qui  ne  se  cultivent  pas  a  Montreal ;  et  sur  les  213 
assietees  qui  ont  ete  inscrites  peur  le  prix  de  la  meilleure  collection,  74 
seulement  provenaient  des  environs  de  la  cite.  Des  625  assietesde  cesdeux 
collections,  il  n'y  en  avait  que  74  formees  de  fruits  cultives  dans  Tile  de 
Montreal.  En  attribuant  a  notre  ile,  la  moitie  des  408  assietes  qui  restent, 
on  aura  la  proportion  suivante  :  278  assietees  pour  I'ile  de  Montreal  et  755 
I)onr  les  comtes  i^oisins. 

"  La  collection  des  raisins  cultives  en  plein  air  comprenait  196  assie- 
tees, dont  97  etaient  cxposees  par  M  Wm.  M.  Pattison,  de  Clarenceville, 
M.  Pattison  n'avait  pas  moins  .de  cinquante  varietes  differentes,  dont  quel- 
ques  unes  nouvelles  et  dignes  d'etre  essayees  dans  ce  pays.  On  pent  voir, 
d  apres  ce  qui  precede,  combien  Tile  de  Montr6al  a  peu  donne,  comparati- 
vement,  et  quelle  maigre  collection  nous  aurions  eue  li  exposer,  sans  I'aide 
des  comtes  de  Huntingdon,  Rouville,  Chateauguay,  Brome,  Vaudreuil  et 
Deux-Montagnes.  Les  pommes  provenant  des  comtes  contenaient  plusieurs 
especes  nouvelles  :  pommes  hatives  de  Russie,  comme  la  Jaune-transpa- 
rente  et  la  Charlottenthaler  qui  murissent  le  25  juillet ;  la  Russet  Kellogg, 
fruit  sauvageon  de  la  G-olden,  mois  plus  rustique  et  poussant  sur  un 
meilleur  arbre  ;  le  Grand  due  Constantin,  type  des  Alexandres  ;  sans 
compter  des  pommes  sauvages,  dites  de  Siberie,  plus  grosses  que  certaines 
pommes  ordinaires  et  excellentes  comme  fruit  de  dessert.  " 

Quelque  puisse  etre  Tavenir  de  cette  societe,  elle  a  fait,  depuis 
qnelques  annees,  une  oeuvre  utile.  Elle  a  du  reste.  un  bel  horizon  devant 
elle.  et  grace  aux  bases  solides  sur  lesquelles  elle  repose  maintenant,  elle 
ne  pent  que  compter  sur  une  prospferite  plus  grande  encore. 

Le  secretaire,  cependant,  a  un  devoir  moins  agreable  a  remplir, 
lorsqu'il  s'agit  d'exposer  la  situation  financiere  de  Tassociation.  G-race 
aux  debourses  considerables  que  nous  avons  du  faire  pendant  les  dernie- 
res  annees,  les  directeurs  actuels  se  sont  vus  obliges,  au  dfebut  de  leurs 
fonctions,  de  diminuer  la  liste  des  prix  ;  et  cependant,  par  suite  de 
Tabondance  des  produits  exposes,  nous  avons  distribue  de  trente  a  qua- 
rante  piastres  de  plus  que  Tan  dernier,  c'est-a-dire,  §1370.38  en  1884, 
rontre  $1,339.31  en  1883.  En  1882  et  1883,  nous  avons  eu,  aussi,  une 
•w>nrce  extraordinaire  de  revenu,  sous  la  forme  d'une  subvention  d©  $160 
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du  comite  de  citoyens,  en  1882,  et  d'uiie  autre  subvention  de  $200  accor- 
dee  par  le  gouvernement  de  la  province,  en  1883,  pour  aider  a  la  publica- 
tion de  notre  rapport   annuel.     Ces   deux  sources  nous  out  fait  defaut, 
Tannee  derniere.     En  general,  lorsque  Texposition  du  Dominion  se  fait  a 
Montreal,  les  recettes  de  notre  societe,  aux  guichets  d'entree,  sont  bien 
pluy  considerables.     Le  produit  de  ces  recettes  a  ete  en  18Y5,  de  §1,435, 
en  1880  de  $1,002,  en  1881  de  $668,  en  1882  de  $663,  ct  en  1884  de  $46Y 
seulement.     Sans  doute  que  cette  aunee,  il  n'y  a  pas  cu  a  Montreal  le 
nombre  ordinaire  de  visiteurs,  et  Targent  re^u  aux  guichets  a  subi  une 
diminution  de  cent  ciuquante  a  deux  uents  piastres.    Malheureusement 
aussi,  bien  que  nous  n'ayons  eu  rien  a  payer  pour  Tusage  des  terrains  de 
TExposition,  les  fraisd'installation  ont  ete  plus  considerables  que  d'habi- 
tndo.     L'ouvrage  a  ete  fait  a  un  peu  meilleur  marche  qu'il  n'aurait  coute 
si  nous  avions  loue  le  patinoir,  abstraction  faite  d5s  decorations  qui  absor- 
bent ordinairement  de  cent  a  cent  cinquante  piastres  ;  cependant,  le  tout 
a  coute  $585.16,   ce  qui  est  une  forte  somme.     L'exposition  du  Mile-End, 
qui  etait  ouverte  le  soir^  de   meme   que  Texposition  des  chiens,   a  aussi, 
sans  aucun  doute,    contribue   a  reduire  les  recettes   dans   une   certaine 
mcsure.     Pour  combler  le  deficit,  nous  avons  cru  devoir  emprunter   une 
somme  de  $300,  plutot  que  de  vendre  quelques-unes  des   actions  que 
posj^ede  la  societe.     La  moitie   de  cette  somme  a  deja  ete  remboursee  ; 
quaut  a  la  balance  do  $150,  il  faudra  y  pourvoir  sur  les  revenus  de  irette 
annOe.     Si  les  recettes  du  guicliet  avaient   etc  aussi  elcvees  que   cellos 
d'urie  des  annees  meme  les  moins  fructueuses  ou  nous  avons  euune  expo- 
sition federale,  et  si  nous  avions  obtenu  un  local  au  cout  ordinaire,   il  est 
tout  probable  que  notre  bilan  de  Tannec  se  sorait  chiflre  par  un  profit 
plutot  que  par  une  perte. 

Le  montant  des  honoraires  payes  par  les  membres  s'est  eleve  a  la 
somme  de  $1,693  ;  c'est  la  plus  forte  recette  que  nous  ayons  encore  tiree 
de  cette  source,  a  Texception  de  celle  de  I'annee  derniere  qui  a  doune  $80 
de  plus.  L'admiuistration  de  la  societe  a  ete  conduite  avec  la  plus  graudc 
ccoiiomie.  Les  frais  de  publication  du  rapport  sont  pour  nous  une  loiirdc 
charge,  et  nous  avons  du  payer,  cette  anneo,  de  ce  chef  seulement,  une 
somme  de  $293.50.  L'impression  du  neuvieme  rapport  n'est  pas  encore 
payee;  mais  nous  espferons  pouvoir  nous  entendre  avec  le  gouvernement 
pour  qu'il  se  charge  de  cette  depense,  comme  cela  a  lieu  dans  la  province 
d'Ontario.  II  sera  du  devoir  des  nouveaux  directeurs  de  trouver  le  moyen 
d'equilibrer  la  recette  et  la  depeuse  en  elevant  la  premiere  ou  en  retran- 
chant  sur  la  seconde.  Le  travail  necessaire  pour  faire  fonctionner  la 
tjociete  sans   delicit,  est  trea-considerable  et  ne   lombe  que  sur  uu  petit 
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nombre.  Pour  que  que  la  societe  accomplisse  son  cBUvre  comme  elle  doit 
I'etre,  il  lui  faut,  de  toute  necessite,  de  plus  amples  moyens.  Les  grandes 
expositions  provinciales  out  i  leur  disposition  des  subventions  importan- 
tes  qui  lour  aident  a  combler  les  vides  qui  se  produisent  dans  les  recettes 
tirees  du  public.  Quant  a  nous,  nous  n'avons  rien  de  tel,  et  lorsque  les 
directeurs  constatent,  qu'un  scul  changement  de  I'atmosphere, — sur  lequel 
ils  ne  peuvent  exercer  aucun  pouvoir, — suffit  pour  rendre  la  societe  inca- 
pable de  faire  face  a  ses  obligations,  ils  ont  bien  raison  de  desirer  qu'on  leur 
offre  quelque  moyen  de  se  parer  contre  ces  inconvenients.  M.  Cheney  a 
continue  a  offrir  un  prix  important  pour  la  meilleur  grappe  de  raisin  de 
serre,  et  c'cst  M.  Alex.  Armour  qui  a  ete  Tlieureux  gagnant.  M.  E.  J. 
Maxwell  a  aussi  ofFert  quelques  prix  pour  les  plantes  cultivees  et  exposees 
par  des  enfants.  Melle  Jack,  du  Bassin  de  Chateauguay,  a  aussi  signifie 
son  intention  d'offrir  deux  prix, — classe  des  enfants, —  pour  les  deux  plus 
belles  roses  presentees  a  la  prochaine  exposition  M.  J.  B.  Cartwright 
offre  egalement  un  prix  de  §5  a  $10,  pour  le  jardinet  d'entrfee  le  mieux 
tenn, — attenant  a  une  maison  dont  le  loyer  ne  devra  pas  depasser  $160  par 
an.  Peut-etre  quelques  autres  membres  se  sentiront-ils  disposes  a  suivre  ce 
bonexemple,  et  a  donner  ainsi  a  la  societe  une  aide  precieuse.  II  y  a  bien 
des  annees  que  nous  n'arons  eu  une  exposition  aumilieu  de  Pete.  Peut-etre 
les  membres  de  la  societe  prefereraient-ils  cctte  exposition  a  celle  de  Tau- 
tomne.  La  liste  des  prix  n'aurait  pas  besoin  d'etre  aussi  considerable,  et 
la  chose,  du  reste,  aurait  au  moins  Tattrait  de  la  nouveaute. 

Son  Excellence  le  gouverneur  general  a  fait  une  courte  visite  a 
Texposition  dans  Papres-midi  du  premier  jour.  II  etait  accompagne  par 
plusieurs  membres  du  gouvernement  provincial.  La  lettre  qui  annon^ait 
J^a  visite  n'etant  pas  parvenue  a  sa  destination,  les  directeurs  n'etaieiit  pas 
presents  pour  le  recevoir.  Cependant,  accompagne  par  votre  secretaire,  il 
a  fait  un  examen  rapide  des  objets  exposes,  et  s'est  declare  tres-satisfait, 
surtout  de  la  section  des  fruits.  II  est  malheureux,— bien  que  la  chose  fut 
inevitable, — que  nous  ayons  perdu  une  si  favorable  occasion  d'expliquer 
Tojuvre  de  la  societe. 

MM.  G.  Cheney  et  Chas.  Gribb,  deux  des  officiers  elus  par  le  bureau 
de  direction  a  la  derniere  reunion  annuelle,  out  donne  leur  demission 
dans  le  cours  de  Tannee,  et  MM.  Gr.  L.  Marler  et  D.  J.  Descarries  ont  ete 
choisis  pour  les  remplacer.  M.  Cheney  avait  ete  nomme  vice-president, 
et,  lore  de  sa  retraite,  M.  Marler  a  ete  nomme  a  sa  place.  La  societe  a  aussi 
il  deplorer  la  perte  de  plusieurs  de  ses  plus  anciens  membres,  morts  dans 
le  cours  de  Tannee.  Peu  d'entre  eux,  cependant,  ont  plus  que  notre  ancien 
vice-president  fait  pren^o  d'int^ret,  tant  pour  notre  societe  que  pour  des 
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associations  semblablcs,  et,  par  sa  retraite,  les  uues  et  les  autres  out  vu 
disparaltre  un  do  leurs  olliciers  les  plus  actifs  ot  les  plus  utiles,  qu'elles 
pourrout  difficilement  remplacer. 

Tin  membre  de  la  societe  a  omis  Tidee  d'oftrir  a  la  competition, 
chaque  annee,  des  medailles  d'or  qui  ue  deviendraieut  la  propriety  du 
concurrent  heureux  qu'apres  avoir  ete  g-agnees  deux  ou  trois  fois.  Hi  ces 
medailles  etaient  accompagnees  d'une  legere  somme,  versee  au  gagnant, 
chaque  annee,  je  verrais  la  une  idee  assez  bonne. 

MM.  J.  M.  M'Duir  ot  Jas.  McGregor  ont  examine  les  livres  de  lu 
societe  et  les  ont  trouves  en  regie. 

Cette  annee  encore,  la  societe  a  choisi  ses  juges  partni  des  persouues 
demeurant  loin  de  la  ville,  et  comme  ils  etaient,  du  reste,  parfaitemeut 
competents,  leurs  decisions,  excepte  pour  ixn  petit  norabre  de  cas,  ont 
donne  une  entiere  satisfaction.  Dans  le  departeraent  des  pommes  et  des 
raisins  cultives  en  plein  air,  les  juges  ont  ete  beaucoup  aides  par  un 
comite  d'arboriculteurs  fruitiers  de  la  rille,  que  nous  avions  nommes  pour 
examiner  les  fruits  exposes,  afin  d'empecher  les  designations  sous  un 
nom  impropre,  ou  le  classement  d'espcces  identiques  sous  des  noms  dilfe- 
rents.  Ce  systeme  est  si  parfait  qu'on  devrait  cqntinuer  a  la  mettre  en 
pratique  ;  c'est  encore  une  des  excellentes  idees  dont  nous  sommes  redeva- 
bles  a  M.  Chas.  Gibb. 

Le  neuvieme  rapport  a  ete  publie  a  1  epoque  ordinaire,  dans  le  cours 
di  I'ete,  et  la  societe  doit  encore  en  exprimer  sa  reconnaissance  au  comite 
charge  de  ce  travail  de  meme  qu'a  son  zele  secretaire,  M.  R.  W. 
Shepherd,  jr. 

La  societe  avait  le  desir  de  prendre  part  a  Texposition  de  la  Nouvelle- 
Orleans.  en  envoyant  une  collection  de  nos  pommes.  Nous  nous  sommes 
adresses,  pour  cela,  au  gouvernement  federal  ;  mais  comme  nous  n'avons 
pas  reussi  a  en  obtenir  la  subvention  necossaire  pour  conduire  notre 
projet  a  bonne  lin,  I'idee  a  du  ctre  abandonnee. 

La  societe  doit  encore  exprimer  sa  gratitude  avxx  journaux  dii 
Montreal  qui  lui  ont  toujours  prete  leur  puissant  coucours  dans  Taccom- 
plissement  de  son  ceuvre. 

J'ai  moi-meme  des  remei'ciements  a  otfrir  aux  membres  de  la  societe 
qui  m'ont  soutenu  dans  Taccomplissement  d'une  tache  quelque  pen  diffi- 
cile, et  je  puis  les  assurer  que,  dans  tout  ce  que  j'ai  fait,  je  n'ai  eu  en  vue 
que  le  bieil  t»t  ravancoment  de  la  societe. 

lIEXltY  S.  EVANy, 
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Sur  motion  de  M.  Gunning,  seconde  par  M.  J.  Torrance,  le  rapport 
est  adopte. 

MM.  Jack  ct  Torrance  bont  nommes  scrutateurs  pour  Telection  des 
directeurs  ;  Telection  donne  le  resultat  suivant :  le  professeur  Penhallow, 
MM.  T.  S.  Hunt,  R.  "W.  Shepherd,  jnr.,  J.  Beatrix,  Charles  Gibb,  William 
Evans,  R.  Brodie,  E.  J.  Maxwell,  J.  Doyle. 

Comite  du  rapport :  MM.  C.  Gibb,  Penhallow,  R.  W.  Shepherd,  J.  B 
Edwards,  J.  McKenna,  J.  Doyle,  R.  Brodie,  jnr. 

Comite  de  la  bibliotheque :  MM  Charles  Gibb,  Andres,  Penhallow, 
n.  S.  Evans. 

Immediatement  apres  rajourneraent,  les  directeurs  se  reunissent  pour 
elire  les  ofhciers.  Sont  elus  : 

Presklent, — M.  Sterry  Hunt. 

Vice-President, — M.  Penhallow. 

Secr^laire'Tresorier. — M.  H.  S.  Evans. 
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JARDINS  BOTANIQUES  (t) 

PAR   LE    PROFESSEUK   PENH  ALLOW. 

Chez  cetix  qui  ont  la  bonne  fortune  de  connaitre  uotro  belle  cite,  soit 
pour  ravoir  visitee,  soit  pour  en  avoir  entendu  parler,  Montreal  est  juste- 
ment  eu  haute  faveur  a  cause  des  attraiis  nombreux  qu'elle  ofFre,  et  sur- 
tout  a  cause  de  son  splendide  Pare  du  Mont-Royal.  On  parle,  cepeudant 
aujourd'hui  d'un  projet  nouveau  qui,  s'il  reussit,  ne  paut  piis  inanquer 
d'ajouter  encore  bei^ucoup  aux  agrements  de  notre  ville :  c'est  Tetablisse- 
ment  d'nn  jardin  botanique  orne  de  serres  convenables.  Ce  projet  est  con^u 
snr  une  grandc  echelle,  et  il  est  d'une  telle  importance,  non  seulement 
pour  Montreal,  mais  pour  tout  le  Dominion,  que  nous  croyons  devoir  eii 
faire  Texpose  detaille  a  nos  lecteurs. 

II  y  a  deja  longtemps  que  la  societe  d'liorti culture  s'ap9r(.;oit  de  la  po- 
sition inferieure  dans  laquelle  le  Canada  se  trouve  place  parmi  les  autres 
nations,  parce  qu'il  ne  possede  pas  encore  un  jardin  convonable  pour  y 
faire  Texpferimentation  des  aptitudes  des  diiFerentes  plantes  sous  le  rapport 
de  racclimatation  et  y  determiner  exactement  leur  valeur  economiquo. 
(V*tte  remarque  a  deja  ete  faite  dans  le  rapport  annuel  du  secretaire,  pour 
I'aunee  1880  ;  ef,  dans  son  rapport  de  1884,  soumis  a  Tassemblee  annuelle, 
on  decembre  dernier,  il  a  de  nouveau  appelc  Tattention  sur  Turgenco  du  cas 
ft  exprimc  Tespoir  que  des  demarches  seraient  faites  en  ce  sens,  dans  uu 
uveuir  prochain.  A  une  reunion  recente  des  directeurs,  il  a  ete  decide 
que  cette  question  est  d'une  telle  importance,  ot  que  la  necessite  s'impose 
d'une  fa^ou  telle,  qu'il  faut  de  suite  agir  d'une  maniere  decisive.  On  a 
done  nlabore  un  plan  pour  Tetablissement  d'un  jardin  botanique  et  d'une 
l>epiniere  qui,  tout  en  occupant  chacun  un  emplacement  distinct, 
pourraient,  dans  une  certaine  mesure,  du  moins,  se  trouver  places  sous 
une  meme  administration  generale.  On  est  de  suite  entre  en  pourparlers 
avec  les  autorites  a  ce  sujet.  La  question  est  actuellement  pendante  et 
>a  solution  sera  annoncee  en  temps  opportun.  (1) 

Quelques  jours  plus  tard  on  s'est  adresse  aux  autorites  civiques  dans 
le  but  d'etablir  la  pepiniere  sur  le  Mont-Royal  de  facon  qu'elle  forme 
partie  du  Pare  meme,  et  on  a  abis  appris  que  dans  le  projet  du  pare  tel 
quil  avait  d'abord  6te  con^u  il  y  avait  un  espace  reserve  pour  un  jardin, 
mais  que  le  manque  de  fonds  a  force  les  autorites  a  ajourner  I'execution 

t  Ccs  articles  ont  deju  ete  publics  dans  lo  Daily  Star  pendant  le  mois  do  maw  1835. 

n)  iH'pniH  qnc  owi  est  t'crit,  lo  projet  a  etc  modifie  qnelqiie   pen,  ct  on   a  nmintenaiit  riutcntion 
««'  ictioir  lu  jardin  wl  la  pcpiiiiwic  sur  uu  nRiiio  tcnaiu,  dauii  I'cucciutu  du  TaLV. 
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de  cette  partie  da  prqjet.  Les  ouvertures  ae  notre  societe  oat  cependant 
ete  revues  avec  aae  si  graade  faveur  qa'aa  comite  special  des  directeurs 
a^teinvitea  con ferer  avec  Ic  coalite  da  Pare,  da  conseil  de  ville,  dans 
Papres-midi  da  12  fevrier.  Oa  a  donue  ua  aparfa  geaeral  des  plans,  et 
on  a  cite  des  faits  importants  poar  demontrer  la  valear  d'un  semblabk 
etablissement,  tant  poar  la  cite  que  pour  le  pays  tout  entier.  La  societe 
etait  representee  par  le  Dr  T.  Sterry  Hunt,  president,  le  professeur 
Penhallow.  vice-president  et  M.  David  ll.  McCord.  Ce  n'etait  la  qa'ane 
reunion  preliminaire  et  aucune  decision  definitive  n'a  ete  prise  ;  cepen- 
dant les  sentiments  qu'on  a  exprimes  de  part  et  d'autre  ont  fait  naitre  le 
desir  d'etudier  davantage  le  projet  a  une  epoque  pou  eloignee,  et  il  y  a 
tout  lieu  d'esp&rer  qu'on  prendra  alors  desmesures  definitives  peur  mettre 
a  execution  une  ocuvre  aussi  desirable.  Voici  les  traits  saillants  du  plan 
du  jardin-pepiiiiere. 

II  consisterait  en  un  terrain  de  dix  arpents, — ou  plus,  suivant  le 
besoin, — destine  a  des  plantations  d'arbres  et  d'arbustes  provenaut  non 
seulement  de  toutes  les  parties  du  Dominion,  mais  encore  des  autres  pays. 
Les  espsces  difFercntes  sont  disposees  do  fopon  a  faire  saisir  facilement  la 
parente  qui  pent  exister  entre  elles;  et  chaque  arbre  ou  arbuste  etant 
pourv'u  d'un  ecriteau,  le  jardin  devient  ainsi  une  veritable  ecole  pour  un 
grand  nombre  de  personnes  qui  ne  pourraient  pas  obtenir  ces  renseignc- 
ments  par  d'autres  moyens.  Cette  pepiniere,  au  seul  point  de  vue  de 
.  Teducation  populaire,  aurait  done  deja  son  importance ;  maig,  a  part  cela, 
les  divers  etablissements  d'education  de  la  ville  y  trouveraient  encore  dc 
grands  avantages  en  y  conduisant  Icars  eleves ;  car  la  pepiniere  serait 
ouverte  au  public  absolument  comme  les  autres  parties  du  Pare. 

Au  point  de  vue  pratique,  nous  avons  Tintention  de  faire  de  cette 
pepiniere  un  lieu  ou  les  aptitudes  des  plantes,  sous  le  rapport  de  Taccli- 
matation,  ot  leur  valeur  economique  pourront  etre  exactement  determinees. 
On  voit  de  suite  quelle  importance  notre  prqjet  pent  avoir  sous  ce  rapport 
pour  tont  le  Canada,  puisque  nous  pourrons,  par  ce  raoyen,  et  en  tres  peu 
de  temps,  nous  renseigner  d'une  fa^on  absolument  certaine  sur  les  qualites 
d'un  grand  nombre  d'arbres  ot  d'arbustes  originaires  des  autrds  pays,  et 
pouvant  avoir,  ici  une  grande  valeur. 

L'utilite  d'un  semblable  etablissement  s'affirmc  encore  sur  beaucoup 
d'autres  points ;  et  si,  par  la  suite,  on  eprouve  le  besoin  d'etendre  encore 
plus  la  sphere  des  recherches  experimentales,  il  sera  tres  facile  d'utiliser 
davantage  la  pepiniere  en  lui  imprimant  autant  que  possible  le  caractere 
des  auciens  etablissements  du  m^mc  genre,  commo  il  en  cxistc  en  Uurope> 
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et  notamment  comme  la  pepiniere  Arnold,  a  Brookline,  Mass.  Distribution 
des  graines ;  renseignements  autorises  sur  les  soins  d  donner  aux  arbres, 
sur  les  roeilieures  methodes  d'emondage  et  de  transplantation,  sur  les 
traites  d*arboriciilture  amelioree  ;  lemons  pratiques  sur  des  su jets  se  rappor- 
tant  a  Thorticulture  en  general :  voila  autant  de  matieres  importantes  qui 
entrant  dans  Je  champ  legitime  de  nos  operations,  et  dont  Tutilites'lmpose 
Pour  les  jardiniers  en  particulier,  la  pepiniere  sera  d'une  grande  valeur, 
parce  qu'ils  seront  certains  d'y  trouver  des  renseignements  exacts  sur  tout 
ce  qui  concerne  leur  etat. 

L'histoire  des  etablissements  de  ce  genre,  dans  les  aiitres  pays, 
demon tre  que  leur  utilite,  sur  les  points  que  nous  venous  de  signaler  est 
reconnue  et  appreciee  davantage  chaque  annee.  Du  reste,  comme  moyen 
de  repandre  IVnseignement  chez  le  peuple,  et  surtout  chez  cette  classe  si 
nombreuse  qui  n'a  ni  assez  de  temps  ni  assez  d'argent  pourpouvoir  suivre 
des  cours  speciaux,  on  ne  saurait  trouver  mieux  ;  et  c'est  ce  que  le  peuple 
efit  force  de  reconnaitre  aujourd'hui,  comme  cela  a  lieu  pour  les  jardins 
de  Kew. 

Ces  jardins  de  Kew,  en  Angleterre,  sont,  sans  contredit  les  plus  eteu- 
dns  et  les  mieux  fournis  du  monde  en  tier,  et  sous  ce  rapport  aussi  bien 
qn'a  cause  des  experiences  qui  y  sont  faites,  on  pent  les  regarder  comme 
nn  modele  que  les  autres  jardins  doivent  imiter.  Nous  aurons  done,  dans 
le  cours  de  notre  travail  pour  demontrer  la  necessitfe  d'un  etablissement 
de  ce  genre  dans  notre  pays,  de  frequentes  occasions  de  faire  allusion  aux 
re^iultats  obtenus  a  Kew.  Ce  n'est  pas  que  nous  aspirions  a  les  surpasser 
ou  meme  a  les  egaler,  nous  voulons  simplement,  en  autant  que  les  besoins 
speciaux  et  le  climat  du  Canada  peuvent  Texiger,  les  signaler  comme  un 
modele  que  nous  devons,  par  tons  nos  efforts,  tacher  d'imiter. 

Ici,  la  question  de  Tentretien  a  une  tres-grande  importance.  Un 
etablissement  de  ce  genre  doit  etre  independant  ;  et,  d'un  autre  cote. 
rinteret  du  public  exige  que  les  terrains  soient  accessibles  a  tons  sans 
uuctme  restriction,  et  qu'on  ne  soit  pas  oblige,  non  plus,  de  recourir  a  la 
vente  des  produits  pour  creer  un  revenu.  II  est  encore  essentiel  qu'il 
n'ait  aucunement  le  caractere  d'un  etablissement  commercial  et  que  tons 
les  produits  qui  peuvent  Stre  distribues  a  d'autres  jardins  ou  a  la  ville 
meme  soient  donnes  sont  forme  d'echange,  ce  qui  fournit  d'ailleurs  une 
compensation  sufEsante  en  jeunes  plantes  nouvelles.  Or,  pour  en  arriver 
la,  il  faut  de  toute  ntcessite  la  creation  d'un  fonds  capable  de  produire  un 
revenu  assez  6leve. 
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JaRDINS  DU  MONDE  ENTIER, 

Dans  une  eutreprise  de  ce  genre,  la  premiere  question  qui  se  presento 
naturelleraent  a  I'esprit  est  celle-ci.  Y  a-t-il  des  precedents  sur  lesquels 
on  puisse  s'appuyer  en  toute  surete  ?  La  reponse  se  troure  dans  les 
exemples  que  nous  ont  deja  offerts  presque  toutes  les  nations  civilisees, 
et  qui  donnent  parfaitement  raison  a  notre  pays  de  vouloir  lui-meme  se 
mettre  au  meme  niveau.  D'apres  les  renseignemeuts  absolument  certains 
que  nous  nous  sommes  procures,  les  divers  pays  qui  possedent  des  jardins 
botaniques  peuvent  se  classer  dans  Tordre  suivant  : 

I.  L'Allomagne,  32  ;  II.  lltalie,  24 ;  III.  la  France,  22 ;  IV.  rAutricho, 
les  lies  Britanniques,  et  les  possession  qui  en  dependent  directement,  la 
liussio,  12  chacun  ;  Y.  I'lnde  Aug-laise,  9 ;  YI.  la  Belgique,  C  ;  YII.  la 
Suisse,  5  :  YIII.  TAustralie,  la  colonic  du  Cap  et  de  Natal,  la  Hollande,  la 
Scandinavie,  les  Indes  Occidentales,  4  chacune ;  IX.  le  Portugal,  les  Etats- 
Unis,  3  chacun;  X.  TAlgerie,  les  Indes  fran9aises.  la  Itoumanie,  TEspagm?, 
2  chacun  ;  XL  le  Bresil,  la  Guyane  anglaise,  les  iles  Canaries,  le  Chili,  lo 
Dannemark,  les  Indes  danoiseg,  TEgypte,  I'Ecuador,  le  Guatimula,  la 
Grece,  IIong-Kong,  le  Japon,  Tile  Maurice,  la  Nouvolle-Irlande,  le  Perou, 
los  Philippines,  la  Servie,  la  Siberie.  la  Tasmanie,  1  chacun  ;  XII.  N'eu 
ont  point :  la  Republique  Argentine,  le  Canada,  la  Colombie,  le  Mexique, 
le  Paraguay,  la  Turquie,  TUraguay,  le  Ycnezuela. 

On  voit  done  que  le  Canada  est  place  dans  une  position  pen  enviable 
vis-a-vis  des  autres  pays  plus  progressifs,  puisqu'il  se  trouve  relegue  au 
rang  des  nations  qui  ont  le  moins  d'esprit  d'entreprise  et  qui  occupent  le 
dernier  degre  dans  Techellc  de  la  civilisation.  II  est  mome  au-dessous  du 
Japon. 

•  Cette  longue  liste  de  jardins  que  nous  donnons  ici,— cent  quatre-viugt 
sept  en  tout, — demontre  facilement  leur  utilite  ;  nous  verrons  un  peu  plus 
loin  toute  la  valeur  qu'ils  ont.  II  n'estpas  sans  interet  de  remarquer  qu'en 
AUemague,  le  premier  pays  du  monde  sous  le  rapport  de  la  science, — il 
n'y  a  pas  moins  df*  trente-deux  jardins,  c'est-a-dire  une  proportion  de  17.1 
pour  cent  sur  le  nombre  entier.  Ce  n*est  done  pas  sans  de  bonnes  raisons, 
et  des  raisons  basees  sur  autre  chose  que  le  sentiment,  qu'un  peuple  aussi 
eminemment  pratique  maintient  un  aussi  grand  nombre  de  ces  etablisse- 
ments  qui  lui  content  cliaque  annee  de  fortes  sommes.  En  Europe,  ces 
jardins  appartiennent  aux  maisons  d'education,  — aux  universites  surtout, 
et  a  TEtat.  Les  premiers  servent  a  Penseis^nement  technique  ;  les  seconds 
sont  utilises  pour  le  developpement  des  industries  speciales,  tons  ont  du 
reste   une   grande  valeur  comme   moyen   d'enseignement  populaire   el 
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memo  simplement  comme  jardins  d'orneraent.  Parmi  le  petit  nombre 
desjardins  botaniques  bien  tenus,  aux  Etats-Uuis,  cehii  de  Washington 
appartieiit  au  gouvernement  central,  et  sert  a  des  experiences  aussi  bien 
qu'a  des  fins  d'ornement.  Les  deux  autres,  lejardin  de  Cambridgi}  et  la 
pepiniere  de  Brookline,  appartiennent  a  Tuniversite  Harvard.  lis  sont 
d'nne  grande  utilite,  nou  seulement  pour  la  haute  Education  technique, 
mais  i>our  la  diffusion  de  connaissaiices  de  la  plus  haute  valeur  pratique 
pour  le  pays  tout  entier.  Dans  d'autres  pays,  sous  les  tropiques  par 
exemple,  ces  jardins  ne  sont  pas  en  general  attaches  aux  maisons  d'educa- 
tion  et  sont  utilises  d'une  maniere  encore  plus  pratique,  puisqu'ils  sont 
destines  surtout  a  eprouver  la  valeur  economique,  et  a  determiner  les 
traits  caracteristiques  des  plantes  qui  croissent  dans  ces  regions  ;  ce  qui 
permet  d'obtenir  des  notions  exactes  en  beaucoup  moins  do  temps  et  avec 
plus  de  surete  que  par  tout  autre  moyen. 

Le  Canada  est  une  des  colonies  britanuiques  les  plus  considerables, 
occape  une  position  geographiqueimportante,  et  possede,  du  reste,  des  res- 
sources  immenses  qui  exigent  surtout  une  connaissance  exacte  des  plantes 
par  rapport  a  leur  acclimatation  et  a  leur  valeur  economique  ;   il  devrait 
done  etre  au  moins  sur  un  pied  d'egalite  avec   les  autres  colonies,   et 
pouvoir  faire  un  echange  de  vegetaux  utiles  avec  les  pays  dont  le  climat 
ressemble  au  sien.   Tels  que  nous  sommes  aujourd'hui,  cependant,  nous 
nous  trouvons  en  arriere  de  la  colonic  la  plus  reculee  de  TOceanie,  et  nous 
ne  pouvons  pas  m^me  nous  mettre  sur  le  meme  rang  que  le  Japon,  qu'on 
a    generalement  regarde   comme  a   demi   civilise  jusguVi   ces   dernieres 
anuees,  et  qui,  neanmoins,   avait  son  jardin  botanique  longtemps  avant 
d'avoir  renoue  dernierement  des  relations  avec  TEurope.  -On  nous  fera 
l>eut-etre  remarquer  qu'aucune  autre  colonic  n'a  un  climat  aussi  severe 
que  le  notre ;  cela  est  vrai,  mais  nous  demontrerons  un  pen  plus  loin  que 
ce  fait  ne  constitue  pas  un  veritable  obstacle.  II  est  bien  vrai  que  nous  ne 
ponrons  ni  employer  les  methodes  ni  obtenir  les  resultats  que  Ton  remar- 
que  dans  les  pays  tropicaux  ou  la  vegetation  est  plus  spontanee.   Nous  ne 
ponvons  pas  non  plus  compter  sur  une  collection  aussi  riche  que  celle  de 
r  Angleterre ;  cependant  le  genre  des  vegetaux  aussi  bien  que  leur  distri- 
bation  sur  notre  territoire,  demontre  clairement  qu'un  jardin  botanique, 
meme  en  tenant  compte  du  climat,  aurait  autant  de  raison  d'etre,  autant 
d^atilite  ici  qu'ailleurs.  On  pent  m^me  dire  que  la  necessite  d*un  sembla- 
ble  jardin  se  fait  encore  plus  vivement  sentir  a  mesure  qu'on  s'avance 
vers  le  nord  ou  les  essences  de  valeur,  deviennent  moins  communes  et  ou 
il  est  important  de  faire  penetrer  autant  que  possible  les  plantes  precieu- 
ses  qui  vivent  dans  des  climats  de  m^me  nature,  ou  a  pen  pres. 
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Un  autre  argument  qu'on  pourrait  faire  valoir,  a  ce  sujet,  c'est  k 
rapport  qui  existe  entre  la  creation  d'un  semblable  etablissement  et  les 
progres  qui  se  mauifesteut  cliez  un  peuple  dans  la  culture  intellectuelle 
et  dans  toutes  les  connaissances  elevees  d'une  civilisation  avancee.  Les 
ofFets  qui  decoulent  de  la  contemplation  et  de  Tetude  de  la  nature  sont 
connus  et  forment  un  element  important  de  Teducation  individuelle ;  et 
Ih  ou  la  beaute  est  le  trait  principal  de  I'objet  soumis  a  Tobservation. 
TefFet  produit  est  encore  d'un  ordre  plus  eleve.  Et  c'est  ainsi  que,  grace 
au  travail  accompli  chez  Tindividu,  le  caractere  de  la  nation  tout  entim* 
est  soumis  a  une  action  bienfaisante  et  forte  que  les  lois  seraient  impuis- 
santes  a  lui  imprimer;  et,  pour  pousser  Targument  jusqu'a  sa  conclusion 
logique,  on  pent  voir  de  suite  que,  toutes  clioses  etant  egalcs  d'ailleurs,  le 
nombre  desjardins  botaniques  et  des  autres  etablissements  semblables, 
chez  un  peuple,  pent  etre  regarde  comme  un  indice  reel  du  degre  de 
civilisation  qu'il  a  atteint.  Et  on  s'assurera  de  la  verite  de  cette  remarque 
en  examiuant  le  classement  donne  plus  haut,  aussi  bien  qu'en  consultant 
rhistoire  tant  ancienne  que  moderne  des  nations  qui  n  des  epoques  diver- 
ses,  ont  ete  a  la  tete  du  genre  humain. 

Valeur  au  point  de  vue  de  i/education. 

Sur  les  cent  quatre-vingt-sept  jardins  qui  existent  dans  le  monde,  il 
y  en  a  au  moins  cinquante-liuit, — c'est-a-dire  31  pour  cent, — qui  sent 
attaches  a  des  maisons  d'education — ayant  pour  la  plupart  le  rang  d'uni- 
versite, — on  entretenus  par  elles.  On  pent  voir  dans  ce  seul  fait  la  mesure 
de  leur  importance  au  point  de  vue  de  Teducation  superieure.  L?s  autres, 
c>st-4-dire  soixante-neuf  pour  cent  du  chiftre  cntier,  ne  sont  etablis  et 
maintenus  que  pour  un  but  pratique  ;  il  ue  faut  pas  oublier,  cependant, 
qu'ils  fournissent  d'excellentes  sources  de  renseignements  aux  eleves  des 
colleges  et  autres  institutions  pen  considerables  qui  n'ont  pas  les  moyens 
d' avoir  desjardins  pour  leur  usage  exclusif.  D'ou  Ton  pent  conclure  que 
leur  importance  au  point  de  vue  de  Tinstruction  est  encore  pins  gramle 
qu'elle  ne  le  parait  de  prime  abord.  Les  exigences  du  jour  veulent  que 
Teducation  repose  sur  des  donnees  larges  et  liberales,  quelle  que  soit  la 
profession  vers  laquelle  Tinclination  ou  les  circonstances  doivent,  plus 
tard,  appeler  Tetudiant.  Et  puisque  nous  en  arrivons  leutement  a  recon- 
naitre  les  avantages  superieurs  des  methodes  pratiques  d'instruction  qui 
donnent  a  Thomme  la  meilleure  preparation  pour  s'attaquer  aux  grands 
problemes  de  la  vie,  nous  devons  admettre  que  les  sciences  naturelles 
doivent  alors  devenir  xm  facteur  important  dans  notre  systeme.  Pour 
Tetudiant  ordinaire,  aussi  bion  que  pour  le  futur  specialiste,  le  jardin 
botanique  devient  done  un  element  important  de  culture  intellectuelle. 
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Ses  echantillons  venus  de  ioutes  les  parties  du  mondo,  donuent  ii  rel«'^vo 
un  nouveau  flambeau  pour  penetrer  les  secrets  de  la  nature  et  ne  peuvent 
que  contribuer  au  sain  developpement  de  ses  facultes  mentales.  Qunnt 
au  speoialeste  futur,  il  y  trouve  des  materiaux  qu'il  ne  pourrait  obleiiir 
ailleurs  qu'avec  la  plus  grande  difficulte,  si  toutefois  il  pouvait  les 
obtenir. 

A  part  leur  valeur  speciale  au  point  de  vue  de  riiistruction  d.)s 
eleres,  les  jardins  botaniques  rendent  encore  un  grand  service  au  public 
en  fournissant  aux  jardiniers  les  moyensd'acquerir  facilement  les  rens^i- 
gnements  les  plus  nouveaux  et  les  plus  precieux  sur  leurs  diverses  cul?ii- 
res.  Ce  sont  de  veritables  depots  on  Ton  trouve  les  informations  les  plus 
sures  et  les  methodes  les  plus  ameliorees  ;  et  un  horticulteur  intellig.Mit 
est  certain  non-seulement  d'y  recueillir  des  donnees  precieuses,  <mi 
etadiant  les  plantes  qui  y  sont  cultivees  et  leurs  caracteres  particuli^rs, 
raais  encore  d'y  puiser  a  la  source  meme,  uue  science  exacte  et  certaiuo 
sur  les  soius  convenables  a  donner  aux  arbres  et  aux  plantes  a  tousles 
etats  de  croissance.  Et  dans  un  pays  ou  les  industries  forestieres  ofFrvJut 
un  si  yaste  champ,  c'est  la  un  point  qui  merite  qu'on  s'y  arrete. 

Dans  les  divers  pays  de  TEurope  ou  la  culture  des  forets  se  fait  d'apres 
les  principes  de  la  science,  et  par  des  personnes  qui  ont  fait  une  etude 
speciale  du  sujet,  lemondage,  la  transplantation  et  le  tfaitement  des 
maladies  sont  consideres  commo  des  details  d'une  importance  superieure 
auxquels  on  doit  apporter  le  plus  grand  soin.  II  pent  done  arriver  que, 
dans  ces  circonstances,  le  jardin  botanique  ou  la  pepiniere  ne  soieut  ]>as 
appeles  a  fournir  des  renseignements  speciaux  a  cet  egard,  cependant  ils 
peuvent  encore  exercer  une  puissante  influence  en  dirigeant  Fopinion  par 
I'eiemple  ct  les  resultats  obtenus. 

Le  jardin  de  Kew,  cependant,  demontre  d*une  manicre  frappante  cc 

qa'un  etablissement  de  ce  genre  pent  offrir  d'avantages  aux  horticulteurs 

en  leur  donnant  une  connaissance  plus  approfondie  de  leur  etat ;  taudia 

que  la  maniere  dont  ces  derniers  en   profitent  etablit   non  seulement   la 

necessite  d'une  semblable  institution  pour  cette  classe  de  travailleurs, 

mais  encore  la  haute   importance  qu'ils  y  attachent.    Depuis  un  certain 

nombre  d'annees,  on  a  tenu,  dans  cet  etablissement,  deux  fois  par  semaino 

pendant  neuf  mois  de  Tannec,  des  classes  de  cliimie,  de  physique,  et  de 

nieteoTologie  elemenlaires.    Des  Torigine,  les  classes  ont  ete  bien  frequ.'u- 

tees ;  mais,  d'apre>  le  rapport  offlciel,   il  apparait  que,  en  1880,  les  cours 

t'taient  devenus  si  populaires,  et  repondaient  si  bien  a  un  besoin  reel,  que 

le  local  ne  suffisait  plus  a  contenir  les  eleves  inscrits. 
15 
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Une  troisieme  prt?iive  de  la  valeur  educalrice  de  ces  institutions,  dans 
un  pays,  decoule  de  Tinlluence  qu'ils  exercent  sur  le  public  en  general, 
non  seulomcnt  en  popularisant  les  noms  des  savants  et  leurs  ouvrasjes, 
mais  encore  en  elovant  constammentle  niveau  moral  ct social.  L'habitude 
de  la  reflexion,  qui  nait  inconsciemment  de  la  contemplation  des  tableaux 
de  la  nature,  surtout  lorsqu'on  en  saisit  bien  les  lois  generales,  produit  un 
ideal  plus  eleve,  uno  perception  morale  plus  elaire.  et  un  esprit  plus  sain; 
et  il  sc  ibrmo  ainsi  une  tendance  constante  a  detourner  Thomme  des  actes 
qui  rabaissent  Thuhianite  et  a  le  porter  vers  toutes  les  actions  qui  sent 
dirrnes  de  la  noblesse  de  notre  oriaine.  II  est  etabli  d'une  facon  irrecusa- 
ble  que  dans  toutes  les  societes  qui  ont  un  libre  acces  a  des  institutions  de 
ce  genre,  on  trouve  le  plus  irrand  developpement  de  rintelligencc  et  da 
sentiment ;  et  nous  n'avons  aucun  doute  que,  pour  reduire  la  longue  liste 
des  crimes  qui  se  commettent  cliaque  annee,  on  ne  trouvera  jamais  de 
moyen  plus  eflicace  que  I'education  graduelle  des  classes  inferieures  par 
un  enseignement  populaire  de  ce  genre.  En  ouvrant  le  registre  des  visites 
annuelles  au  jardin  de  Kew,  on  saisira  ce  fait  d'une  fiifon  encore  plus 
elaire.  Prenant  quatre  annecs  au  hasard,  nous  trouvons  que  le  nombre 
totale  des  visites,  en  1879,  a  ete  de  oG9,134;  il  y  a  la,  par  suite  de  causes 
qui  nous  sont  inconnues,  une  diminution  de  156,288  sur  Tannee  prece- 
dente.  En  1880,  le  cliifFre  est  de  723,681,  c'est-a-dire  154,547  de  plus 
qu'en  1879.  En  1881,  Taugmentation  est  encore  de  112,995,  ce  qui  donne 
un  total  de  836,676.  En  1882,  I'augmentation  est  de  407,490  et  le  total 
des  visiteurs  arrive  au  chiffre  etonnant  de  1,244,166.  De  plus,  le  chiffre 
maximum  des  visiteurs  pour  un  jour  quelconque  des  quatre  annees  est  de 
95.300  ;  la  moyenne  des  visites  quotidiennes  pour  la  periode  complete  est 
de  2,310,  et  pour  1882,  de  3,409.. 

Nous  allons  maintenant  prendre  les  jours  de  chomage  special  pour 
les  banques  ;  le  rapport  en  mentionne  quatre  qui  vont  nous  aider  a 
trouver  dans  quelle  mesureet  quelles  classes  de  la  population  ces  jours  de 
conge  pen  rent  alfecter.  On  pent  dire  en  toute  surete  que,  pendant  ces 
jours  toute  augmentation  dans  le  nombre  des  visiteurs  represente  directc- 
ment  la  classe  mome  qu'il  importe  surtout  d'atteindre  :  les  commis,  les 
artisans,  etc  ;  et,  alors,  le  chiiFro  des  visiteurs  a  ces  epoques,  doit  etre  pris 
pratiquement  comme  un  indice  du  degre  d'influence  que  le  jardin  exeroe 
sTtr  cette  classe  speciale.  Pour  chacun  des  quatre  jours  de  chomage  dtis 
banques,  le  chiffre  des  visiteurs  a  varie,  en  1880,  de  864  a  61,  831  ;  eu 
1881,  de  1,131  a  50,688,  et,  en  1882,  de  1,460  a  95,300.  Si,  maintenant 
nous  examinons  le  rapport  entre  le  chiflFre  de  ces  jours  speciaux  et  celui 
des  jours  ordinaires  d'une  m^me  annee,  nous  avons  la  proportion  suivan- 
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to  :  ponr  -1880,  17  pour  cent,  ct,  pour  1882,  18.4  pour  cent.  Et  ce  qu'il  y  a 
ici  do  plus  frappaiit,  c'est  que  dans  Taugmentation  de  chaque  annee,  non- 
seulement  les  classes  ouvrieres  conservent  leur  plein  chifFre  proporiion- 
iiel,  mais  elles  augmentent  encore  d'annee  en  annee  au  taux  de  un  ])our 
cent.  Or  si  nous  tenons  compte  du  fait  que  les  jardins  de  Kew  ne  repre- 
sentent  qu'un  douzieme  des  institutions  du  meme  genre  en  Angleterre, 
nous  verrons  qu'en  realite  ces  institutions  s'adressent  a  un  group3  consi- 
derable du  peuple,  danslequel  entre  pour  une  large  part  la  classe  qu'il  est 
surtout  important  d'atteindre.  D'un  autre  cote,  Taugmentation  qui  se 
produit  dans  le  nombre  des  visiteurs,  chaque  annee,  demontre  d'une 
mauiere  convaincante,  non-seulement  que  Toeuvre  est  de  plus  en  [)lus 
appreciee,  mais  qu'elle  est  dirigea  de  facon  a  repondre  dans  la  plus  graude 
mesure  possible  aux  besoins  de  la  nation. 

Valeur  scientifique. 

A  part  leur  valeur  au  point  de  vue  de  I'avancement  et  de  la  diffusion 
des  connaissances  scientifiques  paries  eleves  qu'ils  forment,  les  jardins 
botaniques  sont  encore  susceptibles  d'exercer  une  grande  somme  d'in- 
fluence  dans  le  developpement  de  la  science  pure  par  Tencouragement 
qu'ils  offrent  aux  recherches  individuelles  surtout  chez  les  psrsonnes  bien 
donees  et  capables  d'embrasser  un  vaste  champ  d'exploration. 

Le  principal  but  qu'il  peuvent  aider  a  atteindre,  sous  ce  rapport,  c'est 
de  decrire  et  de  classer  d'une  fa^on  exacte  les  plantes  des  differcutes 
parties  da  globe.  Une  des  plus  importantes  lonctions  d'un  jardiii  do 
premier  ordre  est  done  de  pouvoir  donner  des  renseignemants  autorises 
non-seult)ment  sur  les  plantes  qui  sont  encore  nouvelles  pour  la  science, 
mais  aussi  sur  celles  qui  forment  des  sujets  nouveaux  dans  la  region  par- 
ticuliere  ou  le  jardin  so  trouve  place  ;  car  le  classement  est  a  la  foi;s  un 
des  preliminaires  les  plus  indispensablee  et  le  fondement  meme  de  toute 
connaissanco  ulterieure  d'un  caractere  plus  pratique.  Quand  une  Ibis  on 
I)ossede  une  description  exacte  des  plantes  d'une  region,  les  phases  parti- 
rulieres  de  leur  croissance,  la  maniere  dont  elles  sont  distribuees  sur  le 
territoire  et  les  milieux  ou  elles  se  trouvent,  toutes  les  autres  particulari- 
tes  qui  les  distinguent  ressortent  naturellement  et  avec  beaucoup  plus  de 
relief.  Comme  r^sultat  necessaire  de  ces  etudes,  on  voit  se  former 
jraduellement  des  herbiers  considerables  qui  deviennent  des  sources 
precienses  de  renseignement  soit  lorsqu'il  s'agit  de  questions  se  rappor- 
tant  a  la  llore  d'une  region  quelconque,  soit  lorsqu'il  s'ag'it  d'elucider  up 
point  purement  scientifique  ou  pratique. 
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Et  pour  montrer  les  efFets  directs  qui  dScoulent  de  cette  concentration 
de  materiaux  mis  a  la  disposition  des  travailleurs  serieux,  nous  pouvons 
citer  des  ouvrages  importants  comme  "  Les  Plantes  medecinales "  de 
Bentley  et  Trimen ;  la  volumineusc  *'  Flore  de  la  Californie  "  de  "Watson  ; 
les  divers  traites  de  botanique  du  Dr  G-ray  ;  lo  *' Dixieme  Rapport  "  du 
professeur  Sargent,  sur  les  forets  de  I'Amerique  du  Nord,  dont  on  no 
saurait  faire  trop  d'eloges ;  et  le  "  G-enera  Plantarum "  de  Bentham  et 
Hooker,  ouvrage  indispensable  a  celui  qui  etudie  cette  matiere.  Or,  tout 
en  admettant  sans  hesitation  aucune  la  grande  valeur  de  ces  couvres 
distinguees,  nous  ne  pouvons  pas  nous  empecher  de  songer  que  leur  pro- 
duction eut  ete  extremement  diificile  sans  les  facilites  speciales  qu'ofFraient 
a  des  travaux  de  ce  genre  lesjardins  de  Cambridge,  E.-U.,  et  do  Kow, 
Angleterre,  ou  ils  ont  ete  compiles. 

Ces  jardins  ont  encore  une  grande  valeur  scientifique  en  ce  qn'ils 
encouragent  Tetude  et  les  recherclies  dans  certains  domaines  de  la  science 
ou  les  resultats  obtenus  ont  en  fin  de  compte  un  merite  serieux  dans  leur 
application  a  la  solution  de  questions  se  rattachaut  a  d'importantes  indus- 
tries. II  n'est  pas  essentiel,  ni  meme  desirable  qu'un  jardin  botanique  soit 
un  theatre  d'experimentation  proprement  dite,  bien  qu'il  ait  ce  caractere 
sous  un  certain  rapport ;   cependant,  dans  les  questions  qui  sont  stricte- 
ment  du  domaine  de  la  botanique,  il  offre  aux  recherches  un  stimulant 
qu'on  ne  trouverait  peut-etre  pas  ailleurs.    II  faut  avant  tout  bien  se  rap- 
peler  que  toute  question  de  botanique,  quelques  resultats  pratiques  qu'on 
en  veuille  finalement  tirer,  doit  d'abord  etre  traitee  au  point  de  vue   pure- 
ment  scientifique.    Quand  ce  cote  scientifique   est  bien  saisi,  Tapplication 
s'en  fait  ensuite  tout  naturellement  et  presque  sans  eflbrt.    Les  etudes  se 
rapportant  a  la  maladie  des  pommes  de  terre,  aux  maladies  des  fruits,  a  l(i 
rouille  du  raisin,  a  la  maladie  du  cafe  et  h  beaucoup  d'autres  sujets   do 
meme  nature,  off'rent  de  nombreux  exemples  de  ce  principe.    Toutes  ces 
etudes  doivent  done  d'abord  etre  faites  d'une  maniere  purement  scientifi- 
que, attendu  que  les  renseignements  exacts  obtenus  par  ce  moyen  consti- 
tuent la  seule  base  certaine  sur  laquelle  on  puisse  ensuite  operer   avec 
avantage,    Cependant  personne  n'ignore  que  le  resultat   final  de  tous    ces 
travaux  doit  avoir  une  grande  importance  au  point  de  vue  des  industries  ; 
comme  on  a  pu  le  voir  a  I'epoque  de  la  maladie  du  cafe,  laquelle  a  menace, 
a  un  moment  donne,  de  detruire  une  industrie  de  grande  valeur. 

Le  defrichement  rapide  de  grandes  etendues  de  terrain,  cause  par 
la  consommation  du  bois  qui  les  couvrait,  souleve  deja  des  problem es 
interessants  et  d'une  solution  assez  difficile.  Comme  moyen  d'enrayer  les 
resultats  desastreux  que  cet  etat    de  choses  ne  pent  manquer  de  produire. 


Digitized  by 


Google 


229 


on  songe  serieuseinent  a  la  plantation  et  a  Tentretien  d'arbres  nouveanx 
en  meme  temps  qu'a  nn  soin  plus  attentif  de  ceux  qui  n'ont  pas  encore 
ete  att^ques  ;  et  en  consequence,  on  s'est  mis  a  faire  une  etude  soig-neuse 
et  scientifique  des  arbres  en  s'attachant  aux  meilleures  methodes  de 
reparer  les  accidents  et  de  traiter  les  maladies  auxquelles  ils  son  sujets. 
L'AUemagne  a  deja  fait  de  grands  progres  dans  ce  sons  et  il  est  raisonna- 
ble  de  compter  que  les  autres  pays  suivront  bientot  son  exemple.  Ici 
encore  nous  nous  rencontrons  sur  le  terrain  commun  de  la  science  pure 
ot  de  la  pratique.  On  arrive  a  d'importants  resultats  pratiques  et  on  fait 
beneficier  directement  de  grandes  industries  par  Papplication  des  princi- 
pes  derives  des  methodes  scientifiques  dans  le  traitement  de  chaque  cas 
particulier.  Or  on  pent  dire  que  tons  ces  resultats  ont  leur  source  princi- 
pale  dans  le  stimulant  et  les  facilites  qu'ofFrent  les  jardins  botaniques  et 
les  etablissements  du  meme  genre. 

Ces  faits  peuvent  done  etre  consideres  comme  des  jalons  qui  indi- 
quent  les  diverscs  branches  pour  lesquelles  des  institutions  semblables 
ont  une  grande  valeur  scientifique,  dans  la  cas  surtout  ou  I'applicatiou 
pratique  vient  couronner  les  recherches  theoriques.  Chaque  jardin  ne 
devrait  cependant  operer  que  dans  la  specialite  qui  ressort  des  exigences 
de  sa  situation  ou  que  justifie  Tttendue  de  ses  ressources.  Les  faits  que 
nous  avons  signales  etablissent,  toutefois,  assez  clairement  que,  meme 
dans  les  cas  ou  son  action  n'est  limitee  qu'a  un  seul  ou  k  quelques-uns  de 
ces  champs  d'utilite,  le  jardin  doit  encore  exercer  une  influence  tres  sensi- 
ble et  tres  importante,  bien  que  souvent  dissimulee,  dans  toutes  les 
directions. 

VALEUR   PRATIQUE. 

La  valeur  d'un  jardin  botanique,  sous  le  rapport  des  resultats  prati- 
ques, pent  etre  appreciec  k  divers  points  de  vue,  dont  le  premier  et  peut- 
etre  le  plus  saillant  se  rattache  a  la  dissemination  des  graines  et  des 
plantos.  Et  a  ce  sujei,  on  pent  raisonnablement  supposer  que  ces  objets 
sout  tout  d'abord  distribues  dans  differentes  parties  du  pays  ou  le  jardin 
est  situe,  et  qui  devient,  pour  ainsi  dire,  un  sol  d'experimentation.  On 
pput  de  cette  fa9on, — et  par  des  intermediaires  qui  donnent  aux  renseigne- 
ments  tout  le  poids  de  Tautorite, — faire  connaitre  rapidement  et  k  un 
grand  nombre  dc  personnes  des  arbres  d'ornement  ou  d'utilite,  d'une  va- 
hnr  reoUc.  Qnand  ce  but  est  atteint,  on  pent  facilement  distribuer  ce  qui 
roste  de  plantes  en  surplus  dans  les  pays  plus  eloignes  ou  elles  ne  peuvent 
manquer  d'avoir  une  certaine  valeur.  Ajoutons  que  cette  distribution  ne 
'.omprend  pas  seulemeut  les  plantes   qui  ont  etc  introduitcs  dans  le  pays 
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ot  fju'oii  a  trouvees  adaptables  au  climat  ct  utiles  a  la  population,  mais 
enc(»re  les  especes  indigenes  dont-  la  dissemination  ira  faire  connaitre  et 
a|)precier  davantage  la  flore  native.  En  general  cette  distribution  se  fait 
sons  forrae  d'echanges,  ce  qui  diminue  les  frais  de  part  et  d'autre  et  assure 
doN  avantages  reciproques.  Cost  du  reste  ce  qui  se  pratique  dans  tous  les 
plus  grands  et  les  plus  anciens  etablissements  du  monde  entier. 

Dans  certains  cas,  et  lorsque  le  jardin  refoit  quelqu'aide  ou  quelqu'a- 
vaiitage  reel  de  la  ville  ou  du  district  dans  lequel  il  est  situe,    il   peut 
rendre  Tequivalent  en  fournissant  les  arbres  qui  sont  neoessaires  pour  les 
rues,  et  des  plates-bandes  pour  les  places  publiques  ;  il  etendra  ainsi   la 
spht^re  de  son  action  au  point  de  vue  de  Tenseigneinent  du  public,  et  pro- 
duira  chez  un  plus  grand  nombre  les  eilets  les  plus  bienfaisants.    Sous  ce 
rap; »ort,  comme  sous  taut  d'autres,  lesjardins  de  Kew  out  donne  un  ex- 
ample qui  devrait  etre  suivi.    D'apres  les  rapports  officiels,   on  voit  que 
pendant  quatre  annees,  de  1879  a  1882  inclusivement,  il  a  ete  distribue 
8,7^";]  paquets  de  graines,  20,167  plantes  de  serre,  4,817  plantes  herbacees 
ct  12,458  arbres  et  arbrisseaux  ;  ces  dons  ont  ete  recus  par  730  personnes. 
Si  nous  tenons  compte  du  fait  que  les  destinataires  appartenaient  a  toutes 
los  parties  du  monde,  nous  pourrons  comprendre  de  suite,  la  i^ortee  im- 
m(Miso  qu'a  cette  (jcuvre  utile.  Les  particuliers  recoivent  souvent  leur  part, 
mills  la  plus  grande  partie  des  objets  va  toujours  et  d'abord  directemeut 
aux  autres  centres  alin  de  servir  aux  etudes,  aux  experiences,  a  la  propa- 
irntion  (»t  a  une  nouvelle  distribution.    Cependant,  duranl  les  trois  der- 
nirros  annees  de  la  periode  que  nous  venous  de  mentionuer,    on  voit  quo 
les  .seuls  pares  de  Londres  ont  rocu  directemeut  7,730  arbres.    En  general, 
l(*s  cites  n'out  pas  assez  d'arbres  donnant  de  Tombrage,   pour  la  saute  ot  Ic 
(  oiifort  du  public  ;  et  sous  ce  seul  rapport,  les  jardin.:  peuventdeja  accom- 
pli r  beaucoup  de  bien. 

L'echange  qui  se  fait  des  arbies  et  des  plantes  dans  le  but  d'utiliser 
Its  bonnes  qualites  qu'ils  peuvent  avoir,  offre  un  second  exemple  de  la 
vii!<»ur  pratique  de  cesjardins.  Et  nous  le  reconnaXtrons  facilement  an 
rii]>pelant  a  notre  esprit  toutes  les  ressources  qui  sont  aujourd'hui  raises  a 
la  <lisposition  dujardinier  paysagiste  grace  a  rintrodiictiou  des  plantes 
pvocieuses  d'ornement  venant  des  autres  pays.  Et  ce  qui  est  vrai  dans  ce 
cas  Test  egalement  quand  il  s'agit  des  arbres  qui  otFrent  des  essences  de 
vnleur  pour  la  construction  ;  qui  produisent  des  fruits  utiles;  qui  posse- 
dent  des  qualites  precieuses  au  point  de  vue  de  la  medecino  ou  qui  ibur- 
nissent  des  matieres  abondantes  pour  les  tissus,  les  cordages  ou  le  papier. 
Los  resultats  qui  ont  couronne  les  tentatives  de  M.  Gibb  pour  introduiro 
Uh  fruits  ru&i»e»  ari  Canada,  i'orment  ttu  ar^q^uuient  puissuiit  cii  favour   dc 
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iiotre  assertion.    Eu  realite,  cet  echange  ouvre  de  suite  un.  vaste  champ  de 
ressources  utiles. 

Chaque  annee,  on  fait  d'importantes  additions  a  notre  collection  de 
plantes  economiques  et,  cependant,  il  en  reste  encore  un  grand  uombre  a 
niettro  sous  les  regards  du  public.  Ces  acquisitions,  toutefois,  exigent  une 
experimentation  soigneuse  et  systematique,  non  seulement  sousle  rapport 
des  aptitides  au  point  de  vue  du  cliniat,  mai3  encore  au  sujet  des  applica- 
tions specialcs  qu'on  en  pent  faire.  Sans  cela,  I'introduction  des  plantes 
nouvelles  pourrait  etre  laisseo  en  grando  partie  aux  liorticulteurs  ordi- 
iiaiies;  mais  les  gens  de  cette  classe,  faisaiit  do  leur  etat  un  gagne-pain, 
11  out  ni  les  loisirs,  ni  la  volonte,  ni  surtout  les  connaissances  necessaires 
])Our  ce  travail.  lis  s'adressent  plutot  aux  centres  qui  font  autorite  pour 
ell  obtenir  les  reuseignements  dont  ils  ont  besoiii  sur  les  plantes  qu'ils 
cultivent. 

Un  autre  aspect  que  presente  la  question,  c'est  Tavantage  de  pouvoir 
repandre  les  reuseignements  obtenus,  avec  tout  le  poids  que  donne  I'auto- 
rite.  Le.  mode  particulier  de  dilfusion  est  determine  en  grande  partie  par 
les  circonstances.  On  public  des  circulaires  speciales,  comme  cela  arrive 
sou  vent  ;  ou  bien,  ceux  qai  desirent  des  reuseignements  particuliers 
peuvent  les  obtenir  en  consultant  ou  en  observant  ;  la  correspondance 
sert  aussi  a  cet  objet.  Du  reste  le  travail  qui  se  fait  actuellement  dans  ce 
sens  est  la  meilleure  preuve  de  la  verite  de  nos  assertions. 

Durant  cette  periode  de  quatre  aniiees, — de  1879  a  1882  inclusive- 
ment, — les  jardins  de  Kew  ont  publie,  ou  ont  directement  fourni  les 
moyens  de  publier  pas  moins  de  cinquante-huit  (58)  ouvrages  difFerents, 
les  uns'tres-volumineux,  contenant  les  reuseignements  obtenus  sur  un 
trrand  nombre  de  sujets.  En  meme  temps,  on  a  publifi,  a  certaines  epoques 
des  correspondanees  et  les  comptes-rendus  d'examens  ou  d'observations 
repetees  sur  des  plantes  soumises  a  Texperimentation  ;  ce  qui  n'a  pas  pen 
contribue  a  repandre  chez  un  public  tres  etendu  des  connaissances  varices 
et  de  la  plus  haute  valeur.  On  pent  s'en  former  une  idee  d'apres  le  resume 
buivant  qui  embrasse  trois  annees  et  iudique  le  nombre  des  plantes 
examinees  et  des  rapports  faits  sur  les  resultats  obtenus.  Nous  avons 
done  :  bois  ordinaire  et  bois  de  service,  14  ;  plantes  textiles,  7  :  substances 
propres  au  papier,  20  ;  'produits  alimentaires,  34  ;  huiles  et  parfums,  8  ; 
plantes  fourrageres,  13  ;  resiiie  ct  ciro,  5  ;  gomme  elastique,  39  ;  plantes 
medecinales,  23  ;  teinture,  1  ;  plante  veneneuse,  1  ;  divers,  5.  II  est  a 
peine  necessaire,  en  terminant  d'appeler  Tattention  sur  I'influence  impor- 
♦autc  qu'ont  ces  renseigneraeuts  au  point  do  vue  des  graudcs  entreprises 
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conimerciales.  puisqu'ils  se  rapportent  directement  a  la  distribution,  li 
radaptation  et  a  la  valeur  speciale  des  plantes  et  des  arbres  d'ou  Tou  tire 
Tacijou,  la  gomme  elastique,  le  gutta  percha,  Ics  alcaloides  de  quiua  et 
leurs  substituts,  Tiudigo,  les  substances  textiles  ou  propres  ji  la  fcjibrica- 
tion  du  papier,  et  des  produits  alimeiitaires  importants,  aussi  bieu  qu  a 
Tetude  des  maladies  qui  exercent  souvent  uno  aetioa  serieuse  sur  plusieurs 
de  ces  industries. 

CONCLL'SION. 

Nous  avons  deja  repondu  d\iue  maniere  generale,  dans  nos  conside- 
rations precedentes,  aux  objections  qu'on  aurait  pu  soulever  en  prebMidant 
quo  nous  eommes  trop  au  Nord  povir  qu'un  jardin  ait  quelque  chance  de 
succes  ;  il  ne  nous  reste  done  plus  qu'ii  montrer  qu'il  existe  des  jardins 
tres  prosperes  dans  d'autres  parties  du  monde  ou  le  climat  est  aussi  severe 
qu'ici.  Nous  voyons  qu'il  y  a  des  jardins  a  Christiania,  Stokholm,  XJpsala, 
St-Petersbourg,  Kazan  et  Moscou,  aussi  bien  qu'a  Helsingfors.  Compa- 
rons  la  position  de  ces  endroits  avec  la  notre.  Montreal  se  trouve  vers 
le  45^30'  N.  de  latitude,  ta  ndis  que  Stockholm  est  vers  50^20'  cependant, 
la  latitude,  seule,  n'offre  pas  une  base  certaine  de  comparaison,  (?omme  on 
le  sait,  puisqu'il  y  d'autres  causes  qui  contribuent  beaucoup  li  modifier  le 
climat  do  certaines  localitcs. .  La  moyenne  annnelle  de  la  temperature  a 
Montreal  est  de  41"  F,  et  on  Irouve  que  la  ligne  i.sotlierme  correspondante 
pasae  par  Christiana  el  Stockholm,  mais  bien  au  sud  de  St-lVter^bourg, 
Ilolsinglbr-s  et  Kazan  et  un  pen  au  sud  de  Moscou.  Quebec,  a  la  latitude 
d'environ  46^49',  et  plus  d'un  degre  au  nord  de  Montreal,  se  trouve  sur  la 
ligne  isotherme  do  36'^  F.  Cette  derniere  ligne  passe  bien  au  nord  de 
Christiania  et  de  Stockholm,  mais  coupe  St-Petersbourg.  File  s'inflechit 
ensuite  vers  le  sud  et  passe  quelque  peu  au  Nord  de  Moscou,  mais  bien 
au  sud  de  Kazan.  D'ou  Ton  pent  voir  qu'il  y  a  au  moins  deux  jardins 
dans  des  climats  aussi  froids  et  plus  froids  que  Quebec,  et  qu'on  ii'en 
compte  pas  moins  de  six  trcs  prosperes  dans  des  climats  semblables  a 
celui  de  Montreal  ou  meme  plus  severe 

La  saison  de  la  vegetation,  dans  le  voisinage  de  Montreal,  commence 
dans  la  premiere  semaine  de  mai  et  se  continue  assez  avant  dans  Tautom- 
ne,  ce  qui  lui  donne  une  etendue  de  cinq  mois.  Pendant  cette  periode,  la 
croissance  est  rapide  et  produit  une  ilore  varie:^  II  est  bien  etabli,  en 
outre,  que,  grace  a  la  chaleur  de  nos  etes,  on  i)eut  ties  bien  cultiver  et 
fairo  miirir  le  ble-d'Inde,  les  pe:'hes,  le  raisin  et  autres  fruits  qui  ne  pt^i- 
veurL  pas  atteindre  toute  leur  maturite  dans  les  autres  endroits  que  nous 
avons  compares  au  Canada,  meme  en  Angleterre.  II  est  done  <'lair  qui^  la 
j^evt'rite  du  climat  ne  presente  pa^  d'obsl.acle  iscrieilx. 
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On  pent  dire  avec  verite  qu'aucune  ville  du  Dominion  ue  pent  comp- 
ter autaut  d'etablissements  importants  d'oduoalion,  embrassant  tant  de 
branches  divorses,  que  la  ville  de  Montreal ;  et  puisqu'elle  est  reellement 
le  veritable  centre  cnseignant  du  pays,  n'est-il  pas  tros  desirable,  sinon 
uecessaire,  qu'on  y  etablisse  un  jardin  botariique  ?  Bien  plus,  sa  situation 
geographique  en  fait,  sous  bien  des  rapports,  un  centre  naturel  favorable 
u  racclimatation  des  plantes.  Les  arbres  ct  les  arbrisseaux  cultives  ici 
seront  en  etat  de  supporter  avec  moins  de  danger  le  climat  plus  rigour eux 
ilt^  tons  les  autres  endroits  situes  plus  au  nord  ou  on  pourra  les  transplan- 
ter. En  placant  le  jardin  plus  au  sud  ou  plus  a  Touest,  il  aurait  moins  de 
valeiir  parce  que  les  plantes,  habituees  a  un  climat  plus  chaud,  ne  s'accli- 
inateraient  pas  facilement  dans  les  contrees  plus  septentrionales  ou  on 
pourrait  en  avoir  besoin.  Los  plantes  venues  «\  Montreal  pourraieut  en 
toute  srrete  etre  distributes  par  tout  le  iJominion. 

Xous  allons  maintenant  recapituler  brievement  les  points  principaux 
de  ce  travail  pour  montrer,  en  pen  de  mots,  dans  quelles  spheres  spSciales 
on  peut  compter  qu'un  jardin  botanique  produira  d'heureux  resultats  : 

1.  Par  rapport  au  public  en  general,  il  servira  a  populariser  la  sciencMi 
tie  la  botanique,  en  meme  temps  qu'il  ofFrira  un  moyen  precieux  de 
n'".Teatioii  et  d^instruction  tout  a  la  fois,  aux  classes  travaillantos;  co  qui 
dt'vra  produire  comme  resultat  final  I'elevation  graduelle  du  sentiment 
publir. 

2  Far  rapport  a  Teducation  speciale,  il  remplira  un  but  important 
aiissi  bien  au  point  de  vue  de  Tinstruction  technique  qu'a  Tegard  des 
r**nseig*nements  generaux.  Si  les  projets  actuels  reussisent,  lo  jardin  sera 
place  et  administre  de  maniere  a  ce  que  toutes  les  maisons  d'education 
de  la  cite  soient  en  mesure  d'en  tirer  des  avantages  egaux. 

3.  Par  rapport  a  la  ville  elle-meme,  il  devrait  etre  facile  de  s'arranger 
de  fat^on  a  co  qu'en  retour  davantages  obtenus  sous  forme  do  terrains,  etc. 
It*  jardin  put  fournir  a  la  corporation  les  plantes  dont  elle  aura  besoin 
pour  ses  plates-bandes,  et  les  arbres  qu'il  lui  faudra  pour  les  rues  qui  en 
sont  encore  trop  pen  pourvues. 

4.  Par  rapport  au  Dominion  tout  entier,  le  jardin  peut  devenir  une 
>ourco  directe  de  renseignemcnts,  et,  avec  les  moyens  convenablcs,  un 
lifr'ii  dVperimentation.  II  n'y  a  pas  a  douter  qu'il  n'imprimc  un  elan  favo- 
rul>le  aux  industries  du  pays  tout  entier  ;  puisqu'un  jardin  de  ce  genre, — 
n  moins  qa'on  ne  lui  donne  un  cardre  extremement  restreint,; — doit  neces- 
vairj^ment,  en  poursnivant  son  ceuvre,  faire  sentir  son  influence  au-delf^ 
th'ij  limites  du  pays  dans  lequcl  il  est  plac6.  Nous  pouvons  done  compter; 
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que  Texploitation  des  forets,  avec  toutos  les  industries  qui  s'y  rattacheut 
de  meme  que  la  culture  et  le  traitement  des  arbrcs  et  des  plautes,  en 
retireroirt  de  grands  avantages.  En  outre,  comme  nous  Tavons  deja 
demontre,  il  y  a  beaucoup  de  grandes  industries  qui  ne  p^uvent  manquer 
de  recevoir  une  nouvelle  impulsion,  un  uouveau  developperaent,  par  les 
connaissances  qu'an  semblablo  etablissement  est  en  mesure  de  repandre 
dans  le  public. 

Enfin,  qu'il  nous  soit  permis  d'ajouter  que  des  cntreprises  de  ce  genre 
no  sauraient  reussir  sans  ce  nerf  de  la  guerre  qui,  dans  le  cas  present,  si- 
gnifie  des  dollars,  et  nous  esperons  sincerement  que  le  public  comprendra 
assez  le  besoin  d\in  Jardin  botanique  a  Montreal  pour  que  les  demarches 
qui  se  font  actuellement,  rcMicontrcnt  partout  un  encouragement  de  forme 
tangible  tant  dans  la  cite,  dans  la  province  et  dans  le  Dominion  que  chez 
les  particuliers  memes. 
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POMMES  DE  SIBfiRIE  ET  LEUliS  HYBRIDES. 

PAR  CIHARLES   GIBB,    ABBOTSFORD,   P.  U- 

•le  veux  parler  ici  specialement  de  Thy  bride  provenant  do  la  pomme 
sauvage  de  Siberie  et  de  la  pomme  ordinaire ;  c'est  uu  fruit  qui  a  uue 
grande  valeuT  dans  notre  climat  froid. 

.Fen  ai  fait  fructifier  29  varietes.    Lorsque  j'ai  commence  mes  expe- 
riences 8ur  ma  ferme,   au  printemps  de  1873,  j'ai  plante  des  sujets  grefFes 
snr  racine  de  dix-huit  especes,  qui  me  venaient  du  Minnesota  et  du  Wis- 
i-onisin.  Pen  a  peu,  je  m'ensuis  procure  environ  dix  autres  espe^es,  la  plu- 
part  Tenant  de  I'Ouest.  J'etais  a  la  recherche  d'une  espece  do  fruit  qui  piit 
se  culliver  avec  avalitage  au  nord  de  nous,  dans  les  regions  oil  nos  pom- 
raes  ne  A'iennent  point.  Une  espece  rivale  a  surgi  depuis.  La  pomme  russe 
va  nous  permettre  d'etendre  la  zone  de  nos  cultures  vers  le  nord.    Ilappe- 
lons-nous,   toutefois,  que  Tespece  la  plus  rustique  connue  est  la  pomme 
sauvage  de  Siberie  dite  Cherry.    C'est,  du  moins,  Topinioii  de  M.  Peter  M. 
1  rideon,  d'aprcs  les  experiences  qu'il  a  faites  a  Excelsior,  Minnesota.  C'est, 
aassi,  a  peu  pres  Topinion  que  m'ont  exprimee  les  pomiculteursde  Kasan, 
en  Russie,  Tendroit  le  i)lus  septentrional   du  vieux  monde  oil  les  vergers 
se  cullivent  encore  avec  profit,  et  ou  Ton  m'a  dit  que  la  **  pomme  chinoise  " 
— ^la  pomme  sauvage  de  Siberie  primifolia,  suivant  nous, — supporte  des 
froids  extremes  auxquels  la  pomme  ordinaire  ne  pourrait  pas  resister.    A 
Fergus  Falls,  Minnesota,  300  milles  au  nord-ouest  de  St  Paul,  dans  le  ver- 
ier de  M.  Alexander  Angus,  j*ai  pu  constater  parfaitcment  qu'un  certain 
iiombre  do  ces  hybrides  sauvages,  dont  je  donne  la  description  plus  bas, 
etaieut  de  beaucoup  plus  rustiques  que  la  *'  Duchesse ''   qui  croissait  pres 
dVllc. 

Pesons  maintenant  Jles  merites  et  les  defauts  de  la  pomme  sauvage. 

Ses  merites  sont :  1®  sa  rusticite  et  sa  fructuosite  ;  2^  sa  fructification 
hati ve  ;  3^^  la  minccur  de  la  peau  du  fruit ;  4^^  sa  saveur  fine  et  piquante. 
\jes  points  faibles  sont:  1®  la  petitesse  du  fruit;  2^^  sa  saveur  aigre, 
**  agarante.  " 

La  plupart  des  varietes  decrites  plus  bas  reunissent  toutes  ces  bonnes 
qualites,  avec  Taugmeutation  du  volume  et  souvent,  sans  la  moindre 
acorbite. 

Dans  les  Etats  du  Nord-Ouest  plusieurs  varietes  de  la  pomme  sauvage 
%ont  ixk%  peu  estimdea  et  xxleole  rejetdea  conittie  u'ayaut  aucuile  valour,  * 
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cause  de  leur  tendauco  <i  se  brouir  ;  heureuseraeut,  cependant,  labrouissurc 
atteint  raremciit  les  frnits  cliez  nous. 

Je  dois,  iieaumoius,  preveuir  specialemeut  ceux  qui  cultivont  la 
pomme  sauvage  que  le  ver  s'y  ctablit  aussi  bien  quo  dans  la  plus  belle 
pomme  ordinaire,  et  que  les  pommes  sauvagps  de  qualite  inferieure,  qui 
ne  valent  pas  qu'on  les  cueille,  peuvent  produirent  un  grand  nombre  de 
larves  qui  causeront  de  serieux  degats  dans  un  verger. 

Je  vais  decrire  les  dix-neuf  especes  suivantes  a  peu  pres  dans  Tordre 
de  leur  maturation.  On  pent  les  oonsiderer  comme  des  arbres  rustiques  et 
rapportant  de  bonne  heure,  d  moins  que  le  contraire  ne  soit  indique. 

FilAlSE  IIATIVE  {du  Minnesota). — CTest  un  fruit  de  la  grosseur  de  la 
Trancendanle,  strie  et  presque  tout  rouge ;  chair  fine,  saveur  vivo  et 
piquante.  Cette  pomme  n'a  pas  d'acerbite  et  murit  en  meme  temps  que 
TAstrakan  rouge.  Elle  ofTre  done  des  avantages  speciaux  :  elle  est  hative, 
d'une  saveur  plus  agreable  et  d'une  qualite  meilleure  que  TAstrakan 
rouge,  et  vient  bien  dans  des  climats  ou  cette  derniere  ne  pent  pas  vivre. 
J'ai  d'abord  cru  qu'elle  pouvait  se  cultiver  avec  profit  pour  les  mar  ..lies 
du  voisinage,  mais  je  crains  que  les  pommes  hatives  de  Russie,  de  la 
variety  de  la  Transparente  hative  et  de  la  Charlottenthaler,  dontTarbro  est 
rustique,  fort  et  precoce,  n'aient  une  valeur  bien  plus  grande  pour  le  inar- 
che.  Je  pourrais  a  jouter  que  le  pommier  de  la  Fraise  hative^  bien  que  no 
produisant  pas  tres  tot,  rapporte  abondamment.  Son  fruit  est  tres  propre 
ci  faire  des  conserves. 

IIesper  hose  {dti  Blinnesota). — Elle  elle  est  plus  grosse  que  la  prece- 
dente;  Tannee  derniere  elle  a  ete  tres-belle,  ressamblant  a  une  petite 
fameuse  tres-coloree ;  sa  chair  est  fine,  mais  un  peu  fade.  Elle  est  infe- 
rieure a  la  i)recedente. 

I.  X.  L.  (da  Wisconsin. — Chair  molle.  couleur  jaune  pale,  gout  lei^ore- 
ment  aride  mais  sans  acerbite,  a  peu  pres  comme  une  poire  Bergamole  de 
seconde  qualite  ;  elle  est  inferieure  a  d'autres  varietes. 

IjUIEUS  Sweet  (da  Wisconsin). — C'est  un  croisement  de  la  Douce  do 
IJayley  et  de  la  Transcendante,  par  A.  (x.  Tuttle,  de  Baraboo,  Wisconsin. 
C'est  un  fruit  d'une  reelle  beaute,  gros  et  sans  aucune  acerbite.  Cette 
variete  u'a  pas  le  piquant  de  la  pomme  de  Siberie.  cependant  c'est  line 
bonne  pomme  sauvage,  ties  comestible  et  cuisant  bien.  L'arbr^,  plus 
rustique  que  celui  de  la  fameuse  est  cepondant  moins  robuste  que  d/autros 
varietes. 
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Whitney  No  20  {de  Vlllinois). — J'ai  goute  une  de  ces  pommes,  il  y  a 
environ  quatorze  ans,  dens  le  verger  de  M.  A.  R.  Whitney,  a  Franklin 
CJ-rove,  Illinois,  et  j'ai  beaucoup  reraarque  sa  fine  chair  et  sa  savour  agrea- 
ble.  M.  Tattle  me  Tavait  signalee  a  cette  epoque  comme  la  moilleure 
pomme  sauvage  qu'il  conniit.  L'arbre,  grace  a  sa  rasticite,  S3  fait  recher- 
cher  par  les  pomiculteurs  des  environs  de  Minneapolis.  L?  fruit  est  gros 
de  bonne  couleur  et  de  belle  qualite;  il  merite  d'etre  cultive.  II  se  cor- 
rompt  tres  rite,  cependant,  apres  avoir  atteint  sa  maturite. 

At^"LEN  {du  Wiscomin). — C'est  une  pomme  sauvage  de  bonne  grosseur, 
oblongue  etjaune  avec  un  cote  rougo  vif;  legerement.  acide  avec  une 
saveur  toute  particuliere. 

GteX^^ral  GRA.XT  (du  Minnesota). — EUe  est  tres  grosse  et  quelquefois 
do  conleur  ires  foncee.  L'arbre  est  rustique,  porto  des  fruits  tres  jeune  et 
avec  tres  grande  abondance  ;  le  fruit  est  excellent  pour  la  cuisson,  et  ferait 
trf^s  bien  plus  au  nord.  Quant  a  moi  je  n'y  tiens  ni  pour  Tusage  domes- 
tique  ni  pour  le  marche  et  j'ai  abattu  tons  les  arbres  que  j'avais  de  cette 
variete. 

G-IBB  {da  Wisconsin) — C'est  un  sauvageon  cultive  par  M.  Greo.  P 
IVffer,  de  Pewaukee,  et  nomme,  parait-il,  d'apres  le  nom  de  la  personne 
qui  a  la  premiere  signale  son  fruit  dans  le  verger  de  M.  PefFer  Ce  sauva- 
geon  de  la  pomme  de  Siberie  a  ete  feeonde  par  la  Fall  G-reening.  Le  fruit 
est  gros,  d'un  diametre  moyen  de  deux  pouces  dans  un  sens  et  un  pouee 
dans  Pautre  sens.  J'en  ai  cependant  cultive  qui  ont  atteint  trois  pouces 
dc  diametre.  La  peau  est  iaune  avec  une  teinte  rouge  sombre  sur  un  cote  ; 
la  chair  est  tres-jaune,  ferme  et  juteuse  avec  un  melange  riche  d'acidite  et 
de  sareur  sucreo.  Cette  acidite  est  tellement  peu  accusee  qu'on  la  remar- 
quQ  a  p?ine,  a  moins  d'y  faire  bien  attention.  La  chair  est  tres  ferme  mais 
friable  plntot  que  fondante,  jusqu'a  ce  qu'elle  devienne  blette  et  perde  sa 
fermete.  La  minceur  de  sa  peau  et  sa  saveur  piquante  ont  tons  les  carac- 
teres  de  la  pomme  de  Siberie  et  en  font  un  fruit  tres  recherche.  Dans  les 
«:oncoiirs  pour  le  prix  ofFert  a  la  '*  meilleure  assietee  de  pommes  sauvages  " 
elle  a  invariablement  obtenu  le  premier  rang  sauf  en  deux  occasions  ou 
li's  jages  Pont  mise  de  cote  parce  qu'ils  ne  la  regardaicnt  pas  comme  une 
pomme  sauvage  .  L'arbre  croit  lentement  et  ne  m'a  pas  semble  particu- 
livreraent  rustique  bien  qu'un  rapport  de  Crookston,  Minn.,  en  parle 
«-onime  d'un  arbre  qui  promet  de  devenir  rustique  en  cet  endroit.  Dans 
inon  A'cri^er,  il  a  prodiiit  avec  abondance  depuis  quatre  ans.  C'est  la 
pomi^e  sauvage  que  je  prefere  pour  les  conserves.  Elle  est  aussi  jauneque 
la  peche  Crawford  et  a  la  richessc  do  pulpe  de  la  prune  jaune  ;  mais  elle 
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est  trop  sucroe  pour  qu'oii  en  fasse  uii  usage  constant.  Elle  murit  entre  le 
15  et  lo  30  septerabre.  Je  vois,  dans  le  dernier  rapport  de  la  societe  d'hor- 
ticulture  du  AVisconsin  que  cette  variete  est  nommee  parmi  les  '*  six  meil- 
leures  especes  de  pommes  sauvages. '*  Si  jamais  je  produis  une  baime 
pomme,  je  devrai  lui  donner  le  nom  de  **  PefFer.  " 

Geneva  {de  I'ltHnoU. — Cette  pomme  a  ete  connue  aussi  sous  le  nom 
de  Lady  Elgin,  et  on  la  considere  comme  la  meilleure,  en  qualite,  du 
groupe  Marengo.  M.  J.  J.  Thomas  et  d^autres  Tout  beaucaup  vantee. 
Pour  moi,  je  Tai  trouvee  d'une  bcaute  mediocre  ;  chair  fine,  sans  acidite, 
bonne  saveur,  mais  uu  pen  depourvue  de  piquant.  L'arbre,  de  son  cote, 
est  grele  et  d'une  faible  croissance  pour  un  pommier  sauvage. 

Hesper  Blush  (du  Minnesota.) — Cette  p»mme  est  petite  et  d'un  gout 
aigrelet.  Elle  est  cependant  plus  grosse  que  la  transcendante  ;  Tarbre 
rapporte  jeune  en  profusion  ;  mais  il  ne  vaut  pas  la  peine  d'etre   cultive. 

OiiANOE  (du  Minnesota.-— Ydxci  un  arbre  extremement  precoce  et  por- 
taut  en  aboudance  une  pomme  de  la  grosseur  de  la  trancendante.  La  peau 
est  mince  ot  la  chair  n'est  pas  aigre  ;  quoique  d'une  saveur  moins  riche 
que  la  (ribb,  elle  est  cependant  tres  bonne  a  mang?r  ot  tres  propre  a  mettre 
en  conserves.  Bonne  pour  Tusage  domestique,  elle  n'a  pas  la  cou^eur 
qu'il  faut  pour  le  raarche.  Elle  pent  se  cueillir  entre  le  15  septembre  et 
le  15  octobre;  a  cette  epoque,  il  y  a  peu  d'ecoulement  pour  les  pommes 
sauvages. 

Russet  douce  (du  Minnesota. — Voici  un  fruit  qui  me  plait.  II  n'est 
ui  beau  ni  gros  mais  il  a  d'excellentes  qualites  ;  une  saveur  qui  ressem.ble 
li  celle  de  la  Russet  legerement  adoucie  ;  quelque  chose  de  particulier  et 
de  difficile  a  decrire.  L'arbre  pousse  bien  mais  n'est  pas  aussi  precoce  que 
d'autres  especes. 

Minnesota  (du  Minnesota). — Cette  pomme  est  grosse  ;  mais  sa  taille 
et  sa  forme  varient.  Quelquefois,  elle  a  la  grosseur  de  la  trancendante, 
avec  une  qui3ue  de  deux  pouces.  J'en  ai  egalement  eu  des  echantillons 
de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'une  bonne  pomme-peche  et  ayaut  uiie 
queue  de  pas  plus  d'un  demi  pouce.  L'arbro  a  proprement  parler  ne  fruc- 
tifie  pas  tres-jeune,  et  les  miens  n'ont  jamais  porte  abondamment  avant 
Tannee  derniere.  Le  fruit  est  de  bonne  qualite,  acidule.  tendant  vers  la 
saveur  sucree.  A  Fergus  Falls,  j'ai  vu  de  ces  pommes  qui  m'ont  paru 
tres-  rustiques,  et  M  Underwood,  de  Lake  City,  Michigan,  m'a  dit  que  ce 
pommier  etait  assez  recherche. 

Pomme  d'iiiver  d' Aiken,  strike  (de  VIowa).—Exi  examinant  la   col- 
lection du  Minnesota,  a  Texposition  du  centenaire,  j*ai  eu'tendu  quelqu'nn 
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reraarqner:  **  Voici  notre  pomme  striee  d'hiver."  M  Aikens,  qui  a  le  pre- 
mier cultive  cette  pomme  sauvage  a  ete  extromement  suri>ris  de  la  trouver 
a rexposition ;  et  il  a  ete  encore  plus  surpris  d'appreudre  quelle  pousse 
dans  le  Bas-Cauada.  L'arbre  n'est  pas  aussi  rustique  que  d'autres,  mais  il 
croit  bieu  et  rapporte  abandamment  tous  los  deux  ans.  L3  fruit  est  un 
peu  plus  petit  que  la  Transcendanto  ;  il  a  en  general  une  teinte  rouge  sur 
uii  cote;  la  peau  est  mince,  la  chair  h.  une  bonne  saveur  acide  et  qiquante. 
Ce nest  pas  une  pomme  d'hirer  mais  elle  se  conserve  tard  en  automne. 
Elle  a  beaucoup  de  bonnes  qualites,  et,  cependant,  n'a  aucune  valeur 
speciale. 

Plusieurs  de  ces  pommes  sauvages  regardees  comme  originaires  du 
Minnesota  ont  etc  produites  pres  de  la  ferme,  et  quelques-unes  dans  le 
verger  meme  de  M.  Aiken,  dans  Tlowa,  mais  pres  des  frontieres  du,  Min- 
nesota. Cependant  on  les  a  toujours  classees  avec  les  especes  appartenant 
au  Minnesota. 

GoLDEX  Sweet  (du  Wisconsin), i-Ceite  pomme,  cultivee  par  celui  qui 
la  le  premier  exploitee,  M.  J  S.  Stickney,  de  Wawantosa,  Wis.,  est  gene- 
ralement  exempte  d'acidite,  tandis  que  la  minceur  de  sa  peau  et  sa  saveur 
viva  et  piquante  me  Tafait  aimer  beaucoup.  Dansmon  verger,  cependant, 
elle  est  aigre,  bieu  qu'elle  soit  bonne  a  cuire.  On  devrait  en  faire  Texperi- 
mentation  dans  quelque  climat  extreme,  ou  toutes  les  autres  especes,  ou  a 
pen  pres,  ne  peuvent  pousser. 

Quaker  Beauty  (du  Minnesota), — C'est  une  jolie  petite  pomme  sauva- 
ge, d'une  saveur  piquante,  assez  acide,  n'ayant  aucun  trait  special  de 
taille  ou  de  beaute.  On  dit  qu'elle  se  conserve  jusqu'en  mars  ;  quant  a 
moi  je  n'ai  pu  la  garder  que  jusqu'en  octobre  ou  novembre. 

Marengo  No  1  (de  V Illinois), — C'est,  du  groupe  Marengo,  la  pomme 
qui  se  couserve  le  plus  tard.  Le  Dr  Charles  Andrew  m'a  montre  le  pom- 
mi  r  premitif.  C'est  un  vieux  et  grand  arbre  produisant  un  fruit  plus  gros 
que  tous  ceux  que  j'ai  recoltes.  Je  n'ai  qu'un  pommier  de  cette  espece 
dan^  raoii  verger,  et  le  peu  de  pommes  qu'il  m'a  donnoas  sont  petites  et 
tres  acerbes.  Je  vais  le  faire  abattre. 

Pomme  d'iiiveii  de  Meeder  (du  Minnesota), — Elle  est  tres  pris6e  par 
1»*  Dr  Iloskins,  de  Newport,  Vt.,  qui  vante  surtout  sa  saveur  piquante 
'omme  fruit  de  dessert.  Elle  est  un  peu  petite,  mais  elle  a  une  peau 
mince,  une  bonne  couleur,  une  chair  et  une  saveur  excellentes ;  elle  se 
•'ons2rve  jusqu'en  Decembre.    On  pent  en  garder  un  arbre  dans  le  verger. 
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SouLARD  (de!i  Elals  de  rOuesl), — Pour  la  botaniste,  c'est  iiii  interessaut 
echautilloii  do  la  Pfjrm  Coronaria  (Pomme  sauvage  aromatique  de  rAmeri- 
que).  Pour  lo  pomiculteur.  elle  u'a  qu'uii  seul  merite :  c'est  celle  des 
poinraes  sauvages  qui  sc  conserve  le  plus  longtemps.  Elle  a  une  saveur 
aniero  et  acre  au-dela  de  toute  expression  ;  cependant  il  parait  qu'il  serait 
aussi  iu juste  de  la  juger  ainsi  que  d'apprecier  uu  coing  saus  le  faire  cuire. 
11  y  a  du  vrai  en  ceci.  Neanmoins  je  trouve  que  la  Soulard,  meme  cuite, 
ne  vaut  pas  grand'chose.  Cuite  a  I'etuve,  elle  perd  sou  acerbite,  mais 
garde  sou  amertume,  metne  avec  une  quantite  de  sucre  qui  gaterait  les 
canneberges  ;  toutefois,  avec  un  peu  de  citron  et  beaucDup  de  creme,  on 
en  fait  une  sauce  aux  pommes  passable.  Elle  se  conserve  bien,  c*est  la  son 
merite.  Au  printemps,  elle  perd  son  acidite  mais  non  pas  son  araertume. 
On  poun-ait  Tutiliser  en  temps  de  ftimine. 

Quant  aux  quatre  especes  qui  suivent,  je  les  connais  trop  peu  pour  les 
inclure  dans  la  liste  precedente  : 

Pomme  douce  de  Van  Wyck  [de  FishkUl,  N.  Y.)— .Peu  ai  plante  trois 
arbres  de  trois  ans,  il  y  a  dix  ans,  mais  je  n'ai  recueilli  que  huit  ou  dix 
pommes.  Cette  pomme  n'a  aucun  trait  special  de  beaute,  et,  si  j'en  juge 
par  les  ecliantillons  que  j'ai  eus  et  ceux  que  j*ar  vus  cliez  le  Dr  Iloskins, 
a  Newport.  Vt.,  sa  saveur  n'est  pas  aussi  riche  que  je  le  croyais.  Le  Dr 
Iloskins  se  plaint  que,  dans  la  pepiniere,  Tarbre  manque  de  rusticite 

JuDAii  (ou  passanl  pour  telle). — Je  ne  connais  pas  Torigine  do  cette 
variete.  Elle  a  ete  cultivee  dans  le  jardin  de  M.  Judah,  en  arriere  de  sa 
maison,  sur  la  rue  Dorchester  ;  c'est  lit  que  M.  Wta  Middleton,  ci-devant 
de  Montreal,  en  a  pris  des  greffes.  C'est  une  tres-belle  pomme  sauvage, 
de  couleur  foncee,  ay  ant  un  peu  moins  d'un  pouce  de  largeur  sur  uue 
longueur  qui  atleint  quelquefois  deux  pouces.  Bien  cultivee,  c'est  Pune 
des  plus  belles  pommes  sauvages  que  j'ai  vues  sur  les  tables  de  la  societe 
d'horticulture  de  Montreal  ;  elle  est  cependant  tres  acide.  L^s  quelques 
echantillons  que  j'en  ai  recoltes  ne  valaient  d  peu  pres  rien. 

Milton  (du  Wisconsin). — C'est  un  sauvageon  qui  a  ete  dissemiiie  par 
M.  J.  C.  Plumb,  de  Milton,  Wis.  II  a  fructifie  pour  la  premiere  fois  dans 
mon  verger,  cette  annee.  Fruit  d'un  rouge  vif,  tendre,  delicat  et  de  bonne 
qualite.     II  murit  vers  le  milieu  de  septembre. 

Lake  "Winter  (du  Wisconsin). — Cette  pomme  est  egalement  sortie  des 
vergers  de  M.  PJumb.  Son  ponimier,  comme  celui  de  la  precedente,  est 
tres  rustique  et  de  bonne  qualite.  La  recolte  de  I'annee  derniere  a  donne 
un  fruit  un  peu  plus  gros  que  la  Transcendante.  II  est  rouge,  en  partie. 
et  doit  se  bien  conserver.     Mallieureusement,  j'ai  oublie  de  le  gouter. 
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Quant  aux  quatre  especes  qui  suivent,  je  ne  les  ai  pas  fait  fructifier. 

Rose  de  Stanstead — Cette  pomme  a  ete  cultivee  en  grande  quantite 
dans  la  region  de  Stanstead  et  de  Saint-Francois.  Elle  est  hative  et  de  tros 
belle  couleur  ;  chair  fine  et  qualite  superieure.  Dans  quelques  vergers,  j  ai 
trouve  qu'elle  oflfrait  des  d^fauts,  mais  on  m'a  dit  que  c'etait  Texception. 
Cette  espece  rfeunit  tout  ensemble  une  qualite  de  premier  ordre,  une  gros- 
seur  convenable  et  une  riche  couleur  foncee.  Elle  murit  apres  TAstrakan 
rouge. 

EcARLATE  DE  ^ KKET jT:h  .( de  K/u)iolton,  Que,) — C'est  une  tres  belle 
I>omine,  d'une  couleur  carminee  toute  sp6ciale  et  ne  ressemblant  aaucune 
des  antresespecesque  je  connais.  Elle  est  de  bonne  grosseur,  mais  tres-acide 
et  bonne  pour  la  cuisson. 

CuAMoisiE  DE  Bailey  (ck  New  York.) — C'est  un  sauv^ageon  seme  par 
M.  John  Bailey,  de  Plattsburgh,  N.  Y..  J'ai  vu  Tarbre  primitif  charge  de 
fruits,  chez  M.  Bailey.  C'est  un  beau  pommier  rustiquc,  de  bonne  crois- 
sancc  et  de  bon  rapport.  La  pomme  est  de  grosseur  moyenne,  generalement 
d^un  cramoisi  fonce,  arec,  quelquefois,  une  teinte  pourpre  sur  une  des 
faces.  La  chair  est  jaunatre,  legerement  acide,  d'un  baau  grain  et  d'une 
bonne  saveur,  mais,  suivant  moi,  un  pen  acerbe.  Cette  pomme  sauvage  est 
c!ependant  d'une  qualite  excellente  et  d'une  grande  beaute. 

RoTTOT — Cette  espece  se  cultive  a  la  montagne  de  Saint-Hilaire.  On 
pent  en  voir  quelquefois  un  certain  nombre  de  barils  sur  le  marche  de 
Saint-Hyacinthe.  Je  crois  que  c'est  la  m6me  espece  que  j'ai  trouvee  a 
AblK)tsford  et  a  Rougemont.  Elle  est  de  taille  moyenne,  couique,  et  de 
teinte  aussifoncee  qu'une  Hyslop.  Sa  chair  a  une  saveur  acidulee  et  douce 
en  meme  temps,  mais  sans  acerbite.  C'est  un  fruit  de  bonne  qualite  et  de 
1>ellc  appcrence. 

En  roici  encore  quelques  especes  tres-connues. 

Waxex  de  Montreal — Cette  variete  est  connue  dans  Ontario  et  aux 
Etats-Unis  sous  le  nom  de  Beaute  de  Montreal ;  c'est  une  erreur  qui  date 
de  loin  comme  on  pent  le  voir  par  le  ler  rapport  de  la  societe  d'horticul- 
tnre  de  Montreal,  1876,  page  lY.  Depuis  uu  certain  nombre  d'annees,  on 
la  vend  en  grandes  quantites  dans  les  environs  de  Stanstead  sous  le  nora 
de  •'  Queen's  Choice.  "  L'arbre  produit  toujours  de  bonne  heure  dans  la 
saison  et  en  grande  abondance.  L3  fruit  est  beau,  de  bonne  taille  et  de 
couleur  assez  belle,  mais  il  est  legerement  acerbe. 

Beauty  de  Montreal— Cette  variete  est  peu  connue  en  dehors  de 
la  province  de  Quebec.     Comme  la  prejedente,  elle  parait  etre  un  sauva- 

Digitized  by  VjOOQIC 


242 


geon  seme  par  feu  Robert  C leghorn,  de  Blinkconnie  Grarden,  rue  Sher- 
brooke,  et  son  droit  au  nom  qu'elle  porte  est  atteste  par  le  fait  que  tous 
les  pepinieristes  de  la  generation  passee,  a  une  seule  exception  pres,  I'ont 
propagee  sous  ce  nom.  C'est  une  pomme  bien  connue.  Elle  a  peut-etre 
une  couleur  plus  vive  que  la  precedente,  mais  elle  a  la  peau  plus  epaisse 
et  non  transparente,  avec  une  saveur  plus  aigre.  L'arbre  n'est  pas  aussi 
rustiquc. 

Transcend^nte — Nous  avons  peut-etre  dans  cette  espece  une  veri- 
table pomme  de  Siberie  (Pi/rus  primifolia),  S'il  en  est  ainsi,  c'est  lit  premiere 
de  toutes  celles  que  j'ai  signalees  qui  ne  soit  pas  une  hybride  de  la 
pomme  sauvage  de  Siberie  et  de  la  pomme  ordinaire.  Son  origine  n'est 
pas  connue.  C'est  un  arbre  si  rustique  et  d'une  croissance  si  rapide  en 
pepiniere,  qu'on  Ta  multiplie  abondamment,  surtout  dans  les  climats  du 
Nord-Ouest  defavorables  a  la  culture  de  la  pomme,  ou  on  en  plantait,  il  y 
a  quelques  annees,  des  vergers  entiers  pour  le  marche  et  pour  les  besoius 
culinaires.  Cette  pomme  a  malheureusement  une  acerbite  telle  que  la 
cuisson  seule  la  rend  mangeable. 

Hyslop. — Cette  variete  fructifie  moins  abondamment  que  la  Trancen- 
dantc,  mais  elle  obtient  un  prix  plus  eleve  a  cause  de  sa  grande  beaute  et 
de  la  faculte  qu'elle  a  de  se  conserver  un  peu  plus  longtemps.  Elle  est 
encore  plus  acerbe  que  la  Transcendante,  mais  elle  est  bonne  lorsqu'elle 
est  cuite.  Dans  un  hotel  du  Vermont,  j'ai  goute,  un  jour,  un  p^te  de 
pommes  Hyslop  ;  I'acerbite  du  fruit  etait  a  peine  perceptible  ;  la  peau 
etait  si  mince  qu'on  ne  distingnait  pas  son  tissu,  mais  sa  couleur  foncee 
avait  teint  le  fruit  en  rouge. 

Pomme  kouge  et  pomme  jaune  de  Siberie— Ces  variet^s  et  d'autres 
semblables  sont  bonnes  pour  des  gelees,  et  peut-etre,— les  plus  grosses, — 
pour  faire  des  conserves.  Pour  les  gelees,  la  petitesse  du  fruit  et  son 
acerbite  comptent  peu  ;  la  couleur  foncee  est  surtout  ce  qui  importe. 

Pomme  sauvage  cerise,  pomme  sauvage  groseille— C'est  une 
autre  espece  de  Siberie,  connue  sous  le  nom  de  pomme  bale  (Pf/rus  baccaia). 
La  pomme  cerise  est  assez  cultivee  pour  les  gelees ;  on  la  reconnait  h  la 
chute  de  ses  segments  qui  laisse  au  fruit  Papparence  d'une  baie.  Cette 
espece  se  croise  aussi  avec  la  pomme  ordinaire.  Des  1807,  M.  T.  A.  Knight 
avait  dejaobtenu  des  prix  en  Angleterre  pour  la  pomme  de  Siberie  Harvey, 
sauvageon  de  la  pomme  cerise  feconde  par  la  pollination  de  la  Golden 
Harvey-Foxly ;  des  sauvageons  de  la  Pippin-cerise  et  de  la  Pippin-doree 
furent  produits  en  m^me  temps,  mais  on  considera  qu'ils  n'avaient  de 
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valeur  que  pour  la  fabrication  du  cidre  ou  a  peu  pres.  M.  Peter  M. 
Gideon,  d'Excelsior,  Minn.,  trouve  que  la  pomme-cerise  est  Tespece  la 
plus  rustique  des  pommes  sauvages  que  nous  connaissons  ;  elle  est  plus 
rastiqne  que  la  pomme  rouge  ou  jaunede  Siberie,  etsurpasse  de  beaucoup 
sous  ce  rapport  meme  la  Transcendante. 

Je  crois  en  avoir  dit  assez  pour  etablir  la  valeur  de  ces  hybrides  de 
Siberie,  qui  forment  une  variete  de  fruits  reellement  precieuse  pour  notre 
climat. 
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FORME  DU  POMMIER  POUR  LES  GLIM  ATS  DU  NORD 

Pau  R.  ^y.  kSiiepiierd,  jr. 

''  Oil  devrait,  en  regie  geiierale,  permettre  a  tout  arbrc  fruitier  eleve 
eu  plein  verger  ou  dans  uii  jardiu  de  prendre  sa  forme  naturelJe  et 
Teraondeur  devrait  se  borner  a  enlever  toutes  les  branches  faibleset  celles 
qui  genent  les  avitres.  "    M.  Chs  Downing  a  cu  raison  d'ecrire  ces  ligues, 

cependant,  j'irais  encore  plus  loin  et  je  dirais tout  arbre  fruitier  eleve 

en  p^piniere^  en  plein  verger  etc.,  etc. 

C'est  un  fait  reconnu,  je  crois,  que  la  premiere  condition  de  succes  eii 
arboriculture  fruitiero,  dans  nos  cliraats  septentrionaux,  consiste  dans  le 
choix  des  especes  rustiques  ;  mais  unei  seconde  condition,  egalement 
importante,  c'est  d'avoir  des  arbres  sains  et  bien  formes. 

On  me  demandera  naturellement,  qu'est-ce  qu'un  arbre  bien  forme  ? 

La  plupart  de  ceux  qui  ont  ecrit  sur  la  culture  des  arbres  fruitiers 
semblent  vouloir  nous  faire  croire  qu'une  tete  belle  et  symetrique,  pour 
un  arbre  en  pepiniere,  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  desirable,  et  ils  consacrent 
generalement  un  chapitre  ou  deux  aux  principes  et  a  la  pratique  de 
Temondage  dans  le  but  d'enseigner  au  lecteur  la  maniere  d'emonder  de 
fafon  a  former  un  branchage  symetrique. 

II  faut  d'abord  nous  rappeler  que  la  plupart  des  bons  auteurs  ameri- 
cains  qui  ont  ecrit  sur  le  sujet,  tels  que  Downing,  Thomas,  Barry  ct 
autres,  parlent  pour  un  climat  beaucoup  plus  doux  que  celui  de  la  pro- 
vince de  Quebec. 

11  semble  que  le  principal  objet  de  presque  tons  les  pepinieristes  soit 
de  produire  des  arbres  grands  et  vendables,  en  aussi  peu  de  temps  que  possible. 
Pour  des  arbres  bien  venus,  on  pent  les  rendre  vendables  en  deux  ans  a 
partir  do  Tepoque  de  la  grfFe  sur  racine,  en  activant  la  croissance  et  eu 
laissant  le  jeune  plant  se  ramifier  des  la  seconde  annee  par  les  bourgeons 
do  tete  produits  Tannee  precedente.  Le  bois  qui  forme  la  tete  d'une 
pousse  de  Tannee  est  presque  toujours  mou  et  vert,  et  on  no  devrait 
jamais  laissor  croitre  une  branche  Pur  un  bois  qui  n'est  pas  encore  miir. 
Mais  le  pepinieriste  sans  scrupule  ne  pent  pas  se  decider  a  eteter  ses 
arbres  et  a  attendre  una  autre  annee,  d »  facon  a  ce  que  les  branches 
jaillissent  du  bois  bien  muri  par  cette  seconde  annee  de  croissance.  II  n'y 
trouverait  pas  son  benefice.  Or,  pour  rendre  vendable  cette  pousse  de  deux 
ans,  il  lui  faut  la  faire  ramifier  a  une  hauteur  sulfisante  du  sol  et  par  les 
bourgeons  de   tete.    II   ne  pent   enlever   aucun  des   bourgeons  intermo- 
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diaire,  car  les  branches  seraient  alors  trop  basses  ;  il  lui  faut  done,  de  toute 
necessite  les  laisser  .partir  dcs  environs  du  meme  point  an  sommet  de  la 
tiffe,  comme  les  baieines  (Tuft  parapluie.  Cela  importe  pen,  panse-til,  car 
Tacheteur  sans  experience  n'y  verra  pas  un  defaut ;  an  contraire  si  I'arbre 
est  grand,  fort  et  assez  beau,  il  sera  tres  content  de  son  acquisition. 

L'experience  demontre  que  c'est  la  une  mauvaise  forme  d'arbre  pour 
noire  climat,  et  cppendant  combien  ne  voit-oa  pas  de  plants  de  cette  sorte 
expedies  par  quelques-unes  de  nos  meilleures  pepinieres  ?     Das  arbres  de 
deax  ans,  non  ramifies,  peuvent  etre  plantes  en  verger  et  bien  croltre  apres 
avoir  repris  assez  vite  ;  mais  les  arbres  ramifies  de  cet  age,  a   moins 
d'appartenir  a  des  especes  bardees  de  fer,  ne  devraient  jamais  etre  plantes. 
Jjes  branches  qu'on  a  laissees  jaillir  d'un  bois  encore  vert  se  casseroat, 
dans  quelques  annees,   sous  TefFort  dcs  grands  vents  a  I'endroit  qui  les 
attache  an  trone,  et  Ton  verra  alors  le  bois  gate  et  pourri,  consequence 
neeessaire   d'une  ramification   produite  une  annee  trop  tot.     Lorsqu'on 
p^rmet    aux   branches   de  pousser   aussi   pres   Tune  de    Tautrc  on  pent 
siins    doute   obtenir    une   belle    ramure,    mais,    a   mesure   que   Tarbre 
rroit   et  que  les  branches  deviennent  plus  grosses  et  plus  rapprochees 
da    tronc, — forment   une   espace  de   panier, — elles    amassent    Thumidi- 
te  et  les    salctes  en   ete,  de  meme   que  la  neige  et   la  glace    en  hiver. 
Li  fontc  repetee  de  la  neige  pindant  le  jour  et  la  formation  de  la  glace 
pendant  la  nuit,  chaque  annee,  en  mars  surtout,  est  a  mon  avis  la  cause 
qui  detruit  dans  un   si  grand  nombre  d'arbres  I'ec^orce  superieure   des 
branches  pres  de  Tendroit  ou  elles  se  soudent  au  tronc, — ce  que  les  arbori- 
trulteurs  attribuent  souvent  a  une  pretendue  ''  rouille.  "     Cette  mauvaise 
f  )rai(?  de  Tarbre  pent  etre  tout  aussi  bien  le  resultat  de  I'ignorance  que  de 
la  volonte  arretee  du  pepinieriste  ;  mais,  a  notre  epoque  de  progres  ou  la 
•^oncuTreuce  est  consid6ree  comme  *'  la  vie  du  commerce,  '*   produire  un 
arbre  vendable  deux  ans  apres  la  grefFe  sur  racine  constitue  pour  le  pepi- 
nieriste une  forte  tentation.     Si  j'avais  a  elever  dans  la  pepiniere  un  arbre 
ayant   le  degre  de  rusticite  de  la  Fameuse,  je  ne  laisserais  pousser  les 
branches  que  sur  un  bois  bien  mur.     On  ne  doit  pas  laisser  Tarbre  se 
ramifier  avant  la  troisierae  annee. 

An  printemps  do  la  seconde  annee,  il  faut  couper  la  pousse  jusqu'a 
<•!»  qn'on  atteigne  le  bois  miir  et  tailler  Tarbre  pendant  cette  seconde 
annee  en  forme  de  baton,  en  ayant  soin  de  bienenlever  tons  les  bourgeons 
qui  tendent  a  se  ramifier, — si  la  chose  se  produit. 

Au  printemps  de  la  troisiome  annej,  il  faut  couper  encore  la  tige 
jusqu'au  bois  mur.     Faites  pousser  le  bourgeon  superieur  danS'^fne  ligne 
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perpendiculaire  afin  d'en  former  la  tige  centrals  et  ne  laissez  pousser  les 
branches  laterales  que  de  bourgeons  separes  par  un  fespace  d'au  moius 
trois  pouces. 

J'affirme  qu'il  est  tres  important  d'aider  la  croissauce  de  la  tige 
ceutrale :  c'est  la  meillenre  maniere  de  former  uu  arbre  qui  puisse  suppor- 
ter nos  hivers  rigoureux. 

Si,  dans  un  verger,  un  arbre  sain  — -je  dis  sain,  avec  une  intention 
speciale,  car  on  perd  son  temps  en  essayant  de  changer  la  forme  d'un 
arbre  faibleet  mal  venu, — si  un  arbre  sain  tendait  As'epanouir  en  forme  de 
parapluie,  j'essayerais  de  provoquer  la  croissauce  d'uue  tige  centrale  en 
attachant  la  branche  la  plus  convenable  a  cet  effet  de  fa^on  a  lui  imprimer 
une  croissauce  verticale  et  en  enlevant  les  extremitcs  des  autres  branches, 
pendant  la  saison  de  la  vegetation,  pour  activer  la  croissauce  de  cette  tige 
centrale. 

M.  Downing  a  dit  avec  raison  qu'on  doit  *'  lamer  les  arbres  prendre  leur 
forme  naturelle, "  et  on  en  trouve  la  preuve  en  oxaminant  soigneusement  la 
forme  des  sauvageons  qui  croishent  dans  les  haies  ou  les  endroits  ecartes  ; 
ce  sont  en  general  des  arbres  vigoureux,  **le  plus  fort  ayant  survecu.  " 
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LA    CULTURE  DU   FRAISIER   DANS  LE   DISTRICT  DE    QUEBEC. 

Le  col.  W.  Rhodes. 

La  societe  d'horticulture  de  Montreal  m'a  demande  quelques  notes 
snr  le  fraisier.  Je  vais  les  donner  sousune  forme  aussi  pratique  que  possi- 
ble. Je  diviserai  mon  travail  de  la  fa9on  suivante  : 

1.  Nature  du  sol, 

2.  Yarieles  des  plantes, 

3.  Marches. 

Pour  s'assurer  si  la  ferme  ou  Ton  se  propose  d'etablir  une  culture  de 

fraises  e.st,  par  la  nature  de  son  sol,  bien  adaptee  a  cette  fin,  on  devra 

faire  une  inspection  des  lieux  et  voir  si  la  fraise  sauvage  s'y  est  propagee. 

La  fraise  sauvage,  ayant  les  principaux  traits  d'une  plante  alpine,  fait 

bientot  connaitre  sa  presence  et  les  plus  jeunes  memes,  parmi  ceux  qui 

cuillent  des  fruits,  peuvent  dire  Tendroit  ou  se  trouve  la  fraise  la  meilleu- 

re  et  la  plus  belle.    Un  examen  du  terrain  nous  montrera  done  le  sol  que 

le  fraisier  afFectionne  davantage  :  c'est,  en  general,  une  terre  poreuse  bien 

egoutee  et,  pour  notre  district,  schisteuso  ou  grasse  melee  de  sable.   On 

doit  choisir  un  'champ  ou  Thiver  ne  fait  pas  perir  le  gazon ;  ainsi  il  ne 

faut  pas  planter  les  fraisiers  dans  un  tindroit  dont  la  neige  est  souvent* 

enlevee  pendant  Thiver ;  mais  tout  terrain  sur  lequel  il  y  a  environ  deux 

pieds  de  neige  en  Janvier  et  dont  le  sol  est  assez  poreux  pour  qu'il  ne  se 

forme  pas  de  Ilaques  d'eau  a  la  surface,  est  excellent,  pourvu  qu'il  ofFre  les 

autres    conditions,    c'est-a-dire,    du  schiste   ou   du   sable.     La    terre   de 

savane   est  trop  froide  et  trop  humide  pour  cette  plante  delicate  ;    on 

pout  en  dire  autant  ''de  la  glaise  forte.     Les  herbes  que  j'ai  trouvees  les 

plus  tenaces  dans  le  champ  de  fraises  sont  le  dent-de-lion,  le  chardon 

«'ommun,  le  trefie,  rouge  'et  blanc,  la  patience  et  Therbe  nouee  ;  si  on  n'y 

fait  pas  attention  elles  auront  bientot  envahi  le  sol.     Les  fraisiers  aiment 

a  etre  abrites,  et  pour  cela  on  doit  etendre  sur  le  sol  de  la  paille, — ou  tout 

autre  plante  seche  ne  portant  pas  de  graine, — en  octobre  ou  novembre, 

alin  que  la  neige  puisse  s'amasser  comme  elle  le  fait  sur  les  chaumes  dans 

uu  champ  ou  le  grain  a  ete  coupe.     Si  la  terre  est  assez  poreuse  pour 

qu'on  puisse  y  enfoncer  facilement  un  baton,  ou  si,  Tete  la  houe  h  cheval 

on  remnant  le  sol  y  laisse  une  couche  de  deux  ponces  en  guise  d'engrais 

vegetal,  alors  on  pent  au  printemps  appliquer  les  substances  fertilisantes 

ordinaires  a  la  surface  et  I'arrosage  ou  les  pluies  donneront  constamment 

:\  la  plante  un  engrais  liquide.     La  meilloure  maniere  cependant  de  se 

?uider  dans  Ic  clioix  du  sol,  c'est  de  regarder  aux  indices  naturels,  c'est- 
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a-dire  de  voir  s'il  j  a  des  fraisiers  sauvages,  du  dent-de-liou  et  de  la 
patience.  Si  ces  plantes  y  croissent  hien,  vous  pouvez  y  etablir  votre 
fraisier  de  jardiii  et  compter  sur  une  bonne  recolte  ;  suivez  cependant  la 
nature  d'aussi  pres  que  possible  :  la  plante  que  vous  devez  cultiver  est  le 
produit  des  soins  de  quelque  savant  horticulteur  qui  a  reussi  k  obtenir  un 
fruit  enorme — de  sept  pouces  de  circonference,  par  exemple ;  elle  ne 
viendra  bien  que  pendant  quelques  annees  ct  perira  en  suite  ;  vous  avez 
done  besoin  de  toute  I'aide  que  la  nature  pent  vous  preter. 

Varietes  des  plantes 

Les  fraises  qui  out  la  plus  fine  saveur  sont  les  especes  alpines  et  sau- 
vages.  Les  fraises  des  champs  que  Ton  vend  ordinairement  sur  les 
marches  surpassent  toutes  les^iutres  en  saveur  ;  et  comme  on  les  cueille 
lorsqu'elles  sont  bonnes  a  cuire,  elles  font  les  meilleures  marmelades, 
mais  dies  ne  conviennent  pas  aussi  bien  pour  les  conserves,  que  les  fraises 
dcjardinqui  gardent  mieux  leur  forme.  J'ai  cultive  les  especes  sauva- 
ges  ;  elles  s'ameliorent  facilement,  mais  le  fruit,  lorsqu'on  lo  cueille, 
ressemble  a  la  fraise  commune  des  marches  et  ne  provoque  point  ces 
exclamations  de  surprise  que  fait  naitre  generalement  la  vue  d'une  belle 
assietee  de  fraises.  On  ne  s'extasie  pas  sur  leur  grosseur,  mais  on  se 
coutente  de  repeter  a  satiete  qu'on  "  prefere  leur  saveur,  "  comme  si  Ton 
eprouvait  le  besoin  de  se  le  persuader  a  soi-meme.  J'ai  toujours  eu  pour 
principe  de  cultiver  le  plus  beau  fruit  et  il  se  vend  en  grandes  quantites 
surlemarche.  Parle  *'plus  beau"  fruit,  j'entends  Tespece  qui  Re  vend 
15  cts  la  pinte,  quand  d'autres,  notamment  TAlbany  de  AVilson,  ne  se 
vendent  que  7  cts.  Je  no  crois  pas  qu'il  laille  s'attacher  specialement  a 
aucune  variete  particuliere,  attendu  que  la  plupart  de  celles  qui  sont  eu 
graude  faveur  aujourd'hui,  etaient  il  y  a  quelques  annees,  des  plantes  tres 
couteuses.  Nous  sommes  toujours  en  presence  du  principe  que  '*  c'est  lo 
plu«  vigoureux  qui  survit.  "  Ce  qu'il  nous  faut  done,  c'est  un  bon  fraisier, 
asscz  vigoureux  poursortir  vainqueur  des  attaques  de  I'hiver  *'qui  donuo 
a  la  mort  I'avantage  sur  la  vie.  " 

Notre  systeme  consiste  a  recueillir  les  coumnis,  des  qu'ils  ont  fait  leiir 
preaiier  j'^t  et  a  les  transporter  dans  le  jardin  d  eleve  oil  on  les  plante  en 
raiigs  serrees,  a  trois  pouces  d'intervalle  en  tons  sens,  de  facon  qu'ou 
puisse  leur  donner  de  I'ombre  et  de  Teau  et  qu'ils  ne  se  genent  point  les 
uns  les  autrcs.  On  leur  donne  aussi,  de  temps  a  autre,  un  peu  d'engrais 
sec,  et  on  les  laiwsse  jusqu'au  printemps,  pour  les  transplanter,  a  cette 
epoque,  le  plus  tot  possible,  afin  que  leur  croissance  ne  subisse  pas  d'in- 
terruption.    Les  ranj;"s  dcvraient  etre  a  trois  pieds  de  dislaucc  el  les  Irai- 
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siers  plantes  de  douze  pouces  en  douze  pouces.  La  raison  pour  laquelle  on 
doit  laisser  un  intervalle  de  trois  pieds,  c'est  qn'on  pent  alors  faciloment 
faire  la  culture  avec  un  cheval  et  qu'on  a  amplement  de  I'espace  pour 
appliquer  Tengrais  qui  doit  s'etendre  dans  un  rayon  d'un  pied  autour  de 
la  plante.  Ce  binage  est  necessaire,  car  si  on  laisse  le  fruit  reposor  sur  la 
terre,  il  devient  "  sablouneux,  '*  apres  un  arage.  II  n'est  pas  absolument  ne- 
cessaire, cependant,  de"  se  servir  d'engrais  ;  toute  autre  couche  do  matiero 
vegetale  fera  aussi  bien  ;  mais  il  faut  dans  tons  lei  cas  etablir  d'abord  les 
rangs  a  trois  pieds  de  distance.  J'ai  trouve  que  remuer  la  terre,  dans  les 
temps  de  secheresse,  equivalait  presque  li  une  bonne  onde3.  II  y  a  aussi 
un  autre  avantage  a  laisser  cet  espace  de  trois  pieds :  ceux  qui  font  la 
ineillette  sont  moins  exposes  a  endommager  les  fruits  qui  ne  sont  pas 
encore  murs.  La  distance  de  douze  pouces  entre  chaque  fraisier,  quoiquo 
uii  pen  restreinte,  a  pour  resultat  d'empecher  les  vides  trop  grands 
lorsqn'un  pied  vient  a  manquer;  du  reste,  comme  le  champ  ne  donne  que 
deux  recoltes  profitables,  il  est  tres  important  qu'ily  ait  beaucoup  d'espace 
eutre  les  rangs.  LVngrais  dont  nous  nous  servons  est  du  fumier  melange. 
Oa  le  repand  sur  les  plantes  au  mois  de  mai  avant  que  les  pousses  qui 
Joivent  porter  la  fleur  aient  fait  leur  apparition,  et  au  moment  on  les 
manvaises  herbes  que  Thiver  a  laissees  subsister  out  pu  etre  detruites. 
(reneralemont,  je  passe  rapidement  un  rouleau  leger  sur  les  jeunes  plants 
des  qu'ils  sont  mis  en  rang-ees,  et  ensuite  sur  Tengrais  du  printemps,  ceci 
affermit  aussi  bien  le  sol  que  Tengrais  et  empeche  ce  dernier  d'etre 
deplace  par  le  vent:  au  reste  le  fraisier  aime  a  etre  tasse.  Quant  aux 
t  ourants,  nous  en  faisons  un  bon  emondage  en  septembre  et  nous  laissons 
a  rhiver  le  soin  de  detruire  le  reste.  de  faron  qu'au  printemps,  les  vieux 
fraisiwrs  seuls  subsistent :  on  les  trouvera  generalement  pleins  de  vigueur, 
pourvn  qu'ils  n'aient  pas  plus  de  trois  ans  et  qu'ils  n'aient  point  passe 
rhiver  geles  dans  quelque  flaque  d'eau. 

I^»s  fraisiers  de  Tespece  du  Iriomphe  de  Ghent,  pour  le  marche,  et  de 
Tespece  alpine,  pour  les  jardins  de  famille,  sont  lesmeilleurs.  Les  fraises 
de  fantaisies  ont  pour  seul  merite  d'etre  a  la  mode  et  de  rapporter  gros  au 
vendeur  qui  demande  des  prix  eleves  pour  la  nouvelle  fraise  decoree  d'un 
iiom  retentissant  emprunte  soit  aux  hautes  charges  de  I'etat,  soit  a  I'armee 
de  terre  on  de  mer. 

Les  MAiiciiEs 

Dans  la  culture  des  fruits,  le  travail  le  plus  facile,  a  pen  pres,  consiste 
a  fiiire  les  preparatifs  necessaires  pour  le  marche,  et  cependant  cette  partie 
tst  suuveut  negligee.     Le  fruit  doit  etre  prepare  avec  gout,  surtout  quand 
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il  s'agit  de  la  fraise  qui  dispute  aux  autres  les  palmes  de  labeaute  ;  placez 
done  ]a  fraise  sur  un  foud  vert  qui  fera  ressortir  sa  couleur  brillante  et 
et  qui  la  rendra  plus  appetissante.  Le  fruit  etant  delicat,  les  caisses  iie 
doivent  pas  etre  trop  lourdes.  Malheureusement  les  petits  porteurs  da 
marche  out  pour  habitude  de  manipuler  brusquement,  comme  le  font  les 
porte-faix  pour  les  malles  des  voyageurs. 

Mes  caisses  sont  faites  de  fa^on  a  contenir  deux  rangees  de   corbeilles 
ou  boites  d'une  pinte  ;  les  deux  rangees  sont  separees  par  une  piece  en  bois 
et  contiennent  quinze  boites  chacune.  Une  caisse  a  20  cents  la  boite,  re- 
presente  done  §6.00,  et  a  15  cents,  $4.50.  L'un  ou  Tautre  de   ces  prix  n'est 
pas  trop  eleve  pour  un  acheteur  eloigne  ;  car  si  on  ne  pent  pas  manger 
tons  les  fruits  quand  ils  sont  encore  frais,  on  pent  confire  ccux  qui  restent, 
et,  ainsi,  il  n'y  a  rien  de  perdu.  Les  caisses  doivent  avoir,  sur  les  coles, 
plusieurs  trous  faits  avec  une  forte  tarriere.  Les  couvercles  se  mettent  avec 
des  vis.  On  fait  faire  ces  caisses,  avec  la  division,  peintes  et  portant  leur 
adresse  (en  peinture  d'un  rouge  tres  vif)  pour  soixante  quinze  cents 
chaque.  Pour  qu'elles  soient  pretes  a  temps  on  les  confectionne  en  hiver. 
Quant  aux  boites  d'une  pinte,  on  se  les  procure  a  I'ouverture  de  la  navi- 
gation. On  pent  les  acheter  en  tout  temps,  mais  comme  elles  sont  quelque- 
fois  humides,  il  vaut  mieux  les  avoir  environ  un   mois  avant  I'epoque  de 
la  cueillette.   Nos  boites  sont  faites  par  M.  W.  B.  Chisholm,  d'Oakville, 
Ontario  ;  mais  je  n'aime  pas  ses  caisses  qui  sont  trop  grandes  et  trop  lour- 
des. En  sus  leur  couleur. — celle  du  bois   m6me, — ne  fait  i)as   assez  ressor- 
tir le  fruit ;  cependaut,  ses  corbeilles  pour  la  cueillette,   sont   trcs  com- 
modes. Pour  cueillir  les  f raises,  j'ai  trouve  que  le  systeme  du  contrat  est  le 
plus  avantageux,  etjedonne  un  cent  ou  un  cent  et  demi  par  pinte.  De 
cette  facon  le  cueilleur  est  interesse  a  ramasser  tons  les  fruits  qui  sont  a  sa 
port  CO.  et  comme  le  fruitier  n'a  que  de  bons  fruits  ( il  faut  Pesperer   du 
moins )  il  aura  sur  le  marche  de  plus  beaux  6chantillons.  Quand  la  fraise 
est  cucillie  par  une  personne  qui  travaille  konnetement,  le  vendeur  a  en- 
core un  autie  avantage,   c'est  celui  de  pouvoir  vider  la  corbeille  en  pre- 
sence m^me  de  Tacheteur,  et  de  se  debarrasser  ainsi  des  fraises  qui    out 
I'air  un  pen  fannees  et  qui  font  hesiter  Tacheteur. 

Quand  un  fruit  est  manipule  et  presse  il  reveille  une  idee  de  *'  fourbe- 
rie  "  et  fait  naitre  des  soupfons  desagreables  pour  Thonnete  fruitier,  qui  a 
tout  interet,  lui,  a  plaire  a  son  chaland,  plutot  que  de  se  quereller  avec  lui. 

II  y  a  naturellement  sur  tons  les  marches  les  vendeurs  au  rabais,  mais 
ils  ne  tardent  pas  a  se  faire  connaitre  pour  ce  qu'ils  valent.  Les  meillenrs 
cueilleuses  sont  les  veuves  ay  ant  une  grande  famille.  Une  femme  en  bonue 
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sautet    avec  ses  enfants  pent  cueillir,  3e  qiwilre  heures  du  matin  a  sept 
heures.  dn  soir,  une  tres-grandes  quantite  de  fraiscv. 

Cinq  ou  dix  arpents  de  fraises,  (un  tiers  ne  rapportant  rienla  i^remlerf^ 
anuee,)  voila  a  peu  pres  tout  ce  qu'un  cultivateur  ordiuaire  pout  soigiior, 
Et  s'il  vend  au  tres-bas  prix  de  15  ceuts  sur  le  champ  meme,  ses  voisiiis 
trouveront  qu'il  est  plus  facile  d'acheter  le  fruit  que  de  le  voler.  Un  bon 
bouledogue  et  un  gendarme  aident  bien  aussi  a  garder  les  fraises, — car  le 
g'amin  volera  en  depit  de  tout ;  toutefois  les  fraises  ne  pmvent  pas  s'eui- 
pocher  on  se  cueilir  la  nuit,  puisque  celles  qui  ne  sont  point  mures  ontun 
tres  mauvais  gout  et  ne  sauraient  ni  etre  mangees  ni  Otre  emportees  pour 
qu'on  les  mange  plus  tard. 
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LES  GALLES  SUR  LES  ARBRES  D'ORNEMENT  ET  SUR  LES 

ARBUSTES 

Par  le  Reverend  Thomas  ^V.  Fvles 

Le  gentil  homme  campagiiard  constate  souveut  des  defiguremeuts 
verruqueux  sur  les  feuilles  et  sur  certaines  autres  parties  des  arbres  et  des 
arbustes  qui  orneiit  sa  propriete. 

En  les  examiuaut  de  pros,  il  no  constate  pas  toujours  Tori^'-ine  de  cas 
excroissances  et  il  so  contente  geueralement  de  les  attrihuer  a  une  mala- 
die  organique  de  la  plante,  aussi  inexplicable  que  la  presiuci  des  vcrrtitis 
sur  les  mains  des  enfants.  Si  par  hasard  il  ouvre  une  de  ces  galles,  il 
trouve  la  une  larve  de  psylle  ou  de  cynii^s,  mais  il  ne  sait  pas  si  leur 
presence  est  due  a  une  excroissance  anormale,  ou  a  une  invasion  acciden- 
lelle. 

L'auteur  de  cet  article  se  propose  d'expliquer  ici  jusqu'a  un  certain 
point  les  theories  d'apres  lesquelles  I'existence  de  ces  galles  pent  cLre 
expliquee. 

Elles  se  rencontrent  geueralement  sur  les  nervures  des  feuilles,  sont 
placees  ordinairement  sur  les  bourgeons  des  branches  et  s^  developpent 
aussi  sur  plusieurs  autres  parties  de  laplante.  Elle^  sont  causees  par  une 
influence  etrangere  qui  produit  un  ecoulement  de  seve  contre  nature,  et 
en  consequence  une  croissance  exageree  de  ses  tissus. 

\.\i  grand  hombre  de  ces  animalcules   produisent  ces  parasites. 

hx  piiytoxomie 

Nous  trouvons  les  galles-mites  au  bas  de  la  serie  des  organismes 
animnux.  Elles  exploitent  un  vastc  champ  d'operation,  et  leurs  galles  qui 
sont  tres  petites  mais  tres  nombreuses,  prennent  Tapparencc  de  petites 
taches  et  de  pustules  qui  quelque  fois  deviennent  noires. 

Elles  se  trouvent  aussi  sur  les  feuilles  des  diverses  varieles  d  erabb^s, 
de  pruniers,  de  poiriers,  de  citronniers,  de  bouleaux,  de  hetres,  de  saules 
d'ormes  et  de  sureaux.  etc.  Ces  mites  sont  tres  petites  et  n'ont  jamais  plus 
qu'une  longueur  d'une  soixante-et-quizieme  partie  d'uu  pouce 

Elles  ont  quatre  pattes  :  leur  corps  ressemble  a  celui  des  vers  de  terre 
et  est  marque  do  ligncs  mouchetees  et  striees.  On  croit  generalement 
qu'ellcs  apparticnnent  a  une  memo  espece.    Le  professeur  Buckhout,   dn 
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"  State  College,  de  Pensylvanie,  qui  a  fait  line  etude  speeialo  de  cos  iiisec- 
tes  s'exprime  comme  suit  a  leur  sujet  : 

Apres  avoir  examine  les  mites  qui  habiteut  une  grando  variete  d'arbres 
il  m'a  et^  impossible  de  les  distinguer  entre  elles  par  des  signes  particu- 
liers,  etj*ai  raisoii  de  croire  que  ces  mites  appartienuent  toutes  a  une 
meme  espece.  Si  la  Pkytoptus  tilue  de  Dujardin  a  ete  decrite  la  premiere, 
alors  toute  celles  que  je  connais  sont  connues  sous  ce  notn.  Ces  especes 
dont  il  a  ete  fait  mention  ont  ete  trouvees  sur  les  arbres  qu^elles  rava- 
geaient,  mais  leur  conformation,  leur  taille  et  leur  couleur  sont  trompouses 
et  ne  peuvent  servir  de  base  a  ScBur  classification.  Je  n'ai  constate  aucuno 
difference  dans  leur  structure,  et  j'en  suis  venu  a  la  conclusion  que  le 
**  Phf/loptus  iilico  "  etait  un  parasite  qui  vivait  aux  depens  du  tissu  vegetal,  et 
qu'il  exiatait  sous  le  nom  d'insecte,  en  aussi  grande  quantite  que  les 
mouches  domestiques  et  les  vers  de  terre  vivent  chez  les  annilides. 

Apiiidiens 

Les  galles  sont  produites  par  certaines  especes  de  pucerous  qui  so 
nom  men t  {Aphidiens), 

L'aphis  aile,  ou  -**  Temigrant  "  depose  ses  coufs  dans  des  positions 
convenables.  De  cliaque  oeuf,  s'il  ne  lui  arrive  pas  d'accident,  provient 
une  '*  tige-mere,  '*  qui  en  perfant  la  nervure  d'une  feuille  produit  la  galle 
qui  devient  alors  son  refuge,  et  son  nid.  EUe  procede  alors  a  la  ponte  de 
ses  oeufs,  qui  sont  toujours  tres  nombreux.  Et  les  jeunes  pucerons  sortant 
alors  de  leur  gite,  et  formant  de  nouvelles  colonies. 

Bientot,  une  pupe  sc  forme  et  alors  les  insectes  ailes  se  reproduisent 
vont  a  la  recherche  d'autres  champs  et  de  nouveaux  paturages. 

Les  galles  ainsi  irregulierement  rassemblees,  et  qu*on  aper(?oit  de 
temps  a  autre  a  Textrfimite  des  rameaux  des  paupliers  balsamiers  et  des 
cotonniers,  sont  produites  par  un  insecte  de  m6me  espece,  appele  :  Pemphi- 
gits  vagabujidua  "  La  celosie  crfttee  de  la  galle  attachee  a  la  feuille  de 
rorme,  est  produite  par  une  autre  espece  qui  se  nomme  P.  ulmicola. 

Le  plus  redoutes  des  insectes  qui  produisent  ces  galles,  sont  ceux  qui 
attaquent  les  vignes  sous  le  nom  de  **  Phylloxera  vastalrix,  "qui  est  origi- 
naire  de  ce  continent,  et  dont  on  a  raison  de  redouter  Tinvasion.  Eii 
France,  il  a  detruit  un  million  d'acres  de  vignobles  et  ravages  se  sont 
repandus  dans  d'autres  pays. 

II  est  connu  sous  deux  especes  differentes  :  **  la  Gallcccola  "  ou  galle 
residentc,  et  la  "  Radicola  "  ou  galle  des  racines  Cetti  derniere  est  la 
plus  restructive,  parce  les  racines  qu'elle  attaque  se  decomposent  plus 
rapidexncnt. 
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LES   CECIDOMYTES 


Ces  galles  sout  egalement  formees  par  des  insectes  semblables  a  ceux 
que  nous  venous  de  decrira  et  comprennent  diiFerentes  espe^es  de  cecydo- 
mytes. 

Lesbords  des  feuilles  du  saule  blanc,  **  SalLc  Alba  "  epaissisent  et  forment 
des  fausses  galles  dans  lesquelles  se  tiennent  les  larves.  Las  galles  de 
forme  conique  que  Ton  remarque  souvent  sur  les  bourgeons  des  haates 
branches  du  saule  (Salix  cordata)  sont  egalement  produites  par  les  cecido- 
mytes  stroboloides. 

On  constate  aussi  la  presence  de  ces  galles  sur  les  noyers,  les  pins, 
les  chenes,  les  citronniers,  les  erables,  le  Wtre,  et  le  cerisier. 

La  galle-trompette  qui  se  trouve  sur  la  feuille  des  vignes  ( ri/rs*  vUimln), 
est  aussi  cr-usee  par  la  presence  d'unc  autre  espece  de  parasites. 

Cette  gallc  qui  est  remarquable  sous  plus  d'un  rapport,  ressemble  a 
uue  petite  trompette  ecarlate.  Elle  nait  generalement  sur  la  partie  supe- 
rieure  de  la  feuille,  et  lorsqu'elle  existe  en  grande  quantite,  elle  lui  donne 
une  apparence  epineuse. 

Les  Psylles 

Les  galles  sont  encore  produites  par  des  insectes  homopteres  appeles 
"  Psylles.  "  Une  description  de  ces  insectes  qui  vivent  en  grand  nombre 
sur  les  feuilles  du  miscoulier  (CeUis  occidentalis)^  donnera  une  idee  suffisante 
de  leur  apparence  et  de  leurs  moeurs. 

La  Psylle  '*  Celtis-mama.  "  Ces  galles  qui  sont  formees  sous  la  partie 
inferieure  des  feuilles  et  qui  ont  un  demi-pouce  de  longueur  presentent  a 
leur  surface  une  dentelure  ressemblant  a  un  calice  et  on  a  constate 
souvent  la  presence  de  huit  galles  sur  une  seule  feuille. 

Uinsede  pi'enuUure  est  long  d'un  dixieme  de  pouce  :  ses  yeux  sont 
grands,  protuberants  et  d'une  couleur  rouge  claire.  Les  antennas  sont 
moniliformes,  ont  dix  articulations  :  les  deux  dernieres  etant  beaucuop 
plus  grandes  que  les  autres.  II  est  arme  d'un  su^oir  et  a  quatre  ailes 
qui  n'ont  pas  encore  atteint  leur  taille  ordinaire  et  qui  ne  forment  encore 
que  de  petites  protuberances.  Chez  les  jeunes  ces  ailes  sont  generalement 
transparentes  ct  quelques  fois  d'une  couleur  brune  fumee.  Les  six  pattes 
sont  velues  et  semi-transparentes.  L'abdomen  est  tre^  developpe  et 
turbine  et  ses  trois  dernieres  parties  sont  d'une  couleur  brune  rougeatre, 
les  touftes  de  Tepino  dorsale  etant  aussi  de  la  mfirae  couleur. 
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II  a  une  apparence  gelatineuse  et  ceci  joint  a  Vagitation  qu'il  mauifeste, , 
lorsqa'il  est  derange,  nous  fait  souvenir  de  la  legende  de  Young  "  des 
vieilles  poupees  tremblantes  comme  de  la  gelatine  " 

II  atteint  sa  croissance  complete,  vers  le  mois  d'aout,  puis  parait  se 
reposer. 

L'insecte  parfait,  apparait  pendant  le  mois  de  septembre.  Pour  facili- 
ter  sa  sortie  de  Tceuf  la  peau  de  la  pupe  est  rompue  depuis  la  tete  jusqu'a 
I'etui  qui  recouvre  les  ailes,  et  il  ressemble  alors  a  une  petite  cigale. 

Sa  couleur  noircit  lorsqu'elle  est  exposee  au  contact  del'air.  Les  yeux 
sent  grands  et  de  couleur  brune  garance.  Les  facettes  sont  tres  distinctes 
et  donnent  aux  yeux  une  apparence  granuleuse.  Trois  ocelles  semblables 
a  des  petits  rubis  sont  places  au-dessus  de  chaque  ceil  et  une  autre  entre 
les  arnares  de  la  tete,  au-dessous  des  palpes.  Ses  antennes  sont  monili- 
formes,   deux  d'entre  elles  sont  grandes,  et  les  huit  autres,  plus  petites. 

Le  Thorax  est  brun  et  est  raye  endessus  de  bandes  longitudinalcs 
d*ano  couleur  plus  legere  et  ressemblant  ii  celle  de  Tambre;  la  partie 
inferieure  est  marquee  de  taches  d'un  noir  brunatre.  II  a  six  pattes  vigou- 
reuses,  qui  sont  couvertes  de  poils  courts  et  raides.  Le  femur  est  plus 
robuste  que  le  tibia  et  est  aussi  plus  noir  ;  le  torse  ayant  deux  articula- 
tions jointees. 

Les  ailes  superieures  sont  grandes,  de  couleur  gris  pcrle,  tres  poivrees 
de  noir,  en  laissant  vers  la  partie  inferieure  une  bande  transparante.  Les 
nervures  sont  d'une  couleur  d'ambre  brunatre. 

Los  ailes  inferieures  sont  d'un  tissu  plus  delicat,  n'ont  pas  de  taches 
noires  et  sous  I'efFot  de  certaines  lumieres  deviennent  irridescentes  ;  elles 
ont  trois  nervures  dont  une  est  dentelee. 

L'insecte  a  des  mouvements  vifs  et  saute  subitement,  comme  une 
crrenouille. 

Les  Cynips 

Beaucoup  de  galles  (en  autres  les  noix  de  galles  du  commerce)  sont 
produites  par  les  piqures  des  insectes  hymen  appartenant  a  la  famille 
des  q/nip$, 

Plusieurs  enfants  des  villages  anglais  qui  n'ont  jamais  entendu 
parler  de  la  restoration,  ni  de  la  retraite  de  Charles  II  et  du  capitaine 
Carelus,  dans  le  "  Royal  Oak  "  a  Boscobel,  chantent  encore  la  chanson. 

*'  Oak-apple  day. 
Twenty-ninth  of  May, 
King's  birth-day,  " 
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>  et  portent  nne  brauche  de  chone  orneo  cVune  galle  ii  cause  do  la  ooutiimo 
ct  du  dicton  populaire  qui  a  ete  transmis  a  pes  compatriotes. 

TTne  des  premieres  lemons  que  j'ai  revues  sur  I'histoire  naturelle,  m'a 
ete  doiinee  le  jour  ou  Ton  cel6brait  la  ftte  de  la  Restauration,  par  un  natu- 
raliste  de  mes  amis,  qui  me  montra  Tinsecte  dans  la  pomme  de  cheue  et 
qui  n'expliqua  que  cette  galle  6tait  de  meme  nation  que  la  galle  alep 
importee  du  Levant. 

La  description  suivante  explique  le  caractere  generique  de  respeco 
cynipe  : 

La  tete  est  petite  ;  elle  a  quatre  i^alpes,  courtes  et  capitees.  Le  bee  a 
des  mandibules  mais  pas  de  tromi)e.  Les  antennes  sont  moniliformes. 
Le  thorax  est  epais  et  protuberant.  Les  ailes  anterieures  ont  peu  de 
nervures  ot  celles  de  Tarriere  n'en  ont  pas.  L'abdomen  est  relie  au 
thorax  par  une  petite  tige. 

L'aiguillon  est  en  ligne  spiralo  et  est  place  a  Tiiiterieur  du  bee  et 
Touverture  par  laquelleil  se  projette,  est  couverte  de  d  mx  ecails,  d'ou  lui 
vient  le  noni  do  DiploHpe  que  G-eoffray  lui  a  donue. 

On  cToit  generalement  que  lorsque  la  femelle  des  cynips  depose  ses 
(Dufs  dans  la  nervure  d'une  feuille,  ou  ailleurs,  elle  laisse  tombor  eu 
meme  temps  une  goutte  de  fluide  irritant,  qui  en  se  melant  a  la  sevc  de 
I'arbre,  cause  Texcroissance  anormale  que  nous  designons  sous  le  nom  de 
''  pomme  de  chene  "  ou  de  galle. 

Chaque  espece  de  cynips  produit  une  galle  distincte  qui  differe  des 
autres,  non-seulement  comme  taille  mais  sous  plusieurs  autres  rapports. 

.  Quelques  especes  de  galles  sont  subereuses  et  d'autres  sont  dures. 
Les  unes  sont  d'un  gout  amer  et  beaucoup  d^autres  ont  un  gout  acide. 

Lorsque  I'oDuf  des  cynips  a  ete  depose,  il  augmente  de  volume,  par 
Tabsortion  de  Thumidite  qui  Tenvironne 

Pendant  ce  temps,  la  galle  se  developpe  et  lorsque  lajeune  larvo. 
sort  de  sa  coquille  elle  trouve  tout  ce  dont  elle  a  besoin. 

En  apparence  elle  est  courte  et  epaisse,  et  Ton  pretend  qu'elle  se 
meut  au  moyen  d'excroissances  contractiles  dans  les  sillons  des  segments, 
comme  la  larve  du  diplomis  grassalor. 

Au  mois  de  septembre,  elle  se  transforme  en  pupe,  et  dans  Tespace 
de  trois  semaines  Tinsccte  parfait  apparait,  apres  s'etre  rouge  un  passage 
k  travers  la  galle. 
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Parmi  les  galles  qui  habitent  les  cheaes  de  rAmerique  du  Nord,  so 
trouvent  les  Ci/nips  quercus,  C.  Q  aciflulala,  C  Q.  inanis  et  C.  Q.  prunus  etc. 

La  diastrophe  est  nne  autre  espece  de  Cynips  et  Tinsecte  qui  produit 
les  galles  irregulieres  sur  les  tiges  des  groseillers  et  des  framboisiers 
s'appelle  le  "  Diastrophus  rubi.  " 

Une  troisieme  espece  se  nomme  "  RltosUes.  "  L3  **  Bedeguar,  "  cotte 
excroissance  velue  qui  se  rencontre  sur  les  rosiers  d'Europe  et  d'Araerique 
est  la  galle  polythalame  des  Rhodiles  rosce, 

Les  Tenthrisdines 

lies  galles  sont  causees  aussi  par  le  travail  de  certains  insectes  appelos 
raouche  a  scie  et  qui  appartienuent  au  genre  *'  Nemalua  ''  dans  la  famille  des 
Tenthredines. 

Qui  n'a  pas  remartiue  ces  galles  oblongues,  en  forme  de  capsule  qui 
coiivrent  les  feuilles  du  saule  blanc  (Salix  alba)  ? 

Lorsqu'on  ouvre  ces  galles,  ontrouve  generalement  qu'elles  contiennent 
une  larve  verdatre,  qui  a  une  rayure  dorsale  d'un  vert  plus  sombre,  une 
tete  de  couleur  brune  verte  et  vingt  pattes  de  devant  suivies  de  sept 
autres,  "  fausses  pattes.  ''^ 

Pendant  Pautorane,  on  remarque  un  petit  trou  sur  le  cote  de  la  galle, 
qni  indique  Pendroit  ou  Pinsecte  a  ronge  son  chemin. 

Quelquefois  la  feuille  tombe  avant  qu'il  n'en  soit  sorti.  La  larve 
apri-s  avoir  abandonne  son  premier  gite,  s'enterre  et  file  alors  un  cocon 
serre,  d'une  couleur  brun  rougeatre. 

EUe  passe  Phiver  dans  ce  cocon  dans  un  etat  de  repos.  Au  printemps 
elle  se  Iransforme  en  pupe  et  au  commencement  de  Pete,  elle  pfend  sa 
forme  parfaite. 

Le  nom  de  cet  insecte  est  **  Neniate  f^allwole.  "  Une  autre  espece  du 
meme  genre  se  nomme  Nematus  s.pomuni.  Cet  insecte  produit  ces  petites 
pommes  roses  que  Pon  voit  quelquefois  sur  les  feuilles  des  saules  (S^flLx 
cordata)  et  sur  celles  du  saule.  La  larve  glucose  Salix  discolor  de  la  N.  s. 
jiomum  se  iransforme  en  une  pupe  qui  se  trouve  dans  la  galle,  et  Tinsecte 
parfait  commence  a  apparaStre  au  mois  d'avril. 

Xons   avons  fait  une    etude  rapide  sur  les  producteurs    les  plus 

important^  des    galles   qui    attaquent   le    feuillage  des    arbres   d'orue- 

ment  et  des  arbustes,  et  en  les  examinant  de  pres,  nous   avons  consrate 

avec  surprise  le  nombre  etonnant  de  ces  insectes,  ainsi  que  les  milliers 
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d'autres  especes  que  Ton  rencontre  dans  les  sentiers  et  les  allees  de  la 
nature.  Nous  avons  ete  aussi  surpris  de  constater  la  suraboudance  de^ 
dispositions  prises  pour  d'autres  choses  par  la  Providence. 

Je  suis  aussi  convaincu  de  Tinvincibilite  de  **  la  grande  armee " 
de  ces  petites  creatur^^s,  qu':^  le  bon  Dieu  fait  vivre  autour  de  nous,  et 
qu'en  variant  le  systeme  de  leur  destination,  il  paut  diriger  pour  le 
bonheur  ou  la  punitioh  de  I'humanitf*. 
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LES  NOUVELLES  VAElfiTES  DE  RAISINS  DE  PLEIN  AIR 

PAR  WM.   MEAD  PATTISON 

Clarencevi/le,  Quebec. 

Le  printemps  ot  Tete  hatifs  de  1884  ont  ete  froids  et  pen  favorables 
aux  raisins  de  plein  air  ;'maisles  mois  d'aout  et  de  septembre  ont  dans 
nne  certaine  mesure  coinpense  cet  etat  de  choses.  Les  raisins  ont  rare- 
ments  aussi  mal  reussis.  Quelque  varietes  ont  muri  (res  tard  et  on  a  ete 
oblige  de  les  eclaicir  considerablement.  D'un  autre  cote  nous  n'avons  pas 
sonffert  de  la  nielle  et  la  <?elee  ne  s'est  fait  sentir  ici  qu'a  la  fin  du  mois 
d'octobre  dernier. 

LES   RAISINS  BLANCS 

attireut  maintenant  beaucoup  Tattcntion  des  propagateurs  des  nouvelles 
varietes.        • 

La  Ladt/,  la  plus  hative  continue  a  prosperer  et  a  developper  davan- 
tage  sa  ressemblance  avec  la  "  Concorde  "  k  mesure  qu'elle  vieillit ;  ^a  re- 
production de  fruits  demande  aussi  i  etre  controlee  et  elle  ne  doit  pas  6tr'e 
etnondee  autant  que  les  autres  varietes. 

La  Concorde  Ht/bride  de  Campbell,  No^  5,  a  produit  son  premier  fruit :  uue 
vraie  Coucorde-blanche  amelioree  sous  le  rapport  de  la  taille  et  de  la  ha- 
tivite.     Nous  aurons  sans  doute  Toccasion  d'y  faire  allusion  plus  tard. 

Les  jeunes  pinnies — Belinda,  Antoinette  et  Charlotte,  qui  murissent  dans 
lordre  que  nous  venous  de  mentionner,  continuent  a  prosperer.  Les 
deux  premieres  ressemblent  a  la  Concorde  sous  le  rapport  de  leur  taille  et 
de  leuTs  grappes  et  sont  de  quelques  jours  plus  hatives. 

La  Riesling  Missouri  de  Grein,  No  2,  connue  sous  le  nom  de  "  Grein's  Grol- 
den,"  murit  la  premiere ;  la  grappe  est  de  taille  moyenne,  n'est  pas  compacte 
H  est  genferalement  courbee  ;  ses  fruits  sont  gros  et  jaunes  et  leur  peau 
*»«t  tres  mince ;  comme  gout  ils  n'ont  pas  eel  a  i  des  autres  varietes,  mais 
ressemblent  un  peu  a  celui  des  prunes.  Cette  plante  est  rustique  et  prolifi- 
qiie  et  promet  de  donner  un  bon  raisin  d' amateur. 

La  Duchesse,  dans  certaines  conditions,  a  donne  d'excellent  resultats. 
Lc  fruit  est  tres  bon  bien  qu'il  n'ait  pas  encore  atteint  sa  taille  naturoUe, 
mais  il  s'ameliorera  sans  doute  en  vieillissant. 

La  Prentiss  s'est  ameliorea  depuis  Tann^e  derniere  et  est  venue  h 
matnrite  le  20  septembre.   Ses  fruits  etaient  sucres  et  excellents,  mais  elle 
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avait  une  tendance  a  trop  prodnire :  on  ram6liore  en  Temondant  large- 
ment. 

La  Lady  Washington  a  donne  la  seconds  annee  de  belles  grappes  qui 
n'ont  pas  muries,  ayant  ete  plantees  trop  tard,  a  cause  des  vents  de  nord. 

La  PocklingUm  (la  doree)  a  ete  plus  hative  que  Tannee  dcrniere  et 
s'est  amelioree  sous  le  rapport  de  la  qualite  de  ses  fruits,  qui  sont  devenus 
plus  gros;  la  graiue  adhere  a  la  pulpe  et  elle  ue  deviendra  jamais  une 
varietee  acceptable  dans  la  province. 

La  FaUh  a  produit  boaucoup  de  fruits  et  il  a  ete  necessaire  de  couper 
la  moitie  des  grappes  pour  garantir  sa  taille  et  sa  maturite  :  elle  miirit  eii 
meme  temps  que  la  Delaware  et  est  a  peu  pres  de  la  meme  taille. 

Vambe  est  trop  tardive. 

La  Avivvhon,  bien  qu'elle  soit  tres  belle  lorsqu'elle  est  plantee,  a  un 
feuillage  tellement  tendre  qu'elle  devient  un  veritable  nid  de  thrips,  a 
Tepoque  ou  ils  sont  nombreux,  et  elle  ne  devrait  pas  etre  culti^'-ee. 

Les  jeunes  plantes  Empire  State  et  les  Masons  Seedlings  poussent 
d'une  maniere  rustique  et  des  varietes  blanches  qui  ont  beaucoup  de 
merite  sont  probablement  a  la  veille  d'etre  connues  ici. 

Ije  public  pent  maintenant  acheter  la  celebre  *'  Niagara^'  dont  on  lui  a 
parle  pendant  plusieurs  annees,  mais  des  gens  dignes  de  foi  considerent 
que  ^^V Empire  State  "  est  plus  hative  et  sous  quelques  rapports   preferable. 

LES   RAISINS  NOmS 

La  Earlff  Victor  apres  avoir  porte  ses  fruits  pendant  trois  annees,  a 
prouve  qu'elle  ctait  unc  viguo  excellento  pour  les  climats  du  nord  et  du 
sud.  Bien  qu'elle  ne  soit  pas  aussi  grosseni  aussi  hative  que  la  **  Champion," 
elle  est  meilleure  sous  tous  les  rapports.  Elle  rapporte  de  bonne  heure  et 
est  generalement  chargee  de  fruits  des  la  troisieme  annee  de  sa  plantation. 
On  doit  aussi  emonder  une  partie  de  ses  grappes  afin  d'assurer  sa  crois- 
sance  et  activer  sa  hativite. 

La  Dempsey  No  25  a  porte  des  fruits  pendant  quelques  annees  ici  et 
nous  avons  constate  qu'elle  etait  plus  hativ^e  qu'aucune  des  autres  varietes 
des  hybrides  de  Roger  et  qu'elle  etait  aussi  bonne  sous  tous  les  rapports. 

On  dit  que  ce  resultat  a  ete  obtenu  en  fertilisant  la  "  Hartford,''  avec  la 
'*  Black  Hamburgh  La  Burnett  provenant  d'un  croisernent  semblable  fait  par 
M.  Dempsey.  les  opinions  sont  partagees  a  so  sujet  par  les  personnes  qui  ont 
neglige  de  controler  la  production  de  ses  fruits.  Dj^ns  les  parties  de  la  pro- 
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vincc  qui  sont  favorables  a  sa  culture,  elle  est  tardive,  mais  dans  les 
endroits  ou  ses  fruits  inurissent,  cUo  ressemble  plus  a  la  fameuse  ^^  Black 
Hawhurg  "  que  toutes  les  autres  vignes  en  plein  vent  que  j'ai  vues. 

La  Waverh/  a  fructifie  pour  la  premiere  fois  pendant  cette  saison,  mais 
comme  son  emondage  a  ete  neglige  en  temps  opportun,  les  baies  out  pons- 
se  imparfiiitement,  quoique  le  fruit  ait  prouve  qu'il  avait  toutes  les  qua- 
li^^es  que  M.  Ricketts  avait  reclamees  en  sa  faveur.  Le  raisin  est  de 
grosseur  moyenne,  frais,  crepe,  juteux,  sucre  et  rafraichissant.  Ma  vigne  a  ete 
greffee  sur  une  jeune  branche  qui  m'a  ete  euvoyee  par  M.  Ricketts  en  1882. 

Les  Belvidere,  Rockland,  Favoritey  Linclen,  Black  Eafrfe  et  Earl?/  Daifm  n'ont 
I>as  ete  aussi  appreciees  que  les  varietes  que  nous  cultivons  depuis  long- 
temps.  Ceux  qui  ont  Tintention  de  planter  quelques  vignes  peuveut  comp- 
ter sur  les  suivantes :  ^'La  Champion''  pour  sa  hativite  seulement.  Quant  a  la 
beaute  et  la  qualite  des  fruits  dans  I'ordre  ou  ils  murissent,  La  Early  Victor 
La  Warden,  La  Dempsey,  No  25,  VAminia^  la  Bxrry,  la  Herbert  ette  Wilder  sont 
les  mefUeures. 

Ces  vignes  sont  plus  recommandables  sous  tous  les  rapports  que  celle 
de  la  "  Concorde.  " 

LES  RAISINS  ROUGES 

On  remarque  certaines  ameliorations  apportees  a  leur  culture.  Les 
"  Vergennes  "  continuent  a  prosperer  parce  qu'elles  sont  convenablement 
emondees  (ce  qui  est  une  des  conditions  les  plus  importantes  dans  la  cul- 
ture des  raisins).  Ce  fruit  n'est  pas  aussi  hatif  qu'on  le  pretend,  parcequ'il 
ne  murit  pas  beaucoup  avant  celui  de  la  Delaware,  sa  pslure  epaisse  per- 
mettant  de  le  conserver  tres  longtemps. 

Les  produits  de  la  *'  Poughkeepsie  Rouge  "  ont  laisse  une  impression  favo- 
rable, comme  couleur  et  comme  qualite,  et  ressemblent  a  ceux  de  la  Dela- 
irare.  Les  raisins  sont  un  peu  plus  gros  et  ont  Tavantage  d'etre  proteges 
par  nn  feuillage  plus  nourri  et  par  une  croissance  plus  active. 

La  CliaUenge  est  une  vigne  du  New-Jersey  qui  a  ete  tres  hative  ;  son 
fruit  ressemble  a  celui  de  Taucienne  Muscardine  du  Nord,  sans  ses  defauts, 
et  surpasse  de  beaucoup  en  qualite  la  Wyoming  rouge. 

La  Mary  est  une  jeune  plante  qui  est  supposee  etre  la  Catawba,  qui 
a  ete  introduite  par  Stone  et  Wellington  et  qui  a  doniie  satisfaction  a  tout 
le  monde ;  elle  est  plus  hative  que  la  Salem,  a  laquelle  elleressemble,  mais 
die  a  un  feuillage*  plus  vigourcux  et  se  conserve  parfaitement. 
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L'Owasso  est  un  raisin  du  Michigan  et  est  d'une  conleur  noire, 
ambree,  qui  murit  en  nieme  temps  que  le  Delaware,  dont  il  a  deux  fois 
la  grosseur.  La  vigne  est  rustique  et  profitable  ct  a  donne  des  fruits 
en  abondance  depuis  trois  annees. 

L' Ulster  Prolific  a  produit  ses  premiers  fruits  cette  annec.  Cette  vigne 
pousse  vigoureusement  et  son  fruit  est  tres  admire.  M.  Caywood  en  la 
recommandant  ainsi  que  la  Poughkeepsie  rouge,  nous  on  donne  des  varietes 
de  grande  valeur.  Elles  ont  ete  offert  on  rente  pour  la  premiere  fois  oe 
printemps. 

La  Gaertner  No.  14.  de  liogers,  bion  qu'elle  ne  soit  pas  nouvelle, 
devrait  etre  plus  cultivee  dans  la  province  qu'elle  ne  Test  actuellcment. 
C'est  M.  Charles  Gribb  qui  a  attire  mon  attention  sur  cette  vigne  et 
j'ai  constate  qu'elle  etait  tres  rustique  et  tres  productive.  Ses  raisins  et 
ses  grappes  sont  de  bonne  grosseur,  ont  un  gout  excellent  et  sont  tres  hatifs. 

La  Dempseij  No,  5  continue  a  prosptirer  ;  elle  produit  en  abondance, 
ressemble  beaucoup  a  la  Massasoit  et  est  plus  hative  que  cette  derniere 
de  quelques  jours,  seulement. 

Parmi  les  plus  anciennes  varietes,  *'  la  MassasoU,  "  "  la  Litidler/,  "  "  la 
Brv.};hion  "  et  '*  la  Delaicare,  "  qui  produisent  des  raisins  rouges,  devraiout 
faire  i)artie  de  toutes  les  collections. 

Lorsque  nous  regardons  les  cinq  auneos  passees,  nous  constatons  uu 
progres  considerable  dans  la  culture  des  varietes  qui  produisent  des 
raisins  rouges  et  blancs.  M.  Dempsey,  qui  reside  au  Canada,  a  augmen- 
ts la  liste  de  nos  vignes  et  M.  Burr  du  Kansas,  E.  Unis,  nous  a  donne 
TEtiTly  Victor.  M.  Grarbe  a  decouvert  dans  le  Sud  un  raisin  noir  extraor- 
dinairement  hatif  et  qui  promet  d'eclipser  la  **  Champion  "  comme  hativite 
ot  ( omme  qualite.  Cette  vigne  n'a  pas  encore  recu  de  nom  et  n'est  pas 
one  ore  connue.  Elle  a  ete  envoyee  ici  pour  etre  experimentee  au  printemps 
de  1883  et  ses  fruits  ont  ete  places  sur  les  tables  de  la  societe  d'horticul- 
turo  de  Montreal  au  mois  de  septembre  1884.  J'espere  en  avoir  beaucoup 
lors  de  notre  exposition  de  1885  etje  desire  attirer  I'attention  du  public 
sur  cette  espece  (jtrangeve. 
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CULTURE  DE  LA  VIGNE  AU  BASSIN  DE  CHATEAUaUAY 

PAR  Madame  Annie  Jack. 

Lc  mot  vigue  est  derive  de  Tancien  mot  Celtique  "  gwid "  qui 
signiiie  '*  le  meilleur  des  arbres  ;  "  il  nous  est  parvenu  sous  ce  nom 
oomme  le  plus  anciendes  arbres  fruitiers.  Nous  voyons  dans  les  livres  de 
Moise  que  Noe  a  plante  une  vigne  et  que  d'aprea  les  auteurs  les  plus 
anciens  elle  est  supposee  avoir  ete  presentee^en  cadeau  par  les  dieux. 

L?8  Africains  attribuent  son  origine  a  Bacchus  et  les  traditions  Egyp- 
tiennes  constatent  qu'Orisis  a  le  premier  enseigne  la  maniere  de  la 
planter  et  de  la  cultiver. 

On  dit  qu'elle  est  originaire  de  TAsie  et  qu'elle  pent  grimper  jusqu'au 
sommet  des  plus  grands  arbres. 

Lc  raisin  de  cette  vigne  ( Vitts  riparia)  pousse  vigoureusement  le  long 
des  rives  du  lac  Saint-Louis  ;  la  nature  ayant  evidemment  dcstinee  cette 
partie  du  Canada  a  la  culture  des  vignes.  si  Ton  pent  en  juger  par 
Tenorme  quantite  qui  pousse  et  dont  le  bois  noueux  et  tordu  constate 
le  grand  age,  par  les  nombreuses  grappes  de  raisins  qui  ne  manquent 
jamais  de  miirir. 

II  y  a  vingt-cinq  ans,  Tunique  vigne  que  Ton  cultivait  ici  no  rappor- 
tait  que  des  petiis  fruits  d'une  qualite  inferieure  et  dont  le  nom  m'echappe. 
La  croissance  6tait  cfpe^ndant  remarquable  et  son  fruit  venait  naturelle- 
ment. 

Quelques  annees  plus  tard,  nous  reussisions  a  nous  procurer  les  ancien- 
nes  varietes  de  '*  Concorde  "  et  de  '*  Hartford ''  qui,  ajoutees  a  d^autres  especes, 
forment  maintenant  un  total  de  trente.  Cette  experience  ne  pent  pas  dtre 
faite  par  un  amateur,  mais  seulement  par  des  horticulteurs  fruitiers  compS- 
tents  qui  savent  ou  trouver  le  meilleur  sol  et  le  climat  le  plus  favorable, 
car  il  arrive  souvent  que  ces  experiences  finissent  par  couter  tre^s  cher, 
sans  donner  aucun  resultat  satisfaisant. 

lie  meilleur  sol  sans  contredit  pour  cultiver  des  raisins  doit  etre  un 
sol  riche  compose  de'terre  glaise,  le  sol  argileux  n'ofFrant  aucun  avantage  ; 
la  vigne  prefere  un  terrain  humide  parcequ'elle  aime  a  y  sentir  ses 
racines. 

Jo  crois  aussi  que  leur  exposition  au  sud  et  un  peu  k  Touest  serait 
une  chose  excellente,  car  on  a  constate  par  une  longue  experience  que  ees 
fruits,  lorsqu'ils  sont  exposes  aux  rayons  du  soleil  matinal,  mArissent  plus 
rapidement; 
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Les  vigues  meme  les  plus  rustiques  doivent  etre  abritees,  a  csiuse  de 
leurs  dispositions  uaturelles  a  recherche,  la  protection  des  terrains  boises 
et  des  arbres  pour  se  garantir  des  grands  vents.  La  preparation  du  sol  est 
aussi  tres  importante  ainsi  que  la  maniere  dont  elles  doivent  etre 
plantees. 

La  terre  doit  ^Ire  d'une  qaalite  unifonne,  mais  pas  trop  riche,  parce- 
que  la  vigne  s'accommode  facilement  a  la  presence  des  roches  qui  contri- 
buent  a  developper  la  chaleu^  de  la  terre.  EUe  aime  aussi  a  sentir  sur  ses 
racines  un  peu  de  sa  pierre  calcaire.  On  ne  devra  pas  se  servir  d'uu  engrais 
tiop riche,  parcequ'il  contribue  a  rondro  le  bois  mou  et  seveux.  Les  bour- 
geons souffrent  de  la  gelee  et  manquent  do  rusticite,  parce  que  les  branches 
continuent  a  pousser  sans  murir  leur  bois.  II  n'y  a  ricn  de  meilleur  qu'uii 
compost  de  feuilleg  pourries  de  terreau  et  de  vieux  fumicr,  mais  I'engrais 
provenant  des  marais  convient  mieux  aux  vignes. 

L'espace  entre  les  plants  depend  beaucoup  des  varietes  que  Ton  desire 
cultiver  ct  avec  le  systeme  de  culture  que  nous  avons  adopte,  en  faisant 
faire  tons  nos  travaux  par  des  chevaux,  nous  les  plantons  generalement 
en  langs  de  douze  pieds  de  distance  et  espaces  de  six  pieds. 

Les  petites  vignes,  comme  la  Delaware,  peuvent  cependant  etre  culti- 
vees  dans  des  esj^aces  jdus  rapproches,  mais  la  "  Concorde,  ■' qui  est  tres 
rustiqu3,  et  certaines  autres  varietes  peuvent  etre  plantees  a  une  plus 
grande  distance  les  unes  des  autres 

Pour  cetto  operation,  il  faut  avoir  soin  de  placer  les  racines  a  cinq  on 
liuit  pouces  de  profondeur,  mais  le  sol  leger  et  sablonneux  devra  etre 
creuse  davantage 

Cette  cavile  devra  avoir  au  moius  deux  pouces  de  diametresi  non  plus?, 
selou  la  taille  de  la  raciue.  La  crndre  est  excellente  pour  la  premiere 
couche  d'engrais  et  si  Ton  pent  se  i^rocurer  economiquement  des  os 
broyes,  ils  seront  tres  utiles  comme  fertilisants  lorsque  la  vigne  sera 
plant3e.  Attachez-'a  a  un  echalas  pendant  la  premiere  annee  en  ne  lux 
liissant  qu'un  seul  cop  et  cultivez  la  terre  de  la  meme  maniere  qu'ou  la 
prep  ire  pour  la  semiiuce  du  grain.  A  Tautomne,  ay ^z  soin  d3  Vemonder 
et  de  ne  lui  laisser  que  trois  bougeons  par  branche.  Apres  la  chute  de  ses 
IVuii les,  on  la  <  ouvrira  de  terre  de  maniere  a  ce  que  le  terain  puisse  s'egont- 
ter  convenablement.  Au  printemps,  on  devra  la  decouvrir  lorsque  Tepoque 
de  la  gelee  sera  passe. 

Le  systeme  du  treillis  est  considere  comme  le  meilleur  pour  laire 
miirir  les  fruits.    Des  ki  seconde  sUinee,  on  doit  placer  les  ithalas  auprui 
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des  vigues  et  les  relief  par  deux  fils  de  fer  ;  le  cep  est  alors  lixe  au  pre- 
mier fil  de  fer  et  sa  tete  y  restant  attachee. 

A  la  fill  de  la  secoude  annee,  on  peat  laisser  sur  Tabre  six  bourgeons 
frucli  feres. 

La  troisieme  annee,  le  plus  grand  danger  que  courent  les  vignes  n'ost 
pas  de  subir  un  emondage  exagere,  mais  de  laisser  trop  pouss^r  le  bois  ; 
ces  choses,  du  reste,  ne  s'apprennent  que  par  uue  longue  oxperieuco,  mais 
lorsque  Tabre  pousse  trop  ou  lorsqu'il  produit  trop  de  fruits,  il  ne  doujie 
aucan  resultat  satisfaisant. 

II  est  toujours  prudent  de  proteger  les  vignes  pendant  Thiver, 
quelque  petites  qu'elles  soient,  parceque  leur  elevage  lorsqu'elles  sont 
jeunes,  leur  permet  de  conserver  le  pli  qu'elles  ont  re9U  tout  en  les 
rendaut  plus  souples  et  plus  rustiques.  La  terre  doit  etre  cultivee  aveo 
des  instruments  aratoires  legers,  parce  que  le  labour  profond  endomraage 
toujours  la  recolte  des  fruits. 

II  est  inutile  d'essayer  d'enumerer  toutes  les  varietes  de  raisins  qui 
sont  indiquees  dans  les  catalogues. 

Je  me  souviens  d'avoir  lu  il  y  a  plusieurs  annees  un  article  de 
journal  qui  disait  que  d'apres  Texperience  d'un  celebre  horticulteur,  on 
pouvait  cucillir  les  fruits  de  la  "Concorde"  avec  une  brouette,  mais  que 
les  fruits  des  autres  varietes  se  cueillaient  avec  un  petit  panier.  Comme 
profit,  ce  raisin  occupe  la  meme  position  que  la  **Fameusc''  parmi  les 
pommes,  c'est-a-dire  "  la  meilleur  sous  le  rapport  du  profit.  " 

Parmi  les  raisins  noirs,  nous  estimons  beaucoup  Le  ''  Moore's  Early.  " 
Le  premier  a  une  saveur  qui  ressemble  plus  a  celles  des  raisins  qui  sont 
cultives  sous  verre,  que  toutes  les  autres  varietes  en  plein  air  ;  le  second 
est  tres  gros,  tres  prolifique,  de  bonne  qualite  et  murit  plus  a  bonne  heure 
que  celui  do  la  ''  Concorde.  '* 

Comme  raisin  rouge,  nous  donnons  la  preference  au  "  Brighton,  "  un 
raisin  de  bonne  grosseur,  sucre,  prolifere,  rustique  et  qui  vient  mieux  sous 
la  meme  latitude,  que  "  TAgawam  '*  et  la  "  Delaware.  '* 

II  existe  un  joli  petit  raisin  appele  ''Amber  Queen,  "  qui  n'est  ni  rouge 
ni  blane,  mais  qui  est  tres  sucre  et  qui  reste  parfaitement  attache  a  la  vigne. 
Nousavons  cependant  plus  de  confiance  dans  le  raisin  blanc,  dont  plusieurs 
varietes  ont  donne  des  preuves  de  leur  rusticite  et  de  leurs  qualites  remu- 
neratires. 

Jje  raisin  **  Ladtj''  est  d'une  couleur  verte  pale  ;  il  est  rustique,  sucre, 
Ires  prolifere  et  nous  le  consid^rons  comme   un  fruit  de  premiere  classe. 
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La  vigne  n'a  jamais  manque  de  donner  une  excellente  recolte,  mais  le  rai- 
sin lie  s'attache  pas  autant  a  la  grappe  que  celui  de  la  Duchesse  qui 
donne  uii  fruit  plus  petit,  plus  jauue,  plus  compacte  et  bieu  epaule.  La  Du- 
cliesse  tfst  une  excellente  acquisition  et  a  ete  pour  nous  toute  une  revela- 
tion, parce  que  ses  fruits  ne  tombent  pas  et  qu'elle  donne  une  recolte  qui 
nous  cause  chaqae  fois  une  nouvelle  surprise.  Pendant  les  deux  dernieres 
unnees,  nous  avons  conserve  quelque  fruits,  dans  un  panier,  en  les  sepa- 
rant  par  des  feuilles  de  papier,  sans  leur  donner  d'autres  soins  ;  nous  les 
avons  offerts  a  nos  amis  au  jour  de  Tan  de  cette  annee  et  ils  auraient  pu 
etre  conserves  beaucoup  plus  longtemps,  parce  qu'ils  etnient  fraiset  sucres 
et  qu'ils  tenaient  encore  fermement  a  leur  grappe. 

Nous  avons  dernierement  acquis  la  ''Niagara,  "  appelee  par  quelques 
personnos '*  White  Concord, "  parcequ*elle  est  aussi  rustique  et  aussi  fe- 
conde  que  cette  vigne,  mais  la  qualite  de  ses  fruits  est  meilleure  et  ils  se 
conservent  parfaitement. 

Les  vignes  sont  vigoureuses  et  saines  ;  leurs  fruits  sont  gros  et  abou- 
dants  et  se  vendaient  a  Montreal,  Tautomne  dernier,  le  double  du  prix  des 
raisins  bleus. 

I^es  raisins  blaiics  se  vendront  trcs  bieii  plus  tard  sur  nos  marches  et 
ceux  qui  plantent  ces  vignes  maintenant  en  seront  les  premiers 
recompenses  parce  que  ses  fruits  ont  plus  de  valeur  ot  sont  d'une  saveur 
plus  delicate  que  ceux  des  varietes  noires  C'est  ainsi  que  '*  la  Niagara  '* 
acquerera  de  I'importance,  et  lorsque  les  vignes  couteront  moins  cher,  elles 
seront  evidemment  plantees  en  grand  nombre,  parce  qu'elles  donneroiit 
satisfaction  sous  tous  les  rapports. 

II  existe  un  raisin  noir,  appele  L'Olhello,  qui  merite  d'etre  recommande. 
II  est  d'une  saveur  vineuse  delicieuse  et  resiste  mieux  aux  petites  gelees 
que  les  autres  varietes,  lorsqu'il  est  attache  a  la  vigne. 

Cette  aptitude  a  resister  a  la  gelee  et  de  rester  attache  aux  grappes 
apres  qu'ils  ont  ete  ceuillis  doit  interesser  les  horticulteurs,  parce  que 
pendant  la  saison  ou  ils  murissent,  les  marches  en  sont  encombres  et  qu'il 
serait  avantageux  de  les  conserver  jusqu'a  Phiver. 

Pour  vendre  les  raisins  sur  les  marches,  nous  les  detachons  do  leurs 
grappes  et  nous  les  deposons  dans  des  paniers  peu  profonds,  qui  peuveiit 
contenir  de  dix  a  quinze  livres  :  ils  sont  alors  veiidus  comme  des  raisins 
coupes  et  doivent  etre  manies  avec  soin,  de  maniere  a  ne  pas  enlever  le 
veloute  qui  couvre  leur  peau  et  qui  aide  a  les  preserver  du  contact  de 
I'air.     On  se  sert  de  ciseaux  a  raisins  pour  cette  operation  ;  chaque  panier 
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est  alors  pese  et  les  fruits  places  nniformement,  distribues  eu  pyramide 
an  centre  du  panier. 

lis  sont  alors  enveloppes  d'un  filet  grossier,  etiquetes  etleurpoids  est 
insciit  sur  Tanse  da  panier.  lis  doivent  etre  aussi  do  bonne  qualite  parce 
que  les  commergants  s'aper^oivent  facilement  s'ils  sont  bien  cmpaquetes 
oo.  non  et.  da  reste,  on  ne  gagne  rien  i  trichir,  parce  que  la  veiite  di^s  fruits 
depend  exclusiv^emeut  de  la  reputation  de  rhorticulteur.  II  est  incoii- 
testable  que  les  vignes  da  Canada  peuvent  produire  d'excellents  raisins, 
lorsqne  la  saison  est  favorable,  mais  dans  d'autres  conditions  il  arrive 
son  vent  que  ces  fruits  n'atteignent  pas  leur  maturite. 

II  y  a  deux  ans,  nous  avons  perdu  pres  de-  2000  livres  de  raisins  a 
4'ause  de  la  gelee  qui  les  a  saisis  avant  leur  maturation,  mais  cela  est 
rarement  arrive  auparavant.  Si  Ton  desir^i  acheter  de  bonnes  varietes, 
elles  reussiront  certainement  pourvu  qu'elles  soient  emondees  convenable- 
meat,  cultivees  d'une  raaniere  intelligente,  drainees  en  temps  oppor- 
tun  et  exposees  aussi  souvent  que  possible  aux  rayons  du  soleil.  L»s 
proprietaires  qui  ne  possedent  que  quelques  arpents  de  torre  peuv^ent 
anssi  cultiver  ces  fruits  delicieux  a  bon  marche  et  en  i^rand  nombre  Les 
profits  que  Ton  pent  retirer  de  leur  culture  varient  tellement  qu'il  est  tres 
difficile  d'eu  iaire  un  calcul  exact.  Les  depenses  encourrues  sont  pen 
considerables,  si  Ton  a  toutefois  le  soin  de  faire  disparaitre  en  temps 
opportun  les  mauvaises  herbes  qui  les  entourent. 

II  n'est  pas  non  plus  profitable  de  semer  des  plants  entre  les  vignes 
apres  la  seconde  annee. 

Les  travaux  necessaires  pour  les  athacher  aux  echalas  doivent  etre  faits, 
deux  on  trois  fois  par  saison,  ainsi  que  Temondage  des  bourgeons  inutiles. 
Nous  nous  servous  de  sacs  grossiers  dans  lesquels  s'importent  les  noix  de 
oocos  et  qu'on  pent  acheter  a  bon  marche  des  marchands  de  fruits.  Ce 
travail  est  facile  et  p3ut  ^tre  fait  par  do  jeunes  enfants,  aux  doigfcs  agiles. 
I.^  panier  sa  vend  de  70  a  80  cents  la  douzaine  et  I'achat  des  filets 
n'augmente  que  d'un  quart  de  cent  les  depenses  ordinaires. 

Nous  obtenons  facilement  de  Taide  pour  la  recolte  des  fruits,  parce  que> 
tous  les  enlants  du  voisinagc  qui  aiment  a  travailler  sont  enchantes  d'etre 
employes  comme  vignerons.  La  recolte  des  pommes  de  terro  et  des  autres 
produits  agricoles  est  en  consequence  retardee,  alin  de  pouvoir  d'abord 
veudanger  les  raisins.  Les  raisins  noirs  se  sont  vendus  I'annee  derniere  de 
h  :\  10  cents  la  livre,  et  les  raisins  blancs  de  15  a  20  cents.  Les  pro- 
daitsdes  vari6tes  proliferes,  comme  la  Concorde  la  Hartford  la  Brighton 
la    Sia;raia  la   Ducliessa  et  la  L%Uj/  et   paut-etre  aussi   la  Moore  s    Earty 
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douneiit  en  moyeime  $200  de  profit  par  arpent  pour  les  raisins  noirs  et 
davantage  pour  les  raisins  blanc^,  qui  se  vendent  uu  p3u  plus  cher.  Les 
prix  varient  tellement  qu'il  est  difficile  de  les  donner  exactement,  cela  de- 
pendant beaucoup  du  tj^out  avec  lequel  les  fruits  soiit  empaquetes,  de 
leur  plus  ou  moins  de  fraicheur  et  de  leur  voisinage  des  marches.  Ce  tra- 
vail a  un  certain  charme  pour  les  vignerons,  pour  ceux  qui  ne  possedent 
qu'une  scule  vigne,  comme  pour  ceux  qui  en  cultivent  plus  de  mille, 
et  la  vraie  beaute  de  rautomne  se  revole  surtout  dans  le  spectacle 
splendide  d'un  vignoble  charge  de  fruits. 
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COMMENT  LES  MELONS  DOIVENT  ETRE  CULTIVfiS 

PAR  n.  BRODIE,  Jr. 

La  ville  de  Montreal  a  ete  pendant  lougtemps  celebre  par  I'excellente 
qualite  de  ses  melons,  qui  sont  tres  estimes  sur  les  marches  de  New- York. 
Uu  marchand  de  graiues  des  Etats-Unis  en  a  achete  pres  de  deux  cents 
qu'il  a  decoupes  pour  en  recueillir  la  graine  et  a  invite  les  coshers  de 
place  et  les  habitues  du  marche  a  une  fete  aux  melons.  XJne  des  condi- 
tions necessaires  pour  reussir  dans  leur  culture  est  d'avoir  soinde  toujours 
conserver  les  graines  des  meilleures  varietes.  On  choisit  generalement 
ceax  qui  murissent  le  plus  a  bonne  heure,  qui  ont  le  meilleur  gout  et 
qui  sont  les  mieux  conformes. 

On  les  laisse  alors  murir  completement  avant  d'en  extraire  la  graine. 
lis  peuvent  etre  semes  dans  des  couches  chaudes,  vers  le  premier  jour 
d'avril,  pendant  un  jour  ou  il  fait  soleil,  parce  que  si  le  tv^mps  est 
froid  et  nuageux  pendant  deux  ou  trois  jours,  ils  sont  sujets  a  subir  les 
manvais  efFets  de  Thumidite.  L?s  couches  chaudes  seront  remplies  de 
famier  chaud,  a  un?  profondeur  de  quinze  pouces,  et  devront  depasser 
d'un  pied  le  cadre  sur  lequel  repose  le  chassis.  Elles  devront  etre  rem- 
blayees  avec  du  fiimier  chaud  jusqu'a  la  hauteur  du  cadre  dans  lequel  on 
derra  aussi  placer  cinq  pouces  de  terre.  On  laisse  ainsi  la  couche  chaude 
pendant  quelques  jours,  jusqu'a  ce  que  la  plus  grande  chaleur  soit  passee, 
en  ayant  le  soin  de  ratisser  la  terre  pour  detruire  les  mauvaises  herbes  qui 
auTont  pu  commencer  a  pousser. 

La  graine  pent  etre  seraee  dans  des  pots  de  cinq  pouces  de  diametre 
et  lorsquc  Ton  ne  pent  pas  s'en  procurer,  dans  des  mottes  de  gazoncoupees 
en  carres  et  qu'on  enterre  sens  dessus  dessous  dans  la  terre  en  aussi  grand 
nombre  que  le  cadre  de  la  couche  chaude  pent  en  contenir,  et  en  semant 
cinq  graines  dans  une  profondeur  d'un  pouce. 

An  bout  de  trois  ou  quatre  jours,  les  plantes  commenceront  a  lever, 
et  ce  sera  alors  le  temps  de  les  examiner  avec  attention  pour  constater  si 
elles  repoivent  trop  ou  pas  assez  de  chaleur. 

D'un  autre  cote  lorsqu'elles  poussent  trop  rapidement,  elles  s'eten- 
dcnt  et  deperi  sent  h  vue  d'coil.  Las  couches  seront  chaufFees  jusqu'a  une 
temperature  de  quatre-vingts  degres  Farhenheith,  bien  que  les  melons 
puissent  endurer  plus  de  cent  degres  de  chaleur.  Mais  cela  les  fait  pous- 
ser trap  vite  et  leur  enleve  une  partie  de  leur  force  de  vegetation. 
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Afin  <le  pouvoir  coutroler  la  distribution  de  la  quantite  de  chaleiir 
qu'oUes  reclamcnt,  ou  place  des  supports  sous  les  chassis,  de  maniere  a  c«? 
qu'on  puisse  les  oiivrir  et  les  fermer  a  volonte. 

Vers  la  premiere  semaine  de  mai,  oil.  creuse  des  trauchees  de  quatorze 
poucos  de  profondeur  et  de  deux  pieds  de  largeur  autour  du  cadres. 
On  les  remplit  ensuite  de  famier  chaad  un  pen  pourri,  en  ayant  soin  de 
ne  pas  y  meler  du  famier  de  paille.  On  les  couvre  alors  avec  la  terre 
cxtroite  des  tranchees  a  une  profondeur  de  huit  a  dix  pouces.  Les  cadres 
et  les  chassis  sont  ensuite  poses  et  les  chassis  sont  fermes  pendant  une 
journee  ou  deux,  afin  de  rechauffer  la  terre.  II  est  temps  alors  de  la  ratis- 
ser  et  d'y  transplanter  les  melons  en  pla^ant  trois  ou  quatre  plantes  dans 
des  pots  qui  seront  places  sous  chaque  chassis. 

Lorsque  ces  plantes  auront  pousse  trois  feuilles,  leurs  tetes  de vront  etre 
taillees  afin  qu'elles  puissent  produire  des  bourgeons  de  chaque  cote.  II 
faut  aussi  avoir  soin  de  donner  de  Tair  aux  couches  en  '>uvrant  les  chassis 
pendant  le  jour  et  en  les  fermant  le  soir. 

Vers  le  i)remier  juillet,  lorsqu'elles  ont  assez  pousse  pour  remplir  les 
cadres  et  que  les  melons  ont  atteint  la  grosseur  du  poing,  il  est  temps  de  les 
transplanter. 

Quand  Tepoque  ou  ces  fruits  murissent  est  arrivee,  il  est  aussi 
utile  de  placer  des  bardeaux  ou  des  petites  planches  au-dessous  des  melons, 
pour  les  proteger  contre  les  vers  et  les  empfecher  de  pourrire,  lorsque  la 
terro  est  detrcmpee  par  la  pluie. 

Au  lieu  des  plantes  trausplantees  des  autres  couches,  on  pout  semer 
l>our  obtenir  des  melons  tardifs,  quelques  graines  au  centre  do  chaque 
chassis. 

POMMES  RUSSES 

Les  remarques  suivantes  sur  la  culture  des  pommes  russes  sont  iuse- 
rees  ici  dans  le  but  de  renseigner  le  public  sur  les  resultats  obtenusjus- 
qu7i  present. 

M.  A.  W.  Sias  nous  ecrit  ce  qui  suit : — **  C'est  un  plaisir  de  manier  ces 
fruits  rustiques  qui  nous  viennent  de  la  Russie  ;  nous  n'avons  plus  raison 
de  nous  plaindre  de  leur  petite  taille  et  de  leur  ressemblance  aux  pomraes 
sauvages  comme  autrefois,  et  nous  pouvons  maintenant  les  cultiver  avec 
succes  dans  le  Minnesota.  M.  Gribb,  le  Professeur  Budd,  M.  A.  E.  Little, 
le  docteur  Iloskins,  A.  Webster  et  autres  qui  s'occi\pent  de  cette  excelleute 
culture,    ayant  prouve  qu'ils  sont   plus  des   bienfaiteurs  publics   qu'on 
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Tavait  pense  auparavant.     Ceci  est  dit  pour  encourager  cctte  classe  labo- 
rieuse  uniquement  composee  d'horticulteurs  distiugues. 

L'ouragan  qui  a  passe  sur  la  ville  de  Eochester  (Minnesota),  Tanneo 
demiere,  a  tellement  endommage  nos  plus  vieux  pommiers  Russes,  que 
nous  n'en  avons  pas  cultive  beaucoup  de  nouvelles  varietes  pendant  cette 
saison. 

M.  A.  AVebster,  de  Northfield,  Vermont,  donnc  le  resultat  suivant  de 
ses  observations  durant  Tannee  derniere  : 

'*  105.  La  Gmveuslein  Rmse, — Cette  variete  n'a  pas  encore  ete  mention- 
nee  dans  mes  notes.  Depuis  Texperience  que  nous  en  avons  faite  en  la 
^refTant  aux  ratoilles  du  falte  des  arbres  francs  ot  en  la  cultivant  dans  un 
sol  pauvie,  sans  fumier,  elle  produit  lentement  et  rapporfce  parfaitement 
des  petites  pommes  bien  conformees,  d'une  couleur  attrayante,  ayant  une 
chaire  blanche  et  d'uue  excellente  qualite  comme  fruit  de  dessert. 

Elle  murit  au  mois  de  septembre  ;  mais  lorsqu'elle  est  placee  de 
bonne  heure  dans  les  caves,  elle  se  conserve  pendant  presque  tout  Thiver 
sans  perdre  sa  saveur. 

A  mon  gout,  elle  est  plus  sucree  qu'acide,  surtout  lorsqu'elle  a  ete 
conservee  longtemps. 

225.  Gehnan's  Bean — Cette  belle  pomme  murit  tres  tard  et  Tarbre  ne 
produit  que  tres  peu  de  fruits. 

247.  La  rayee  de  Pr;/>o— Cette  magnifique  pomme  do  dessert,  bien 
qii'elle  soit  tres  hative,  se  garde  pendant  quelque  temps  apres  avoir  ete 
cneillie,  devient  d'une  saveur  fort  agreable  et  d'un  gout  delicat. 

275.  La  Zolotoreft — La  qualite  de  cette  grosse  pomme  s'amelioro, 
lorsqu'elle  est  conservee  pendant  un  certain  temps.  J'en  ai  envoye  des 
echantillons  a  M.  Charles  Downing-  qui  declare  qu'elle  est  excellente  sous 
loos  les  rapports  comme  fruit  domestique  et  comme  fruit  de  marche. 

304.  Ui  Swilzer — Ces  magnifiques  pommes  se  conservent  quelquefois 
jusqn'a  Thiver,  parce  que  j'en  ai  mange  qui  etaient  excellentes,  au  mois 
de  Janvier  de  cette  annee  (lB86). 

317.  La  White  Pigeon— K,  Gribb  trouve  que  lo  tissu  de  cette  pomme 
est  deieetueux,  mais  ceux  qui  ne  la  mangent  pas  trop  a  bonne  heure  et  qui 
lui  donnent  le  temps  de  murir  seront  de  Tavis  de  M.  Sias,  qu'elle  est 
tendre  et  juteuse. 

324,  La  Gervuin  CalvUle — Lorsqu'elle  est  cucillie  de  bonne  heure  et 
qu'elle  est  gardee  dans  un  endroit  frais  comme  les  pommes  Kusses  Texi- 
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gent  pour  developper  toute  leur  saveur,  elle  se  conserve  jusqu'a  Thiver 
et  est  tres  bonne,  principalement  pour  la  cuisson. 

343.  La  Charlott  en  thaler — Cette  excellente  pomme  Mtive  semble  etre 
ires  appreciee  de  tons  coux  qui  la  cultivent  ou  qui  s'en  servent. 

343.  La  Red  Wine — remplace  avantageusement  la  Red  Aslrachan, 
comme  pomme  de  marche,  lorsque  cette  derniere  manque  de  fermete. 

407.  La  Blackwood — Cette  pomme  est  excellente,  lorsqu'elle  est  coii- 
servee  jusqu'a  Thiver.  J'en  ai  maintenant  des  ecliantillons  (le  22  Janvier) 
qui  semblent  pouvoir  etre  gardes  encore  un  mois  ou  deux  de  plus. 

Je  n'ai  plus  rien  a  ajouter  sur  ce  que  j'ai  deja  dit  des  autres  varietes 
dont  j'ai  fait  Texperience. 

Pendant  les  deux  dernieres  annees  j'ai  cru  devoir  mentionner  un 
grand  nombre  de  varietes  qui  promettent  beaucoup  parmi  celles  sur  les- 
quelles  j'ai  fait  dos  experiences  ;  mais  comme  elles  n'onf  pas  encore  pro 
duit  de  fruits,  il  ra'est  impossible  de  donner  maintenant  mon  opinion 
sur  leur  qualite. 

Le  docteur  Hoskins,  de  Newport,  Vermont,  fait  les  remarques  sui  vantes 
dans  une  lettre  qu'il  adresse  au  professeur  Penhallow. 

Mon  CHER  Monsieur, 

En  reponse  a  votre  lettre  du  15  courant,  je  ne  peux  pas  vous  donner 
d'autres  renseignements  que  ceux  qui  sont  mentionnes  dans  le  neuvieme 
rapport  de  la  Societe  d'Horticulture  de  Montreal. 

Je  ferai  cependant  quelques  remarques  sur  co  rapport. 

105.  La  Russian  Gravensfien, — mentionnee  dans  le  rapport  a  la  page  64, 
devra  etre  importee  de  nouveau,  pourvu  que  son  authenticite  soit  constatee. 

161.  La  Lonfrjield  est  mentionnee  k  la  page  66  du  rapport.  D'apres 
les  echantillons  que  j'ai  re^us  de  cette  pomme,  du  professeur  Budd,  je  suis 
maintenant  d'opinion  que  la  pomme  russe  d'hiver  que  j'ai  cultivee  et 
que  je  croyais  etre  une  Longfield,  n'appartient  pas  a  cette  variete  et  ne  lui 
ressemble  presque  pas.  La  Longfield  est  une  pomme  beaucoup  pl^  grosse 
et  tres  bonne,  maisje  suis  sous  Fimpression  qu'elle  ne  se  conserve  pas 
tres  longtemps.  Elle  a  cependant  beaucoup  de  valeur  sur  les  marclie.s  et 
rivalise  ?ou8  plusieurs  rapports  avec  la  Wealthy. 

Le  professeur  Budd  croit  qu'elle  se  conservera  mieux  que  la  Weallhf/. 
mais  cette  opinion  n'est  pas  partagee  par  MM.  Sias  et  Jordan,  du  Minnes- 
sota,  et  par  MM.  Phoenix  et  Tuttle,  du  "Wisconsin. 
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182.  La  Red  Summer  Calville, — M.  Clibb  preteud  que  j'ai  declare  quo 
mes  arbres  provenaient,  *'  peut-etre  "  du  departement,  mais  M.  Nelson  de 
la  Pensylvanie,  qui  me  Ics  a  envoyes,  declare  positivement  qu'ils  lui  out 
ete  envoyes  par  ce  departement.  lis  n'ont  pas  encore  donne  de  fruits. 

188.  La  Yellmn  Arcadian. — Je  possede  un  grand  arbre  appartenaut  a 
cette  variete.  II  est  tres  rustique,  et  bou  producteur  et  comme  taille  ct  comme 
apparence  son  fruit  ressemble  a  la  "  Fameuse/'  et  est  d'une  couleur  jauue  ; 
il  est  aussi  marque  de  taches  roussatres  et  de  raies  rouges.  Sa  saveur  est 
acid^,  sa  chair  grossiere,  et  elle  n'est  bonne  que  lorsqu'elle  est  cuite.  Elle 
murit  au  mois  de  Septembre,  est  sujette  a  beaucoup  d'accidents,  et  en 
somme  a  pen  de  valeur. 

22r).  Geiman'a  Bean. — M.  Frank  Phoenix  du  Delaware,  Wisconsin  trou  ve 
que  cette  pomme  ressemble  beaucoup  a  celle  qui  porte  le  numero  978  :  la 
Uolden  White. 

Je  n'ai  pas  fait  produire  de  fruits  a  la  Gelman's  Bean  (que  j'ai  recue  de 
Uoxbury,  Vermont,)  mais  son  apparence  et  sa  venue  different  sous  tons  les 
rapports  de  celles  de  la  Golden  Wliile.  La  Gretman's  Bean  pousse  lentem  ?nt 
et  tortueusement,  contrairement  a  la  Golden  *'  While.'' 

334.  La  Jaune  Transparente. — Comme  cette  porame  est  cultivee  dans  les 
memes  conditions,  je  ne  troave  pas  beaucoup  de  difference  entre  elle  et 
celle  qui  porte  le  numero  342.  La  CharloUentluiler.  On  pent  dire  la  meme  chose 
de  celle  qui  est  connue  sous  le  numero  344.  La  Sultane  si  c'est  le  miime 
pommier  que  je  cultive  sous  le  nom  de  Grand  Sultan. 

Cette  vari6te  souffre  beaucoup  de  la  destruction  de  son  ecorce  qui  est 
souvent  cause  de  sa  mort  mais  cela  ne  semble  pas  endommager  les  autres. 
Street  Pear,  qui  lui  ressemble  aussi  beaucoup,  sous  le  rapport  de  la  taille  et 
de  la  qualite  de  ses  fruijts,  exactement  semblables  a  la  Grande  Sullane^ 
parce  qu'elle  est  generalement  ronge3  par  la  nielle  qui  vit  i\ses  depens. 

35L  Prolific  Sweeting — L'cxperience  que  j'en  ai  faite  confirme  la  bonne 

opinion  que  j'ai  toujours  euedes  excellentes  qualites  de  cette  pomme.  Elle 

est  de  la  meme  grosseur  et  do  la  meme  forme  que  la  *'  Saint-Laurent,"  mais  a 

plus  de  nervures  que  cette  derniere.  Ses  fruils  sont  couleur  de  paillo  et 

Tarbre  qui  est  rustique  pousse  tres  droit.    II  ne  rapporte    pas  une    recolte 

abondante  lorsqu'il  e.st  jeune  et  lorsqu'il  a  ete  greffe  sur  la  racine,  mais  il 

s'ameliore  sous  cc  rapport  lorsqu'il   est  greffe  sur  la  Tetofskij.    Lorsqu'il 

commence  a  porter  des  fruits,  elle  en   produit  beaucoup   qui  sont  d'une 

excellente  qualite  cuits  oix  ctus. 
IK 
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lis  murissent  au  mois  de  septembre  et  se  conservent  pendant  deux  ou 
trois  semaines,  s'ils  sont  cuoillis  a  1  epoque  ou  ils  passent  d'uue  couleur 
verte  a  une  couleur  jaune. 

3t2.  La  St  Pierre — Cetto  pomme  est  aujourd'hui  beaucoup  plus 
grosse  qu'elle  ne  I'etait  autrefois  et  est  en  consequence  fort  estimee  comme 
pomme  de  marche.  Le  pommier  est  Ires  productif  et  ses  fruits  se  vendent 
avec  profit. 

S8t.  La  Good  Husbandman. — Cettc  variete  appartient  a  une  autre  espece 
de  pomme  russe  qui  devrait  attirer  davantage  Tattention  du  public,  parce 
qu'elle  se  conserve  tres  bien  dans  uotre  pays. 

899.  La  Enormous — Ces  pommes  appartiennent  a  la  meme  rari&te 
mais  n'ont  pas  donne  de  fruits ;  elles  sont  cependant  tres  rustiques  et 
poussent  parfaitement.  (Get  arbre  a  ete  re9U  de  M.  A.  Webster) 

La  grosseiir  remarquable  de  ses  fruits,  leur  hativite,  leur  magnifique 
couleur  et  leur  gout  excellent  les  font  beaucoup  apprecier  des  amateurs, 
lis  murissent  aussi  tres  bien  meme  dans  les  endroits  les  plus  exposes  au 
froid. 

402.  La  Borsdorf—Cetie  variete  est  tres  rustique,  d'un  excellent 
rapport  et  en  la  fumant  convenablement  elle  pent  devenir  assez  grande. 

Ses  fruits  sont  d'une  tres  belle  couleur,  d'une  excellente  qualite  et  se 
conservent  tres  bien. 

410.  La  Little  Seedling — Ce  pommier,  qui  semble  6tre  blinde,  se  conserve 
tres  longtemps  et  atteint  generalement  une  taille  ordinaire  si  il  est 
cultive  avec  soin. 

448.  L(i  Cardinal — Si  I'arbre  quej'ai  appartient  a  cette  variete  et  est 
authentique,  il  est  petit,  n'a  pas  une  apparence  attrayante  ;  son  fruit  est  sec 
etd'une  saveur  douce^tre  et  farineuse,  bien  que  son  goiit  ne  soit  pas  desa- 
greable ;  nous  ne  pouvons  pas  la  recommander: 

455.  La  Riabinouka — II  est  douteux  que  cette  variete  porte  son  vrai 
nom.  Son  fruit  ressemble  beaucoup  a  celuide  *' J' Alexander,"  etn'cst  cepen- 
dant pas  Ic  meme.  L' arbre,  lorsqu'il  n'est  pas  greffe,  est  loin  d'etre  blinde 
et  il  reussit  mieux  lorsqu'il  est  greffe  en  t^te  sur  la  Tetofsky. 

469.  La  Babuschkino — est  une  autre  variete  quimerite  d'attirer  Tatten- 
tion  des  amateurs.  On  dit  que  cet  arbre  produit  des  pommes  de  grande 
valeur,  de  bonne  grosseur,  d'une  bonne  couleur  et  qu'il  possede  beaucoup 
de  qualites.  II  pent  cependant  ne  pas  donner  autant  de  fruits  que  les 
autres. 
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502.  La  Russian  Rainbow  Queen — est  eucore  uiie  variete  qui  merile 
d'etre  etudiee. 

579.  Lci  Summer  Loir/and — est  une  pomme  qui,  sous  tous  les  rapports,  est 
egalo  a  la  "  Duchesse/'  a  un  meilleur  gout,  murit  uu  peu  plus  tard  et 
devrait  aussi  attirer  Tattention  des  horticulteurs. 

978.  La  Golden  White — Je  suis  de  plus  eu  plus  satisfait  de  cette 
pomme.  Elle  se  conserve  comme  "P Alexander,"  n'est  pas  voyante  et  possede 
beaucoup  plus  de  qualites  comme  fruit  de  dessert.  Le  pommier  est  vigou- 
reux  et  rustique,  mais  ne  produit  pas  lorsqu'il  est  jeune,  k  moins  qu'il  ne 
soit  grefFe.  S'il  etait  greffe  en  tete  sur  la  **  Tetofsky,  "  la  maturite  de  son 
fmit  sera  it  avancee. 

985.  Jj  Anisette  Rouge — Cette  pomme  qui  est  aussi  nommee  Anis 
Atui  ressemble  beaucoup  a  mon  incomparable  pomme  Busse  d'hiver, 
quoique  sa  description  ne  s'acoorde  pas  du  tout  avec  celle  que  nous  oon- 
naissons.  J'en  ai  envoye  des  echantillons  a  M.  Budd,  qui  est  d'opiiiion 
qu'elle  appartient  a  lafamille  des  Rephka  qnelsi  Little  Seedling  represente. 
EUes  sont  cependant  tout  a  fait  difFerentes  de  cette  pomme,  d'apres  mes 
observations,  et  ressemblent  beaucoup  a  la  Fameusey  comme  forme,  comme 
couleur  et  comme  taille.  Elle  est  d'une  teinte  plus  sombre  et  lorsqu'elle 
n'est  pas  encore  cueillie  elle  est  ornee  d'une  coroUe  bleue,  qui  ressemble 
a  celle  de  la  Blue  Pearmain, 

Comme  qualite  elle  est  tres  bonne,  douce  et  en  meme  temps  un  peu 
acide.  Elle  n'est  pas  tendre  comme  la  Fanieuse,  L%  Wealthy  et  la 
Lai/field,  mais  ressemble  beaucoup  k  V American  Baldwin,  Sa  chaire  est 
jaune  et  elle  se  conserve  bien  pendant  I'hiver,  sans  perdre  aucune  de  ces 
qualites.  L'arbre  produit  beaucoup  et  nous  ne  pouvons  lui  reprocher 
que  sa  petite  taille.  La  pyrale  prouve  qu'elle  est  d'une  excellente  qualite 
en  s'en  occupant  malheureusement  trop  souvent. 

Votre  tout  devoue, 

T.  H.  HOSKINS. 
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RAPPOET   DES   JUOES  NOMMEb   POUR  FAIRE   RAPPORT   SUR 
LES  SERRES  ET  LES  JARDINS  D'HIVER 

Au  President  et  au  Bureau  des  Diredeur^ 

de  la  Societe  d'Horliadture  de  Montr6al, 

Nous  soiissigxit'S  ayniit  ete  iiommes  juges  des  serres  et  des  jardins 
d'hiver  pendant  la  saison  de  1884-85,  les  avons  examines  et  avons  I'lion- 
neur  de  laire  le  rapport  suivant  snr  les  r^sultats  obtenus. 

SeREES — CLASSE   A 

Leurs  qualites  ont  ete  jugees  de  la  maniere  suivante  : 

lo  Sur  leur  propert6  ;  2o  snr  la  preuve  de  lenr  bonne  culture  ; 
3o  sur  le  gout  avec  lequel  elles  sont  disposees  pour  produire  le  plus 
d'eftet  possible  ;  4o  sur  la  maniere  de  renouveler  la  floraison  ;  5o  et 
sur  la  quantite  de  fleurs  qui  devront  etre  plantees  dans  les  couches..  Tons 
ces  details  ont  ete  Juges  d'apres  unc  echelle  de  proportion  de  dix,  for- 
mant  un  maximum  total  possible  de  cinquante  (50) 

Les  prix  ont  ete  distribues  comme  suit  : 

M.  G-eorge  Stephen,     45      -      -       -      -     ler  prix  $10  00 
M.  H.  McKay,  44.2  -      -      -      -        2me     '*        6.00 

Mme  Redpatii,  41.8      -      -      -      -     3me    ''       4.00 

Toutes  les  serres  qui  ont  ete  admises  au  concours  etaient  des  serres  par- 
ticulieres  et  les  juges  croient  devoir  attircr  Tattention  de  la  societe  sur  la 
maniere  parfaite  dont  ellps  etaient  tenues,  surtout  sous  le  rapport  de  k 
proprete.  Dans  deux  ou  trois  cas,  leur  floraison  ne  nous  a  pas  semble 
etre  aussi  considerable  quo  celle  que  la  saison  nous  Tavait  fait  espferer, 
mais  dans  d'autres  cas  nous  avons  constate  qu'il  y  avait  non-seulement 
une  excellente  exposition,  mais  aussi  la  preuve  du  zele  et  du  talent  qu'on 
avait  apportes  a  la  culture  des  fleurs.  Nous  avons  egalement  remarque  les 
dispositions  que  Ton  avait  prises  pour  les  planter  en  plein  air,  meme 
lorsque  le  terrain  n'etait  pas  tout  a  fait  assez  grand.  Ce  travail,  lorsqu'il 
s'agit  surtout  de  serres  particulieres,  est  tres  satisfaisant  et  merite  d'etre 
encourage,  puisqu'il  prouve  jusqu'a  quel  point  certains  citoyens  soiit 
disposes  a  devenir  des  bienfaiteurs  publics  en  cultivant  un  si  grand 
nombre  de  plantes. 
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Jardins  d'hiver— Classe  B 

Les  qualites  priucipales  d'apres  lesquelles  ces  jardins  ont  ete  juges 
sont  les  suivantes  : 

lo.  Le  gout  dans  le  choix  dos  plautes  qui  doiveut  onier  les  fenetres  ; 
2o  rattention  qu'on  leur  pQrtc  ;  3o  leurs  varietes  et  leur  floraison. 

Deux  competiteurs  seulemeut  se  sout  presentes  au  concours,  auxquels 
nous  avons  distribue  les  prix  suivarits  : 

A  Madame  Auld        -        -        -        -        -        le  ler  prix 
A  Madame  Eiddle le  2ud    *' 

Ces  deux  jardins  etaient  digues  d'une  mention  speciale,  celui  de  Mme 
Auld  etant  sous  tous  les  rapports  superieur  au:f  autres. 

En  presence  des  resultats  obtenus  en  exposant  les  fleurs  de  ces  jardins, 
afin  d'eu  faire  beneficier  ceux  qui  n'ont  pas  les  moyens  de  se  i>ayer  ce 
luxe,  les  juges  esperent  que  la  societe  fera  de  nouveaux  efforts,  en  offrant 
des  prix  pour  encourager  la  culture  des  plautes  domestiques. 

Le  petit  nombre  des  entrees  pendant  cette  annee  semblerait  indiquer 
que  les  prix  ne  sont  pas  un  encouragement  suffisant  pour  les  jardiniers. 

5  mars  1884. 

D.  P.  PENHALLOW, 
,T.  C.  MAXWELL, 
J.  DOYLE, 
R.  HAMILTON. 


Digitized  by 


Google 


m 


RAPPOET  DE  LA  SOCIETE  DES  ARBORIOULTEURS   FRUITIERS 

D'ABBOTSFORD,  1?84 

N.  C.  Fish,  President,        A.  N.  Fish,    Secretaire- tresorier. 

Notre  assemblee  annuelle  a  ete  tenue  le  13  novembre.  Apres  avoir  fait 
rapport  sur  les  transactions  de  I'annee  ot  sur  les  affaires  generales,  uii  re- 
sume des  travaux  faits  par  la  societe  ^>endant  ses  dix  aiinees  d'existence 
flit  donne  par  M.  Charles  Gibb,  dans  lequel  nous  remarquons  les  faits 
fcjuivants  :  Que  la  societe  a  ete  organisee  au  mois  de  deoembre  187-1:  et 
qu'en  1875,  elle  a  public  une  brochure  de  dix-neuf  pages  intitulec  : 
*•  Liste  des  fruits  de  la  Province  de  Quebec,  "  laquelle  etait  basee  sur  Tex- 
perience  des  arboriculteurs  locaux,  et  appuyee  par  Topiuion  de  pres  de  cent 
autres,  qui  ne  demeurent  pas  a  Abbotsford.  Cetle  liste  a  ete 
repvoduite  au  long  dans  les  principaux  journaux  de  Montreal  et  de  Toronto 
et  un  resumfe  en  aet6  fait  dans  beaucoup  d'autres,  ainsi  que  dans  les  rapports 
publics  sur  Thorticulture  aux  Etats-Unis,  comprenant  ceux  de  **  The 
Country  Grentleman  ".  En  1876,  la  premiere  exposition  a  ete  tenue  dans 
la  manufacture  de  fromage  locale,  ou  il  y  avait  179  assiettes  d'exposees  a 
la  grande  surprise  des  habitants  d' Abbotsford.  En  1877,  lors  de  la  seconde 
exposition,  410  assiettees  de  pommes  et  56  de  raisins  furent  exhibees.  Cos 
competiteurs  venaientde  Montreal,  des  comtesde  Brome,  do  Missisquoi,  de 
Roiigemont  et  de  Saint-Hilaire.  Des  prix  pour  les  meilleurs  raisins 
onM'le  gagues  par  MM.  Smith,  de  Phi lipsburg  ;  James  Morgan  jr.,  de 
Montreal ;  et  le  juge  Duncan,  de  Montreal. 

La  collection  des  pommes  et  des  raisins  a  ete  consideree  commo  la 
meilleure  qui  ait  jamais  ete  exposee  dans  la  Province  de  Quebec.  En 
I'annee  1877,  la  societe  d'Horticultu^e  de  Montreal  fut  transformee  en  line 
societe  provinciale,  et  pendant  I'annee  1878  elle  a  expose  430  assiettees 
de  pommes  et  23  de  raisins,  a  Abbotsford,  en  presence  de  M.  J.  M.  Brow- 
niiit:;',  le  president  du  Conseil  d'Agriculture  Provincial.  Son  rapport  avec 
un  ctat  detaille  des  operations  de  la  societe  jusqu'a  cette  date,  a  ete  trans- 
mis  au  conseil  agi-icole. 

M.  Joly  promit  de  faire  voter  §500  dans  les  previsions  budgetaires  de 
la  Province  pour  encourager  les  societes  d'horticulture,  et  depuis  cetto 
e])()r]ue,  la  province  de  Quebec  a  elabli  un  nouveau  systemo  comprenant 
les  societes  d'horticulture  et  d'agriculture.  C'est  aussi  pendant  cette  anuee 
(1ST8)  quo  la  societe  d'Horticulture  de  Montreal  a  ouvert  un  eoncours  et 
dis!!ribue  des  prix  danb  la  Province   pour  la  meilleure  coUecliou  de  poui- 
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nies.     Abottsford  exposa   alors  sa   premiere  collection   (Rouville)    et  fut 
!  batta  par  le  comte  de  Huntingdon,  qui  remporta  le  second  prix.     Pendant 

\  sept  aunees  consecutives  Abbotsford  est  entre  en  concurronce   avec  Mont- 

j  real  j^our  ses  collections,  gagnant  deux  premiers  prix  et  cinq  autres  qui 

J  ferment  xm  montant  de  $215. 

En  1879,  lors  de  la  quatrieme  exposition,  420  assiettees  de  pommes 
farent  exhibees,  comprenant  des  echantillons  prorenant  de  nouvelles 
localites,  composees  de  cent  varietes  difFerentes,  de  cent  assiettees  de  raisins 
et  battant  pour  la  deuxieme  fois  les  aiitres  parties  de  la  Province. 

Cette  annee  la  societe  a  re^u  sur  sa  premiere  subvention  la  somme 
de  $50,  du  Conseil  Agricole,  et  la  meme  annee  la  societe  voisine  (de 
Missisquoi)  a  ete  organisee.  En  1880,  lors  de  la  cinquieme  exposition,  on 
remarqua  une  collection  digne  d'eloge  de  150  assiettees  de  raisins,  compre- 
uant  71  varietes,  parmi  lesquelles  beaucoup  de  nouvelles  especes  des 
Etats-Unis  etaient  exposees  au  Canada  pour  la  premiere  fois.  Cette  expo- 
sition sarpassait  de  beaucoup  tout  ce  qu'on  avait  deja  vu  dans  la  Province 
et  comprenait  310  assiettees  de  pommes  et  110  autres  varietes. 

Cette  annee  les  comtes  de  Brome  et  de  T Islet  ont  aussi  tenu  leur  pre- 
miere exposition. 

En  1881,  cette  societe  s'est  unie  a  celle  du  comte  de  Shefford,  pour 
organiser  une  exposition  conjoiiite  i  G-ranby.  II  y  avait  500  assietees  de 
pommes  et  72  differentes  varietes  de  raisins.  En  1882  et  1883,  des  exposi- 
tions ont  ete  tenues  a  Abbotsford  ou  on  a  exhibe  308  assietees  de  pommes, 
137  de  raisins,  29  de  prunes  et  8  de  poires. 

Au  mois  de  juin  1882,  M.  Charles  Gribb  et  le  Professeur  G-.  L.  Budd 
sout  partis  pour  leur  voyage  en  Russie,  dans  Tinteret  du  Canada  et  des 
£tats-Unis,  a  la  recherche  des  varietes  rustiqnes  etc.,  etc. 

Le  i}  fevrier,  M.  (xibb  est  arrive  a  Abbotsford,  de  retour  de  son  voyage 
de  Russie  et  les  membres  de  la  societe  lui  donnerent  une  reception  publi- 
qne  et  lui  presenterent  une  adresse. 

Le  25  septembre,  la  huitieme  exposition  de  Rougemont  a  ete  tenue 
en  meme  temps  quo  celle  de  la  societe  d' agriculture  de  Rouville,  a  sa 
(lemande. 

La,  469  assietees  de  pommes  et  155  de  raisins,  y  compris  soixante 
varietes  cultivees  par  M.  P.  Pattisbn,  de  Clarenceville,  furent  exhibees. 
Cette  annee  la  societe  a  importe  190  pommiers  des  Etats  du  Nord-Ouest, 
et  d'origine  russe,  pour  les  distribuer  a  ses  membres,  ainsi  que  des  i)oiriers 
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Flemish  Beavly  d'Ontario,  119  cerisiers  et  50  pruniers  provenant  dc  la 
villo  de  Moscou,  en  Russie. 

Cette  importation  de  cerisiers  e*  de  pommiers  n'est  arrivee  a 
Abottsford  que  le  26  juiu,  pendant  qu'il  faisait  iin  temps  chaud  et  S3C,  et 
les  arbres  ont  en  consequence  beaucoup  soaffert  de  leurlong  voyage  ;  nous 
n'en  avons  pu  distribuer  pour  cettii  raison  qn'un  p3tit  nombre  aux 
membres  de  la  societe 

Avant  leur  distribution,  tons  les  arbres  furent  etiquetcs  et  une  lisle 
indiquant  les  varietes  a  ete  deposeo  dans  le^  archives  de  la  societe,  consta- 
tant  celles  qui  avaient  ete  re<pues  par  chaque  raembre. 

Les  membres  pen  vent  ainsi  fairj  des  experiences  sur  ces  iiouveaux 
echautillonset  cornme  ces  plantes  doivent  etre  ne.3e6sairement  plautees  dans 
des  sols  differents  et  dans  des  expositions  di verses,  celte  experience  aura  dt*s 
resultats  pratiques  et  utiles.  Dans  quelques  annees,  la  societe  sera  en 
position  de  faire  rapport  sur  la  qualite  de  ces  varietes :  sur  celles  qu'il 
faut  rejeter  et  sur  celles  qu'il  taut  conserver.  I 

L'annee   procliaine,    la   societe  devra   s'occuper  de   Timportatiou  de  | 

diverses  especes  d'arbres  fruitiers  russes,  pour  en  faire  Texperience. 

Nous  cultivons  maintenant  a  Abbotsford  75  varietes  de  pommes  russes  , 

ot  50  ou  55  varietes  de  poires  provenant  da  nord  de  rAUemagne.  Nous 
devons   de  plus  mentionner  que  lorsque  la   societe  a   ete  organisee,    les  i 

visitours  et  les  concurrents  des  autres  parties  du  pays  sont  venus  en 
voiture  de  chez  eux,  apres  avoir  parcouru  des  distances  variant  de  dix 
a  quarante-cinq  milles  (sans  parler  de  ceux  qui  sont  arrives  par  les  trains 
de  chemin  de  fer)  qui  sont  maintenant  les  protectcurs  des  societes  d'horti- 
culteurs  dans  leurs  diverses  localites. 
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RAPPORT  DE  LA  SOClfiTE  DES  HORTICULTEURS  FUUITIERS 

POUR   1884 

C'est  avec  le  plus  grand  plaisir  que  uous  meiitionuoiisdaiis  ce  rapport 
la  prosperite  de  uotre  societe. 

Le  nombre  de  nos  membres  a  tellement  augmeute  qu'il  prouve  tout 
rinteret  que  prennent  les  cultivateurs  dans  rhorticiilturj  et  la  culture  d .^s 
fruits.  Les  produits  exhibesont  ete  plus  nombreux  et  de  meilleurequalito 
qa'^auparavaut,  ce  qui  prouve  aussi  que  la  popiilatiou  a  decide  de  douuer 
plus  de  soins  a  la  culture  des  fruits  et  des  l6garries. 

D'un  autre  cote,  ceux  qui  prefereut  les  choses  artistiques  aux  choses 
Tililes,,  ii'out  rieu  neglige  pour  arrivera  proJuiro  d^s  llmr^s  magniRqiies  et 
des  plantes  a  feuillages  remarquables. 

II  y  a  a  peu  pres  un  an,  uous  fumes  iufonnes  par  M.  Charles  Gribi) 
que  le  Conseil  d'Agriculture  avait  vote  cinqiiaute  piastres  supplein'iii- 
taires  pour  Tachat  des  pommiers  russos  qui  seront  distribues  plus  tard 
aux  membres  de  la  societe.  En  consequence  nous  avons  a  jhn^te  de  m  assieurs 
Tattle,  de  Baraboo,  Wisconsin,  et  de  M.  A  W.  Sila8,.de  Rochester,  Minnesota, 
pres  de  200  arbres,  comprenant  seize  varietes.  Cc*s  pommiers  ont  ete 
distribues  a  cinquante  membres  de  la  societe,  et  d'apres  les  renseigne- 
nients  que  nous  avons  recus,  ils  ont  presque  tons  renssi  a  peu  d'excep- 
iion  pres. 

JJous  esperons  trouver  parmi  ces  varietes  des  plantes  qui  merite- 
ront  d'etre  propagees. 

L'exposition  annuelle  a  ete  tenue  le  16  et  le  17  septembre,  sur  les 
terrains  de  la  KnowUon  Park  Association,  en  meme  temps  que  celle  de 
la  societe  d'agriculture  du  comte  de  Brome. 

Comme  **  la  Park  Association  "  avait  fait  poser  un  plancher  a  la 
partie  superieure  de  son  edifice,  cela  en  a  double  Tespace  et  nous  avons 
en  consequence  pu  exposer  plus  de  fruits  et  de  legumes. 

On  a  aussi  exhibe  plus  de  600  assiettees  de  fruits.  L'exposition  de  pom- 
mes  provenant  d' arbres  greffes  a  ete  excellente  sous  tons  les  rapports. 
Xous  avons  aussi  constate  qu'il  y  avait  plus  de  nouvelles  varietes 
de  choix  que  dans  les  annees  passees.  11  y  avait  huit  ou  dix  collections 
dp  pommes  sauvages  et  beaucoup  d'assiettees  qui  faisaient  honneur  a  ceux 
qui  los  avaient  envoyees.  M.  W.  M.  Pattison,  de  Clarenceville  P.  Q.,  a 
••xhibe  (JO  assiettees  de  pommes  cultivees  en  plein  air  qui  formaient  uno 
tnag^nifiqne  collection.     II  y  avait  aussi  deux  ou  trois  petites  expositions 
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des  environs  du  village  de  Knowlton,  mais  comme  il  a  gele  pendant  les 
deux  nuits  qui  lesont  precedees,  Tetalagene  valait  pas  grand  chose.  L'expo- 
sition  des  jeunes  pornmes  n'a  pas  6te  bonne  cependant  et  etait  au-dossoius 
de  la  moyenne.  L'etalage  des  legumes  etait  tres  considerable  et  excel- 
lent sous  tons  les  rapports.  Dans  la  classe  des  legumes,  les  choux,  les 
oignons,  les  pommes  de  terre  et  les  navets  etaient  dignos  d'eloges,  tous 
ces  legumes  meritant  de  gagner  des  prix. 

A  cause  de  la  gelee  qui  s'est  fait  sentir  pendant  une  ou  deux  units 
avant  Texposition,  Tetalage  des  flours  coupees  et  des  dessins  floraux  artis- 
tiques  etc.,  a  ete  inferieur  a  celui  des  annees  dernieres.  L'insucces  du 
departeraent  des  fleurs  a  ete  cependant  compense  par  Tamabilite  de 
quelques  dames  qui  ont  envoye  des  feuillagc^s  de  choix,  des  fleurs  et  des 
plaptes  en  pleine  floraison. 

II  y  avait  un  grand  nombre  de  personnes  qui  desiraient  gagner  dos 
prix  dans  Tart  de  la  boulangerie,  et  Ton  a  expose  du  pain  de  ble,  et  de 
bran  de  son  qui  etaient  excellents.  Enfin,  nonobstant  les  variations  de  la 
temperature  predites  par  M.  Wiggins,  ou  par  les  autres  prophetes,  nous 
constatons  la  prosperity  de  notre  societe. 

H.  W.  WOOD, 

GEO.  W.  WILSON, 

Vice-jrresident, 

JOSEPH  BRASSARD. 
.  Secr^taire-tr^sorier 


SOCIETE   D'HORTIGULTURE   ET  ASSOCIATION  HORTICOLE  DU 

COMTE  DE   LIS  LET,  1884 

Cette  societe  fait  d'assez  bons  progres.  Ses  membres  sont  pleius 
d'enthousiasme  et  n'epargnent  aucun  effort  pour  encourager  la  planta- 
tion des  bonnes  varietes  de  fruits  adaptables  au  climat  froid  de  cette  partie 
de  la  province,  en  les  distribuant  sans  frais  aux  membres  des  societes  qui 
existent  dans  toutes  les  parties  de  la  province.  Le  nombre  des  membres 
augmente  tous  les  jours  a  raison  de  la  distribution  gratuite  des  plantes,  et 
les  directeurs  ont  maintenunt  le  plaisir  de  compter  comme  membres,  les 
person nes  les  plus  distinguees  des  comtes  du  nord  et  du  sud 
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Le  but  que  les  directeurs  se  proposent  d'atteindre  est  de  distribuer 
(les  arbres  de  maniere  a  organiser  un  jardiu  experimental  dans  la  partie 
est  de  la  province,  de  maniere  a  ce  que  chaque  membre  d^vienne  un  aide- 
jardinier  qui  fera  uu  rapport  annuel  sur  la  rusticite  des  arbres,  lenr  pro- 
ductivite  et  sur  les  fruits  qu'ils  produisent — q[u'ils  soient  de  bonne  ou 
de  mauvaise  qualite— sur  Tepoque  a  laquelle  ils  murisscnt  et  sur  leur 
utilite  et  les  profits  qu'ils  peuvent  rapporter. 

On  croit  que  les  membres  consentiront  a  propagfi^r  ainsi  les  (*.on- 
iiaissanres  sur  les  fruits  qui  reussisent  et  sur  ceux  qui  ue  reussissent  pas, 
aliu  que  leurs  eufants  sachent  quels  arbrv}s  il  fau'  planter  et  ceux  qu'il 
no  faut  pas  planter. 

La  societe  ne  recoit  actuellement  qu'une  subvention  do  $  100  du  gouver- 
noment,  la  souseriptiondesassociesn'etaut  qued'une  piastre  parpersonne. 
(Vs  expositions  sout  tres  utiles  en  exhibant  de  bons  fruits  et  en  lesfaisant 
•roi'Uer  a  des  centaines  de  peraonnes ;  elles  contribuent  aussi  a  encourager  la 
plantation  des  arbres  fruitiers.  Les  horticulteurs  aident  les  planteurs  achoi- 
•iir  des  varietes  convenables  au  sol  et  au  cliraat  et  les  vergers  qui  autrefois 
etaient  negliges  par  leurs  proprietaires  sont  maintenant  beaucoup  mieux 
entretenus . 

Nous  devons  done  pour  ces  raisons  conserver  cet  argent  pour  payer 
lt\s  frais  de  ces  expositions,  la  societe  ne  pouvant  compter  que  sur  la  libe- 
ralitc  d'un  seul  de  ses  membres  pour  la  distribution  gratuite  des  plantes. 

Le  priutemps  prochain,  nous  donnerons  dix  plantes  de  la  Wea/thj/ 
Apple  a  chaque  membre  de  la  societe,  parce  que  cet  arbre  a  donne  des 
preuves  de  sa  rusticite  dans  notre  pays.  La  description  des  pommes  de 
lu  Wealllny  donnee  dans  les  rapports  de  la  societe  d'horticulture  de 
Montreal,  a  attire  Tattention  de  certains  membres,  et  il  y  a  quelques 
annees,  ils  out  plante  un  certain  nombre  d'arbres  sans  protection 
dans  des  endroits  ou  ils  sont  souvent  exposes  aux  interaperies  des  sai- 
sons.  Les  resultats  obtenus  ont  ete  des  plus  satisfaisants  et  la  societe 
a  decide  d'en  distribuer  davantage. 

Son  exposition  annuelle  a  eu  lieu  a  Saint-Jeau-Port-Joly,  le  28  sep- 
it'inbre  dernier  et  a  ete  bien  frequentee. 

L'etalago  des  fruits  et  des  fleurs  a  ete  magnifiquc  et  a  beaucoup 
interesse  les  visiteurs  de  8aint-Jean  et  des  autres  parties  avoisinantes  des 
differents  comtes. 

La  recolte  des  pommes  ici  a  ete  excellente  cette  annee,  mais  celle  des 
i'rime*;  n'a  pas  etc  Ires  aboudante  dans  les  paroisses  qui  sont  situees  de 
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chaque  cote  da  Saint-Laurent,  excepte  cependant  dans  celles  de  Saint- 
Thomas  et  de  Saiute-Anne-de-la-Pocatiere,  ou  olle  a  donne  des  resultats 
assez  S'itisfaisants.  Le  prix  eleve  de  §12  a  $15  par  baril  a  et6  tres  remu- 
nerateur. 

Les  pruniers  de  la  cote  nord,  dans  los  corates  de  Monfniorenc//  et  de 
Pdrlneuf  ont  etedetruits  par  le  black  knot  lenceud  noir.  De  beaux  vergers 
rendant  de  §400  a  §800  anuuellement  sont  aujourd'hui  tellement  atta- 
ques  de  cette  maladie  que  les  proprietaires  u'esperent  plus  les  saurer. 
I^a  societe  a  informe  les  arboriculteurs  fruitiers,  dans  les  colonnes 
des  journanx  d'agriculture,  des  progres  de  cette  maladie  (qui  a  fait  son 
apparition,  meme  a  Berthier,  dans  le  comte  de  Montmagny)  et  leur  a 
enseigne  le«ieilleur  moyen  de  la  prevenir  et  de  la  guerir. 

La  societe  d'horticulture  de  Quebec  ayant  manifesto  le  desir  de  voir 
le  comte  de  Tlslet  exposyr  les  fruits  qui  y  ont  ete  cultive),  a  Texpo- 
sition  qui  aura  lieu  Tautomne  prochain  a  Quebec,  on  s'attend  qu'on 
prendra  les  arrangements  necessaires  pour  I'avantage  mutuel  des  deux 
societes. 

Les  membres  de  la  societe  qui  desirent  ameliorer  la  cuhure  des  fruits 
dans  notre  pays  csperent  apprendre  cet  art  en  rencontrant  les  jardiuiers- 
maraichers  qui  ont  acquis  de  Texperience  et  qui  cultivent  les  fruits  avec 
succes  dans  les  environs  de  Quebec. 

Notre  societe  suit  avec  beaucoup  d'interet  la  culture  des  fruits  dans 
la  province  voisine  du  Nouveau-Brunswick. 

AUG-USTE  DUPUIS, 

Secretaire  Correspondant. 

All    PkoFESSEUR   rENIlALLOW, 

Secretaire  du  Comite  de  Publication, 

Societe  d'Horticulture  de  Moutreal. 
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RAPPORT  DE  LA  SOCIETE  DaiORTICULTURE  ET  DE  LA  SOCIETE 
DES  ARBORICULTEURS  FRUITIERS  DE  MISSISQUOI,  1884. 

A  i/HoN.  Thomas  Wood,        David  Westover,         J.  W.  Ferris, 

President        Secr6taire-tresorier  Vice-  president. 

L'exposition  dc  celte  societe  a  ete  tenue  le  28  septembre  dernier  et  a 
ete  visitee  pur  uii  plus  grand  nombre  de  personnes  que  les  annees 
dcmieres.  Comme  la  recolte  des  fruits  a  ete  tres  abondante  cette  annee, 
on  a  expose  boancoup  de  collections  de  genres  differents  qui  ont  exige 
beancoup  d'attention  de  la  part  des  juges  qui  ont  accorde  les  prix. 

Les  cent  assiettees  de  raisins  exhibees  par  Messieurs  Pattison,  Spencer, 
Hart  et  Wood,  etaicnt  bien  superieures  a  celles  qui  ont  ete  exhibees  dans  les 
expositions  precedentes  et  a  mesure  que  leur  culture  est  plus  connue, 
leur  presence  dans  les  jardins  deviendra  la  regie  au  lieu  de  I'exception 
comme  autrefois. 

La  societe  cette  annee  a  presente  a  chacun  do  ses  membres  deux  ou 
trois  arbres  appartenant  aux  nouvelles  varietes  russes.  On  a  distribue 
ainsi  cent  soixante  et  seize  arbres  de  varietes  differentes,  et  nous  parlerons 
plus  tard  de  leur  rusticite,  de  leur  productivite  et  des  autres  traits  carac- 
teristiques  qui  les  distinguent.  On  ne  doit  pas  s'attendre  a  ce  qu'elles 
soient  toutes  des  acquisitions  de  valeur  ajoutees  a  notre  longue  liste,  mais 
il  est  probable  que  plusieurs  d'entre  elles  meriteront  d'etre  propagees. 
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lUrrORT  DE   LA    SOOIfiTE  DES   HORTICULTEURS  FRUITIERS, 
DU  COMTE  DE  SHEFFORD  1884. 

Ell  Tous  preseiitant  ce  quatrieme  rapport  annuel  de  la  societe  des 
horticulteurs  fruitiers  du  comte  de  Sheflford,  je  ne  parlerai  que  de  notre 
exposition  qui  a  ete  tenue  le  23  et  le  24  septembre  dernier  et  qui  a  ete  lui 
succes  sous  tous  les  rapports,  les  deux  etages  de  notre  grand  et  magnifi- 
que  hotel-de-ville  etant  remplis  de  legumes,  de  fruits  et  de  fleurs.  On 
a  exhibe  3^4  assiettees  de  pommes,  42  de  pomnies  sauvages  et  82  de 
raisins.  L'etalage  des  plantes  et  des  fleurs,  a  raison  des  saisons  defavora- 
bles  que  nous  avons  eues,  n'etait  pas  aussi  bon  que  celui  de  Tannee 
derniere,  mais  les  legumes  etaient  d'une  bien  meilleure  qualite  que  ceux 
de  Tannee  dornie-re.  On  a  dislribue  §200  en  prix  et  sur  ce  montant  nous 
avons  accorde  §80  pour  les  fruits,  $70  pour  les  legumes  et  $50  pour  les 
plantes  et  les  fleurs. 

La  societe  remercie  ici  le  conseil  d'agricultur.^  d'avoir  augraente  . 
son  allocation  de  $100. 

Nous  avons  depense  $50  pour  achetor  des  pommiers  russes,  que  nous 
avons  distribues  a  165  membres  gratuitement,  et  nous  esperons  qu'avec  le 
temps  leur  qualite  de  se  conserver  en  hiver  se  developpera  davantage. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  constater  que  notre  societe  n'a  plus 
maintenant  de  dettes,  Tallocation  de  $100  que  nous  avons  re^ue  cette 
annee  nous  ay  ant  permis  de  payer  celles  qui  etaient  restees  dues 
depuis  la  date  de  son  organisation  et  qui  avaient  ete  contractees 
ponr  payer  les  depenses  necessaires  a  Tinstallation  de  nos  expositions. 
Comme  nous  n'aurons  plus  a  faire  ces  depenses,  nous  esperons,  en 
administrant  prudemment  nos  affaires  et  en  no  donnant  qu'un  nombre 
de  prix  en  rapport  avec  nos  moyens,  ne  plus  avoir  desormais  de  dettes 
d'aucune  sorte. 

Nous  regrettons  d'avoir  a  constater  que  nous  avons  eprouve  beaucoup 
de  difficultes  a  mettre  a  effet  rarticle  de  la  constitution  qui  oblige  les 
membres  a  rester  dans  la  societe  jusqu'a  ce  qu'ils  donnent  un  avis  par 
ecrit  de  leur  intention  de  donner  leur  demission.  II  a  ete  non-seulement 
difficile  de  perccvoir  les  souscriptions  annuelles  de  ces  membres,  mais  en 
les  comptant  a  notre  actif  nous  avons  mis  notre  bureau  de  direction  dans 
une  mauvaise  position  vis-a-vis  des  membres,  parce  que  notre  situation 
financiere  parait  etre  meilleure  qu'elle  ne  Test  reellement. 
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Une  grande  .partie  des  recettes  de  Tannee  a  servi  a  payer  les  honorai- 
res  de  ces  soi-disant  membres,  qui  ne  payent  jamais  leurs  souscriptioi^s. 
L'auteur  de  cfi  rapport  a  pris  sur  lui  cette  anuee  la  responsabilite  de 
retrancher  tons  les  noms  de  ces  mauvais  payeurs,  en  ue  comptaut  que 
ceux  des  membres  qui  ont  paye  leur  contribution. 

En  terminant  ce  rapport,  nous  esperons  que  le  conseil  jugeraa  propos 
de  continner  a  nous  payer  Tallocation  de  $100,  afin  que  nous  ne  soyons 
pas  obliges  de  retrancher  notre  liste  de  prix,  Cela  ferait  perdre  Tinteret 
que  peuvent  avoir  les  arboriculteurs  dans  la  culture  des  fruits.  Nous 
croyons  en  consequence  qu'il  faut  continuer  cette  tache,  jusqu'a  ce  que 
chaque  coUinc  et  chaque  vallon  soient  converts  des  meilletires  varietes 
de  vignes  et  d'arbres  fruitiers. 

Toutes  les  habitations  qui  se  trouvent  situ6es  le  long  des  routes 
devront  anssi  etrerenduesattrayantesgracea  leurs  terrains  bien  entretenus 
et  a  leurs  fleurs  bien  cultivees. 

J.  A.  TOMPKINS. 

Secr^taire-tr^sorier. 
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LA   BIBLIOTHEQUE 

La  bibliotheque  de  la  societe  est  mainteuant  arrangee  de  uouveau 
et  les  livres  et  les  autres  ouvrages  out  ete  catalogues,  selon  la  liste  conte- 
iiue  dans  les  pages  suivantes.  Dans  celte  liste,  on  pourra  constater  qii'il 
y  a  nn  echange  considerable  de  publications  avec  les  societes  de  meme 
nature  et  avec  les  jardins  botaniques  du  monde  en  tier  et  Ton  espere 
que  los  membrcs  profiteront  des  avantages  qui  leur  sont  ainsi  ofFerts.  La 
bibliotheque  est  ouverte  tous  les  vendredis  apres-midi  et  les  membres  de 
la  societe  qui  ne  resident  pas  dans  la  ville  devraient  aussi  se  prevaloir  du 
privilege  de  consulter  les  ourrages  qui  en  font  partie. 

Les  presents  suivants  ont  ete  re^ns : 

Du  Du  Sterry  Hunt— 

Hirers  Rose  Amateur  Guide,  187t,  1  vol. 
Gardening  for  pleasure.     P.  Henderson,  1879,  1  vol 

De  M.  E   J.  Maxwell— 

Modern  Practical  Gardening.     E.  Watts,  1  vol. 

Good  Gardening.     S.  Wood,  lSli\  1  vol. 

American  Flower  Garden  Directory.     R.  Buist,  1854,  1  vol. 

The  American  Gardener's  Assistant.     T.  Bridgeman,  1870,  1  vol. 
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CATALOGUE  DES  LIVRES  DE  LA  BIBLIOTHfiQUE  DE  LA 
SOCIfiTfi  D'HORTICULTURE  DE  MONTREAL. 

[  Volumes  relics] 

Agricole,  Letters  of,  J.  Young,  1882,  1  vol. 

Agriculture,  Official  Journal,  vol.  12,  1859. 

Agriculture,  Report  of  Conn.  Bd.  of.  1867-68-69-70.tl-72-73.74.t5.»76.t7-78- 

79-80  and  1881. 
Agriculture  of  Maine,  1883,  1  vol. 

*'  Province  of  Quebec,  Report  of  Comm.,  1880,  1  vol. 
'*  U.  Canada,  Rep.  of  Board,  1857,  1  vol. 
"  Annual  Rept.  U.  S.  Comm.,  18C2  to  1873 ;  1875  to  1879, 17  vols. 
Essays  upon.  J.  C.  Gray,  1856,  1  vol. 
London's  Enclyclopedia  of,  1  vol.,  1831  to  1871. 
Agriculturist,  Canadian,  vol.  1,  1849. 

American  Assoc,  for  Advancement  of  Science,  Montreal,  1882,  1  vol. 
American  Farmer's  Encyclopedia,  1844,  1  vol. 
American  Pomology,  Dr.  J.  A.  Warder,  1  vol. 
American  Pom.  Soc ,  Proc,  1877-79-81-83,  4  vols. 

Beet  Root  Sugar,  E  B.  Grant,  1866,  1  vol. 

Beet  Sugar,  U.  S.  Report  on,  1880.  1  vol. 

Book  of  Fruits,  R.  Manning,1838,  1vol. 

Book  of  Roses,  F.  Parkman,  1866,  1  vol. 

Bot.  Gardens  of  Melbourne  :  Rep.  and  Cat.  of  Exhibition,  1875  to  1877,  1  vol, 

Bot.  Soc.  of  Canada,  Annals  of,  vol.  ] . 

Bulbs,  E.  S.  Rand,  1873,  1  vol. 

Canadian  Agriculture,  1848,  1  vol. 

Canada  at  the  Paris  Exposition,  1855,  1  vol. 

Cold  Grapery,  W.  Charlton,  1853,  1  vol. 

Collected  Reprints,  Penhallow,  1  vol. 

Connecticut  Exp.  Stat.  Beports,  1878-79-81-82-83-84,  4  vols. 

Dist  of  Columbia,  Report  of  Eng.  Department,  1880,  1  vol. 
Draining  for  Profit  and  Health,  G.  E.  Waring,  jun.,  1867,  1  vol. 

Essays,  Agricul.  and  Literary,  J.  C.  Gray,  1856,  1  vol, 
Essex  Institute  Bulletin  of,  vol..  13. 

Farmer's  Encyclopedia,  (American),  C.  W.  Johnson,  1844,  1  vol. 

FloTicnlture,  P.  Henderson. 
19 
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Flower  Garden  Directory,  Buist,  1  vol. 

Forets,  L'Administration  des,  1878, 1  vol. 

Forests,  Report  on  Preservaton  of,  1883,  1  vol. 

Forest,  U.  S.  Report,  F.  B.  Houg-h,  1877,  1  vol. 

Fruit  Book.  The  Am'n,  S.  ^y.  Cole,  1849,  1  vol.      , 

Fruit  Book.  The  N.  E..  J.  M.  Ivos,  1844,  1  vol. 

Fruit  Book.  Hooper's  Western,  E.  J.  Hooper,  1858,  1  vol. 

Fruits,  Book  of,  R.  Manning-,1838,  1  vol. 

Fruit  Culturist,  Am'u.  J.  J.  Thomas,  1  vol. 

Fruit  Culturist,  The  Northern,  C.  Goodrich,  1850,  1  vol. 

Fruit  Cultivator's  Manual,  T.  Bridgeman,  1845,  1  vol. 

Fruit  Garden,  Thomas  Rivers,  1  vol. 

Fruit  Garden,  P.  Barry,  1872,  1  vol. 

Fruit  Garden  Companion,  Am'n.,  E.  Sayres,  1838,  1  vol. 

Fruit  Growler's  Association  of  Penn.,  1875,  1  vol. 

Fruit  Trees,  Cult  and  Management  of,  W.  Cobbett,  1803,  9  vol. 

Fruit  Trees,  Their  Cult  and  Management,  Wm.  Coxe,  1817.  1  vol. 

Fruit  Trees,  Pratical  Treat  on  Management  of,  G.  Jacques,  1849,  1  vol. 

Fruit  Trees,  Forsyth,  1803,  1  vol. 

Fruit  and  Fruit  Trees  of  America,  Downing,  1876,  1  vol. 

Gardening  for  Pleasure,  P.  Henderson,  1879, 1  vol, 

Gardening,  Hints  on  Ornamental,  J.  B.  Papworth,  1823,  1  vol. 

Gardening,  Modern  Pratical,  Watt,  1  vol. 

Gardening,  Portraits  of  English  Authors  on,  S.  Fulton,  1830  1  vol. 

Gardening,  Landscape,  A.  J.  Downing,  1852,  1  vol. 

Gardener's  Assistant,  The  Amateur;  Bridgeman,  1  vol. 

Gardener's  Monthly,  1865-1806,  2  vols. 

Gardener,  The  New  American,  T.  G.  Fessenden,  1828,  1  vol. 

Geology  and  Resources  of  the  49th  Paralled,  G.  M.  Dawson,  1  vol. 

Geological  Survey  of  Canada,  1875  and  1876,  1  vol. 

Good  Gardening,  P.  Wood,  1  vol. 

Grapery,  Cold,  Wm.  Chorlton,  1853,  1  vol. 

Grape  Culturist,  A.  S.  Fuller,  1865,  1  vol 

Grape  Culture  and  Wine  Making,  J.  Phin,  1863,  1  vol. 

Grape  Grower's  Guide,  W.  Chorlton,  1852,  1  vol. 

Grape  Vine  Culture,  J.  F  Allen. 

Grape  Vine  Culture,  Hoare,  1845,  1  vol. 

Grape  Vine  and  Orango  CuUuro  in  New  Zealand,  G.  Sutter,  1843,  1  vol. 

Highland  and  Agricultural  Soc.  of  Scotland,  Trans.  Ser.  IV  vol.  XI,  18t9. 
Hortus  Britannicus.  Supp,  London's  1839  and  1835,  2  vols. 
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Horticulture,  Hayward,  1824,  1  vol. 

Hot  House,  How  to  build  and  ventillate,  R.  B.  Linchars,  1857,  1  vol. 

Illinois  Hort.  Soc.  Reports,  1868  to  1877,  10  vols. 
Illinois  Airricul.  Soc.  Rep.  1868  and  1869,  2  vols. 

"       Dept.  of  Ai?riculture  Reports,  1872-79  and  1883,  9  vols. 
Indiana  Board  of  Agriculture  Reports,  1875,  1  vol. 

*'       Horticultural  Soc.  Reports,  1875.  1  vol. 
Iowa  Hort.  Soc.  Reports,  1875  to  1879,  5  vols. 

Kansas  Hort.  Soc.  Reportt^  1878  to  1871  and  1883,  5  vols. 
Landscape  Gardening  and  Rural  Architecture,  A.  J.  Downing,  1852,  1  val. 
lioudon's  Encyclopedia  of  Agriculture. 

Gardening. 

Maine  Pom.  Soc,  Trans,  of  1873  to  1875,  1881  to  1883,  7  vols. 
Manitoba  Depart,  of  A.griculture  Report,  1882,  1  vol 
Mass.  Agriculture,  1859,  1  vol. 
Mass.  Hort.  Soc.  Lib  Cat.,  1873,  1  vol. 

**    Trans.,  1848,  and  Proc.  9th  Anniver.,  1837,  1  vol. 
1843  to  1846 ;  1852,  1860  and  1861 ;  1864  to  1882,  26  vols. 
Michigan  Bd.  of  Agrricultural  Report,  1875  to  1880,  and  1883,  7  vols. 

Hort.  Soc.  Rep.,  1881  to  1883,  3  vols. 

Pom.  Soc.  Trans.,  1872  to  1882. 
Minnesota  Forestry  Assoc,  1878,  1  vol. 
Minnesota  Hort.  Soc.  Reports,  1866  to  1878,  and  1884- 
Montgomery  Co.,  (Ohio)  Hort.  Society,  1878,  1  vol. 
Montreal  Hort.  Soc.  Reports,  1875  to  1882,  1  vol. 
Mount  Royal,  F.  L.  Olm^tead,  1851,  1  vol. 

Xebraska  Bd.  of  Agriculture  Repts,  1873,  1  vol. 

Hort.  Soc.  Reports,  1872  and  1877,  2  vols. 

1871-74-77-80  and  1881,  1  vol. 
New  England  Farmer,  1829,  vols  1  to  9  ;  and  new  ssries,  vols.  X  to  XIII, 

to  1835. 
New  England  Fruit  Book,  J.  M.  IVes,  1884, 1  vol. 
Xew  Hampshire  Agriculture,  Adams,  1874  to  77  ;  1879  to  1832,  8  vqIs. 
New  Jersey  Hort.  Soc  Trans.,  1876-78 ;  1879  tout  1883,  2  vols. 
Xew-York  Hort.  Soc,  Western,  1874  to  1878,  5  vols. 

"    "     23rd  to  28th  An.  Meetings,  1  vol. 
Nova  Scotia,  Fruit  Grower's  Association  Trans.,  1883  and  1884,  1  vol. 
Nouveau  Jardinier,  1879,  1  vol. 
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Ohio  Hort.  Soc.  Eeport,  1875  to  1881;  1881-82;  1882-83;  1883-84,  9  vols. 
Ontario  Agricul.  Comm.  Report,  1881,  1  vol. 

*'     Keport  on  Agriculture  and  Arts,  1873  to  1880,  8  vols. 

*'     Ilept.  on  Phil.  Kxposition,  1876,  1  vol. 

**  School  of  Agriculture,  1875-78  ;  1880-81,  G  vols. 
Ontario  Farmer,  1869-70,  2  vols. 

Ontario  Fruit  Growers  Assoc.  Eeport,  1869-1883,  15  vols. 
Orchard  House,  Thos.  Rivers,  1860  1  vol. 
Orchardist,  The  New  Americain,  W.  Kendrick,  1844,  1  vol. 
Orchardist,  Thacher's  Americain,  1821,  1  vol. 

Paris  Exposition,  Canada  at. 
Park  Comm.  Report,  Brooklyn,  1374-79,  1  vol. 
Patent  Oce.  Reports  (U.  S.)  Agriculture,  1858  to  1861,  4  Vols. 
Penhallow,  Collected  Reprints,  1  vol. 

Pennsylvania  Fruit  Grower's  Assoc.  Proceedings,  1875, 1vol. 
Public  Parks  of  New-York,  1871-73,  3  vols. 
Rose  Amateur  Guide,  Rivers,  1877,  1  vol. 
Roses,  Book  of,  F.  Parkman,  1886,  1  vol. 

Royal  Agl.  Soc.  of  England,  Jul.  of,  Ser.   I,  vois.   MIMV-V-VI-VII-VIII- 
IX-X-XI-XII-XV-XVI-XVII  to  XXV. 
Ser.  2  vols.  I  to  VII. 
Rural  Architecture,  L.  F.  Allen,  1852,  1  vol. 
Rural  Cottages,  A.J.  Downing,  1853,  1,  vol. 
Rural  Improver,  W.  Poutey,  1822,  1.  vol. 

Small  Fruit  Cultivator,  A.  S.  Fuller,  1867,  1  vol. 
Sorgho  and  Imphee,  Treatise  on,  H.  S.  Olcott,  1857,  1  vol. 
Sugar  Beet,  Cult,  of,  U.  S.  Dept.  of  Agriculture,  W.  McMurtruie,  Ph.   1)., 
1880,  1  vol. 

Trees  and  Shrubs  of  Massachust^tts,  G.  B.  Emerson,  1846,  1  vol 
Vine  and  its  Fruit,  J.  L.  Denman,  1844. 
Vermont  Agricul t.  Report,  1872-74-75-78,  4  vols. 

Wisconsin  Hort.  Soc.  Trans.,  1869-71-74-7G-81-82-J53-84,  8  vols. 


DIVEKS. 

[Journavx  et  brochures  non  relies.] 

Acclimatization  Society  of  Queensland,  18th  Report. 
Agriculture,  Improvement  of,  J.  Anderson,  1858,  1  vol. 
Agrriculture,  La  Journal  de,  1870  to  18S4,  6  vols; 
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Agriculture,  Journal,  of,  1879  to  1884,  6  vols. 

Agricultural  Revieia,  and  Journal  of  the  American  Agricult.  Assoc,  1883. 

Animals  of  North  America,  Fresh  water  Fish. 

Argentina,  Anales  de  la  Sociedad  Rural,  1882  to  1884,  3  vols. 

Beef  for  Britain,  Canadian,  Hon.  S.  a.  Wood. 
Bot.  Excurs,  to  Skye  and  the  outer  Shetlands,  J.  H.  Balfour,  M.  D. 
Botanic  Gardens  of  Adelaide,  South  Australia,  1881. 
**  British  Guiana,  1880  and  1882, 
"  Calcutta,  1876-81,  6  copies. 
**  Hong  Kong,  March,  1882. 
'*      **        '*        Report  on  Qmia,  1882. 
''    .     ''  British  Guinea,  Report  on  Bot.  Expedi.,  1879. 
''         "  Jamaica,  Report,  1880. 
•'  "         '*  Notes  on  Liberian  Coffee  culture,  1881. 

*'  Natal,  1878-80,  3  copies. 
•'  Saharanpur  and  Mussouvri,  1881  to  1884. 
**  Straits  Settlements,  1883. 
"  Trinidad,  1879-80. 
**  Extracts  from  Reports,  1880. 
"  Notes  on  Coffee  culture,  1878  to  1877. 
Botanical  Magazine,  111. 

Botanical  Soc.  of  Edinburgh,  Proceedings  of,  1855. 
Annual  Report,  Nos.  1-3-4-5-6-7-8. 

vols.  1.  3  to  8  ;  10  to  15. 
Bussey  Institute,  Bulletin  ot,  vol.  II,  part  IV. 

Canadian  Plants,  Catalogue  of,  MaCoun,  Part  I,  Polypetaloc, 
Chinese  Sugar  Cane,  History  and  Culture. 
Country  Gentleman,  1880. 

Dairy  Fair,  International,  Report  and  Proceedings. 

English  Agricultural  Society,  Journal  of,  1839  to  1840. 

Farmer's  Advocate,  1880-81-82  and  1884 

Farmer's  Jour,  and  Trans.  Board  of  Agriculture  of    Lower  Canada,    1853, 

1859.  . 
Forcstfy  Annual  of  Iowa,  Hort.  Society,  1871). 
Fruit  Growing,  Essay  on,  D.  S.  Allen,  1873. 
Fruit  Grower's  Assoc  of  Nova  Scotia,  1883. 

Hampshire  Co.  Agricult.  Soc,  30th  Annual  Report. 

Highland    Agricult.  Soc.  of  Scotland :    Journal    of  1885 ;  1857   to   1880 
11  vols: 
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Ilorlirnlture  en  Algerie,  Notes  sur  la  M.  V,  Ch.  Joly. 
*'         aux  Etats  Uuis,  Notes  sur  la  M.  V.  Ch.  Joly. 
Horticulturist  Canadian.  1880  to  1884,  5  vols. 
Horticulture,  Tilton's  Journal  of,  ISYC-tl,  2  vo^s. 
Horticultural  Society  of  Ix)ndon,  Journal  of,  vol.  I.  parts  1,  2,  and  3. 

Iowa  Agricultural  College,  Bulletin  of,  Exp.  with  Earop.  Fruit  Trees  and 

Shrubs,  Prof.  Budd,  1883. 
Iowa  Hort.  Society  Forestry  Annual,  1879. 

Kem,  Report  on  Gardens  18ti^  to  1882,  4  vols. 

Maine  Agricultural  Coll!  Reports,  1880. 

Massachusetts  Horticultural  Society,  Properties  of  Plants  and  Flowers, 
1862. 

Constitution  of,  1875. 

Catalogue  of  Library,  1873. 

20th  Annual  Exhib.,  1848. 

Nebraska  Report  of  Board  of  Agriculture,  2iid  and,  4th  Annual  Reports. 

Ohio  Timber  Planting  in,  Dr.  J.  A.  AVarder. 
Ontario  Agricul.  Colle,  0th  Report,  1883. 
Ent.  Society's  Report  for  1877. 
Rept.  Comm.  of  Agriculture,  1873. 

Planlorium  Xovarum,  Fase.,  VIII,  A.  E.  Regel. 
Purdy's  Small  Fruit  Instructor. 

Record  of  Nat.  Hist,  and  Greol.,  Canadian,  vol.  I.  No.  1. 
Record  of  Sciemu*,  Canadian,  vol.  I,  No.  1. 
liural  Ne\A*- Yorker,  1880. 

Socii-lc- d'Agriculture  et  Hort,  Reports  of. 

Timbi^r  Supply.  James  Little. 

Trad«'.  a.d  Navigation  of  Canada,  Tables  of,  1872 

Trees  of  Scotland,  Old  and  Remarkable. 

Vick's  Monthly,  1880,  vol.  3. 

AVisconsin  Hort.  Soc,  &c. 
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QUATEIEME  RAPPORT 

DE  LA 

SOCIETE   D'INDUSTRIE   LAITIERE 

DE  LA 

PROVINCE  DE  QUfiBEO. 

A  riionorable  Contniissaire  de  VAgricuHtire 

et  des  Travaux  Publics,  • 

Monsieur  le  Commissaire, 

La  direction  de  la  Societe  d'lndustrie  Laitiere  de  la  province  de 
Quebec  a  rhonnenr  de  vous  faire  le  rapport  qui  suit  de  ses  operatidns 
pendant  Tannfee  1885,  et  de  la  convention  annuelle  tenue  a  St-Hyacinthe 
les  13  et  14  Janvier  dernier. 

Le  Secr6taire'tr4sorier  de  la  SocUU  d" Industrie 

Laitiere  de  fa  province  de  Quebec. 

J.  DE  L.  TACHfi. 
St-Hyacinthe,  ce  ler  mars  1886. 
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OFFICIERS  ET  DIRECTEURS  DE  LA  SOCIfeTfi  D'INDUSTRIE  LAI- 

TlfiRE  POUR  1886. 

President :  tJHonorable  P.  B.  de  Labruere, 
Vice-President :  l'Honorable  Ls.  Beaubien,  M.  P.  P. 
Secretaire-Tresorier  :  M.  J.  de  L.  Tache. 

DIRECTEURS  : 

NoM  ,  District  Residences 

F.  Prffontaine Arthabaska Durham-Sad. 

H.  Poirier Bedford Roxton-Falls. 

H.  J.  J.  Duehesnay Beauce Ste-Marie. 

Paul  Couture Chicoutimi  et  Saguenay-..Laterriere. 

J.  A.  Ruddick Beauharnois Huntingdon. 

J.  J.  A.  Marsan Joliette L'Assomption. 

Adhemar  Charron  Iberville St-Sebastien. 

J.  C.  Chapais Kamouraska St-Denis-en-bas. 

Alexis  Chicoine Montreal St-Marc. 

N.  Bernatchez Montmagny Montmagny. 

L'abbe  T.  Montminy Quebec. .« St-Agapit. 

J.  Ls.  Lemire.* Richelieu LaBaie-du-Febvre. 

Frs.  Dion Terrebonne Ste-Therese. 

M.  l'abbe  G§rin Trois-Rivieres St-Justin. 

L.  T.  Brodeur St-Hyacinthe St-Hugues. 

W.  H.  Lynch St-Fran^ois Danville. 

DIRECTEURS   HONORAIRES 

Antoine  CasavantM.  P.  P.. .St-Hyacinthe St-Dominique. 

Grabriel  Caron Trois-Rivieres Louiseville. 


45  VICT.  1882  CAP.  LXVI 

Acte  pour  autoriser  la  creation  d'une  societe  sous  le  nom  de  :  "  Socie- 
te  d'industrie  laitiere  de  la  province  de  Quebec.  " 

[Sanctionn6  le  ler  mai  1882.] 

SA  MA JESTJ5,  par  et  de  Tavis  et  du  consentement  de  la  Legislature 
de  Quebec,  decrete  ce  qui  suit  : 
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1.  Le  lieutenant-gouverneur  en  conseil  pourra  autoriser,  pour  la  pro- 
vince, la  formation  d'une  association  ayant  pour  but  d'encourager  Tame- 
lioration  de  rindustrie  du  beurro  et  du  fromage  et  de  toutes  les  choses 
q^ui  se  rattachent  a  cette  iiidustrie,  sous  le  noin  de  :  "  Societe  d'industrie 
laitiere  de  la  province  de  Quebec.  '' 

2.  La  societe  devra  se  composer  d'au  moins  cinquante  personnes  qui 
signeront  une  de(*laration  suivant  la  formule  de  la  cedule  annexee  an 
present  acte  ;  et  chaque  m'imbrj  souscrira  et  paiera  une  sorame  annuelie 
d'au  moins  une  piastre  au  fonds  de  la  societe. 

8.  Telle  declaration  sera  faite  en  double,  Tune  devant  dtre  ecrite  et 
signee  sur  les  premieres  pages  d'un  livre  qui  sera  tenu  par  la  societe  pour 
enregistrer  les  minutes  de  ses  deliberations  pendant  la  premiere  annee  de 
son  existence,  et  Tautre  devant  etre  immediatement  transmise  au  commis- 
saire  de  Tagnculture  qui  lera  publier,  aussitot  que  possible  apres  sa 
reception,  avis  de  la  formation  de  telle  societe,  dans  la  Gazette  Officielle 
de  Quebec. 

4.  A  compter  de  la  publication  dans  la  Grazette  Officielle  de  Quebec, 
de  Vavis  de  formation  de  la  societe,  elle  deviendra  et  sera  un  corps  poli- 
tique et  incorpore  pour  les  fins  du  present  acte  et  pourra  posseder  des 
biens-fonds  pour  une.  valeur  n'excedant  pas  vingt  mille  piastres. 

5.  La  societe  aura  le  pouvoir  de  faire  des  reglements  pour  prescrire  le 
mode  d'admission  des  nouveaux  membres,  regler  Telection  des  officiers,  et 
en  general  Tadministration  de  ses  affaires  et  propriSte^. 

Le  commissaire  de  TAgriculture  et  des  Travaux  Publics  sera,  d*office, 
membre  de  la  societe. 

0.  La  premiere  assemblee  de  la  societe  aura  lieu  en  la  cite  de  St- 
Hyacinthe,  le  28  novembre  prochaiu,  pour  proceder  a  I'organisation  et 
a  Telection  des  membres  du  bureau  de  direction  et  traiter  toutes  matieres 
en  rapport  avec  le  but  de  la  societe. 

7.  La  societe  tiendra  ensuite  une  assemblee  annuelie  a  tel  lieu  et  a 
telle  epoque  qui  auront  ete  choisis  par  le  bureau  de  direction,  outre  celles 
qui  pourront  etre  prescrites  et  determinees  par  ses  reglements.  A  cette 
assemblee  annuelie  elle  elira  un  president,  un  vice-president  et  un  secre- 
taire-tresorier,  et  elle  fera  aussi  Telection  d'un  directeur  pour  cliacun  des 
districts  judiciaires  de  cette  province,  choisis  parmi  les  membres  de  la 
societe  domicilies  dans  tels  districts. 

8.  Les  officiers  et  directeurs  de  la  societe  redigeront  et  presenteront  a 
Tassemblee  annuelie,  un  rapport  detaille  deleurs  operations  durant  I'annee 
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expiree,  indiquant  les  noms  de  tous  les  membres  de  la  societe,  le  montant 
souscrit  et  pave  par  chacun  d'eux,  les  noms  dcs  fabriqucs,  des  inventions, 
ameliorations  et  produits  qui  meritent  d'etre  signales  au  public,  et  donne- 
Tont  toutes  les  informations  qu'ils  croiront  utiles  dans  Tinteret  de  Tindus- 
trie  laitiere. 

CEDULE 

Nous  soussignes,  convenons  de  nous  former  en  une  societe  en  vertu 
de  Tacte  45  Vict.,  chap.  66  sous  le  nom  de  "  Societe  d'Industrie  Laitiere 
de  la  Province  de  Quebec,  "  et  nous  promettons  respectivement  par  les 
presentes,  de  payer  au  tresorier  de  la  societe,  annuellement,  tant  que  nous 
continuerons  d'etre  membres  de  la  dite  sooiete,  la  somme  inscrite  en 
regard  de  nos  noms  respectifs  ;  et  nous  promettons  de  plus  de  nous  con- 
former  aux  statuts  et  reglements  de  la  dite  societe. 


NOMS 


Cts. 


33  VIOT.  1870  CAP.  XXX 

Acte  pour  proteger  les  manufactures  de  fromage  et  de  beurre  dans  cette 
provim^e. 

[Sandionn6  le  lerfevrier  1870]. 

SA  MAJESTE,  par  et  de  I'avis  et  du  consentement  de  la  Legislature 
de  Quebec,  decrete  ce  qui  suit : 

1.  Quiconque,  sciemment  et  fraudulensement,  vendra,  fournira, 
ameuera  ou  enverra,  pour  etre  converti  en  fromage  ou  on  beurre,  a  aucune 
manufacture,  aucun  lait  melange  avec  de  Teau  ou  falsifie  en  aucune 
mauidrej  oa  du  lait  dont  la  crdme  aura  et£  eulev6e  ou  du  lait  connu  sous 
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le  nom  de  **  lait  ecreme,  "  ou  gardera  aucune  partie  do  tel  lait,  connu  sons 
le  nom  **  des  egouts  "  ; 

Ou  quiconque,  sciemment  et  frauduleusemeut,  vendra,  fonrnira,  ame- 
nera  ou  enverra  a  aucune  manufacture,  du  lait  qui  est  infect  ou  en  par- 
tie  sur  par  suite  de  negligence  dans  rentretieu  de  ses  chaudieres,  couloirs 
ou  autres  vaisseaux,  apres  avoir  e-e  informe  de  telle  infection  ou  negli- 
gence, soit  vt^rbalement  ou  par  ecrit ; 

Ou  aucun  manufacturier  de  tels  fromages  ou  beurre,  qui  sciemment 
et  frauduleusement,  fcra  usage,  ou  ordonnera  a  aucun  de  ses  employes,  de 
faire  usage  pour  son  profit,  de  la  creme  du  lait  qui  sera  apporte  a  aucune 
manufacture  de  fromage  ou  beurre ; 

Encourra,  pour  chaque  telle  offense,  une  penalite  de  pas  moius  d'nne 
piastres  ni  de  plus  de  cinquante  piastres,  a  la  discretion  des  juges  de  paix 
devant  qui  telle  offense  sera  portee. 

2.  Toute  offense,  en  vertu  de  cet  acte,  pourra  etre  poursuivie  dans  les 
troiiS  mois  a  compter  de  Tinfraction.  sur  d6no}iciation  porlee  par  la  parlie  inie- 
ressce  ou  Vune  cVelles  (si!  //  en  a  p/usieurs),  devant  un  ou  plusieurs  juges  de 
paix,  ayant  juridiction  dans  la  localite  ou  I'offenso  a  etc  commise,  qui  au- 
rout  le  droit  d'entendre  et  decider  la  cause,  sur  le  serment  d*uu  ou  plu- 
sieurs temoins  dignes  de  foi,  et  auront  de  plus  le  pouvoir  au  cas  que  Ta- 
menie  et  les  frais  ne  seront  pas  payes  sous  tel  delai  quMls  accorderont,  de 
faire  prelever  la  dite  amende  et  les  frais  par  voie  d'execution,  signfee  par 
Tun  deux  ou  tons  les  deux,  centre  les  meubles  et  effets  du  defendeur  et  la 
dite  penalite  lorsqu'elle  sera  recouvree,  sera  payable  au  denomialeur  pour  le 
hdnefice  tie  la  partie  ou  dea  parlies  lesees,  et  a  defaut  de  paiement  en  entier  de  la 
penalite  et  des  frais,  apres  la  vente  des  eftets  du  defendeur,  il  pourra  etre 
incarcere  sur  un  warrant  signe  comme  susdit,  dans  la  prison  commune  du 
district  ou  Toffense  aura  etc  commise,  pour  une  periode  de  pas  moius  de 
huit  jours,  ni  de  plus  de  trente  jours,  a  moins  que  la  penalite,  los  frais  de 
la  poursuite  et  et  les  frais  subsequents  ne  soient  plus  tot  payes. 

3.  La  poursuite  susdite  n'aura  pas  Telfet  d'empecher  toute  persounc, 
qui  so  croira  lesee  par  quelque  infraction  des  dispositions  precedentes,  de 
se  pourvoir  dans  toute  cour  civile  ayant  juridiction,  pour  recevoir  tel 
dommage  qu'elle  aura  souffert  et  d'en  prelever  le  montant,  aiiisi  q\ie  les 
frais.  en  la  maniere  ordinaire  de  la  dite  cour.  [1] 

[1]  NoTK — LcK  camcteres  en  itali«im's  iii(li<im'nt  les  nTnendeinenis    faits  j\  cclti*  loi    i\ir  Ic  ihapitrc 
(j.')  <le  la  4o  Vict..  IH.^J  qui  Mill. 


Digitized  by 


Google 


305 


45  VICT.  1882,  CAP.    LXV 

Acte  concernaiit  les  societes  et  etablissements  de  fabrication  de  beurro 
QU  de  fromage  ou  des  deux  combines,  en  cette  province. 

[Sanctionnd  le  ler  viai  1882]. 

ATTENDU  que  plusieurs  societes  de  fabrication  de  beurre  et  de  fro- 
mage, se  sont  deja  6tablies  dans  la  province,  en  verlu  du  chapitre  65  des 
Statuts  Refondus  pourle  Canada  concernant  les  societes  ; 

Attendu  que  cet  acte  ne  leur  donne  pas  tons  les  avantages  que  leur 
donnerait  un  acte  d'incoi-poration,  et  que,  dans  cette  industrie  qui  tend 
tons  les  jours  a  se  developper,  et  par  la,  dans  Tinteret  de  toute  la  province, 
il  convient  de  donner  a  ces  societes  les  pouvoirs  de  corporation :  A  ces 
causes,  Sa  Majeste,  par  et  de  Tavis  et  du  consentement  de  la  Legislature 
de  Quebec,  d^crete  ce  qui  suit : 

1.  Lorsque  cinq  personnes  ou  plus,  dans  quelque  partie  que  ce  soit  de 
la  province,  auront  signe  respectivement  une  declaration,  exprimant 
qu'elle  se  sont  formees  en  societe,  pour  fabriquer  le  fromage  ou  le  beurre 
(ou  Tun  et  Tautre  suivant  le  cas),  dans  un  certain  endroit  qui  devra  etre 
designe  pour  etre  leur  principale  place  d'affaires,  et  qu'elles  auront  de- 
pose cette  declaration  entre  les  mains  du  protonotaire  de  la  cour  supe- 
rieure  du  district  ou  la  societe  a  Tintention  de  s'etablir,  ces  personnes,  et 
Routes  celles  qui  pourront,  dans  la  suite,  devenir  membres  de  telle  societe, 
leurs* heritiers,  executeurs,  curateurs,  administrateurs,  successeurs  et  ayani 
cause  respectifs,  formerpnt  par  la  meme,  un  corps  politique  et  incorpore 
sous  le  nom  de :  **  Societe  de  fabrication  de  beurre  {ou)  de  fromage  {ou  run 
el  Cautre  suivant  le  cas)  de  {nom  de  VendroU  et  le  num&ro  de  la  vianufacture,  tel  que 
meniionn^  dans  la  declaration). 

Un  certificat  sera  delivre  par  le  protonotaire  k  toute  telle  compagnie, 
constatant  qu'elle  a  fait  telle  declaration,  lequel  certificat  devra  6tre  enre- 
gistre  an  bureau  d'enregistrement  de  I'endroit  ou  se  trouvera  le  siege 
principal  des  affaires  de  la  dite  compagnie  et  6tre  aussi  transmis  sans 
delai,  au  commissaire  de  Tagriculture. 

2.  Tout  telle  societe  ainsi  formee,  jouira  pour  les  fins  pour  lesquelles 
elle  a  ete  creee,  de  tons  les  pouvoirs  inhferents  aux  corporations  ordinaires, 
et  notamment  ceux  de  se  choisir  parmi  ses  membres  des  oificiers,  de 
passer  des  reglements  non  contraires  aux  lois  de  cette  province,  pour  fixer 
le  nombre  de  ses  membres,  le  montant  des  actions  et  le  mode  de  les  pre- 
lever,  pour  la  regie  de  sa  discipline  interieure,  pour  la  conduite  de  ses 
procedes  et  Tadministratfon  de  ses  affaires  en  g6n§raL 


Digitized  by 


Google 


306 


3.  La  premiere  assemblee  des  actionnaires  de  la  societe  aura  lieu  dans 
les  huit  jours  apres  le  depot  do  la  declaration  mentionnee  dans  la  section 
premiere  de  cet  acte,  apres  qu'un  avis  special  a  cette  fin  aura  ete  donne 
aux  actionnaires  par  au  moins  deux  des  actionnaires  de  la  dite  compagnie ; 
lequel  avis  devra  etre  signifi6  au  moins  deux  jours  avant  la  dite  assem- 
bl63,  dans  le  but  d'elire  des  officiers  ct  de  sanctionner  les  reglements  de 
la  soci6t6. 

Les  assemblees  generales  annuelles  suivantes,  et  les  assemblees  spe- 
ciales  de  la  societe  seront  statuees  par  reglement. 

4.  Un  livre  sera  tenu  par  la  societe  pour  y  entrer  les  souscriptions 
d*actions,  et  un  autre  pour  y  inscrire  en  detail  toutes  ses  transactions. 

5.  Chaque  tel  livre  et  les  reglements  seront  constamment  ouverts  a 
rinspection  des  membres  de  la  societe. 

G.  La  section  2  de  Tacte  33  Vict.,  chap.  30,  est  amendee,  en  ajoutant 
apres  le  mot:  •*  infraction,  "  dans  la  deuxieme  ligne,  les  mots  suivants  : 
**  sur  denonciation  portee  par  la  partie  interessee  ou  Tune  d'elles  (s'il  y  eu 
a  plusieurs), ''  et  en  rempla^ant  dans  les  onzieme,  douzieme  et  treizieme 
lignes  de  la  dite  section,  les  mots:  "  moitie  au  denonciateur  et  moitie  au 
secretaire-tr^sorier  de  la  municipalite  ou  Toftense  aura  6te  commise,"  par 
les  mots  suivants  :  *'  au  denonciateur,  pour  le  benefice  de  la  partie  ou  des 
parties  lesees.  " 

t.  Dans  le  cours  du  mois  do  decembre  de  chaque  annee,  il  sera  trans- 
mis  au  commissaire  de  Tagri culture,  par  chaque  socifete  form6e  en  vertu 
du  present  acte,  un  etat  de  ses  operations  pour  Tannee. 

8.  Le  present  acte  s'appliquera  aux  beurreries  et  fromageries  deja 
etablies,  pourvu  qu'elles  se  conforment  aux  regies  et  reglements  6tablis 
par  le  present  acte. 

9.  La  declaration  qui  sera  faite  en  vertu  du  present  acte,  pour  constituer 
en  corporation  une  societe  de  fabrication  de  beurre  et  de  fromage,  devra 
Tetre  dans  la  forme  mentionnee  dans  la  cedule  ci-annexee. 

10.  Le  present  acte  viendra  eu  force  le  jour  de  sa  sanction. 

CfiDULE 

Nous  soussignes, 
convenons  de  nous  former  en  une  societe,  en  vertu  de  I'acte  45  Vict.,  chap. 
65  concern  ant  les  societes  et  etablissements  de  fabrication  de  beurre  ou 
de  fromage,  ou  des  deux  combines,  en  c(4te  province^  qui  u^tM.  appeUe  : 
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•  La  societe  de  fabrication  de  beurre  ou  de  fromage  (ou  do  beurro  et  de 
fromage)  de  la  paroisse  de  ,  cornte  de 

t't  nous  promettons  de  nous  conformer  en  tout  aux   statuts  et  reglements 
de  la  dite  society. 

(Signatures). 


Extrait  de  4o  Vict.  1882  chap.  22,  intitule:  ^'  Actepour  imposer  cettaines  taxes 
direrfes  sur  certaines  corporations  commercia/es  "  tel  qu'amende  par  46  Vict. 
1883,  chap.  7. 

SA  MAJESTfi  par  et  de  Tavis  et  du  consentement  do  la  Legislature 
de  Quebec,  decrete  ce  qui  suit : 

1.  Afin  de  pourvoir  aux  besoins  du  service  public  de  cette  province 
ioviie  compagnie  mcorporee  faisant  quelqu'entreprise,  com- 
merce ou  aiFaires  dans  cette  province paiera  annuellcment  les 

diverges  taxes  mention nees  et  specififes  dans  la  section  trois  do  cet  acte, 
lesquelles  taxes  sont,  par  le  present  acte,  imposees  sur  chacune  de  ces 
corporations  commerciales  respectivement. 

2 L'expression  **  compagnie  incorporee''  ne  comprend  pas  les 

compagnies  qui  publient  des  papiers-nouvelles  ou  des  recueils  perio- 
diques,  ni  les  sodiUs  ou  ilablissements  de  fabrication  de  beurre  ou  de  fromage,  ou 
des  deux  combines,  en  cette  province,  etablis  par  facte  45  Vict.,  chap.  65,  ni  la 
Society d Industrie  laitierede  la  Province  de  Qu6bec formic  en  vertu  de  facte  45  Vict,, 
rhnp.  G6,  ni  les  compagnies  d' assurance  mutuelles  reconnues  par  ou  etablies  en  vertu 
debacle  45  FiW.,  chap,  51,  ni  celles  etablies  en  vertu  de  facte  42-43  Vict,  chap,  39 
(f  ses  amendementSj  ni  les  compagnies  constitutes  pour  la  construction  et  le  maintien 
de  pant  de  fj^age,  ni  les  soci6t6s  ou  compagnies  constituies  pour  des  fins  de  drainage, 
ft  apiculture  ou  de  colonisation, 

Le  present  acle  viendra  enforce  I e  jour  de  sa  sanction. 


CONSTITUTION  DE  LA  SOCIfiTfi  DINDUSTRIE  LAITlfiRE. 


(Incorporic  par  le  statut  45  V,  Ch.  66  Q.) 

1.  La  societe  prend  lo  ilom  de  Soci6t6  d'industrie  laitiere  de  la  pro- 
tiace  de  Qafibec: 
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2.  Le  but  de  la  societe  est  d'encourager  ramelioration  de  rindustric 
du  beurre  et  du  fromage  ot  de  toutcs  les  choses  qui  se  rattachcnt  a  cette 
Industrie. 

3.  Pour  6tre  membre  de  la  societe  il  suffit  de  payer  une  contribuliou 
annuelle  d'au  moins  une  piastre  ($1.00). 

4-  Les  affaires  do  la  societe  seront  gerees  par  un  president,  un  vice- 
president,  un  secretaire-tresorier,  et  par  des  directeurs  nommes  suivant 
Tacte  d'incorporation,  qui  tons  ensemble  formeront  le  bureau  de  direction 
de  la  societe  ;  ce  bureau  de  direction  rendra  compte  des  operations  de  la 
societe  a  Tassemblee  generale  annuelle  de  la  societe. 

5.  Selection  des  officiers  et  directeurs  so  fera  a  Tassemblee  generale 
annuelle  dont  la  date  sera  fixee  par  le  bureau  de  direction;  et,  pour  avoir 
droit  de  voter  a  la  dite  election,  il  faudra  avoir  paye  sa  contribution  pour 
Tannee  courante. 

G.  Lorsqu'il  sera  propose  plus  d'un  candidat  a  la  meme  charge,  la 
votation  aura  lieu  par  assis  et  iec^s,  le  secretaire  comptera  les  A-otes,  et  le 
president  proclamera  elu  celui  qui  aura  reuni  la  majorite  des  suflFrages. 

7.  Les  officiers  elus  resteront  on  office  jusqu'a  Telection  suivaiite  et 
seront  reeligibles. 

8.  Le  president  presidera  les  assembloes  generales  et  les  seances  du 
bureau  de  direction. 

9.  Le  president  sera  menibre  ez-officio  de  tons  les  comites  du  bureau  de 
direction. 

10.  Le  secret  aire- tresorier  sera  le  depositaire  des  sommes  d'argent  et 
autres  valeurs  appartenant  h  la  societe ;  il  tiendra  minutes  des  assemblees 
de  la  societe  ot  de  celle  du  bureau  de  direction  dans  un  registre  special, 
et  ces  minutes  seront  signees  par  le  president,  ou  a  son  defaut  par  le  vice- 
president  et  par  le  secretaire-tresorier ;  il  tiendra  en  outre  des  livresde 
compte  dans  lesquels  il  entrera  toutes  les  operations  monetaires  de  la 
societe,  regulierement  et  sans  retard.  A  la  fin  de  Tannee  fiscale  de  la 
societe,  il  presentera  au  bureau  de  direction  un  etat  de  ses  comptes  pour 
approbation. 

11.  Les  vacances  qui  surviendront  parmi  les  officiers  ou  les  directeurs 
seront  remplies  temporairement  par  le  bureau  de  direction,  qui  pourra 
aussi  nommer  des  directeurs  pour  les  district  judiciaires  qui  ne  seraient 
pas  encore  representes. 

12.  Le  bureau  de  direction,  pour  plus  d'efficacite,  i)ourra  s'assurcr  les 
services  d'aviseurs  speoialistcs. 
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RfeGLEMENTS  DE   LA   SOCljfiTfe   D'INDUSTRIE   LAITIERE 


1.  Les  assemblees  annuelles  ou  generales  de  la  societe,  de  meme  que 
les  assemblees  du  bureau  de  direction  seront  convoquees  par  avis  tcrit 
donne  par  le  secretaire-tresorier,  a  chacuu  des  membres  de  la  societe  ou  du 
bareau  de  direction ;  I'avis  pour  les  assemblees  de  la  societe,  devra  etro 
donne  au  moins  un  mois  d'avance. 

2.  Sur  demande  de  trois  directeurs  ou  officiers  do  la  societe,  le  pre- 
Mdent  poarra  couvoquer  des  assemblees  generales  ou  du  bureau  d*. 
direction :  la  convocation  se  fera  comme  ci-dessus. 

3.  Le  quorum  du  bureau  de  direction  sera  de  trois  membres  a  part  le 
president  on  le  vice-president. 

4.  Le  bureau  de  direction  pourra  nommer  parmi  ses  membres  un 
romit6  d'audition  des  comptes  et  tons  comites  qu'il  jugera  necessair.^s. 

5.  L'ordre  du  jour  des  assemblees  generales  et  speoiales  sera  deter- 
mine par  le  bareau  de  direction. 

G.  Aucune  question  ne  devra  6tre  soumise  pour  discussion  a  moins 
(ju  elle  ne  soit  ecrito  et  deposee  devant  le  secrfetaire-tresorier. 

7.  Le  secretaire-tresorier  sera  tenu  de  donner  un  cautionnement  au 
montant  de  $400,  sujet  a  Tapprobation  du  bureau  de  direction. 
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RAPPORT  DES  DIRECTEURS 


Aux  Membres  i)e  la  Soci^te  d'Industrie  Laitiere  de  la  province 
DE  Quebec  reunis  en  assemblee  a  St-Hyacinthe. 


Me^sieyrs, 

Lcs  Directeurs  de  la  Societe  d'Industrie  Laitiere  ont  rhonneiir  do 
vous  soumeitre  leur  rapport  des  operations  de  Tanuee  mil  huit  cent 
quatre-vingt-cinq  (1885). 

Le  nombre  des  membres  cette  annea  a  ete  de  deux  cent  dix  (210)  an 
lieu  de  cent  dix-sept  (lit)  eu  mil  huit  cent  quatre-vingt-quatre.  Cette 
augmentetion  considerable  indique  que  les  interesses  savent  apprecier  les 
nienfaits  d'une  societe  comme  la  notre 

Inspection  des  Fabriques 

Los  professeurs  ont  visite  cent  quarante-neuf  (149)  fabriques  de 
fromage,  treize  (13)  beurreries  et  trois  (3)beurreries-fromageries  ;  les  rapports 
de  ces  visites  serout  soumis  a  la  reunion.  Cependant  nous  devons  consta- 
ter  une  amelioration  sensible  dans  les  fabriques  visitees  Tan  dernier  et 
revisitees  cette  annee  ;  certains  districts  meme  qui  paraissent  avoir 
accepte  I'inspection  avec  plus  de  bonne  volonte  que  d'autres  ont  fait  des 
progres  assez  remarquables  pour  que  les  acheteurs  en  aient  exprime  leur 
satisfaction  aux  officiers  de  la  societe. 

CONCOURS   OUVERT   AUX   VACIIES   CANADIENNES 

Le  rapport  du  comite  nomme  pour  adjuger  les  prix  donnes  par  la 
societe  dans  ce  concours  vous  sera  soumis  ;  Tannee  mil  huit  cent  quatre- 
vingt-quatre  (1884)  n'avaitdonne  qu'un  concurrent  tandis  qu'en  mil  huit 
cent  quatre-vingt-cinq  (1885)  cinq  entrees  ont  ete  faites.  Une  entree  faite 
dans  le  concours  des  Jersey-canadiennes  a  6te  retiree  par  le  proprietaire 
avant  I'epreuve. 

FABRIQUE-ECOLE   DE    ST   HYACINTHE 

Dans  le  cours  de  Pete,  cinquaiite  deux  eleves  ont  re9U  des  lemons  a  la 
fabriquti-ecole  ;  ces  cleros  ont  passe,  en  totalite,  certt  huit  jours  a  la 
fabriquti. 
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EXPOSITION    DE    LONDRES 

IT  11  comite  a  ete  nomme  pour  s'occuper  de  faire  representor  notre 
societ6  a  cette  exposition,  en  mil  huit  cent  qnatre-vingt  six  (1886).  Nous 
ne  saurions  trop  engager  les  fabriques  de  fromage  et  de  beurre  a  profiter 
de  ce  moyen  unique  de  faire  connaitre  notre  pays  a  Tetranger.  Les  pro- 
gres  de  I'industrie  laitiere  dans  notre  pays  donneront  certainement  lieu 
a  beaucoup  d*Europeens  de  tourner  leur  attention  vers  nous  et  de  nous 
envoyer  tin  contingent  de  fabricants  qui  pourraient  nous  aider  grande- 
ment  en  nous  apprenant  a  varier  notre  production  un  pen  plus  que  cela 
n'a  fete  fait  jusqu'a  present. 

RAPPORT  DE   LA.  SOClfeT^. 

La  societe  a  donne  cette  annee  a  ses  membres  le  rapport  ordinaire  de 
la  convention  annuelle  avec,  de  plus,  un  supplement  a  ce  rapport  conte- 
nant  les  conferences  nouvellos  qui  ont  ete  faites  a  la  convention  du  onze 
mars  dernien  a  Quebec;  ces  deux  rapports  forment  au-dela  de  cent 
cinquaute  pages  de  matiere  eminemment  instructive.  L'impression 
de  ces  deux  rapports  n'a  coute  qu'une  somme  minime  a  la  societe,  grace  a 
la  generosite  du  departement  de  I'Agriculture  de  cette  province  qui  a  fait 
inserer  gratuitement  ce  qui  nous  concerne  dans  son  rapport  general  et 
nous  a  fourni  le  nombre  de  copies  necessaires  pour  satisfaire  a  la  distribu- 
tion qu'en  fait  notre  soci6te. 

CONVENTION    DE   QUEBEC. 

Le  comite  de  direction  a  decide  de  tenir  une  convention  a  Quebec 
pendant  la  prochaine  session  ;  cette  convention  a  ete  fixeo  au  premier  raer- 
eredi  apres  la  semaiue  de  Touverturo  des  Chambres. 

Les  details  qui  seront  donnes  dans  le  cours  de  cette  reunion  sur  ces 
differents  sujets  feront  mieux  apprecier  Timportance  des  operations  de 
Tannee,  et  de  Tceuvre  que  poursuit  notre  societe. 

Saint-Hyacinthe,  ce  13  Janvier  1886. 

Lea  Direcleum  de  la  HociHe  (T Industrie  Laitiere 

de  la  province  de  Quebec. 
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PENDANT  i/ANN£E   1885. 
A. 

Allard  J.  N ...,.Stanstead 

Ayotte  L MaiSkinonge 

Archambault  Alf St-Guillaume 

Adam  Jules rBcloBil 

Archambault  J.  M , St-Hyacinthe 

Arel  Avila St-Zephirin-de-Courval 

Arell^on 

Allard  Cyprien St-Alexis 

Archambault  S Ste-Theodosio 

Auger  Pierre St-Denis 

Asselin  Charles Durham-Sud 

Bloudin  F.  X St.  Mauiice  (Champlain.) 

Bolduc  Jos.  fils  de  David St.  Frsde-Beauce. 

Beauregard  Hector. Lapreseutation. 

Barnard  E.  A Quebec. 

Brodeur  Jos St-Jean-Baptiste 

Blain   Felix BelcBil. 

Brodeur  L.  T St-Hugues. 

Bernard  D.  U..... St-Flavien. 

Beliveau  E.  Eevd St-Ursule. 

Benoit  Damien St-Hilaire. 

Brousseau  Louis St-Hyacinthe. 

Bazinet  Delphis St-Hugues. 

Bernatchez  N. , St-Thomas. 

Benoit  A.  J Mont-Johnson. 

B6langer  Theo St-Jean-Port-Joli. 

Beauchamp  J Ste-Julienne. 

Beaubien  Hon.  L Montreal. 

Brunet  J.  C St-Roch-de-Quebec. 

Bernatchez  N Montmagny. 

Bilodeau  J.  0.  A St-Elzear-de-Beauce. 

Baril  Pierre , .St-Justin. 

Barolet  N.  C.  A.  Revd St-Paulin. 

BourquG  Norbert Sherbrooke-Est. 
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Bourbeau  D  Arthabaska. 

Bertrand    S , -..St-Mathias. 

Beaudry  Pierre St-Jean-Bte. 

Brissette   Omer Ste-Th6rese-de-B. 

Brossoit  Thos Beauharnois. 

Bergeron   O  ...., St-Athanase. 

Belangcr  B St-Jean-Port-Joli. 

Brassard  Jos St-Dominique-de-Chicoutimi. 

o 

Couture   Paul Notre-Dame-de-Laterriere. 

Charroii  Adhemar St-Sebastien-d'Iberville. 

Chartier  Revd.  J.  B ..St-Hyaciuthe. 

Caron  Gabriel Louiseville. 

Choquette  Alfred St-Hyacinthe. 

Chicoine   Alexis St-Marc. 

CoteAdolphe St-Flavien. 

Cote  Satil St-Flavieu. 

C6t6  Louis L'Avenir. 

Casavaut  Ant.  M.  P.  P St-Dominique. 

Cote  Amable La-Baie-du-Febvre. 

Chapais  J.  C Quebec. 

Choqnette  Revd.  M , St-Hyacinthe. 

Cormier  Treffle St-Guillaume. 

Cardinal  Ephrem BeloBil. 

Chenevert  Jos St-Cuthbert 

Clement  J.  A St-Justin. 

Coulombe  Dr  J.  C , 

Choninard  Jos Ste-Flavie-Ka. 

Cote  Louis.... St-Hyaeinthe. 

Couture  J.  A.  M Quebec 

Corsin  Alexis Ste-Julienne 

Cloutier  Sauveur Ste-Sophie  d'Halifax 

Coulombe  &  Hamel St-Edouard 

Caron  Edouard Louiseville 

Champagne  Joseph St-Gruillaume 

Cote  Cleophe Les-Eboulements 

Caron  G-eorges St-Leon 

Campeau  Benjamin St-Clet 

Carignan   Thos St-Pie 

Chandonnais  Elzear Gentilly 
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Daigneault  Rev.  M.  J.  C Ste- Julie- Vercheres 

Dion  J.  O St-Hyacintlie 

Dufeult  Eusebe Ste-Helene 

Dion  Frs Ste-Therese 

Depot  J.-Bte St-Valerien 

Dumaine  Alfred St-Liboire 

Dion  Jos Upton 

Durocher  Treffle St-Damase 

Desmarais  E St-Lin 

Dubault  Geo St-G-abriel-de-Brandoii 

Dupont  F St-Liboire 

Dfesautels  M Ste-Rosalie 

Duchesnay  H.  J.  J Ste-Marie-de-Beauco 

Dufault  Ludger St-Judes 

Dufresne  G.  B.  R Banlieue-des-Trois- Rivieres 

Demers  A.  L.  (M.  P.  P.) Henry ville-d'Iberville 

Desrochers  Basile Ste-Marie-de-Beauce 

IP 

Fafard  Antoine St-Hugues 

•Frechette  Louis Ste-Madeleine 

Fontaine  Alph St-Hugues 

Fontaine  Alphee "Weedon 

Fradette  Norbert St-Dominique 

Fleury  Norbert St-Justin 

Forest  N St-Jacques-Montcalra 

Frechette  Damase Ste-Theodosie 

C3- 

Gaudette  Dr  D Ste-Anne-des-Plaines 

Gamacbe  C.  S .• Cap  St-Ignace 

Giard  J.  A St-Hyacinthe 

Gerin  D.  Rev St-Justiu 

Gareau  Victor St-Denis 

Guertin  Rev.  M St-Casimir-Portneuf 

Guertin  Alfred St-Casimir-Portneuf 

Gaudetta  Elie • , St- Antoine- Vercheres 

GrandprePaul ..St-Valericn 

Guise  De  F .^ .Plessisville-Somerset 
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Gendron  Frs....; Ste-Anne-de-Lapocatiers 

GrauvreauF.  E Quebec  Faub.  St-Jean 

Gouin  Chs.  H Batiscan  Qu6. 

Gingras  O South-Stukely 

Gagn6  Theopbile St-Edouard-de-Lotbin. 


Huard  Frs St-Denis-Vercheres 

Hould  Eusebe Gentilly 

HuutH.  F Villa-Mastai-Beauport 


Kirkpatrick  ot  Cookson Montreal 

L 

Lussier  Damage St-Hyaciuthe 

La  Bruere  Hon.  P.  B  de 

Ijord  Aime St-Edouard-Lotbiuierc 

Labonte  Rev.  J.  O Ste-Therese 

Lambert  Jos St-Joseph-Beauce 

I-*esage  S Quebec 

Lacasse  Jos Acton-Vale 

Lemire  Louis  J La  Baie-du-Febvre 

Letiecq  Alb B6cancourt 

Lesperance  Pierre La  Presentation 

Lafortune  Jos . St-Roch-Achigan 

Lafontaine  E St-Hugues 

LedouxFred ...Ste-Cecile 

Lynch  W.H Danville 

Lamothe  "Wm St-IIyacinthe 

Lussier  Jos " 

Letonrneau  Camille Ste-Madeleine 

Lecomte  E Nicolet 

Lane  John   Rawdon 

Lamarche  Theodule St-Esprit 

Legris  J.  H Louiseville 

Lemire  Molse  Chs La  Baie-du-Febvre 

Lussier  Camille St-Hyacinthe 

Lemire  H La  Baie-du-Febvre 
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Montminy  Revd St-Agapit-de-Beaurivage 

Marsau  Arthur St-Valerien. 

Marcoux  F.  X St-Marie-de-Monnoir. 

Marsau  Cleophas St-Valerieu. 

Maynard  Jos La  Presentation. 

Maynard  Philias La  Presentation. 

McDonald  Milton Acton-Vale. 

Massicotte  Geo Batiscan. 

Mineau  L.  H Louiseville. 

Marion  Ovide St-Jacques-Montcalm 

Morin  Alphonse St-Pie. 

Monahan  Peter Ste-Marthe. 

Masse  Pierre Mont-Johnson 

Milot  Prosper Yamachiche. 

Mirault  Azarie. St-Jacques  Montcalm. 

Marion  Napoleon St-Jacques  Montcalm. 

isT 

Nicole  Alphonse Montmagny. 

Nadeau  Antoine St-Isidore-de-Dorchester. 

o 

Ostiguy  Alf St-Jean-Bte-Rouville 

O'Connor  Jas Montreal 

O'Donnell  Revd  M St-Denis 

Ostiguy  Jos N.-D.-de-B.-de-Richelien 

IP 

Prefontaine  Alexis Beloeil 

Painchaud  Jos , Louiseville 

Pilon  Jos Upton 

Pelletier  D La  Presentation 

Prefontaine  F • Durham-Sud 

Poirier  H Roxton  Falls 

Perrault  Alexis Beloeil 

PlanteF.  X St-Frederic-Beauco 

Provost  Chs Ste-Julienne 

Ponton  Rev.  J.  B Brompton-Falls 

Pelletier  Edouard Cap-St-Ignace 

Pelletier  Jos ,...Ste- Louise 
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PeloquinTh6ophile St-Roch 

Paradis  Damaso Valletort-Beauce 

Pomerat  Charles St-Pie 

Robert  Ant Upton. 

Riopel  Aime St-Esprit 

Riopel  Hermas. St-Esprit 

Ruddick  J.  A....1...    Lancaster 

Rousseau  Ignace St-Hugues 

Racine  Chs St-Pie 

Rouleau    Frs St-Barthel6mi 

Rainville  Eusebe N-D-de-B-de-Richelieu 

Reid  James Ste-Brigide 

s 

St-Germain  Jules , St-Hyacinthe 

Skaife  John .  Montreal 

St-Onge  Theodule Roxton-Falls 

Soucy  Louis St-Philippe-de-Neri 

SicolteV.  B St-Hyacinthe- 

St-aermain  Dr  J.  H,  L St-Hyacinthe 

Stewart  Gustave Quebec 

Sasseville  Paul St-Barnabe 

St- Jacques  Arthur Ste-Anne  d'Yamachiche 

T 

Turcot  J.  E St-Hyacinthe 

Tache  Henri Upton 

Tache  J.  de  L St-Hyacinthe 

Truesdell  E Ste-Julienne 

Tremblay  L.  A.  Revd... Ste-Anne-de-Lapocatiere 

Trudel  Alfred St-Prospere-de-Champlaiu 

Tourigny  Ludger Somerset 

v 

Yigueau  J.  B La  Baie-du-Febvre 

Voghel  Ls St-Hilaire 

Villeneuve  I Warwick 

ValcourtN.  S St-Simon 

Veilleux  Philias St-Victor-de-Tring 

Ward  Jos Montreal 

Wilson  Wm 
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ASSEMBLEE  des  13  et  14  JANVIER  1886 


QUATRlfiME  ASSEMBLfiE  ANNUELLE.TENUE  A  ST  HYACINTHE 


iMiiasrxjTES  aDE  l'-a^sseiwIblee 


St-HyACINTHE,   13  JANVIER  1886. 

Les  membres  de  la  Societe  d'Industrie  Laitiere  se  reuuissent  h  THotel- 
de-Ville  de  St-Hy  acini  he,  a  10  heures  de  ravant-midi. 

Le  President  de  la  Societe,  Thonorable  M.  de  LaBruere,  prend  lefaii- 
teuil. 

Des  lettres  du  Premier-Ministre  et  commissaire  de  ragriculture  et 
des  travaux  publics,  I'hon.  M.  J.  J.  Ross,  de  Thonorable  M.  H.  G.  Joly 
et  de  MM.  S.  C.  Stevenson  et  S.  A.  Brodeur,  s'excusant  de  no  pouvoir  etre 
presents  a  la  convention,  sont  lues  par  le  secretaire. 

Lecture  d*un  rapport  de  M.  Alexis  Chicoine,  des  operations  de  la 
beurrerie  centrifuge  de  St-Marc,  et  d'un  autre  rapport  de  M.  A.  Beaure 
gard,  secretaire  des  fromageries  de  St-Jean-Baptiste-de-Rouville. 

M.  E.  A.  Barnard,  depose  sur  la  table  a  la  demande  de  M.  F.  AVilson, 
des  certificats  concernant  des  ecremeuses  centrifuges. 

Sur  motion  de  M.  E.  A.  Barnard,  soconde  par  M.  J.  Ls.  Lemire, 
rhonorable  M.  Louis  Beaubien  et  M.  Antoine  Casavant,  M.  P.  P.  sont 
charges  de  Taudition  des  comptes  du  secretaire-tresorier. 

Et  pour  permettre  de  recevoir  la  souscription  des  membres  presents, 
la  seance  s*ajourne  a  1.30  heure  apres-midi. 

13  JANVIER,  apres-midi 

L'honorable  M.  de  La  Bruere,  president  de  la  Societe,  ouvre  la  seance 
par  un  discours  sur  les  progres  de  I'industrie  laitiere  et  sur  le  travail 
accompli  par  la  Societe. 

M.  I'abbe  Montminy,  propose  qu'une  convention,  semblable  k  celle 
de  Tan  dernier,  soit  encore  tenue  a  Quebec,  le  premier  mercredi  apres  la 
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semaiae  de  I'ouverture  de   la  session   du  parlement  local;  proposition 
adoptee  a  runanimite. 

En  Tabsence  de  M.  Norbert  Bourque,  president  du  cercle  agricole  de 
Sherbrooke,  retenu  chez  lui  par  la  maladie.  M.  J.  C.  Chapais  donne 
lecture  d'un  travail  de  M.  Bourque  intitule  :  •*  Moyen  facile  de  faire 

DE  L'EnSILAQE.  '' 

L'honorable  M.  Ls.  Beaubien  fait  une  conference  sur  les  principes  et 
I'application  de  TEnsilage  et  sur  les  Paturages. 

M.  J.  Louis  Lemire,  membre  du  Conseil  d' Agriculture,  expose  les 
resultats  obtenus  d*un  silo  de  ble-d'inde  qu'il  a  feit  cette  annee,  et  exhibe 
an  Schantillon  de  son  ensilage. 

Suivent  des  questions  et  une  longue  discussion  au  sujet  des  confe- 
rences precedentes,  et  sur  la  culture  du  ble-d'inde,  comme  fourrage  a 
donner  en  vort  aux  vaches  laitieres  Tfete,  et  comme  plante  d'ensilage ; 
prennent  part  a  cette  discussion  messieurs  les  conferenciers  et  Messieurs 
le  Dr  J.  A.  Couture,  M.  V.,  E.  A.  Barnard,  J.  0.  Marion  fils.  Ant.  Oasavant, 
M.  P.  P.  Milton  MacDonald,  L.  T.  Brodeur,  etc. 

Le  secretaire  lit  ensuite  la  traduction  d*une  conference  sur  "  Les 

DEFAUTS  LES  PLUS  COMMUNS  DE  LA  FABRICATION  DU  FROM  AGE.  "   faite  par 

M.  J.  A.  Ruddick,  de  Huntingdon,  Que, 

Et  la  seance  est  ajournee  a  7.30  heures  de  la  soir6e. 

13  JANVIER,  soir. 

Le  President  est  au  fauteuil  a  7J  heures. 

M.  J.  A.  Ruddick  repond  aux  questions  qui  lui  sont  posfees  au  sujet 
de  sa  conference  de  I'apres-midi.  L'honorable  M.  Ls.  Beaubien  et  M.  Ant 
Casavant  presentent  leur  rapport  de  Texamen  des  comptes  du  secretaire- 
tresorier. 

Le  Dr  J.  A.  Couture,  surintendant  de  la  quarantaine  des  bestiaux  a 
Levis,  depose  et  lit  son  rapport  de  Pexamen  des  vaches  entrees  au  concours 
des  vaches  canadiennes,  de  Tete  dernier. 

Et  M.  Lesage,  president  honoraire  de  la  societe,  presente  le  rapport  du 
comity  special  charge  de  juger  les  prix  du  concours,  compose  de  Messieurs 
is.  Lesage,  N.  Bernatchez  M.  P.  P.,  et  E.  A  Barnard. 

M.  S.  Lesage  ajoute  aussi  quelques  mots  de  la  part  de  Thonorable 
t'remier  Ministre  et  commissaire  de  I'agriculture  et  dea  travaux  publicsj 
«i]primMt  VintMt  qu'il  port*  A  lA  SioiM  d'Iu4iiitri«  £aiti*tf«i 
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Le  becretaire  fait  lecture  du  rapport  de  M.  .J.  M.  Archambault  de  ses 
visites  comme  inspecteur  officiel  de  la  societe. 

M.  P.  MacFarlane  parle  ensuite  des  conditions  requises  pour  la  four- 
niture  du  lait  en  bon  etat,  d  onne  des  renseignements  sur  les  matieres 
acct'ssoires  de  la  fabrication  du  fromag^e  et  repond  aux  questions  qui 
sont  posees  par  les  membres  presents. 

Et  la  seance  est  ajouruee  au  lendemain,  a  10  heures  a.  m. 


14  JANVIER,  10  heures  a.  m. 

Le  President  est  au  fauteuil  a  10  hrs.  a.  m. 

II  est  procede  aux  elections  des  directeurs  et  officiers  avec  le  resultat 
suivant  : 

Officiers. 

President  Honoraire  :  M.  S.  Lesage. 
President  Actif :  L'hon.  M.  P.  B.  de  LaBruere,  P.  C.  L. 
Vice-President :  L'hon.  M.  Ls.  Beaubien,  M.  P.  P. 
iSecretaire-Tresorior  :  M.  J.  de  L.  Tache,  Notaire. 

Directeurs. 
District  Directeurs 

Arthabaska .F.  Prefontaine 

Bedford H.  Poirier 

Beauce H.  J.  J.  Duchesnay 

Beauharnois J.  A.  Kuddick 

•     Chicoutimi-Saguenay Paul  Couture 

Joliette J.  J,  A.  Marsan 

Iberville Adhemar  Charron 

Kamouraska J.  C.  Chapais 

Montreal Alexis  Chicoine 

Montmagny N.  Bernatchez  M.  P.  P. 

Quebec M.  Tabbe  T.  Montminy 

llichelieu J.  Louis  Lemire 

Terrebonne  Frs  Dion 

Trois-Rivieres M.  Tabbfe  Clerin 

St-IIyacinthe L.  T.  Brodeur 

St-Francois W.  H.  Lynch 

Directeurs  honoraires. 

St-Hyacinthe Ant.  Casavant  M.  P.  I^: 

Tr6is-Eitiel-L«s. .:......;.... ..;..:.   ...;.. iaabriel  Caroii 
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M.  J.  C.  Chapais,  assistant  redacteur  du  "Journal  d' Agriculture  " 
fait  ensuite  une  conference  ayant  pour  titre  :  "  Ce  que  doivent  etre  les  con- 
ventions de  la  Societe  d'Industrie  Laitiere." 

M.  J.  B.  D.  Schmouth,  professeur  jx  Tecole  d' agriculture  de  Ste-Anne- 
de-Lapocatiere  traite  le  sujet :  "  Dks  ameliorations  animales  et  cultu- 
SALES  en  rapport  avec  la  production  du  kit." 

Sur  proposition  de  M.  E.  A.  Barnard,  Tassemblee  vote  un  bonus  de 
cinqnante  piastres  ($50.00)  au  secrfetaire-tresorier. 

M.  Jas.  Cheesman,  redacteur-en-chef  du  **  Dairyman  "  expose  ensuite 
un  moyen  facile  de  determiner  la  richesse  en  beurre  du  lait. 

Et  apres  quelques  mots  de  M.  Lesage  sur  le  **  Livre  de  GenMogie  de  la 
race  bovine  canadienne,^'  la  seance  s'ajourne  k  1  heure  p.  m. 


14  JANVIER,  apres-midi. 

Le  President  est  au  fauteuil  a  1  h.  p.  m. 

La  stance  est  ouverte  par  M.  Joseph  Painchaud,  inspecteur  officiel  du 
gouvemement,  qui  donne  lecture  de  son  rapport  des  visites  de  beurreries 
et  fromageries,  et  d'un  travail  sur  la  fabrication  du  beurre  et  du  fro- 

MAGE. 

Suit  une  discussion  h  laquelle  prennent  part  MM.  I'abbe  Montminy, 
Saul  Cote,  Jos.  Ward  et  J.  de  L.  Tach6. 

M.  J.  J.  A.  Marsan  professeur  k  Tecole  d'agriculture  de  L'Assomption, 
donne  une  conference  sur  "  les  assolements  en  rapport  avec  la  production 
"  fourragere." 

M.  E.  A.  Barnard  annonce  a  Tassemblee  que  la  fabrique  d'engrais 
artificiels  de  Smith's  Falls,  Ont.,  representee  par  MM.  Brodie  et  Harvio  10 
rue  Bleury  Montreal,  ofFre  gracieusement  a  tons  les  membres  de  la  societe 
un  don  de  20  livres  de  leurs  engrais,  h,  titre  d'echantillon. 

M.  le  President  de  la  societe  annonce  la  decision  prise  par  le  bureau 
de  direction,  de  faire  representer  la  Societ6  d'Industrie  Laitiere  a  I'expo- 
eition  Coloniale  de  Londres  de  1886,  par  une  exposition  des  produits 
laitiers  de  cette  province. 

M.  J.  J.  A.  Marsan  repond  ensuite  aux  questions  qui  lui  sont  poshes 
tiu  sujet  de  sa  conference  et  MM,  Barnard  et  Casavant  donnent  des  conseils 
pratiques  pour  la  cottsetratioxJi  et  ram^lioratioti  du  funiiar  d@  fermoi 


Digitized  by 


Google 


322 


4 


M.  Damase  Lussier  fait  quelques  observations  au  sujet  de  la  prepara- 
tion de  la  presure  et  souleve  une  discussion  a  laquelle  prennent  part  MM. 
Cote,  Chapais,  Barnard,  Painchaud  et  Tache. 

Une  somme  de  cent  piastres  ($100)  est  voteo  pour  une  convention  de 
langue  anglaise  dans  le  comte  de  Huntingdon. 

Des  echantillons  de  difFerents  produits  laitiers  sont  exhibes,  ainsi  que 
des  tableaux  prepares  par  M.  W.  H.  Lynch,  de  Danville,  sur  le  commerce 
des  produits  laitiers  des  principaux  pays  de  production. 

Et  apres  quelques  affaires  de  routine,  on  ajourne  a  la  prochaine 
reunion  generale  des  membres  a  Quebec. 

J.  DE  L.  TACHE. 
Secretaire-tresorier. 


COERESPONDANCE  ET  RAPPORT 

Quebec,  12  Janvier  1886. 
Llion,  P.  Boucher  de  LaBruerc, 

Prds.  fJe  Ui  Snciele  (F Industrie  Laitiere, 

Sl'Hf/acinthe. 

CiTKR  Monsieur 

Des  circonstances  absolunient  en  dehors  de  mon  controle  me  privent 
de  me  rendre  a  St-Hyacinthe  pour  la  prochaine  reunion  de  la  Societe 
d'Industrie  Laitiere.  Je  le  regrette  vivement,  car  j'attache  beaucoup 
d'importance  a  ces  reunions  des  hommes  les  plus  competents  daus  une 
branche  d'industrie  dont  notre  population  a  deja  beneficie  considerable- 
ment  et  qui  est  intimement  liee  au  progres  agricoledans  toute  ia  Province 

Je  me  forai  representer  a  vos  seances  par  Tassissant  commissaire  du 
departement  de  I'agriculture,  Monsieur  Lesage,  qui  connalt  parfaitement 
ma  mauiero  de  voir  sur  tons  les  sujets  qui  se  rattachent,  directement  on 
indirectement,  a  Tindustrie  laitiere,  et  qui  me  fera  rapport  sur  vos  discus- 
sions et  deliberations. 

L'hospitalite  que  vous  voulez  bieji  m'offrir  eut  rendu  mon  voyage  a 
St-Hyacinthe  doublement  agreable.  Je  vous  remercie  de  votre  aimable 
invitation. 

Veuillez  me  croire, 

Chor  Monsieur, 

Votre  cibeissant  sorviteur, 

JOHK  .t.  ROSS. 
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Leclercville,  20  Nov.  '85. 

J.  DE  L.  TACHE.  EcR. 

N.  P. 

Man  clur  Monsieur 

Je  regrette  infinimeut  de  ne  pas  pouvoir  me  rendrc  a  votre  airaable 
invitation. 

Je  suis  retenu  ici  par  des  aflfaires  qui  exigent  ma  presence,  d'une 
maniere  imperative,  sans  cela  je  me  serais  fait  un  plaisir  de  me  rendro  a 
votre  invitation. 

Veuillez  recevoir  mes  remerciements  pour  Tinteressante  collection  de 
brochures  que  vous  m'avez  envoyee,  et  me  croire. 

Votre  bien  obeissant  serviteur, 

H.  G.  JOLY. 


MONTRKAT.  JaNV.  1886. 

J.  DE  L.  TACHfi,  EcR. 

Secretaire  (le  1^  Association  laitiere 

rfe  la  province  de  Quebec, 

St-Hyacinthe. 

Cher  Monsieur, 

A  mon  grand  regret,  je  ne  pourrai  me  rendre  d.  St.  Ilyacinthe  pour 
faire  la  conference  que  j'avais  promise.  Des  affaires  importantes  me  forcent 
de  retourner  chez  moi  de  suite. 

Je  n'avais  jpris  que  quelques  notes  sur  le  sujet  que  je  devais  traiter. 
Vous  concevez  qu'il  serait  difficile  de  vor.s  les  transmettre. 

Cependant  je  me  permetterai  d'en  detacher  une  partie  et  de  faire  une 
sugsrestion  qui  pourrait  avoir  son  utilite  dans  les  circonstances. 

Comment  se  fait-il  que,  regie  generale,  le  fromage  fabrique  dans  la 
province  de  Quebec  (a  I'exception  de  Huntingdon)  se  vende  en  pen  moins 
cher  que  le  fromage  fabrique  a  Ontario  ? 

Pourquoi  voyons  nous  des  quotations  speciales  pour  le  french  dieese, 
t>resque  toujours  plus  basses  que  les  quotations  gfinerales. 

IjQ  mal  existc-il  ?  Quelle  eh  est  hi  cause  ?  Enfin  quel  doit  6tro   le 
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En  me  rendant  a  St-Hyacinthe  mon  intentiou  etait  de  provoqner  une 
une  discussion  serieuse  sur  ces  divers  points.  J'espere  bien  que  mom 
absence  ue  changera  rien  a  la  chose,  car  je  suis  trop  nouveau  dans  le  metier 
pour  avoir  la  pretention  de  donner  des  avis  aux  autres. 

Je  me  permettrai  pourtant  d'exprimer  ma  faible  opinion  sur  cette 
question. 

II  n'y  a  pas  assez  d^unite  d' action  chez  les  fabricants  de  fromage,  tant 
pour  la  fabrication  que  pour  la  vente.  Voila,  a  mon  avis,  la  cause  du  nial, 
si  toutefois  le  mal  existe,  ce  que  je  ne  puis  avancer  que  par  oui-dire. 

II  me  semble  que  les  fromagers  d'un  comte  devraient  s'entendre 
entr'eux  pour  former  une  combinaison  dans  le  genre  de  la  fameusc  combi- 
naison  "Allan  G-rove."  Cette  association  devrait : 

1^  Adopter  une  marque  de  commerce  commune  a  toutes  les  fromage- 
ries  qui  en  feraient  partie. 

2^  S'assurer  les  services  d'un  inspecteur  de  premiere,  classe  qui  consacre- 
rait  tout  son  temps,  toute  son  energie  a  voir  a  ce  que  toutes  ces  fromage* 
ries  produisent  un  article  d?  premien*  classe  et  de  qualite  parfaitement 
uniforme. 

3^  Choisir  a  Montreal  un  agent  habile  pour  efFectuer  les  ventes. 

Veuillez  me  croire,  M.  le  Secretaire, 

Votre  bien  devoue, 

S.  A.  BRODEUR. 
Montreal,  12th  Jan.  1886. 


J.  DE  L.  TACHfi  Esq. 

Se(i/.  Dairf/men's  Asso, 

St-Hyacinthe. 

Dear  Siu, 

I  regret  extremely  that  it  is  impossible  for  me  to  be  pre^sent  at  the 
meeting  of  the  Association  to-morrow. 

I  trust  that  you  may  have  a  very  successful  meeting,  and  that  such 
measures  may  b  ?  taken  as  will  arouse  our  farming  population  to  the  im- 
portance of  adopting  the  most  improved  methods  of  Dairymg  I  enclose 
iia  ariiulo  dxi  the  sabject.  It  has  ocourred  to  xhe  that  it  might  bu  desirable  i 
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in  view  of  the  growing  importance  of  Dairying  in  this  province,  to  consi- 
der how  we  might  best  arrange  to  give  instraction  to  females  in  this  branch 
in  onr  Agricultural  Colleges. 

I  trust  that  such  steps  will  be  taken  by  the  Asssooiation  as  will  secure 
a  worthy  display  of  our  Dairy  products  at  the  great  Colonial  Exhibition. 

Faithfully  yours, 

S.  0.  STEVENSON. 


A  M.  fe  PrSsiflerU  de  la  Soci^ti  cCindustne  lailiere 

de  la  Province  de  Quebec, 
Monsieur, 

En  vous  presentant  le  rapport  de  la  beurrerie  de  St-Marc,  je  n'ai  pas 
rintention  de  vous  entretenir  bien  longuement,  pour  la  bonne  raison  que 
je  n'ai  ni  la  capacite  ni  Thabitude  necessaire  pour  fairo  un  rapport  digne 
du  sujet ;  mais  comptant  sur  votre  indulgence,  je  me  permets  de  vous  le 
presenter  tel  qu'il  est. 

Au  sujet  du  rendement  en  beurre  par  cent  livres  de  lait,  compare  aux 
annees  dernieres,  je  dois  vous  dire  que  le  commencement  de  la  saison  a 
laisse  beaucoup  a  desirer  par  suite  de  Tinstallation  nouvelle  de  deux 
machines  Centrifuges  Burmeinster  &  Wain,  et  comme  le  commencement  de 
toute  installation  donne  toujours  des  difficultes,  nous  n'en  avons  pas  ete 
plus  exempts  que  les  autres. 

Les  deux  premiers  mois  n'ont  pas  fait  beaucoup  mieux  que  les  annees 
passees ;  mais  a  partir  du  mois  d'aout,  nous  avons  constate  une  augmenta- 
tion qui  s'est  continuee  jusqu'4  la  fin  de  la  saison,  comme  Ton  pent  s'en 
couvaincre  par  les  chiffres  suivants.  En  aout  1885,  il  a  fallu  26J  lbs  de 
lait  pour  une  livre  de  beurre  ;  aout  1884,  il  en  avait  fallu  29  livres.  Septem- 
bre  1885,  22 J,  et  septembre  1884,  2Y  livres ;  ootobre  1885  20^,  et  octobre 
1884,  24  livres ;  c*esl-i-dire  qu'avec  le  lait  re9u  cette  annee  nous  avons  fait 
3206  livres  de  beurre  de  plus  que  nous  aurions  fait  avec  les  bassins ;  nous 
avons  fait  avec  les  centrifuges  42,800  livres  de  beurre  tandis  que  nous 
n'en  aurions  fait  que  39,594  livres  avec  les  bassins.  Nous  en  avons  vendu 
pour  $8.1*76.16  cts  et  nous  avons  paye  aux  patrons  $6,543.10. 

Comme  vous  pouvez  le  voir,  les  machines  centrifuges  donnent  plus 
de  beurre;  mais Tavantage  principal  que  nous  en  retirons,  c'est  de  ne  rece- 
toit  le  Uit  qu'ttde  fois  parjour,  ce  qui  est  considetabie  pout  los  patroxiis 
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eloignes  de  la  beuyrerie.  De  plus  avec  le  systeme  d'ecremage,  nous  avons 
pour  Tessai  du  lait,  un  controleur  qui  se  compose  de  douze  etuis  pour 
recevoir  autant  de  bouteillesgradueesetqui  s'adapte  a  la  machine  centri- 
fuge. Dans  ce  controleur,  mis  en  mouvement  sur  Tessieu  de  la  machine, 
chaque  bouteille  recoit  un  eftjhantillon  de  lait  dont  T^jcremage  s'opere 
par  la  force  centrifuge',  et  Ton  obtient  par  hi  le  pjrcentage  de  la 
creme  tres  exactement  ce  qui  permet  de  faire  les  repartitions  d'apres  le 
rendement  en  creme,  et  de  donner  k  chaque  patron  la  valeur  de  son  lait. 
Avec  cette  methode  si  un  patron  a  du  lait  riche  en  b3urre  et  bien  con- 
serv^e,  il  n'est  pas  oblige  de  partager  avec  son  voisin  qui  a  du  lait  pauvre 
en  beurre  et  quelque  fois  mal  conserve.  Pour  vous  donner  une  idee  de 
Tavantage  de  cette  methode  de  faire  les  repartitions,  voici  un  fait  qui  n'est 
pas  isole.  Deux  voisins,  les  numeros  98  et  99,  se  sont  efForces  Tannea  der- 
niere  et  cette  annee  encore,  de  faire  le  plus  d'arg;?nt  possible  a  la  bjur- 
rerie  avec  le  meme  nombre  de  vaches.  L'annea  derniere,  le  numero  98  a 
refu  $72.84  et  Tautre  a  repu  $79.27 ;  cette  annee  le  numero  98  are^u  §51.60 
et  Tautre  a  re^u  $38.48.  Lo  premier  a  re^u  $6.43  de  moins  Tannee 
dernier^*,  tandis  que  cette  annee  il  a  re<;u  $13.12  de  plus.  Cettn  dif- 
ference est  due  un  pen  au  manque  du  soin  du  lait,  puisqu'il  y  a  eu  Ifo/o 
de  difference  dans  les  deux  epreuves  du  mois  de  juillet ;  et  aussi  il  y  avait 
Ifo/o  de  moins  dans  la  meilleure  experience  du  lait  des  deux  patrons. 

Pour  vous  donner  une  idee  des  differentes  qualites  du  lait  et  des  va- 
riations du  rendement,  je  vous  donne  un  tableau  de  deux  experiences  que 
j'ai  faites  en  juillet  et  sur  lesquelles  j'ai  base  ma  repartition  du  mois  de 
juillet. 

Sur  cent  huit  patrons,  il  n'y  on  a  que  14  qui  ont  eu  le  meme  resultat 
dans  les  deux  experiences  ;  6  ont '  eu  un  quart  d'un  o/o  de  difference,  23 
ont  eu  Jo/o,  10  ont  eiit  jo/o,  15  ont  eu  lo/o,  2  ont  eu  IJo/o,  10  out 
eu  IJo/o,  7  ont  eu  Ifo/o  8  ont  eu  2o/o,  et  11  ont  eu  de  2  a  3o/o 
Comme  vous  pouvez  on  juger,  il  y  a  negligence  ou  manque  de  savoir,  je 
dis  manque  de  savoir  parce  quo  plusieurs  patrons  peusent  que  le  lait  pent 
se  conserver  sans  s'alterer  en  le  mettant  dans  des  canistres  sans  le  fairo 
refroidir.  D'autre  sans  y  penser  laissent  reposer  leur  lait,  attendent  que 
le  charretier  pass 3  pour  prendre,  sur  le  dessus  de  la  canistre,  le  lait  dont  lis 
ont  besoin  ;  ce  qui  pent  faire  une  assez  grande  difference  sur  le  rendement 
de  la  creme. 

En  prenant  ces  deux  experiences  pour  base,  nous  avons  perdu  att 
deisus  de  trois  mille  livros  de  bedrro  seulement  par  la  negligence  d\x  U 
minqtft  di  loltti  dtt  laiti 
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En  terminant  c6  rapport,  je  vous  demande  bien  pardou  do  vous  avoir 
entretenu  si  longtemps,  mais  comme  j'ai  a  ccBur  ravancement  de  Tindus- 
trie  laitiere,  j'ai  cru  etre  utile  en  voub  donuant  tons  ces  details  et  si  je 
puis  Tetre,  je  serai  grandement  recompense  de  mon  travail. 

Je  demeure  votre  tout  devoue  serviteur. 


St*Marc,  8  Janvier  1886. 


ALEXIS  CHICOINE. 
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Honorable  Boucher  de  La  Bru£re, 

President  de  la  Societe  d'Ind.  Laitiere. 

St  Hyacinthe. 
Monsieur, 

Croyant   etre  utile  a  la  Society  d'lndustrie  Laitiere  de  laquelle  tous 
etes  le  digue    president,    je  vous  soumets    lo    rapport   de  nos  fromage- 
ries  pour  1885.  Comme  ces  sortes  de  rapports  .doivent  etre  publies  plutot 
par  utilite  que  par  curiosite,  je  mets  en  regard  celui  de  1884.   Vous  verrez 
qu'il  y  a  une  grande  difference  dans  la  quantity  de  lait  fourni  et  dans  la 
recette  ;  quoi  qu'il  y  ait  le  meme  nombre  de  fromageries  et  quelques  vaches 
de  plus.  Cela  est  du  k  ce  que  nous  n'avons  pu  vendre  notre  froraage   anssi 
facileraent.  Quand  k  la  depression  du  lait,  c'est  que  Ton  ne  fait  pas  assez 
de  cas  de'cette  verite,  qu'il  faut  trois  choses  absolument  necessaire  pour 
faire    un  bon   paturage  :   Vherbe,  Veau  et  Vombre.  Je  connais  un  cultiva- 
teur,  ici,   qui  possede  un  paturage  qui  reunit  ces  trois  qualit^s,  et  ses 
vaches  ont  donne  autant  de  lait  cette  annee  que  les  annees  passees. 
Les  sauterelles  ont  fait  beaucoup  de  dommages  aussi. 
J'ai  rhonneur  d'Mre, 

Monsieur, 
Votre  tout  devoue  serviteur 

A.  BEAUREGARD. 

Sec.  des  fromageries. 
St-Jean-Ble-de-Rouville,  11  Janvier  1886. 


Rapport  des  fromageries  de  St-Jean-Bte-de-Rouville  pour  1885. 


NoMs  DES  Fromageries 

Lbs  de  lait 

Lbs  de  fro- 

MAGE 

RECET.TE 
BRUTE 

Profits 

NETS 

Reuarqubs 

Fromagerie  «  Beaudr}' " . . .  . 
'»         "Hcbert" 

472,802 
307,654 

48,008 
32,588 

$3,588  25 
2,421  38 

$2,844  66 
1,924  09 

a  encore  ti  commissioii 
2,428  lbs  de  fromage. 

"         <-Nadeau" 

468,405 

49,157 

3,634  01 

2,876  23 

«        «  TetreauU  Jk  Cie. 

437,373 

44,410 

3,232  27 

2,551   77 

a  7,600  lbs  fromage  2i  com- 
mission. 

«         **  Vincclette"... 

194,892 

20,810 

1,518  06 

1,303  55 

«         "Lucier" 

343,028 

37,203 

2,511  62 

1,983  78 

Totaiix 

2,224,754 

232,776 

$16,905  59 

$13,484  08 

Ann6el884 

3,019.9(:3 

.   319,080 

$30,768  48 

$26,000  66 

A.  Beauregard,  Secretaire. 
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Notre-Dame  de  LATERRifiRE,  4  Janvier  1886. 

A  Vhoiurrable  Commbmire  de  V Agriculture 

it  des  Travaux  Publics^  QuSbec. 

Monsieur  le  Commissaire, 

J'ai  I'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  des  travaux  de  la  beurre- 
rie-ecole  de  Notre-Dame  de  Laterriere,  comte  de  Chicoutimi,  P.  Q.,  pour 
Tannee  ecoulee. 

La  fabrique  a  commence  ses  operations  le  2  juin  et  a  6le  fermee  le  29 
novembre. 

Nombre  de  vaches 200 

Quantity  de  lait  re^u 438.905  lbs. 

Quantite  de  beurrc  manufacture 19.255  lbs. 

Livres  de  beurre  provenant  de  100  lbs  de  lait 4|§§ 

Livres  de  lait  pour  une  livre  de  beurre 22|g^ 

Total  des  recettes  provenant  des  produits $4,018,81 

En  comparant  ce  rapport  avec  celui  do  l'ann6e  derniere  nous  consla- 
tons  une  diminution  sur  la  quantite  de  lait  rt^u  de  60,374  lbs,  qui  est  due 
al'etablissement  d'une  fromagerie  dans  cette  paroisse. 

Nous  avons  admis  des  eleves  au  nombre  de  deux  approuves  par  le 
gouvernement,  pour  y  apprendre  la  maniere  de  fabriquer  le  beurre. 

Henri  Cote  de  Ste-Anne,  a  suivi  les  operations  durant  toute  la  saison, 
et  a  acquis  les  connaissances  necessaire  d.  un  chef  de  laiterie. 

Adelard  Couture  de  Laterriere,  est  reste  trois  mois  et  doit  continuer 
Tannee  prochaine. 

Ce  rapport  demontre  encore  une  fois  Tef&cacite  absolue  de  Tecremage 
centrifuge. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

PAUL  COUTURE.      . 
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DISCOURS  irOUVERTURE. 


Messieurs, 

II  y  a  quatre  ans,  a  peu  pres  a  pcreille  6poque,  avait  lieu,  a  St-Hyacin- 
the,  une  reunion  des  fabricants  de  beurre  et  de  fromage  de  la  province  de 
Quebec,  pour  jeter  les  bases  de  I'organisation  actuelle. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  recapituler  ce  qui  a  ete  accompli  par  noire 
societe  depuis  sa  fondation,  en  novembre  1882,  ni  de  parler  des  heureux 
resultats  des  conferences  fort  instructives  qui  ont  ete  donnees  dans  nos 
reunions  et  des  inleressantcs  discussions  qui  ont  eu  lieu.  Tons  ceux  qui 
ont  pris  part  a  nos  assemblees  saventcombienellesontinfluesurlemouve- 
ment  de  Tindustrie  laitiere  dans  cette  province,  et  les  rapports  que  nous 
avons  publies  forment  des  recueils  aussi  instructifs  que  necossaires  pour 
la  classe  de  ceux  qui  se  livrent  aux  travaux  de  la  terro  ou  contribuent  par 
leurs  etudes  et  leurs  patriotiques  efforts  a  la  diffusion  des  connaissances 
agri  coles. 

Depuis  notre  demiere  assemblee  annuelle  a  St-Hyacinthe,  nous  avons 
reuni  a  Quebec,  durant  la  session  de  la  legislature,  les  membres  de  notre 
societe.  Nous  ne  pouvons  que  nous  feliciter  d'avoir  mis  en  pratique  la 
suggestion  qui  en  avait  ete  faite.  Par  les  conferences  qui  ont  ete  donnees, 
le  concours  precieux  des  membres  des  deux  Chambres  et  la  presence 
des  ministres,  notre  societe  n'en  a  que  demontre  d'avantage  sa  grande 
utilite. 

Aujourd'hui  nous  voila  de  nouveau  reunis  a  St-Hyacinthe,  et  cette 
nombreuse  assemblee  est  une  preuve  de  Tinterfet  croissant  que  Ton  porte 
aux  travaux  do  notre  association.  Comme  les  autres  annees  le  bureau  de 
direction  a  invito  a  prendre  la  parole  des  hommes  competents  en  science 
agricole.  Plusieurs  ont  accepte  Tinvitation,  et  vous  aurez  le  plaisir  de  les 
entendre.  D'autres,  n'ont  pu,  malheareusement,  venir,  entre  autres  Thonora 
ble  M.  Joly. 

Je  suis  heureux  de  vous  annoncer  qu*un  plus  grand  nombre  de  fabri- 
ques  ont  ete  inspectees  Tete  dernier  que  d'ordinaire,  et  il  y  f^lieu  de  croire 
que  ces  visites  feront  mieux  comprendre  a  Tavenir  rimi)ortance  de  Tins- 
pection,  car  le  jour  ou  \e/$  patrons  de  fromagerie  se  seront  convaincus  de  sa 
necessite,  un  grand  pay  aura  ete  fait  vers  la  perfection  dans  la  fabrication 
du  beurre  et  du  fromage.  L'experience  demontre  que  ce  sont  en  general 
les  fabricants  les  moins  experimentes  qui  se  refusent  a  fairo  inspecter  leur 


Digitized  by 


Google 


831 


etablissement,  et,  malheureusement  ceux  qui  fournissent  le  lait  n'insistent 
pas  assez  sur  la  visite  de  rinspacteur.  Lorsque  les  patrons  engagaut  quol- 
qa^an  comme  fabricant,  ils  devraient  mettre  au  nombre  des  conditions 
d'engagement  celle  de  faire  inspecter  la  fabrique,  car  il  est  rare  que  la 
visitc  de  Tiuspecteur  ne  contribue  pas  a  corriger  quelques  details  dans  la 
fabrication. 

Ls  nombre  des  fabriques  inspectees  cet  ete  a  ete  de  149. 

II  me  fait  plaisir  de  dire  que  52  personne  sont  venues  a  St-Hyacin- 
ihe  darant  la  derniere  saison  pour  profiter  des  lepons  gratuites  donnees  a 
la  fabrique-ecole  de  M.  Archambault.  Parmi  ces  perso  nnes,  il  y  avait  des 
fabricants  de  fromage  de  plusieurs  annees  de  pratique,  ce  qui  leur  fait 
houucur  et  demontie  Texcellence  des  procedes  de  fabrication  de  M. 
Archambault  dont  le  zele  ne  se  ralentit  pas. 

II  est  a  regretter  qu'un  plus  grand  nombre  de  personnes  ne  se  soient 
pas  prevalues  du  concours  ouvert  aux  raches  canadiennesde  pur  sang.  Les 
prix  offerts  fetaicnt  considerables,  et  les  cultivateurs  avaient  un  grand 
iiiteret  k  tenter  rexpafience.  Cependant  il  y  a  progres  dans  le  nombre  aos 
concurrents  sur  le  precedent  concours,  et  nous  devous  feliciter  oes 
messieurs  de  Texemple  qu'ils  ont  donne.  Ce  sera  un  encouragement  pour 
la  societe  d*industrie  laitiere  qui,  ayant  d  cceur  ToBuvre  qu'elle  a  enire- 
prise,  continuera  d  marcher  de  Tavant  dans  Tesperance  qu'avec  le  temps 
elle  reussira  a  creer  une  rive  emulation  dans  Televag^e  des  vaches  cana- 
diennes. 

La  derniere  saison  n'a  pas  ete  aussi  remunerative  que  d'habitude,  et 
le  prix  du  fromage  a  ete  au-dessous  de  ce  qu'il  6tait  en  18S4.  La  fabrica- 
tion s'en  est  ressentie,  et  je  ne  crois  pas  que  les  exportations  de  fromage 
en  Angleterrd  aient  ete  aussi  considerables  que  precedemment. 

Je  no  vondrais  pas  dire  que  cette  baisse  dans  les  prix  soit  due  a  notre 
maniere  de  fabriquer  le  fromage ;  mais  je  ne  puis  cependant  passer  sous 
silence  la  remarque  d'un  exportateur  qui  pretendait  que  la  labrication  de 
notre  fromage,  dans  la  majorite  des  fabriques,  laissait  a  desirer. 

Nous  avons  pour  corroborer  cette  opinion  le  rapport  de  M.  Archam- 
banlt  qui  constate  que  sur  120  fabriques  inspectees  par  lui,  il  n'y  en  a  que 
37  de  premiere  classe,  environ  le  quart.  C'est  done  un  motif  pour  nous  de 
iaire  tons  les  efforts  possibles  pour  maintenir  notre  reputation  en  Europe 
et  ne  louer  les  services  que  de  fromagers  connaissant  leur  metier.  Mes- 
quiner  quant  au  prix  a  donner  a  un  bon  fabricant  peut  etre  la  cause  d'une 
graude  perto  d'argent  sur  la  vente  du  fromage. 


Digitized  by 


Google 


882 


En  1884-85,  il  a  ete  exporte  de  la  puissance  da  Canada  69,755,423 
livres  de  fromage,  representant  uue  valeur  de  $7,251,989,  faisant  une 
augmentation  de  63,927,641  livres  ou  $6,577,503  sur  Texportation  de  1870. 

Si  nous  constatons  un  si  grand  progres,  depuis  15  ans,  dans  la  pro- 
duction du  fromage,  il  n'en  est  pas  de  meme  dans  la  fabrication  du  beurre. 
Notre  exportation  de  12,259,887  lbs  qu'elle  etait  en  1870,  est  tombee  eu 
1885  a  8,145,310  lbs. — Cela  est  du,  messieurs,  a  la  maniere  defectueuse  de 
faire  le  beurre,  et  au  pen  d'attention  que  les  cultivateurs  y  apportent.  Un 
homme  competent,  le  professeur  Arnold,  des  Etats  Unis,  pretend  que  le 
Canada  perd,  uliaque  anneo,  cinq  millions  de  piastres  par  sa  mauvaise 
methode  de  fabriquer  le  beurre. 

Toutes  les  parties  de  la  province  de  Quebec  ne  sont  pas  Sgalement 
aptes  a  la  production  du  beurre  ;  mais  Ik  ou  le  paturage,  Teau  et  la  confi- 
guration du  terrain  le  permettent,  on  devra  se  demander  si,  avec  la  depre- 
ciation dans  les  pnx  du  fromage,  il  ne  faudrait  pas  diriger  ses  efforts  vers 
Texportation  du  beurre.  Je  laisse  aux  hommes  de  Tart  a  discuter  cette 
importante  question. 

II  y  a  place,  je  crois,  pour  des  beurreries,  a  condition  toutefois  que  les 
produits  soient  de  premiere  qualite,  car  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  con- 
currence que  nous  font  les  Etats-Unis  est  enorme,  et,  pour  en  donner  uue 
idee,  je  vous  dirai,  d'apres  des  statistiques  que  j'ai  lieu  de  croire  correctes, 
que  Tan  dernier  il  a  ete  produit  chez  nos  voisins  pour  $500,000,000  de  lait, 
de  beurre  et  de  fromage.     Durant  Taunee  1884,  $700,000,000  out  ete  em- 
ployees a  Tachat  et  Tentretien  des  vaches  laitieres,  ce  qui  donne   une 
somme  de  $41,774,701  de  plus  que  le  total  du  capital  des  banques  des 
Etat-Unis. 

Nous  n'en  sommes  point  rendus  li,  messieurs,  car  notrc  pays  ne  possede 
pas  la  population  de  la  Republique  Americaine.  Nous  ne  sommes  que  les 
avant-coureurs  des  millions  d'habitants  qui  peupleront  plus  tard  rimmense 
territoire  du  Canada  ;  nous  ne  faisons  que  jeter  les  bases  de  notre  prospe- 
rite  future.  Notre  responsabilite  neanmoins  n'en  est  pas  moins  grande,  et 
c'est  a  nous  de  tracer  a  notre  industrie  agricole  une  voie  large  et  sure. 

Au  reste  nos  progres  ne  sont  pas  a  dedaigner,  puisque  la  valeur  des 
batiments  de  ferme  depuis  1882  s'est  accrue  de  40  millions  de  piastres. 

Ces  chiffres  doivent  encourager  les  amis  de  Tagriculture  dans  le  paj^s 
a  perseverer  dans  leurs  efforts,  et  soyez  persuades,  messieurs,  que  les 
membres  de  la  Societe  dlndustrie  laitiere  de  la  province  de  Qufebec,  eu  ce 
qui  les  concerne,  n'epargneront  ni  leur  temps  ni  leur  travail  pour  partici- 
per  au  progres  general  du  Canada. 
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MOYEN  SIMPLE  ET  FACILE  DE  FAIRE  L'ENSILAGE  DES 
FOURRAaES  VERTS. 


Monsieur  le  President  et  Messieurs, 

Eu  acceptant  voire  flatteuse  invitation  de  venir  vous  faire  part  des 
experiences  et  des  observations  que  j'ai  pu  faire,  sur  la  question  de 
Tensilage,  laissez  moi  vous  dire  que  je  n'ai  qu'un  but :  celui  de  rendre 
service  et  me  rendre  utile  a  ceux  de  mes  semblables,  qui  pourraient  se 
tronver  dans  les  mfimes  conditions  que  moi,  pen  fixvorises  de  la  fortune, 
ot  pcu  riches  eu  counaissances  suffisantes  pour  mener  a  bonne  fin  une 
eutreprise  aussi  nouvelle  que  celle  de  Vensilaire.  II  me  faut  ce  desir  pour 
me  permettre  de  paraitn*  devant  cette  intelligente  assemblee.  Si  j'avais 
eu  un  autre  but,  vous  m'auriez  taxe  de  temerite  et  vous  auriez  eu  certai- 
nement  raison.  Maisje  compte  sur  votre  indulgence  et  vous  prendrez  en 
consideration  ma  bonne  volonte. 

Avec  cette  confiance  j'aborde  done  mon  sujet : 

Depuis  quelques  annees,  j'ai  suivi  avec  beaucoup  d'interet  ce  qui 
avail  trait  a  la  question  de  I'ensilage  des  fourrages  verts ;  cette  question 
etait  nouvelle,  et  plusieurs  obstacles  s'etaient  toujours  opposes  a  Texecution 
de  mon  desir  de  faire  de  Tensilage.  Je  voyais  d'abord  les  depenses 
occasion nees  par  la  construction  dispendieuse  d'un  silo  en  pierre  ou  en 
briques  cimentees,  et  toutes  les  depenses  accessoires ;  ensuite  Tachat  d'une 
machine  pour  hacher.  le  ble-d'inde.  Et  avec  cela  en  perspective,  je  n'etais 
pas  certain  du  succes.  Toutes  ces  raisons  m'avait  toujours  fait  remettre 
a  plus  tard  mes  projets  d'ensilage. 

Mais  le  11  mars  dernier  j'eus  riionneur  d'etre  delegue  du  cercle 
asrricole  de  Sherbrooke  a  la  convention  do  votre  societe  qui  s'est  tenue  k 
(iuebec  ce  jour  la. 

En  passant  je  dis  votre  societe;  je  devrais  dire  noire  societe  car  je  suis 
heureux  d'etre  Tun  des  membres  do  cette  socifete  depuis  le  11  mars 
dernier  et  j'ospere  continuer  a  en  faire  partie  a  I'avenir. 

Done  le  11  mars  dernier  j'etais  a  Queb3c,  je  vis  de  I'ensilage  et  j'cn 
entendis  parler  avantageusement  par  Thonorable  M.  Beaubien  qui  dit  la, 
fei  j'ai  bien  compris,  qu'au  moyen  de  Tensilage,  il  etait  possible  de 
parvenir  a  hiverner  6  vaches  par  arpent  de  terre. 
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Alors  je  me  (lis  :  Quoi !  e.st-il  vraiment  possible  qu'avec  60  acres  de 
terre,  Ton  pourrait  hiveruer  360  vaches? 

Mais  combien  de  millo  livres  de  beurre  Ton  pourrait  faire  et  rendre? 
et  combien  aussi  de  mille  liviv.s  de  lard  ?  quelle  quantite  enorme  d'engrais 
Ton  aurait  a  sa  disposition  pour  ameliorer  et  entretenir  sa  ferme;  je  puis 
avoir  mal  compris,  mais  c'est  an  nioius  ce  que  i'ai  compris  qui  m'a  in- 
fluence et  m*a  determine  a  coustruire  un  silo. 

Je  vous  assure,  M.  le  President  el  Messieurs,  que  ces  considerations 
etaient  suffisantes  i^our  flatter  Tambition  de  tout  cultivateur  taut  soit  pen 
soucieux  de  ses  interets. 

Pour  ma  part  j'etais  si  encourage  que  le  20  aout  dernier,  mon  silo 
etait  construit.  II  va  sans  dire  que  ce  silo  est  sur  une  petite  echelle,  car 
c'etait  seulement  comme  essai  que  je  Tai  bati. 

Voici  ses  dimensions  et  sa  construction  : 

II  est  en  arriere  de  ma  grange,  faisant  face  a  la  batterie,  il  a  9  x  11 
pieds  il  rinterieur ;  le  pan  qui  fait  face  a  la  batterie,  a  14  pieds  de  hauteur 
et  le  pan  en  arriere  a  10  pieds,  ce  qui  lui  donne  4  pieds  d'inclinaison  pour 
la  couverture.  C'est  une  charpente  en  bois,  comme  celle  d'une  grange 
ordinaire,  lambrissee  a  Tinterieur  a  deux  rangs  de  planches. 

La  couverture  est  aussi  de  deux  rangs  de  planches ;  le  plancher  est 
lui  aussi  en  planche  double,  posee  sur  des  lambourdes  de  deux  pieds 
en  deux  pieds  de  distance. 

Ces  lambourdes  sont  bien  appuyees  sur  des  pierres ;  car  il  est  de  tout 
n6cessite  que  le  fond  soit  bien  solide,  vu  la  lourde  charge  qu'il  doit 
recevoir. 

Voila  pour  la  construction  qui  a  coute  $10  de  debours^s,  pour  mate- 
riaux,  a  part  de  notre  temps  pour  la  batir. 

Comme  j'etais  en  frais  d'experience,  j'ensilai  8  especes  de  fourrages 
verts. 

Ble-d'Inde  de  I'Ouest,  deux  charges  ;  trefle,  seconde  recolte,  huit  charges, 
le  tout  coupe  et  rentre  par  un  temps  pluvieux  le  premier  de  septembre. 

Avec  ces  dix  charges  qui  n'etaient  que  des  demi-charges  en  volume 
mais  bien  des  charges  completes  en  pesanteur,  mon  silo  n'etait  rempli 
que  d'environ  sept  a  huit  pieds  seulement. 

Nous  le  couvrimes  de  deux  rangs  de  planches  et  le  chargeames  de 
sept  charges  de  pierre  ou  environ  sept  ou  huit  milles  livres. 
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Le  8  Septembre,  mon  ensilage  avait  baisse,  par  la  pression.  de  4  pieds 
a  peu  i:>Tes.  Alors  nous  Tavons  decouvert  et  nous  y  avons  trois  charges 
d'avoine  rerte,  fauchee  et  rentree  par  un  temps  pluvieux  et  nous  Tavons 
charge  de  nouveau. 

C'est  le  30  octobre  (deux  mois  apres)  que  nous  Tavous  ouvert  pour  le 
donner  en  nourriture  au  betail. 

La  surface  de  Tensilage,  c'est-a-dire  Tavoine,  sur  une  couche  d'envi- 
Ton  six  pouces  d'epaisseur,  s'est  trouvee  gatee,  moisie  ou  pourrie  ;  le  reste 
de  I'avoine  etait  de  bonne  qualite. 

Nous  avons  pris  une  tranche  de  2  pieds  et  quelques  pouces  de  lar- 
geur  sur  toute  la  longueur  du  silo,  continuant  ainsi  jusqu'au  fond  du  silo, 
au  moyen  d'uno  hache  ordinaire  ;  de  cette  maniere  nous  avons  rencontre 
les  trois  especes  d'ensilage   que  nous  y  avions  ensilees. 

Je  vous  ai  deja  dit  comment  et  de  quelle  qualite  etait  la  sur- 
face de  Vavoine.  Le  trefle  etait  tout  d'excellente  qualite,  sauf  une 
tres  petite  couche,  a  la  surface,  qui  etait  un  peu  chauffee,  par  le  fait  qu'elle 
avait  ete  huit  jours  a  la  surface  avant  de  recevoir  la  couche  d'avoine  ;  le 
reste  du  trefle  etait  tellcment  de  bonne  qualite  que,  quand  il  a  et6  donne 
a  mes  betes  ^d'engrais  en  meme  temps  que  des  navets  haches,  elles  ont 
laisse  les  navets  pour  le  trefle. 

Le  ble-d'Inde  se  trouvait  au  fond  du  silo.  Je  dois  vous  dire  que  mon 
betail  u'a  pas  montre  autant  d'empressemeut  a  le  manger  qu'il  en  avait 
montre  pour  le  trefle. 

II  n'aurait  certainement  pas  laisse  les  navets  pour  le  ble-d'Indo. 

Aussi  etait-il  facile  a  qui  que  ce  soit  de  reoonnaitre  la  difference  de 
chaque  espece  de  fourrage  par  Todeur  de  chacune  d'elle.  L'avoine  et  le 
trefle  comme  une  odeur  de  residu  de  biere,  et  Todeur  du  ble-d'Inde  etait 
celle  du  vinaigre  ;  cependant  sa  couleur  etait  satisfaisante. 

A  quoi  attribuer  cette  odeur  de  vinaigre  ?  je  ne  puis  Tassurer,  mais 
je  crois  que  c'est  a  Tavoir  rentre  trop  humide  d'eau  de  pluie. 

Toujours  pour  Texperience,  j'ai  voulu  connaitre  par  moi-m6me  les 
qnalites  et  defauts  de  I'ensilage,  et  savoir  : 

lo  S'il  n'avait  pas  Teffet  de  changer  le  gout  du  lait. 

2o  S'il  avait  Teffet  de  faire  augmenter  ou  diminuer  la  quantite  de 
lait  chez  lea  vaches  nourries  avec  de  Tensilage. 
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Je  dois  vous  dire  que  mes  vaches  a  lait  ii'ont  regu  d'ensilage 
pour  nourriture  que  pour  Texperience  seulemeut ;  j'avais  tout  reserve  pour 
mes  b^tes  d'engrais. 

Avant  et  apres  ^experience  mes  vaches  etait  nourries  comme  suit : 
bon  foin  soir  et  matin,  avec  des  navets  haches  deux  fois  par  jour  et  de  la 
paille  le  midi. 

L?  15  novembre,  j'ai  donne  a  Tune  d'oUe  de  Tensilage  pour  le  repas 
du  midi  a  la  place  de  la  paille  ;  et  la  traite  du  soir  de  cotte  vache  a  ete 
mise  a  part  pour  Mre  goutee  le  lenderaain.  J'ai  fait  cela  trois  jours  de 
suite,  et  sans  pouvoir  m'apercevoir  d'uuc  difference  suffisante  dans  le 
gout  pour  que  pa  vaille  la  peine  d'en  parler. 

Le  19  novembre,  nous  avons  pese  la  traite  d'une  journee  de  nos 
quatre  vaches,  qui  etaient  nourries  comme  je  vous  Tai  deja  dit,  et  le  poids 
a  ete  de  40  lbs. 

Le  20  novembre,  nous  avons  donne  de  Tensilage  deux  fois  par  jour  a 
la  place  du  foin  jusqu'au  25  novembre,  et  nous  avons  pese  la  traite  d'une 
journee  39|  lbs. 

Alors  nous  avons  discontinue  de  leur  donner  de  I'ensilage,  pour  leur 
donner  du  foin  comme  avant  ;  et  le  deux  de  decerabre  nous  avons  pese 
de  nouveau  la  traite  d'une  journee  :  39  lbs.,  constataut  aussi  une  diminu- 
tion d'une  demi-livre  a  chaque  pesee. 

Maintenant,  messieurs,  il  no  me  reste  plus  qu'a  vous  faire  part  des 
impressions  qu'a  pu  me  fournir  le  pen  d'experience  que  j'ai  eu  dans  un 
temps  aussi  court  a  ma  disposition.  Je  suis  d'opinion  que  le  succes  de 
Tensilage  depend  surtout  du  pressage,  meme  avec  un  silo  en  pierre  ou  en 
briques  cimentees.  Si  Tensilage  n'est  pas  presse  suffisamment,  pas  de 
succes  possible. 

Je  crois  aussi  qu'il  est  beaucoup  preferable  que  le  Ide-d'Inde  soit 
hache  avant  de  Tensiler  pour  doux  raisons  :  lo  parce  qu'il  est  possible  de 
loger  beaucoup  plus  d'ensilage  dans  un  silo  de  meme  grandeur  ;  2o  parce 
que  le  betail  laisse  des  dechets  s'il  n'est  pas  hache,  tandis  qu'il  n'en  laisse- 
rait  probablement  pas  s'il  etait  hache  par  petits  morceaux. 

Je  crois  aussi  que  la  facilite  de  faire  de  I'ensilage  est  appelee  a  operer 
tout  une  revolution  en  agriculture,  etje  ne  serait  pas  surpris  qu'avant 
longtemps,  quelques-uns.  par  le  moyen  de  d'ensilage  ot  la  culture  des 
fourrages  verts,  tiendront  lour  betail  a  Trtable  au  nioins  nouF  a  dix  mois  de 
Tannee. 
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Quo!  est  celui  des  cultivateurs  qui  n'admettrait  pas  que  ce  serait  une 
excellente  affaire  s'il  etait  possible  d'avoir  pour  nourrir  notre  betail,  en 
hiver,  uu  fourrage  qui  ressemblerait  le  plus  possible  a  Therbe  que  le 
betail  trouve  lui-mSme  au  paturage  en  ete  ? 

Eh  !  bien,  messieur.*,  ce  moyen  se  trouve  dans  Tensilage  des  fourrages 
verts,  nous  n'avons  plus,  chacun  de  nous,  qu'a  le  mettre  en  pratique. 

Merci,M.le  President  et  messieurs,  pour  votre  bienveillante  attention 
et  si  j'ai  pu  rendre  quelques  services,  mon  but  est  atteint  et  ce  sera  pour 
moi  une  satisfaction  bien  douce  d*avoir  pu  faire  du  bien  aux  autres. 

NORBERT  BOURQUE, 

QMivateur  She  rbrooke  Est 


LE  SILO  ET  LE  PATUR^QE 


Monsieur  le  President  et  Messieurs, 

"  Nos  hivers  sont  si  longs  ;  sept  mois  les  betes  a  Tetable.'*  Voila  ce 
que  nous  repond  sonvent  notre  cultivateur  quand  nous  lui  conseillons 
d'avoir  plus  de  betail.  II  lui  faut  bourrer  ses  granges  et  les  faire  grandes  : 
il  s'arrete  et  se  decourage  devant  sa  tache. 

Si  nous  potivions  venir  quelque  peu  a  son  secours  ! 

Je  sais,  messieurs  de  Tassociation,  qu'en  exergant  votre  industrie,  votre 
Motto  est,  en  resume,  celui-ci :  Multiplier  le  b6tail,  en  ameliorer  la  race,  la 
conserver  par  une  nourriture  toujours  saine  et  abondante. 

Nous  avons  constate  les  bons  resultats  obtenus  par  votre  association 
ot  nous  avons  tous  hate  que  Texemple  que  vous  donncz  se  propage  de 
de  proche  en  proche  pour  semer  partout  le  confort  et  la  prosperite. 

Mes  observations  aujourd'hui  n'auront  peut-etre  rien  de  nouveau 
I>our  la  plupart  d'entre  vous.  Vous  etes  au  courant  de  la  question  dont  je 
veux  m'occuper  un  moment  avec  vous.  Mais  nos  auditeurs  ne  sont  pas 
seulement  ceux  que  pent  contenir  cette  salle.  Quelqu'un  profitera  peut- 
etre  de  ce  que  nous  avons  deja  appris  nous-memes. 

Je  me  propose  de  discuter  avec  vous  la  maniere  dout  nous  pouvons, 
au  moyen  de  cette  plante,  bienfait  du  ciel,  tresor  de  Tagriculture,  le  ble 
d'inde,  le  mais,  continuer  pour  ainsi  dire  et  prolonger  jusque  dans  nos 
longs  hivers,  ces  hivers  dont  on  se  plaint,  nos  gras  paturages  de  Tete  i 
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mettre  do  cote,  en  reserve,  pour  tout  Thiver,  de  la  bonne  herbe  verte  qui 
sera  consommee  par  nos  bestiaux  tout  comme  si  elle  venait  d'etre  fau- 
che  %  qui  donnera  an  beurre  d'hiver  la  saveur  du  beurre  de  Tete,  du  beurre 
de  I'herbe. 

Tout  cela,  en  diminuant 'les  travaux  do  la  ferme  de  ce  qu'ilssont 
aujourd'hui ;  en  etendant  la  superficie  laisste  en  paturage,  mais  reduisant 
cell^  consacree  aux  cereales. 

Vons  avez  tons  cultive  le  ble  d'inde  en  vert,  pour  sa  tigeet  ses  feuillos 
comme  fourrage. 

Quand  il  apprehende  une  annee  seche,  quand  il  prevoit  que  son 
paturage  va  lui  manquer,  vous  savez  que  le  bon  laitier  qui  ne  veut  pas 
voir  ses  vaches  tarir  tout-a-coup  et  rentrer  maigre  a  Tautomne  dans  sou 
etable,  s'empresse  aussitot  les  jours  de  gelees  passes  de  semer  son  morceau 
de  bl6  d'inde  en  vert. 

II  choisit  un  bon  morceau,  fertile,  fume  et  laboure  a  Tautomne  ;  il  le 
laboure  de  nouveau  profondement  et  en  travers  au  printemps,  le  passe  au 
bouleverseur,  le  herse,  le  roule,  trace  des  sillons  a  la  charrue  double  a 
t rente  pouces  de  distance,  puis  seme  son  mais  a  un  minot  de  Tarpent. 

II  platrera  aussitot  que  leve  et  une  ou  deux  fois  plus  tard.  II  tiendra 
le  champ  bien  sarcle  jusqu*a  ce  que  les  plautes  couvrent  tout  le  sol. 

Aussi  voyez  s'il  a  une  recolte.  On  croirait  qu'uu  cavalier  pent  sV 
earlier  tout  monte.  Quelques  plantes  out  onze  et  douzc  pieds,  la  moyenne 
huit  pieds. 

C'est  un  champ  comme  celui-la  que  je  vais  tantot  vous  proposer  d'en- 
granger  d*une  certaine  faoon  qui  s'appelle  rensUa*:^e,  Si  la  recolte  a  ete  assez 
bonne  un  arpent  nourrira  sept  betes  durant  six  mois  d'hiver.  Voila  que 
celui-{!i  serait  s6rieusement  entame.  Aux  Ktats-Unis  on  a  nourri  avec  le 
produit  d'un  arpent  quatre  betes  durant  une  annee.  Apart  lemais,  laquelle 
de  nos  autres  recoltes  pourrait  en  faire  autant  ?  Betteraves,  carottos,  trefles» 
tout  est  distance. 

Mais  n'anticipons  pas:  retournons  un  moment  a  notre  intelligent 
laitier. 

Vous  faites  bien  le  beurre  et  le  fromage,  vous,  messieurs  de  Vassocia- 
tion,  mais  voyez  done  comm  3  lui  sait  faire  le  lait. 

Quand  I'herbe  se  fane,  que  le  soleil  chauffj  ses  pitura^v-^s,  qu^3  hi  ^n'se 
ou  lacaille  ne  remplit  pas  sa  chaudiere  autant  que  d'habitude,  maigre  le.s 
efforts  conscioucieux  de  Josephte;  il  va  k  sdrl  champ  do  maX^  vott;  cu  portO 
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liberalement  a  son  troupeau.  11  agira  de  la  sorte  tant  qiie  sou  paturage  ne 
se  condaira  pas  raieux,  et  il  se  rendra  in^me  ainsi  jusquVi  Thiver  s'il  le 
faut,  et  son  betail  prendra  I'etable  gras,  eu  bon  ordre  et  en  lait.  II  n'aura 
pas  a  depenser  tout  ce  qu'il  vaut  ou  tout  ce  qu'il  a  pour  rendre  la  chair 
a  des  bfetes  qui  Tout  perdues  au  mauvais  paturage.  Elles  seront  moins 
dures  d'entretien  et  sa  grange  toute  ronde  ne  leur  passera  pas  dans  le 
ventre. 

Mais  voici  que  notre  homme  va  avoir  ses  tribulations.  Son  champ  dc 
mais  vert  lui  a  donne,  il  est  vrai,  entiere  satisfaction  tout  Tete.  II  a  vu  les 
tiges  s'allonger  demesurement  et  faire  parler  d'elles  dans  Tendroit.  II  a 
atteudu  que  les  premieres  gelees  blanchissent  le  bout  des  feuilles  supe- 
rieures  pour  abattre  la  recolte,  du  moins  ce  qui  lui  en  restait  apres  avoir 
ete  toute  la  derniere  partie  de  Tete  au  secours  du  paturag.^. 

La  voila,  «?a  recolte,  tien  liee  en  longues  bottes.  Comment  va-t-il  la 
conserver?  Voila  la  question.  II  ne  pent  mettre  au  fenil,  9a  va  chauffer. 
Mettre  en  quintaux  dehors  c'cst  livrer  la  recolte  aux  mulots  et  aux  rats 
des  champs,  et  apres  les  degels,  le  mais  va  prendre  dans  la  glaco  et  on  ne 
ponrra  avoir  la  partie  inferieure  que  bien  deterioree  et  au  printemps 
encore. 

II  se  decide  pourtant,  il  met  en  faisceaux  dehors,  non  loin  de  son 
etable.  L'hiver  s'avance. 

Tout  comme  il  craignait,  les  mulots  font  ravage  et  le  pied  des  bottines 
est  de  dix-huit  pouces  dans  la  glace.  II  tranche  a  la  hache  pour  les  porter 
a  la  grange.  Un  jour  de  grand  froid,  voulant  utiliser  le  temps  pendant 
leqnel  il  ne  vent  pas  se  risquer  dehors  avec  ses  attelages,  il  passe  par  le 
coupe-paille  une  bonne  partie  de  cette  recolte. 

I>e  mais  est  lA,  tranche  dans  la  grange  ou  il  fait  froid  comme...  dans 
niie  grange.  Cela  n'empdche  que  son  mais  en  tas  ainsi  tranche  chaufFe  de 
la  belle  fafon,  et  il  a  beau  Tetendre  a  six  ou  huit  pouces  d'epaisseur  par 
tout  Tespace  a  sa  disposition  dans  sa  grange ;  il  a  beau  en  etre  prodigue 
avec  ses  betes,  il  ne  pent  tenir  tete  a  la  fermentation  et  il  perd  une  partie 
de  sa  recolte. 

Voila  le  moment,  n'est-ce  pas,  ou  nous  pouvons  6tre  utile  d  ce  brave 
laitier  et  lui  conseiller  a  lui  aussi  le  silo.  Alors  il  doublera  Tetendue  de 
son  morceau  en  mais  vert.  II  en  aura  pour  Tete  et  pour  Thiver.  S'il  a 
ringt-quatre  vaches,  il  en  fera  quatre  arpents  pour  sa  provision  d'hiver  et 
nnti  certaine  etendue  en  sus  pour  Tete  comme  supplemimt  au  paturage 
B*il  eU  eftt  beiolii: 
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Et  la  construction  d'un  silo  n'est  pas  la  mer  a  boire.  Parlons-en  de 
suite  et  pour  le  profit  de  notre  laitier  et  pour  tons  ceux  que  cela  pourra  inte- 
res»er. 

LE  SILO 

IjC  silo  est  une  cavite  soit  dans  le  sol,  soit  hors  du  sol,  ouverte  en 
dessus,  mais  dont  les  [cotes  et  le  fond  sont  a  I'epTeuve  de  Teau  et  de  Tair. 
On  peut  lui  donner  difierentes  formes. 

II  y  en  a  d'economiques,  il  y  en  a  de  dispendieux.  II  y  a  eu  a  en 
terre,  en  bois,  en  ma9onnerie.  II  y  en  a  des  milliers  en  France  et  en 
Allemagne.  En  Angleterre,  il  y  en  avait  612  en  1884,  mesurant  1,861,744 
pieds  cubes,  et  en  1885,  voyez  si  ^.a  progresse,  1883  mesurant  3,313,106 
pieds  cubes.  Aux  Etats-Unis,  on  doit  en  compter  a  Theurequ'il  est  environ 
six  mille. 

Dans  la  province  de  Quebec  [nous  venons  quelquefois  apres  les 
autres,]  il  y  en  a  un  chez  M.  Pierce,  un  chez  M.  Cochrane,  un  chez  M. 
Dawes,  un  chez  M  Didace  Tasse,  un  chez  M.  Lemire,  un  chez  M.  Marion, 
un  chez  M.  Bourque. 

On  peut  ensiler  le  mais  entier  ou  en  le  tranchant  en  petites  longueurs 
par  le  coupe-paille.  La  derniere  manierc  est  la  plus  sure  et  la  preferable, 
mais  enfin  on  peut  se  tirer  d'aiFaire  de  la  premiere  fa^on.  Prenons  d'abord 
la  confection  la  plus  economique  et  Tensilage  qui  dispense  du  coupe-paille 

SILO   EN   TERRE 

Choisissez  un  defaut  de  cote  ou  du  moins  un  endroit  ou  vous 
n'aurez  pas  a  craindre  Tinvasion  de  Toau.  Creusez  cinq  a  six  pieds  rejet- 
tant  le  sol  de  chaque  cote.  Que  Pouverture  soit  plus  large  du  haut  que 
du  has,  de  dix  pieds  de  large  du  haut  et  de  six  a  sept  pieds  de  large  du 
bas  ;  les  cotes  eu  talus  uniformes.  Grace  a  ce  retrecissement  du  bas,  le 
tassemenl  du  mais  se  fera  mieux  sans  laisser  de  cavite  ou  Tair  pourrait  se 
conserver.  L'air,  disons-le  de  suite,  est  Tennemi  jure  de  Tensilage,  on 
pourrait  meme  definir  le  Silo  :  **  moyen  de  soustraire  une  recolte  a  Taction 
de  I'air.  " 

La  longueur  du  Silo  en  terre  sera  determiuee  par  la  quantite  de 
recolte  a  ensiler.  Avant  d'y  placer  le  mais,  il  faudra  le  laisser  se  fauer 
deux  ou  trois  jours  sur  le  champ,  ce  qui  lui  enlevera  une  bonne  pariie  de 
son  cau  et  le  rendra  moins  difficile  de  conserve. 

Placez  le  mais  h,  la  main  longitudinalement  et  bien  arrange,  cote  a 
cote  serre.  Foulea  bien.  Parvenu  au  niveau  du  sol  vous  pouvez  passer  avoc 
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Totre  attelage  sur  la  conserve  pour  la  presser  d'avantage,  mais  voyez  a  ce 
que  les  fumiers  ne  la  salissent  pas.  Continuez,  une  Ibis  passe  Tegalite  du 
sol,  a  placer  le  bled'inde,  mais  de  maniere  a  terminer  letas  en  coaverture. 
Sur  ce  cone,  ramenez  la  terre  de  Texcavation  et  mettez  en  uneepaisseur  de 
deux  pieds  bien  arrangee  et  bieu  en  pente. 

La  masse  va  se  mettre  a  fermenter,  mais  ne  craignez  rien  pourvu  que 
vons  n'ayez  pas  ete  plus  de  deux  jours  a  remplir  voire  silo  :  car  il  faut, 
aussitot  que  possible,  mettre  le  mais  sous  cette  epaisse  et  pesante  couche 
de  deux  pieds  de  terre,  afin  d'en  chasser  Pair  et  de  restreindre  la  fermen- 
tation. S'il  se  fait  des  fissures  par  le  tossement  de  la  masse  ou  autrement, 
xemplisscz-les  de  suite  et  dormez  en  paix. 

SILO  EN  TERRE,  HORS  DE  TKRRE 

Quelquefois  le  niveau  du  terrain  ne  permet  pas  de  creuser  assez  pour 
y  placer  le  silo.  Alors  on  le  construit  tout  a  fait  hors  du  sol  II  se  compose 
de  la  couverture  de  deux  pieds  de  terre  que  Ton  jet^e  sur  lemais  convena- 
blement  place.  La  terre  pour  cette  couverture  est  prise  tout  a  I'ontour  du 
silo,  laissant  ainsi  un  fosse  qui  le  protege  des  eaux  pluviales. 

On  se  plaindra  pas  du  cout  des  silos  dont  je  viens  de  donnef  la 
description. 

SILO  EN  BOIS  ET  EN  MA(;^ONNERIE 

Pour  ceux  qui  voudront  se  donner  plus  leurs  aises,  mettre  le  silo  a  la 
main  sous  le  meme  toit  que  le  betail  et  s'assurer  de  resultats  plus  avanta- 
geux.  je  leur  conseillerai  un  silo  en  bois  ou  en  pierre  muni  de  son  coupe- 
paille  et  de  son  ascenseur.  Celui-ci  transportera  la  conserve  par-dessus  les 
murs  du  silo. 

Quand  on  pent  construire  le  silo  de  maniere  a  ce  qu'il  soit  moitie  au 
moins  sous  la  ligne  du  sol  environnant,  c'est  un  grand  avantage  obtenu 
devant  faciliter  le  chargement. 

Le  dessous  du  silo  doit  etre  par^itement  draine.  La  presence  de  Teau 
detmirait  la  recolte. 

SILO  EN  BOIS 

Que  la  charpente  soit  solide,  la  pression  exercea  sur  les  parois  par  le 
refbulage  de  la  conserve  etant  considerable.  Que  les  parois  internes  soient 
bien  d'aplomb.  Construisez-les  de  deux  epaissours  de  bois  erabouvete. 
Placez  du  papier  goudronne  entrt?.  S'il  y  a  une  partie  sous  terro,  elle  serait 
mieux  en  ma^onuerie. 
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SILO   GRANGE 

C'est  le  silo  on  bois  decrit  plus  haut,  mais  doiit  oiise  sort  pour  eiigran- 
ger  les  recolles  ordiuaires.  CcUes-ci  sout  battues  a  bonne  heure  rautomiie, 
afin  de  permettre  Tensilage  avant  les  gelees. 

SILO   EN   MA(;iONNERIE 

Murs  de  dix-huit  pouces  a  deux  pieds.  Interieur  parfaitement  d'aplomb 
et  dresse  au  ciment.  Les  coins  arrondis  iuterieurftment. 

Dans  ces  silos,  il  faut  lais^ser  une  ouverture  de  deux  pieds  de  large  de 
haut  en  bas,  laquelle  servira  de  porte  et  devra  ^tre  fermee  au  moment  du 
chargement. 

PRESSION   CONTINUE   SUR   LA   CONSERVE 

Une  fois  le  silo  rempli  et  bien  foule,  on  recouvre  la  masse  de  planches 
ou  madriers  iudependaiits  les  unsdes  antres,  puis  on  charge  le  tout  de 
pierre  ou  d'autres  materiaux  pesants,  de  maniere  a  operer  une  pressioa 
constante  et  chasser  Tair  du  silo,  a  mesure  que  le  mais  ramolli  par  la 
fermentation  se  tasse  d'avantage. 

On  a  d'abord  recommande  un  voyage  de  pierre  par  chaque  ven>*o  de 
superfiiie,  mais  avec  Texperience,  on  est  parvenu  a  reduire  de  beaucoup 
cetto  quantity. 

On  pent  remplacer  les  materiaux  de  pression  par  les  recoltes  engran- 
gees  dont  on  utilisera  le  poids.  Dans  ce  cas  il  faudrait  mettre  entre  cette 
recolte  ot  le  dessus  de  la  conserve  une  couche  de  deux  pieds  de  paille, 
laquelle  sera  certainement  endommagee. 

ENSILAGE 

Se  f^il.  en  aucun  temps  :  par  la  i>luie,  par  le  beau  temps,  que  la  recolte 
soit  mouilleo  ou  qu'elle  soil  a  son  etat  ordinaire.  On  Tabat  et  on  la  porte 
au  hache-paille,  d'ou  elle  montepar  rasconseur  mecanique  dans  le  silo.  On 
hacho  aussi  court  que  possible,  c'ost  encore  un  enseignement  de  Tcxpe- 
rience.  A  mesure  que  la  conserve  est  deversee,  un  homme  Tetend  egale- 
ment  et  la  foule  tout  le  temps.  Quand  il  y  en  a  trois  pieds  et  demie,  on 
interrornpt  le  chargement  pendant  environ  deux  jours.  La  conserve  se 
met  en  fermentation.  A^"ant  la  reprise  du  chargement,  on  fait  marcher  de 
nouveau  aur  la  conserve  pour  fouler,  puis  on  met  une  autre  couche 
s^mblable  a  la  premierv?.  On  procede  comme  la  premiere  fois,  et  aiusi 
de  suite  a  semblables  intervalles  jusqu'a  ce  que  le  silo  soit  pleiu. 

Inexperience  a  prouve  qu'en  laissant  ainsi  la  conserve  entrer  en  forto 
fermeutatiou  par  couches,  on  la  prepare  mieux  k  la  complete  exclusion  de 
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Tair.  Elle  cedera  mieux  sous  la  dernicre  pression  qu'on  lui  ferasubir  avant 
dela  charger  d^iue  nouvelle  couche.  Et  cette  iiouvelle  couche  devra,  elle 
aus^i,  par  son  poids,  exclure  Tair  de  la  couche  inferieure  et  la  rafraichir. 
L'air  etant  Tagent  actif  de  la  fermentatiou,  sa  complete  expulsiou  arrete 
cette  fermentation,  et,  dans  le  cas  actuel,  Tarrete  juste  au  bon  moment, 
quand  la  conserve  en  est  a  la  fermentation  alcoolique.  A  Touverture  de  ce 
silo,  le  contenu  aura  la  bonne  coulenr  brune  verte  et  Todeur  de  la  distille- 
rie. 

On  comprendra  qu'apres  avoir  ainsi,  par  intervalles,  charge  tout  le 
silo,  procedant  couche  par  couche,  et  eteignant  la  fermentation  a  mesure 
qu'on  abandonne  nno  couche,  il  faudra  beaucoup  moins  de  pression 
constante  sur  le  silo  que  si  on  Tavait  charge  tout  d'une  haleine,  du  fond 
an  dessus. 

Cost  a  Tepoque  ou  Ton  emplissait  les  silos  d'une  seule  operation 
que  Ton  conseillait  de  charger  a   un  voyage  de  pierre  de  la   verge  carree. 

FERMENTATION 

J'ai  dit  qu'il  fallait  mettre  un  intervalle  de  deux  jours  environ  entre 
chaque  couche.  Le  cultivateur  devra  ici  exercer  son  jugement. 

On  distingue  trois  fermentations  : 

lo.  La  fermentation  alcoolique  qui  est  la  premiere,  I'odeur  d'alcool 
revele  sa  presence.  2o.  Si  la  temperature  continue  a  s'elever,  on  a  la  fermen- 
tation acetique  ou  la  conserve  prend  I'acidite  du  vinaigre.  3o.  La  fermenta- 
tion continuant  toujours,  on  a  la  fermentation  putride  apres  laquello  la 
conserve  n'est  bonne  que  pour  le  tas  de  fumier. 

II  faut  done  arrfiter  la  fermentation  au  bon  point,  ce  qui  est  facile- 
ment  indique  par  Tinspection  de  la  conserve.  On  s'en  tient  a  la  fer- 
mentation alcoolique,  la  preferable.  Alors  on  tasse  fortement  puis  on 
loge  la  nonvelle  couche  ou  on  met  les  planches  et  les  poids,  si  on  en  est  a 
la  demiere. 

Durant  I'ensilage,  il  faut  surtout  fouler  le  longdes  parois,  c'est  Ih  que 
Tintroduction  de  I'air  est  plus  a  craindre.  II  n'est  pas  Jn6cessair?  de 
saler  la  conserve  hachee  et  logee  dans  les  bons  silos  en  bois  et  en  mafon- 
nerie. 

Dans  les  silos  en  terro  surtout  dans  ceux  ou  le  mais  sera  place  entier, 
on  ferabiende  le  saler,  le  centre  legerement,  mais  les  bDrds  e'  le  dessus 
plus  fortement. 

Dans  les  silos  eii  ma^onnerie  comm }  nous  Tavons  deja  recommande, 
il  est  mieux  d'arrondir  les  coins  interieurement.  On  sera  ainsi  moins  expose 
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a  ce  que  des  cavites  soient  laissees  dans  les  angles  ou  que  le  tassement  y 
soit  defectueux. 

Par  ce  qui  precede  on  pent  voir  que  plus  les  silos  sont  profoiids, 
meilleurs  ils  sont.  On  ne  leur  donnera  done  jamais  moins  de  douze  pieds 
de  murs.  Encore,  au-dessus  de  ceux-ci  convient-il  de  mettre  un  petit 
rehaussement  en  planches  lequel  repoit  aussi  Tensilage.  Qaand  la  masse 
en  est  a  sa  complete  compression,  le  silo  est  plein  jusqu'a  la  tete  des  murs 
seulement. 

On  conseille  d'etablir,  sur  le  haut  des  murs  des  silos,  de  fortes  et 
larges  plateformes  pour  recevoir  les  pierres  de  charge  quaud  il  faut  les 
enlever  pour  parvenir  a  la  conserve.  Leur  manutention  est  ainsi  renduo 
plus  facile. 

On  pent  exercer  la  pression  aussi  bien  par  des  pieces  de  bois,  que  par 
des  sacs  ou  des  boites  de  terre etc.  etc.;  ce  qu'il  faut  c'est  une  certaine  pesan- 
teur,  mais  qui  n'est  guere  considerable  avec  le  chargement  en  couches. 

Les  silos  en  bois  et  en  maponnerie  doivent  6tre  sous  toiture. 

FOURE.AGE   PAR    EXCELLENCE   POUR     ENSILAGE. 

J'ai  nomme  le  mais:  c'est  qu'il  est,  par  excellence,  la  plante  pour  Ten- 
silage,  celle  que  Texperience  de  tons  indiquocomme  la  plus  remuneratricc. 
On  pent  ensiler  nombre  d'autres  plantes,  mais  aucune  avec  autant  d'a vanta- 
ge. Et  je  dirai  de  suite  que  des  differentes  especes  de  mais  on  donne  la  prefe- 
rence gen^ralement  a  celui  dit  de  TOuest. 

Dans  les  silos  en  bois  et  en  matj^onnerie  (il  est  inutile  d'ajouter  que 
nous  donnons  la  preference  a  ces  derniers),  on  pent  ensiler  le  mais  entier 
encore  bien  mieux  que  dans  les  silos  en  terre,  mais  nous  ne  saurions 
recommander  ce  systeme.  Le  coupe-paille,  instrument  si  utile  sur  la  ferme, 
aura  bientot  ici  gagne  ses  epaulettes.  L'experience  et  les  analyses  nous 
disent  quo  le  mais,  *3aAme  avant  la  malurite,  contient  plus  de  matiere 
nutritive  dans  ses  rendements  d'epi,  dans  le  haut  de  la  tige,  dans  ses 
feuilles  que  da;us  Id  ba,$*  de  la  tige.  L'animal  sait  parfaitement  par  quel 
bout  s'attaquer  k  \a  plante  et  il  laissera  de  cote  tout  le  bas  des  tiges  surtout 
lorsqu'elles  sont  ligneuses,  c'est-a-dire  avancees  dans  leur  croissance. 

II  convient  done  de  bien  m^langer  les  diiFerentes  parties  de  la  plante, 
de  les  mettre  ainsi  melangees  dans  le  silo  ou  les  moins  bonnes  emprunte- 
ront  des  meilleures.  On  rendra  ainsi  toute  la  plante  egalement  bonne  et 
on  ne  souiFrira  aucune  perte.  Ce  sera  1^  Toeuvre  du  coupe-paille. 

On  pent  meler  dans  le  silo  des  courtes  pailles,  des  balles  de  ble, 
d'avoine  et  d'orge.  EUes  se>-ont  benefici^es  par  leur  contact  avec  le   mais, 
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mais  leur  presence  n'est  pas  du  tout  necessaire  a  la  conservation  du  contenu 
da  silo. 

Sou  vent  sur/e  retour  des  patates  d'avance  dont  ils  ont,  de  bonne  heure, 
debarrasse  le  champ,  les  cultivateurs  seraent  de  Tavoine  qu'ils  font  manger 
en  vert  par  leurs  bestiaux  a  Tautomne.  Quand  ceux-ci  ne  la  consomment 
pas  toute,  quand  on  est  oblige  de  la  recolter,  on  ne  sait  trop  qu'en  faire, 
fct  en  tas,  dans  le  champ,  die  perd  bientot  toute  sa  valeur.  On  compren- 
dra  que  cette  recolte  a  sa  place  toute  trouvee  au  silo. 

Dans  les  endroits  ou  le  sarrasin  est  expose  aux  geleas,  on  Tabattra  le 
jour  m^me  do  Taccident  pour  le  conlier  au  silo.  Et  on  n'en  perdra   rien. 

Ce  n'est  pas  ce  qui  arrive  aujourd'hui. 

CONSOMMATION  DE   TA    CONSERVE 

Quand  vous  voudrez  commencer  la  consommation  ce  qui  ne  devra 
avoir  lieu  qu'un  mois  apres  que  vous  aurez  coiApletfe  le  chargement  du 
silo,  vous  ouvrirez  a  un  bout  enlevant  de  haut  en  bas  une  nouvelle  tranche 
chaque  jour. 

Si  vous  voulez  servir  chaud  a  vos  betes,  comme  le  font  les  bons  laitiers, 
ce  que  vous  aurez  sorti  du  silo  le  jour  ne  sera  consomme  que  le  lende- 
main.  En  attendant,  la  conserve  extraite  sera  transportee  dans  la  batterie 
et  melangee  avec  ce  que  vous  voudrez  accorder  de  son  ou  de  moulee,  puis 
laissee  en  tas.  Elle  ne  tardera  pas  a  fermenter  et,  le  lendemain  vos  bfetes 
mangeront  chaud  tout  comme  si  vous  vous  etiez  servis  de  la  bouilloire  et 
aviez  fait  une  depense  de  bois  et  de  charbon. 

On  pent  nourrir  le  betail  exclusivement  a  la  conserve  et  Tengraisser 
m^me,  mais  il  est  preferable  d'y  ajouter,  surtout  pour  les  vaches  laitieres, 
quelques  petites  douceurs,  tel  que  tourteaux  de  graine  de  lin,  son  ou 
moulee. 

Je  lis,  dans  Touvrage  de  M.  Baylie,  que  Ton  pent  nourrir  jusqu'a  huit 
betes  de  Tarpent  avec  du  mais  ensile  et  cela  dure  six  mois.  Disons  que  du 
premier  coup  nous  ne  ferons  pas  tout  aussi  bien.  Calculous  meme  a  six  de 
I'arpent  seuleraent.  Ce  ne  sont  pas  tons  nos  cultivateurs  qui  ont  vingt- 
qnatre  betes  a  corne  a  hiverner.  Et  pourtant,  quelle  richesse  que  ce3 
vingt-quatre  tetes  ! 

Que  de  fumiers  pour  une  autre  recolte.  surtout  si  Ton  sait  parcimo- 
nieusement  recueillir  et  conserver  les  engrais  liquides.  Que  de  lait !  que 
de  beurre  !  que  de  gain  en  perspectives  !  Et  Ton  pourra  s'assurar  di  tout 
cela  en  semant  quatre  arpents  en  mais  vert ! 
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La  saison  derui^re,  un  laitier  de  la  Longue  Pointe,  apres  avoir  rendu 
pour  quatre  vingt-douze  piastres  de  patates  d'avance  prises  sur  un  seal 
arpent  de  bonne  terre,  sema  de  suite  cet  arpent  en  ble  d'inde.  II  en  recolta 
suffisamment  pour  en  nourrir  dix-huit  betes  pendant  les  mois  de  novem- 
bre  et  dScembre.  Le  mais  remplapa  le  foin.  A  ce  taux  la,  cet  arpent  aurait 
fourni  an  silo  le  necessaire  a  six  betes  pendant  six  mois,  meme  apres  sa 
premiere  recolte  de  patates.  feont  done  dans  des  bornes  raisonnables  ceux 
qui  affirment  qu'un  arpent  de  mais  vert  pent  nourrir  sept  betes  pendant 
six  mois. 

CAPACITE  DU  SILO 

II  sera,  comme  le  champ  de  mais  fourrage,  en  proportion  du  nombre 
des  betes  a  hirerner  et  do  la  quantite  de  conserve  qu'on  voudra  letir 
allouer.  Un  pied  cube  par  t^te»  quelques  uns  conseillent  un  pied  et  demi 
cube  par  jour,  est  tout  ce  qu'un  animal  pent  consommer.  Le  pied  cube  peso 
soixante  ot  cinq  livres,  183  pieds  cubes  par  vache,  six  mois,  egalent  4392 
pieds  cubes  pour  24  vaclies.  Un  silo  de  15  pieds  de  larg  ?,  24  de  long  et  12 
de  profondeur  vous  donnera  4820  pieds  cubes  de  cons  .*rve.  II  faudra  Tex- 
haussement  en  bois  en  outre  de  cela,  vu  que  celui-ci,  niie  fois  la  pression 
complete,  reste  vide. 

On  a  recolte  de  25  a  75  tonnes  de  mais  vert  par  arpent  [acre]  aux 
Ktats-Unis.    Deux  tonnes  de  conserve  valent  une  tonne  du  meilleur  foia. 

Je  n'ai  pas  constate  moi-meme  les  pesanteurs  et  les  rendements  dout 
je  parle  ici,  mais  ]e  les  ai  puises  dans  les  Merits  d'homraes  ayant  reussi 
dans  la  pratique  de  Tensilage. 

Des  changements  que  l'ensilage  peut  amener  dans  notre  culture 

D'ici  a  longtemps,  il  faut  Tesperer,  le  betail  sera  encore  le  meilleur 
produit  de  la  ferme.  D'abord  il  se  transporte  seul  an  marche,  a.  moins 
que  ce  ne  soit  pour  traverser  I'Ocean.  Tout  le  temps  qu'il  est  sur  la  ferme, 
il  paye  pension  parce  qu'il  est  la  machine  a  fumier,  soit  sur  le  pAturage, 
soit  dans  Tetable  ;  et  en  partant,  il  fait  tomber  les  ecus  dans  la  bourse 
de  son  ancien  proprietaire. 

Ne  constate-t-on  pas  le  meme  fait  partout,  savoir  que  les  cultivateurs 
qui  se  livrent  a  Televage  se  tirent  beaucoup  mieux  d'affaires  que  ceux 
qui  donnent  toule  leur  attention  a  la  cultures  des  cereales  ? 

Si  vous  voulez  demeurer  ou  devenir  eleveur,  laitier,  beurrier  ou 
fromager  et  en  meme  temps  simplifier  considerablement  votre  culture,  la 
debarrasser  d'une  multitude  d'operations  qui  ne  sont  pas  toujours  remu- 
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ncratives  an  prix  (Aere  ou  en  est  la  main  d'cenvre  :  je  pnis  vous  dire  : 
mettez  tonte  rotre  ferme  en  patnrage,  tont  excepte  le  morceau,  nn  bon 
celui-la,  necessaire  an  chargement  dn  silo.  Soignez  votre  paturage,  ensoi- 
gnez  Yotre  mais  vert,  pnis  voyez  a  vos  fosses  et  clotures  et  tont  est  dit. 
Je  pnis  Yons  promettre  prosperite  avec  ce  simple,  tont  simple  sysleme. 
Ce  genre  d'exploitation  s'est  fait  et  avec  nn  grand  succes  en  France.  Pas 
de  cereales  dn  tont.     On  preiiait  la  litiere  a  la  foret. 

Je  sais  bien  qne  vons  me  dites  la  qn'il  fant  nn  petit  morcean  en 
legnraes  ponr  la  famille  et  nn  en  avoine  ponr  les  chevanx  et  les  elevages  ; 
nn  pen  de  ble.  Oni,  mais  vons  ne  ferez  ces  cnltnres  qne  sur  nne  tres 
petite  echelle,  qne  comme  nne  exception  an  systeme  general.  L'oenvre 
capitale  sera  la  creation,  I'entretien  dn  paturage  et  le  mais  en  vert.  Mais 
il  fandra  qne  le  pslturage  soit  reellement  bon.  Non  !  pas  de  vastes  champs 
on  les  betes  prendront  plus  d'exercico  qne  de  nourriture,  mais  de  qnoi  d 
bronter  partont.  Le  mais  de  son  cote  sera  tenu  net  et  la  terre  brisee  et 
remnee  de  temps  en  temps  sans  onblier  le  platrage.  A  rautomne  on 
devra  avoir  fume  abondamment  et  laboure  la  piece.  Vons  verrez  que 
vons  anrez  moins  d'occnpations  et  plus  de  profit. 

J'ai  nne  ferme  elbignee  de  chez  moi  ;  anssitot  que  mon  silo  a  Outre- 
mont  sera  termine  ;  quand  il  sera  en  pleine  operation,  je  venx  qne  le 
fermier  de  cette  ferme  le  voit  dans  tons  ses  details.  Puis  on  lui  en  cons- 
tmira  nn  k  lui  aussi  et  ponr  tontes  instructions,  je  lui  dirai :  "  fais  dn 
paturage  partont,  et  dn  mais  en  vert  ce  qn*il  en  fandra  pour  emplir  ton 
silo.     C'est  la  tont  ce  qne  je  venx,  mais  fais  le  bien.  '* 

Je  ne  snis  pas  en  peine  dn  reste.  Nos  cnltivatenrs  out  bonne  main 
pour  les  animanx  de  la  ferme  et  etant  donnee  nne  grange  bien  pleine,  les 
betes  sortiront  grasses  de  I'etable  an  printemps. 

Que  de  terres  montagnenses,  dilEciles  de  culture  mais  admirables 
comme  paturage  ponrront  etre  mises  en  valeur  par  Tensilage  !  II  ne  s'agit 
la  que  de  tronver  les  endroits  de  pen  d'etendue  on  Ton  cnltivera  le  mais 
necessaire. 

Le  Tonlant  de  la  ferme  ne  sera  plus  aussi  couteux.  II  en  sera  de 
m^rne  des  constructions.  Des  paturages  fertiles  permanents,  toujours 
entretenns,  on  cette  hcrbe  de  paturage  par  excellence,  le  trefle  blanc, 
reg'nera  en  maitre,  ponrront  prendre  possession  de  ces  declivites,  de  ce 
sol  tourmentS  et  revdclie  a  la  charrue. 

Et  ponr  en  descendre  tons  les  ans  avec  des  betes  engraissees  et  en 

faire  la  vente,  notre  cultivatenr  n'en  sera  que  plus  riche  et  ne  se  prendra 
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jamais  a  regretter  le  temps  ou  il  faisait  a  la  ville  taut  de  voyages  pour  y 
porter  ses  grains  et  y  laisser  toute  la  graisse  de  sa  terre. 

Le  siloVeut  done  dire  pour  nous  :  plus  de  facilite  h  61evcr  et  nourrir 
le  betail :  plus  de  betail,  plus  de  lait,  plus  de  beurre,  plus  de  fromage, 
plus  d'engrais,  plus  derecolte:  plus  de  tout  ce  que  les  hommes  recher- 
chent  tant,  le  profit. 

Les  formes  do  nos  cultivateurs  ont  en  moyenne  cent  arpents  en 
superficie,  je  suppose.  Quel  est  le  nombre  de  leurs  betes  a  comes?  Ne 
pouvons-nous  pas  dire,  generalcment,  qu'ils  n'en  hivernent  guere  plus 
qu'ils  ne  gardent  de  chevaux  ?  Ce  qui  les  empfeche  d'en  avoir  un  plus 
grand  nombre,  n'est-ce  pas  la  difficulte  de  les  nourrir,  durant  Thiver  ? 
Rendons  leur  cet  hivernage  moins  couteux. 

Dans  le  sud  de  la  France,  on  ensile  vers  le  commencement  de  Tete 
afin  d'etre  approvisionne  de  bon  fourrage  vert,  quand  viendront  les 
ardeurs  du  soleil  qui  brulent  les  paturages  et  etiolent  les  plantes. 

Ici,  au  Canada,  on  ensilera,  pour  etre  bien  approvisionne  quand  le 
blanc  manteau  de  neige  s'etendra  partout.  Eux  ensilent  pour  Tete  et 
rhiver.  Nous,  nous  sommes  i^lus  heureux,  nous  n'avons  qu'a  ensiler  pour 
rhiver. 

A-t-on  reflechi  a  quel  etonnant  resultat  on  pent  parvenir  avec  Tensi- 
lage  et  la  stabulation  perpetuelle?  (Le  soiling  des  anglais).  Dix  arpents 
de  bonne  terre  peuvent  nourrir  24  bfetes  d*un  bout  de  Tannfee  a  Taiitre. 
Avec  quelle  autre  plante  que  le  mais  pourrait-on  en  faire  autant  ? 

Le  silo  et  le  colon 

Le  colon  lui  aussi,  que  cela  ne  vous  etonne  pas,  pent  tirer  un  excel- 
lent parti  du  silo,  meme  s'il  ne  pent  se  payer  un  coupe-paille. 

C'est  ordinairement  a  Tautomne  qu*il  se  rend  sur  son  lot.  II  fait 
d*abord  Vefferdochage  et  se  construit  son  habitation.  Une  de  ses  premieres 
ambitions  est  de  pouvoir  nourrir  une  vache  pour  son  alimentation  et  celle 
de  sa  famille.  Pendant  le  premier  hiver,  il  abat  les  grands  arbres  dans 
son  effei'docUage,  met  les  troncs  en  piles  et  se  prepare  a  bruler  au  printemps. 

Le  printemps  venu,  apres  la  grilladey  il  promene  sa  herse,  et  fait  ses 
semailles.  S'il  veut  avoir  une  ou  des  vaches  des  le  premier  ete,  il  pourra 
choisir  Tendroit  le  plus  convenable  pour  y  semer  a  la  volee  son  ble-d'inde 
en  vert. 

On  sait  bien  que  dans  les  bois  francs,  les  betes  a  comes  peuvent 
trouver  leur  vie  et  m^me  so  maintenir  en  lait  pendant  TSte. 
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Pendant  que  les  vaches  brouteront  dans  la  foret,  la  cloche  au  col,  la 
provision  d'hiver  croitra  rapidement  dans  le  sol  vierge  et  a  Tautomne  la 
precieuse  recolte  de  mai's  sera  soigneusement  confiee  au  silo  en  terre  ou 
construit  en  pieces  corame  la  maison  du  colon,  les  parois  internes  etant 
ecarries  d  la  grande  haclie  et  les  interstices  bien  tamponnees  de  mousses. 

Les  betes  seront  mieux  que  Tete  nourries  pandant  Thiver,  et  le  lait 
conlera  abondamment  pour  les  petits  enfants. 

Suivant  le  systeme  ordinaire,  le  colon  ne  pourrait  se  payer  le  luxe 
d'une  vaclie  que  le  troisieme  hiver  et  encore  ! 

Dans  son  silo,  le  colon  pourra  conserrer  avec  son  mais  toutes  les 
feuilles  de  sa  recolte  de  navets  qu'il  ne  manque  jamais  de  semer  sur  la 

Mais  revenons  au  cultivateur,  et  d  Tensilage  que  noi^s  lui  proposons. 
Vous  sarez,  messieurs,  que  le  beurre  le  plus  savoureux  et  de  la  bonno 
couleur  est  le  beurre  du  paturage. 

Laissez  croitre  Therbe  de  ce  paturage ;  fauchez-la,  sechez-la,  laites  en 
du  foin  en  un  mot  et  donnez  le  a  vos  vaches.  Le  beurre  n'a  plus  la  meme 
saveur.  II  est  pale ;  ce  n'est  pas  le  beurre  de  I'herbe.  Votre  fourrage  s'est 
done  detferiore :  vous  avez  subi  une  perte  en  faisant  votre  recolte.  Prenez 
la  m^me  herbe  verte  de  ce  paturage,  portez-la  au  silo  et  nourrissez-en  vos 
vaches.  Vous  retrouvez*le  beurre  de  Therbe.  Voila  qui  plaide,  n'cst-ce 
pas,  pour  cette  maniere  d'engranger  qu'on  appelle  Tensilage.  La  recolte 
ne  se  deteriore  jjas.  Vous  avez  la  la  prairie  a  la  main,  car  aussitot  que 
vos  vaches  se  mettent  a  consommer  le  contenu  de  vos  silos,  elles  augmen- 
tont  rapidement  en  lait. 

La  herse  a  dent  ronde  oblique 

Visitant  le  silo  de  M.  Daw^es,  j'ai  appris  qu'il  faisait  grand  usage  pour 
ses  semes  de  mais  vert  de  la  herse  appelee  "  Thomas'Smoothing  harrow  ". 
C'est  une  herse  dont  les  dents  sont  rondes,  longues  et  placees  oblique- 
ment  d'avant  en  arriere.  M.  Dawes  seme  en  rangs,  puis  une  fois  que  le 
mais  a  atteint  deux  ou  trois  pouces  jusqu'fi  ce  qu'il  ait  un  pied,  il  le  herse 
en  long  et  en  large  de  temps  en  temps  et  cela  sans  nuire  h  la  recolte  qui 
pent  resister  a  ce  mauvais  traitement,  mais  en  detruisant  les  mauvaises 
herbes  naissantes. 

Quand  la  main  d'osuvre  est  elevee  c'est  un  expedient  bon  a  connaltre. 
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TJne  mine  a  exploiter 

De  tout  ce  qui  vient  de  vous  etre  expose,  vous  conclurez  sans  doute 
avec  moi  que  le  silo  supprime  pour  ainsi  dire  nos  longs  hirers.  On  les 
civilise  au  moins  et  ils  ne  nous  font  plus  peur. 

Nest-ce  pas  qxie  les  quelques  arpents  de  neige  dont  se  moquait 
Voltaire  vont  se  relever  considerablement  dans  notre  estime  et  que  nous 
aliens  eteindre  le  sourire  ironique  sur  les  levres  du  grand  sceptique 
franfais.  Si  le  silo  n'avait  ete  troure  pour  d'autres  pays,  11  aurait  fallu 
rinventer  pour  le  notre. 

C*est  une  mine  a  exploiter  pour  nous  etnous  exhortons  tons  nos  com- 
patriotes  a  en  suirre  les  filons  avec  perseverance  et  courage. 

Le  silo  pour  les  mouions  et  aufres  Mies  :  Nous  n'avons  parle  que  des  betes 
a  corne  jusqu'i  present.  Lc  silo  conservera  egalement  le  mais  et  les  autres 
recoltes  vertes  pour  les  moutons  et  meme  les  pores  et  les  chevaux  pour 
une  bonn«*.  parti e  de  leur  nourriture. 

L'ENSILAGE  VA   se   PROPAGER  dans  NOTRE  PROVINCE 

Je  constate  avec  plaisir  que  le  silo  tant  en  vogue  dans  les  etatsvoisins, 
sera  bientot  beaucoup  pratique  parmi  nous. 

Les  Eeverends  Peres  Trappistes  k  Oka,  ou  ils  viennent  de  conquerir 
deux  cents  arpents  sur  la  foret,  vont  bientot  en  etablir  un  dans  leur 
spacieuse  grange-etable  qui  a  cent  cinquante  pieds  de  long  par  soixante 
de  large,  et  est  a  deux  etages.  Le  pere  Jean-Baptiste,  de  cet  6tablisse- 
ment,  est  en  ce  moment  en  France  a  visiter  les  magnifiqUes  silos  de  M. 
Goffart,  un  des  peres  et  des  zeles  propagateurs  de  la  grande  amelioration. 

Les  Peres  de  Went  worth,  qui  s'y  entendent  si  bien  a  Televage  du 
betail,  se  proposent  aussi  batir  un  silo,  Et  Tlnstitution  des  sourds-ruuets 
£ur  sa  ferme,  a  Terrebonne,  ou  elle  vient  de  construire  une  magnifique 
grange-etable  de  cent  quarante  par  cinquante  et  a  deux  etages,  se  propose 
d'en  faire  autant. 

Nous  aurons  ainsi  des  exemples  par  tout  le  pays,  et  le  succes  constate 
ailleurs  sera  notre  apanage  a  notre  tour. 

Quand  Thote  hospitaller  assemble  ses  convives  autour  de  sa  table,  il 
ne  manque  pas  d'y  installer  la  piece  principale  dite  de  resistance  qui,  elle, 
est  chargee  d'avoir  raison  des  estomacs.  Les  autres  pieces  ne  sont  que  des 
satellites,  un  accompagnement.  De  m^me  le  mais  en  vert  conserv6  au  silo 
formera  la  piece  de  resistance  de  nos  exploitations  agricoles  constituant 
la  basse  solide  du  succes.  Le  silo  operera  ici  la  salutaire  revolution  qu'il  a 
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operee  ailleurs.  L'on  n'entendra  plus  parler  de  nos  longs  hi  vers.  lis  ne  sont 
plus. 

COMMISSION   ANGLAISE. 

Le  departement  agricole  du  Conseil  prive,  en  Angleterre,  a,  durant 
Tannes  derniere,  adresse  une  serie  de  questions  aux  nombraux  proprie- 
taires  de  silos  dans  ce  pays. 

On  Toulait  reunir  et  condenser  leur  experience  et  en  faire  part  an 
public  agricole.  On  aimera  peut-etre  a  avoir  un  resume  de  ce  rapport,  bien 
qu'il  denote  que  Tensilage  n'etait  pas  encore  bien  entre  dans  la  pratique 
anglaise.  On  a  refu  373  reponses  condensees  comme  suit  : 

Production  du  lait.  Aucun  changeraent,  22.  Augmentation  dans  la 
quantity  et  la  qualite,  95.  Diminution  dans  les  memes,  1.  Augmentation 
daus  la  quantite,  93.  Diminution  dans  la  meme,  5.  Qualitee  amfelioree,  34. 
Lameme  deterioree,  5.  Qualitee  am6lioree  et  quantite  reduite,  4.  Quantite 
augmentee  et  qualite  diminuee,  5.  Eesultats  favorables  sans  mention  de 
qualite  ou  quantite,  30. 

Production  du  beurre.  Aucun  changement,  1.  Augmentation  dans  la 
qualite  et  la  quantite,  18.  Quantite  diminuee,  2.  Qualite  augmentee,  24. 
Qualite  diminuee,  3.  Eesultats  favorables  sans  mention  de  qualite  et  de 
quantite,  15.  Eesultats  non-favorables,  1. 

II  appert  par  ce  rapport  que  c'est  a  Palimentation  des  betes  a  comes 
qu  a  ete  consacree  la  plus  forte  partie  de  la  conserve  produite,  et  somme 
toute,  les  resultats  sont  satisfaisants.  Vous  savez  que  les  Anglais  ne  sont 
pas  enthousiastes. 

Le  rapport  dit  que  la  conserve  est  preferee  par  le  betail  a  tout  autre 
fourrage.  II  en  serait  de  m6me  pour  les  chevaux.  La  conserve  est  le  fourra- 
ge  produita  meilleur  marche.  Passant  de  lanourriture  seche  a  la  conserve, 
ou  a  remarque  une  augmentation  notable  dans  la  quantite  et  la  qualite 
da  lait.  On  a  nourri  pendant  quelques  mois  et  avec  un  bon  r.'^sultat  des 
vaches  a  la  conserve  uniquement. 

Beaucoup  affirment  qu'au  moyen  du  silo  on  pent  nourrir  un  plus 
grand  nombre  de  tfetes  sur  la  ferme.  La  conserve  est  un  substitut  econo- 
mique  et  excellent  avec  16gumes.  On  recommande  de  ire  pas  garder  une 
tropgrande  quantite  de  conserve  tout  aupresdes  vaches  laitieres,  de  crainte 
que  Todeur  alcoolique  ne  donne  un  gout  au  lait.  Que  celui  qui  distri- 
bue  Tensilage  ait  le  soin  de  se  laver  les  mains  avant  de  traire  les  vaches. 
On  s'accorde  a  dire  gfeneralement  que  la  conserve  constitue  un  aliment  saiu 
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et  nutritif.  Les  betes  generalement  preferent  la  conserve  douce  et  sucree, 
quelques  unes  la  conserve  acide. 

Voila  le  resume  de  ce  rapport  important  formaut  un  volume  de  300 
pages.  J'ai  cru  que  je  le  mentionnerais  ici  pour  prouver  combien  cette 
amelioration  importante  du  silo  a  eveille  Tattention  en  Angleterre.  L'au- 
torite  s'en  est  occupee  et  s'est  empressee  de  mettre  sous  les  yeux  de  toute 
la  nation  les  resaltats  obtenus  par  ceux  qui  s'etaient  charges  de  faire 
les  experiences.  La  consequence,  c'est  qu'en  1886  on  comptera  en  Angle- 
terre au-dela  de  4000  silos.  Mais  c'cst  a\ix  Etats-Unis  quo  cette  nouvelle 
methode  d*exploitation  de  la  ferme  a  pris  la  plus  rapide  extension.  M. 
Baylie,  un  des  premiers  qui  se  soient  charges  dlntroduire  le  silo  dans  son 
pays,  declare  que  Tensilage  va  operer  tout  une  revolution  dans  Tagri- 
culture  americaine.  Ainsi  avec  lui  on  repeuplera  les  vieilles  fermes  aban- 
donnees  de  la  nouvelle  Angleterre  qu'on  pent  acheter  aujourd'hui  a  prix 
minime. 

N'avons  nous  pas,  aussi,  quelques  parties  de  notre  province  ou  la 
proprietS  aurait  besoin  d'etre  remise  en  valeur. 

Avant  I'etablissemcnt  du  sifo,  la  ferme  de  M.  Baylie  ne  pouvait  nourrir 
que  six  vaches  et  un  cheval.  Maintenant  elle  nourrit  trente  cinq  vaches, 
cinq  chevaux  et  cent  vingt  cinq  moutons.  Voila  en  efFet  une  revolution. 
Aussi  Baylie  dit-il  de  son  modele,  Tagriculteur  frangais  GoflFiirt,  que  c'est 
un  homme  que  Tunivers  entier  devrait  s'empresser  d'honorer. 

Le  paturage 

II  me  semble.  Messieurs,  que  j'ai  tenu  si  longtemps  votre  bienveil- 
lante  attention  ensiiee,  qu'il  serait  temeraire  maintenant  de  vous  demander 
de  me  suivre  dans  une  excursion  par  nos  pSiturages,  raais  ne  fesons  qu'y 
Jeter  un  coup-d'coil  a  la  hate. 

Reconnait-on  chez  nous  toute  Timportauce  du  paturage  ? 

Le  champ  qui  lui  est  consacre,  lo  cultive-t-on  tout  comme  un  autre 
champ  oil  Ton  veut  obtenir  une  bonne  recolte  ? 

Etablit-on  dans  notre  province  ces  paturagos  perpetuels,  richesse  de 
la  ferme,  tels  qu'on  les  voit  en  Angleterre  par  exemple  ? 

Malheureusement,  nous  avons  a  repondre  dans  la  negative  a  ces 
questions. 

Le  paturage  chez  nous,  ^a  doit  venir  tout  seul.  Qui  se  donnera  le 
trouble  de  le  creer,  do  le  coastituer  do  ioutos  les  hcrbes  qui  pouveut  eu 
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faire  la  richesse  ;  de  le  tenir  en  parfait  ordre,  de  lui  accorder  enfin  sa  part 
raisonnable  du  travail  et  de  rattention  du  maitre  de  la  ferme  ? 

Qaand  une  prairie  ne  rend  plus  sous  la  faux,  elle  est  mure  pour  le 
paturage. 

Sll  y  a  un  morceau  en  rochers,  en  bois  ou  en  marais  sur  la  propriete, 
la  ou  la  charrue  ne  pent  se  hasarder,  on  Tappellera  paturage.  Mais  au 
moins  lui  fait-on  les  ameliorations  qui  le  rendraient  productif  ?  Bien 
T;\Toment.  Si  les  betes  nV  prosperent  pas,  on  les  en  dedommagera  en  leur 
livrant  le  regain  des  prairies.  En  attendant  od  les  laisse  soufFrir,  maigrir, 
larir. 

Ces  champs  qui  deviennent  paturage  apres  avoir  ete  prairie,  n'offrent 
au  betail  que  leur  maigre  recolte  de  mil,  pen  de  treQe,  rien  de  cette  diver- 
site  de  plantes  qui,  par  des  saveurs  varices,  doivent  tenter  ranimal  et 
aiguiser  son  appetit. 

Un  pareil  etat  de  choses  a  besoin  do  reraede.  D'autant  plus  que  le 
paturage  est  lo  champ  qui,  pour  le  moins  de  travail,  donnera  le  plus  de 
profit. 

Que  Ton  etablisse  sur  chaque  ferme  un  paturage  permanent  sur 
lequel  on  domiciliera  pour  toujours  bon  nombre  des  differentes  plantes 
qu'il  pent  porter,  du  moins  celles  reconnues  comme  les  plus  utiles. 

Que  Ton  se  dise  que  le  paturage  a  sa  nature  propre :  que  c'est  de 
I'herbe  pour  faire  brouter  et  non  du  foin  pourlafaulx  que  Ton  va  y  semer : 
qu'il  doit  etre  constitue  autrement  que  la  prairie  en  un  mot. 

Sur  presque  toutes  les  fermes,  il  y  a  bien  un  de  ces  morceaux  laisses 
en  paturage  permanent,  mais  que  Ton  n'a  jamais  etabli  comme  tel.  On  y  a 
lachc  les  betes  et  c'estla  toiit  ce  qu'on  a  fait.  Pourtant  de  ce  champ  delais- 
se,  vrai  paria  de  I'exploitation,  on  pent  tirer  un  grand  parti. 

C'est  que  le  paturage  est  aussi  pen  fier  qu'il  est  genereux.  II  s'accom- 
mode  do  pen,  s'etablit  partout ;  il  etendra  son  beau  manteau  d'herbe  fine, 
(Irue  et  soyeuse  et  sur  les  pentea  raides,  et  sur  les  hauteurs,  et  dans  les 
Vtillons,  la  oil  la  charrue  souvent  ne  saurait  fourrer  le  nez.  Dans  les 
parties  de  la  ferme  toutes  laides  de  roches,  il  sera  aussi  prodigue  qu'ail- 
leurs. 

Oui,  on  pent  le  placer  partout,  le  paturage,  pourvu  qu'on  veuille  bien 
y  travailler. 

Avec  lui  on  ntilisera  ces  hauteurs  d'ou  Ton  a  inconsiderfiment  chasse 
la  forit  primitive.  La  ou  la  declivite  est  trop  prononcee  pour  le  parcoura 
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des  attelages,  ces  hauteurs  deviendront  une   des  bonnes  parties  de  la 
ferme. 

Si  le  paturage  est  un  marais,  il  faudra  le  drainer  et  remplacer  les 
herbes  sures  et  marecageuses  par  celles  du  gazon. 

Ce  paturage  permanent,  bien  etabli  et  bien  conserve,  sera  d'un  immen- 
se secours  au  cultivateur. 

l'etablissement  du  paturage. 

On  fera  ici  corame  ailleurs,  on  egouttera  parfaitement.  On  nivollera 
autant  que  possible.  A  I'automne,  on  labourera  a  la  char  rue  on  a  h 
beche,  selon  qu'il  sera  po3sible.  Au  printemps,  on  hersera  en  tons  sens  ; 
on  semera  le  melange,  on  enlevera  les  pierres,  puis  on  roulera.  Durant  Tete 
il  faudra  faucher  deux  fois  au  inoins  les  raauvaises  herbes  qui  ue  man- 
queront  point  de  surgir.  On  pourra  semer  de  Torge  ou  de  Tavoine,  mais 
la  graine  d'herbe  fera  des  le  premier  ete  une  rapide  croissance  si  on  h 
laisse  seule  en  possession  du  terrain. 

On  conseille  difFerents  melanges,  mais  que  la  plante  favorite  soil  lo 
trefle  blanc,  plante  de  nos  paturages  comrae  lo  mais  est  celle  de  nos  silos. 

MlfiLANGE   POUR  UN   ARPENT. 

Trefle  blanc,  6  livres.  Trefle  alsike,  1  Do  Rawdon.  4.  Mil  2.  Italian 
Ilye  grass,  1.     Kentucky  Blue  grass,  1.     Orchard  grass,  1. 

On  pourra  varier  ce  melange,  mais  que  Ton  donue  toujours  le  premier 
rang  au  trefle  blanc. 

On  trouvera  chez  M.  Evans  toutes  les  graines  nommees  plus  haut. 

Ainsi  Ton  ameliorera  les  vieux  paturages  jusqu'a  ce  que  toute  leur 
superficie  soit  en  plein  rapport  ;  jusqu'a  ce  quo  partout  les  animaux 
broutent  avec  plaisir. 

Si  vous  n'avez  deja  quelques  arbres  pour  ombrage,  empressezvons 
d'en  planter  et  ayez-en  bien  soin. 

ENTRETIEN   DES   PATURAGES. 

La  ou  les  betes  laisseront  quelques  parties  qu'elles  ne  raseront  pas,  on 
passera  la  faulx  de  suite,  car  autrcment  Therbe  qui  s'y  allonge  deviendra 
dure  et  sera  perdue.  C'est  ainsi  qu'il  faudra  parcourirle  paturage  auraoins 
deux  fois  I'ete,  la  faulx  a  la  main,  non-seulement  i>our  abattre  les  manvai- 
ses  herbes  avant  qu'elles  confient  leurs  semences  aux  vents  semeurs, 
mais   aussi    pour   trancher   les    grandes   herbes   negligees   par   le    tron- 
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peau.  De  la  sorte,  le  paturage  sera  tendre  et  recherche  dans  toute  son 
etendue. 

Si  la  mousse  s'eprend  quelque  part,  on  hersera  vigoureusement,  on 
jettera  nn  peu  de  graine  et  Ton  platrera. 

Quand  le  trefle  blanc  fera  mine  de  s'efFacer,  si  cola  jamais  lui  arriv^e, 
repandez  un  quart  de  pldtre  a  Tarpent.  Vous  verrez  le  trefle  sortir  a  Tenvi 
de  terre. 

Enlevez  les  pierrcs  avec  soin  tons  les  ans  et  ramassez  tout  ce  qui 
tralne  sur  le  sol.  Quand  vous  irez  travailler  au  piturage,  emportez 
toujours  avec  vous  votre  petit  sac  au  melang3.  Si  pour  sortir  une  pierro 
ou  deblayer  le  sol  d'une  vieille  souche  vous  en  laissez  quelque  partie  a 
decouvert,  nivelez  Pendroit  et  semez,  en  quelque  temps  de  la  saison  que 
ce  soit. 

Une  fois  par  mois,  il  faudra  qu'arme  d'un  rateau  on  epande  les  crot- 
tias  et  les  bouses,  afinque  le  paturage  soit  partoutegalement  fertile  etqu'il 
ne  se  forme  pas  de  ces  toufFes  d'herbes  trop  fortement  fumees  auxquelles 
le  betail  ne  touche  pas. 

La  ou  rhcrbe  se  deteriorera,  il  faudra  de  suite  on  semer  de  nou- 
velle.  Enfin  si  vous  pouvez  platrer  partout  ou  donner  une  petite  couche 
d'engrais  en  couverture  a  Tautomne,  le  paturage  ne  s'en  portera  pas  plus 
mal. 

Voila  en  resume  les  soins  que  Ton  pent  donner  au  paturage  dans  tons 
les  sols,  quels  que  soient   les  accidents  de  terrain. 

Un  paturage  traite  de  la  sorte  est  beau  a  voir  meme  au  milieu  des 
roches  et  dans  un  terrain  tourmente.  On  dirait  que  c'est  au  milieu  de  ces 
roches  que  se  plait  d'avantage  le  trefle  blanc.  Les  gazons  soignes  et  reguliere- 
ment  tondus  autour  des  somptueuses  residences  ne  sont  pas  plus  agreables 
a  la  vue. 

Gras  paturage  Tete,  silo  bien  rempli  I'hiver,  voila  ce  que  je  souhaite- 
rai  en  terminant  a  tons  mes  compatriotcs  cultivateurs.  Je  ne  connais  pas  do 
meilleur  souhait  a  leur  faire  en  parlant  des  biens  de  ce  monde.  lis  auront 
ainsi  le  succes  d'un  bont  de  Tannee  a  Tautre.  Alors,  messieurs  do  Tassocia- 
tion  de  Tindustrie  laitiere,  vous  aurez  fort  a  faire  avec  vos  recipients,  vos 
barattes  et  vos  centrifuges,  i)Our  tenir  t^te  au  torrent  de  lait  qui  se  pr6cipi- 
tera  par  la  province. 
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Conference  par  M.  J.  Louis  Lemire. 


En  venant  voiis  parler  de  Tensilage  je  n'eutreprendrai  pas  de  vous 
parler  de  son  origine  on  de  son  introduction  dans  le  pays.  Je  me  bornerai 
a  voiis  parler  de  la  b^itisse  necessaire  pour  un  silo,  de  la  maniere  de  faire 
Tensilage,   de  ce  qu*il  coute,  des  fourrages  employes  et  de  sa  valeur. 

Je  commence  par  la  batisse  :  Des  murs  en  pierre  sont  bien  certaiac- 
ment  ce  qui  est  preferable.  II  faut  qu'ils  soientl)ien  unis  et  aplomb  en  d^?- 
dans. 

Dans  les  endroits  ou  la  pierre  est  rare,  on  pent  faire  un  silo  en  bois, 
mais  il  faut  que  la  charpente  soit  forte,  bien  liee  et  capable  de  resister  a 
la  forte  pression  de  Tensilage.  On  doit  mettre  un  bon  lambri«!  oa  boisaje 
etnbouvete  en  dedans,  celui  du  dehors  pent  ^tre  fait  en  planches  non  em- 
bouvetees  mais  bien  jointes  pour  cmpecher  le  bran  de  scie  que  Ton  met 
entre  les  lambris  de  s'eehapper.  II  est  plus  commode  d'avoir  une  porte  al- 
lant  de  haut  en  bas  du  silo,  mais  il  faut  que  les  poteaux  de  chaque  cote 
de  la  porte  soient  plus  forts. 

Le  silo  doit  avoir  environ  12  pieds  de  haut  et  si  on  le  fait  de  10  a  11 
pieds  carres  il  contiendra  au-dela  de  30  tonnes  de  ble  d'inde.  Si  la  batisse 
se  trouve  dans  un  endroit  bas  il  faut  elever  le  sol  de  maniere  a  etre  certain 
que  Teau  occasionnce  par  la  fonte  des  neiges  et  la  pluie  ne  touche  pas  a 
Tensilage.  On  p^ut  se  servir  de  planches  pour  le  plancher  du  silo,  mcis 
il  faut  niveler  et  fouler  le  terrain  avec  precaution  ;  on  etend  un  peu  de 
bran  de  scie  pour  faciliter  un  dernier  nivelage  avant  de  placer  les  plan- 
ches sur  le  bran  de  scie  sans  mettre  de  traverses  dessous.  Pour  fermer  la 
porte  on  se  sert  de  bouts  de  planches  embouvetees,  coupees  juste  de  lalar- 
geur  de  la  porte  etposees  de  maniere  a  affleurerle  boisage  ou  le  mur,  en  de- 
dans ;  on  les  place  a  mesure  que  Tensilage  monte. 

On  pent  mettre  dans  un  silo  plusieurs  sortes  de  fourrages  verts  ;  le  trefle. 
la  lentille,  le  mil,  les  tiges  de  ble  d'inde,  meme  les  chardons  pourvu  que 
tons  ces  fourrages  soient  coupes  bien  courts.  Mais  si  on  veut  choisir  celai 
qui  produit  le  plus  a  Tarpent,  on  devra  prendre  le  ble  d'inde  de  Touest. 
T  ■  n  arpent  en  ble  d'inde  some  dans  de  bonnes  conditions  doit  donner  au 
moins  30  tonnes  de  fourrage.  Pour  avoir  une  bonne  recolte  de  ble  d'inde 
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il  faut  fumer  la  terre  fortement  a  Tautoinnc  ou  au  printemps  ;  il  faut  at- 
tendreque  la  terre  soit  bien  rechaufFee  pour  labourer  et  semer :  oiipeut  ra- 
rement  seiner  avautageusement  avant  le  20  de  mai  et  sou  vent  il  est  prefe- 
rable d'attendre  au  commencement  de  juin.  II  faut  semer  de  trois  a  quatre 
minots  a  Tarpent,  a  la  volee  ou  en  sillon,  moi  je  prefere  semer  en  sillons 
ospaces  de  deux  pieds,  ce  qui  permet  de  sarcler  avec  ua  cheval.  Aussitot 
que  le  ble  d'inde  est  bien  leve,  on  passe  la  houe  a  cbeval  entre  les  rangs, 
pour  araeublir  la  terre  et  detruire  les  mauvaises  h'3rb33  naissaiites.  L^r^que 
les  tiges  ont  atteint  la  hauteur  de  10  a  12pouces,  on  repasso  la  houe  a  chi^- 
val,  on  nettoie  les  rigoles,  s'il  y  en  a  dans  le  champ,  et  tout  est  fait  pour 
jusqu'a  la  recolte,  qui  doit  se  faire  a  la  fin  du  mois  d'aout  ou  au  comra^n- 
coment  de  septembre.  Les  tiges  de  ble  d'inde  doivent  etre  coupees  bien 
iourt  pour  les  mettre  dans  le  silo.  On  se  sert  pour  ci^la  d'un  coupour  de 
paille  que  Ton  fait  tourner  par  un  ou  deux  chevaux  sur  un  manege. 
Un  bon  coupeur  de  paille  a  trois  couteaux  emploie  trois  hommes  pour  le 
fournir  ;  un  delie  les  bottes,  Tautre  les  met  sur  la  table  et  Tautre  avec 
une  pelle  debarrasse  le  coupeur  de  paille  de  Tensilage  hache,  on  peutrem- 
placer  ce  dernier  avautageusement  par  une  toile  sans  fin  qui  re9oit  I'ensi- 
lagc  et  le  porte  au  silo.  II  faut  avoir  le  soin  de  fouler  Tensilage  fortement  a 
mesure  que  le  silo  monte.  On  pent  prendre  trois  ou  quatre  jours  poar  emplir 
un  silo  sans  inconvenient.  II  ne  faut  pas  s'eff'rayer  de  voir  le  ble  d'inde 
chauffer  des  la  deuxieme  journee,  ca  ne  lui  fait  aucun  domraago. 

Lorsque  le  silo  est  plein,  il  faut  nivelor  Tensilage  av^ec  soin,  le  fouler 
egalement  partout  et  placer  dessus  des  portes  de  deux  pieds  a  deux  pieds 
et  demi  carre,  bien  jointcs  entre  elles,  mais  on  doit  laisser  tout  autour  du 
8ilo  un  vide  d'un  pouce  environ  entre  les  portes  et  le  mur  ou  le  boisage, 
<t»  qui  permet  aux  portes  de  descendre  plus  a  plomb  sous  la  pression  des 
pierres  ou  autre  choses  que  Ton  met  dessus;  en  mettant  les  portes  jointes 
au  mur,  on  s'expose  a  ce  que,  I'humidite  du  ble  d'inde  les  faisant  rentier, 
elles  se  trouveut  trop  pressees  sur  le  mur  et  genent  la  pression.  II  faut 
mettre  de  18  pouces  a  deux  pieds  de  pierre  sur  les  portes  ayant  soin  de  les 
charger  aussi  egalement  que  possible  pour  celles  du  centre,  mais 
celles  du  tour  devraient  etre  un  peu  i^lus  chargees.  Le  ble  d*inde  une  fois 
presse,  cesse  de  chauffer  en  peu  de  temps.  Lorsqu'ou  veut  commencer  ase 
servir  de  Tensilage,  on  enleve  les  pierres  de  sur  les  deux  portes  qui  se 
trouvent  vis-a-vis  la  porte  du  silo,  on  pent  les  placer  sur  les  autres  pierres, 
il  faut  depenser  tout  ce  qui  se  trouve  sous  ces  portes  avant  d'en  decou- 
vrir  d  autres  et  ainsi  de  suite.  L'ensilage  bien  conserve  ne  se  coUe  pas 
*'t  lorsqu'on  a  coupe  les  cotes  avec  une  hache  ouune  bfiche  bientranchante, 
on  peut  le  prendre  avec  une   fourche  a  fumier  J[et  en  le  jet  ant  dans  uno 
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boite  ou  un  pauier,  il  se  trouve   tout  di vise  comme  si  on  venaitdele 
cduper. 

Des  animaiix  qui  u'ont  jamais  mange  d'ensilage  ne  Taiment  ordinaire- 
ment  pas  la  r)remiere  fois  qu'ils  le  voieut.  II  faut  leur  en  offrir  bien 
pen  les  premiers  jours,  mais  en  pen  de  temps  ils  en  doviennent  tres  friands ; 
tous  les  animaux  aiment  ce  fourrage  lorsqu'ils  y  sont  habitues. 

L'ensilage  que  j'ai  fait  Tete  dernier  me  coute  §1.00  la  tonne  de  2,000 
lbs,  en  comptant  le  loyer  de  la  terre  a  $10.00  I'arpent,  le  4abourage  $2.00, 
le  hersage  $1.00,  les  deux  sarclages  $2.00,  la  semence  $4.00  et  $13.00  pour 
recolter  et  hacher. 

Depuis  deux  mois,  je  soigne  mes  betes  a  comes  avec  Tensilage  :  jj 
leur  en  donne  environ  vingt  livres  chaque  matin  avec  un  peu  de  paille 
de  ble  hachee  quo  je  m^le  avec  ;  le  reste  de  la  journee  je  leur  donne  de  la 
paille.  Je  trouve  que  mes  animaux  sont  tres  bien  avec  ce  soin.  Je  suis 
d'opinion  que  trois  tonnes  d'ensilage  valent  une  tonne  de  foin  ;  au  prixde 
IVnsilage  le  foin  ne  vaudrait  que  $3.00  la  tonne  ou  $2.25  le  cent. 

]*our  hiverner  50  betes  a  cornes,  en  leur  donnant  deux  repas  de  foin 
par  jour  ou  une  botte,  et  un  repas  de  paille,  on  arrive  avec  une  depensQ 
de  9t50  bottes  de  foin  pour  six  mois  et  demi.  Le  foin  a$5.00du  centseule- 
raent,  forme  la  somme  de  $487.50-  En  donnant  50  livres  d'ensilage  par 
jour  a  chaque  bete,  ce  qui  est  beaucoup,  et  un  peu  de  paille,  au  prix  de  ce 
dernier,  I'hivernage  des  memes  animaux  ne  coute  que  $243.^5  ou  juste 
moitie  moins  qu'avec  le  foin,  ce  qui  revient  a  $9.75  par  tete  avec  le  foin 
et  $4.87^  avec  Tensilage  de  ble  d'inde  etjesuis  d'opinion  que  les  animaux 
seraient  plus  gras  avec  C3  dernier  fourrage. 

Je  pense  qu'avant  longtemps,  I'ensilage  remplacera  partout  la  cul- 
ture des  racines,  car  il  vaut  autant  comme  uouriture,  est  beaucoup  moins 
disppiulieux  a  employer,  nettoie  mieux  la  terre  et  produit  beaucoup  plus  a 
rarpmi. 

Une  piece  de  terre  semee  en  ble  d'inde  pour  Tensilage,  qui  a  ete  bien 
sarclee  deux  fois,  se  trouve  parfaitement  bien  nettoyee,  car  le  ble  d'inde 
occupe  si  bien  tout  Tespace  qu'aucune  autre  herbe  nepeut  pousser,  et  cette 
pieci»  semee  en  grain  et  en  graine  de  trefle  devra  donner  une  bonne  recolte 
de  grain  la  deuxieme  annei^  et  une  forte  recolte  de  trefle  la  troisieme 
anneo.  Ce  trelle  lui  aussi  devrait  etre  conserve  en  silo,  s'il  donne  moins 
de  tonnes  a  Tarpent,  il  doit  etre  beaucoup  plus  nutritif  qae  le  ble  d'inde, 
et  bien  meilleur  pour  les  moutons  surtout. 

J.  L.  LEMIRE. 
Gultivateur,  La  Baie-du-Febvre. 
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LES   DEFAUTS  LES  PLUS  COMMUNS  DE  Lk  FABRICATION  DU 

FROMAaE. 

CONFERENCE  DE  M.  J.  A.   RUDDICK. 
MESSIEURS, 

Si  jc  n'avais  eu  a  ccBur  de  contribuer.dans  la  mesure  de  ines  forces  au 
developpement  des  interfets  de  rindustrielaitiere,  oiiin'auraitdifE.cilein.mt 
decide  a  preparer  une  conference  pour  cette  circonstance ;  cependaiit  puis- 
que  Ton  m'a  fait  Thonneur  de  me  placer  dans  votre  bureau  de  direction  et 
sur  la  remarque  que  je  devais  faire  quelque  cliose  pour  aider  au  travail  de 
nolle  society,  j'ai  consenti  a  accepter  la  t^che  que  je  remplis  aujourd'hui. 

Je  crois  que  notre  societe  a  un  vaste  champ  a  exploiter ;  il  y  a  beau- 
coup  de  bien  de  fait  deja,  mais  ce  qui  reste  a  faire  est  tout  aussi  important. 

Le  commerce  de  beurre  et  de  fromage  du  Canada  n'aurait  pas  atteint 
le  cliiffre  considerable  que  Ton  constate  aujourd'hui,  si  des  assemblees 
comme  celle-ci  n'avaient  jamais  ete  tenues.  Le  developpement  presqu'in- 
croyable  de  ce  commerce  est  bien  de  nature  k  donner  sujet  de  satisfaction 
a  ceux  qui  y  ont  pris  quelque  part.  II  n'y  a  pas  bien  des  annees  encore,  si 
quelqa'un  eut  emis  Tidee  que  Montreal  dut  etre  un  jour  un  rival  serieux 
pour  le  commerce  de  New- York  dans  Texportation  du  beurre  et  du  fro- 
mage,  nos  amis  les  Yankees  en  eussent  certainement  ri ;  mais  aujourd'hui 
ils  trouvent  qu'il  y  va  de  leur  interfit  de  suivre,  pas  a  pas,  tout  cc  qui  se 
fait  chez  nous. 

Ce  que  j'ai  a  dire  vient  de  moi  seul  et  personne  d'autre  n'en  doit  por- 
ter la  lesponsabilite. 

Je  vous  donnerai  le  resultat  de  mes  observations  et  de  la  pratique  que 
j'ai  cue  en  matiere  de  fromagerie  ;  et  comme  presentation  vous  me  permet- 
trcz  d'esquisser  les  rapports  que  j'ai  eus  avec  la  "  Allan  Grrove  Cheese  Com- 
bination, "  pendant  les  quatre  dernieres  annees.  M.  IJ.  McPherson,  de  Lan- 
caster, est  le  createur  de  cette  organisation.  Si  des  commencements  durs 
promettent  une  bonne  fin,  ce  proverbe  n'a  jamais  ete  mieuxillustrequepar 
M  McPherson.  La  premiere  annee  de  Texistence  de  cette  societe,  les  voisins 
de  M.  McPherson  ne  voulurent  pas  se  resigner  a  encourager  la  nouvelle  In- 
dustrie que  ce  monsieur  voulait  implanter  chez  lui ;  huitvaches  fournirent 
leur  lait  a  la  premiere  manufacture  de  fromage  de  M.  McPherson  et  cos  va- 
clies  etaient  les  siennes  ;  mais  avec  Tenergie  qui  caract6rise  chacune  des 
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actions  de  M.  McPherson,  la  besogne  augmenta  peu  a  peu  jusqu'a  ce  qii'enfin 
cc'tte  corabinaison  fut  ce  qu'elle  est  a  present :  la  plus  grande  societe  de  ce 
genre  dans  le  moude  entier.  Le  nombre  de  ftibriques  exploitees  cctte  annee 
par  M.  McPherson  est  de  68.  Qaarante  ncuf  de  cesfabriques  lui  appartien- 
nent  personnellement,  et  les  19  autres  en  societe  avec  M.  McFarlane,  de 
Huntingdon.  Ces  dernieres,  avec  onze  de  M,  McPherson,  sont  situees  dans 
cette  province,  dans  le  district  de  Beanharnois.  La  direction  pourcette  pro- 
vince est  a  Huntingdon,  et  c'est  dans  cette  section  que  j'ai  travaille  pendant 
ces  trois  annees  comme  inspecteur  et  surintendant,  voyageant  continuel- 
lement  de  fabrique  en  fabrique,  inspectant  le  lait,  le  fromage  et  donnant 
toutes  les  instructions  uecessaires  aux  fabricants,  quand  Toccasion  s'on 
presentait ;  et  c'est  dans  ce  travail  que  j'ai  eu  des  chances  exceptionnelles 
d'observer  les  defauts  les  plus  remarquables  des  fabriques  de  fromage. 

Je  regrette  d'avoir  a  dire,  pour  commencer,  que  Ton  a  souvcnt  des 
reproches  a  faire  aux  patrons  qui  envoient,  sciemment  ou  non,  da  lait  de 
tros-mauvaisequalite  a  lafabrique.  II  y  en  a,  sur  cette  terre,  qui  se  permet- 
tent  d'ecremer  le  dessus  du  lait  dans  leurs  canistres,  et  quiiraient  jasqu'a 
tourner  la  canistre  a  I'envers  pour  ecremer  le  dessous.  si  c'etait  possible.  II 
y  en  a  aussi  qui  essaient  souvent  de  faire  accepter  a  la  fabrique  un  liqui- 
de  que  I'ou  poarrait  appeler  du  lait  de  manche  de  pompe,  avec  lequel  on  n'a 
jamais  pu  reussir  a  faire  du  fromage.  Ces  actes  sont  des  crimes  qui  excitoat 
a  juste  titre  I'indignation  des  honnetes  gens  ;  le  patron  que  Ton  preud  a 
voler  ses  voisins,  en  ecrement  sou  lait  ou  en  le  baptisant  et  en  livrant  ce 
lait  a  la  fabrique,  devrait  etre  puni  de  la  maniere  la  plus  severe.  II  faut 
csperer  cependant  qu'il  arrivera  un  jour  ou  ces  pratiques  deshonnetes 
cesseront. 

A.vant  de  laisser  les  patrons,  il  faut  leiir  dire  un  mot  au  sujet  du  soin 
a  donuer  a  leur  lait ;  je  crois  que  je  n'exagere  pas  enportant  a25o/o  au  plus 
du  lait  livre  aux  fabriques,  ce  qui  revolt  les  soins  uecessaires. 

Enumerons  quelques  unes  des  causes  de  la  livraison  du  mauvais  lait. 
D'abord  ceux  qui  traient  les  vaches  sont  peu  soigneux  et  laissent  tomber 
toutes  ospeces  de  saletes  dans  la  chaudiere  au  lait.  II  arrire  souvent  apres 
cela  que  toutes  ces  saletes  y  rostent  et  comrauniquent  tout  ce  qu'elles  out 
de  mauvais  germes  au  lait,  parce  que  Ton  ne  prend  pas  le  soinde  les  faire* 
disparaitre  par  un  coulage  soigne  immediatement  apres  la  traite.  Eusuite, 
on  neglige  un  point  important  en  ne  lavant  pas  avec  la  plus  minutieuse 
attention  la  canistre  et  tous  les  autres  vaisseaux  ou  ustensiles  dont  on  se 
sert  pour  le  lait.  Le  lait  pent  encore  etre  affecte  dans  sa  qualite,  si  od  le 
laisse  passer  la  nuit  dans  un  endroit  ouil  y  a  quelque  mauvaise  odeur  ;  sa 
saveur  sera  certainement  detruite  dans  ces  circonstances. 
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Le  lait  est  sujet  a  soufFrir  de  toutes  ces  influences  ;  raais  puisque  Ton 
trouve  dans  chaque  fabrique  un  nombre  assez  respectable  de  geus  qui 
qui  fournissent  inrariablement  de  bon  lait,  pourquoi  les  autres  patrons  ne 
pourraient-ils  pas  faire  demSme  ?  Si  le  lait  fourni  etait  toujours  de  belle 
qualite  et  en  parfait  etat,  Ic  fromage  serfiit  de  qualite  bien  superieure,  et 
les  patrons  recevraient  une  juste  recompense  de  leurs  soins  par  des  prix 
plus  eleves  et  nn  bien  meilleur  rendement  en  fromage.  II  est  done  du 
devoir  et  de  I'interet  de  chaque  patron,  autant  que  des  proprietaires  de 
Iromagerie,  de  suivre  a vec  attention  ce  que  j'ai  indique.  Lafabricant  est 
dans  Timpossibilite  absolue  de  faire  ces  fromages  superfins  que  le  com- 
merce recherche  avec  tant  d'avidite,  meme  dans  les  temps  difficiles  ou  nous 
sorames,  si  ses  patrons  ne  Taident  pas  en  donnant  a  leur  lait  tout  le  soin 
qu*il  demande. 

Les  patrons  ne  doivent  pas  s'ofFenser  quand  le  fabricant  trouve  quel- 
que  defaut  a  leur  lait.  CVst  le  devoir  de  ce  dernier  de  les  en  avertir  ;  si  le 
fromager  connait  la  cause  de  ce  qu'il  remarque,  il  doit  I'expliquer,  dans 
tons  les  cas,  et  si  cela  lui  est  possible,  il  doit  indiquer  le  moyen  d'y  reme- 
dies Si  ces  avertissements  n'ont  pas  TefFet  desire,  il  devra  visiter  le  patron 
chez  lui  en  y  allant  avec  toutes  les  precautions  necessaires  et  dans  le  cours 
ordinaire  des  choses,  apres  un  examen  minutieux  des  batiments,  de  la  lai- 
terie  et  des  vaisseaux,  il  trouvera  les  causas  du  mal ;  il  pourra  alors  en 
toute  surete  indiquer  les  changements  a  faire  ou  les  soins  a  prendre. 

Je  crois  que  c'est  Thabitude  pour  la  plupart  des  cultivateurs  de  laisser 
leur  lait  en  plein  air,  sans  aucune  couverture  ;  on  doit  abandonner  cette 
habitude. 

On  pent  facilemenl  se  construire  une  petite  batisse  avec  un  toit  k 
Tepreuve  de  I'eau  et  dont  les  c6t6s  sont  faits  en  planches  etroites  que  Ton 
pose,  disous  a  un  demi  pouce  Tune  de  Tautre  ;  a  Tinterieur  tons  ces  espaces 
sont  ferm^es  avec  la  gaze  ou  mousseline  qui  laisse  circuler  Tair  et  emp6- 
che  les  insectes  de  s'introduire  dans  cette  petite  batisse  ;  et,  derniere  pre- 
caution on  ferme  la  porte  avec  un  bon  cadenas,  de  cette  fa^on  le  lait  est 
mis  a  Tabri  de  la  pluie,  des  saletes  que  le  vent  promene  dans  I'air,  des 
insectes  et  meme  des  voissins  qui  seraient  tentes  de  joucr  des  tours. 

Supposons  maintenant  que  le  lait  livre  a  la  fabrique  est  sans  excep- 
tion en  parfait  etat.  11  ne  s'en  suit  pas  que  le  fromage  fabrique  sera  de 
m6me  qualite,  si  le  fromager  ne  remplit  pas  sa  part  de  devoirs. 

Les  defauts  que  Ton  trouve  dans  les  fabriques  peuvent  se  rassem- 
bler  fsous  un  scul  chef,  le  manque  de  soin.  Entrons  dans  une  fabri- 
que ou  le  fromager  souffre  de  cette  maladio :  vous  n'aurez  pas  besoin  do 
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chercher  beaucoup  pour  vous  apercevoir  que  quelque  chose  va  mal.  La  sa- 
lete  predomine  :  leplancher  est  sale,  les  bassins  sont  sales,  ils  sont  couverts 
a  Texterieur  do  lait  et  de  petit-lait  qui  s'y  sont  encrasses,  et  a  rinterieur 
le  fer  blaiic  est  tout  tache  par  le  caille  qu'un  brassage  insuffisant  y  a  lais- 
se  s'attacher  ;  les  presses  et  les  toiles  pour  les  meules  sont  gluantes  depuis 
des  semaines  ;  la  chambre  au  fromage  est  a  peu  pres  dans  le  mome  etat ;  la 
poussiere  et  la  boue  qu'y  ont  laisse  les  bottes  des  charretiers  de  la  dernic- 
re  vente,  sans  parler  du  reste,  sont  encore  la ;  les  tablettes  ou  les  setter  sont 
une  epaisse  couche  de  raoisissure,  de  graisse  et  de  salete  qui  ont  affecte  le 
fromage  en  lui  donnant  une  apparence  repoussante  ;  le  fromage  n'a  pas 
ete  frotte;  et.  si  c'est  dans  le  temps  des  chaleurs,  vous  y  trouverez  quau- 
tite  de  mouches  a  vers  qui  y  ont  depose  leurs  ceufs,  si  le  fromage  est  as- 
sez  bon  pour  cela.  Si  nous  arrivons  a  la  froraagerie  au  moment  ou  le  cou- 
page  du  caille  vient  d'etre  fait,  nous  y  trouverons  probablement  quelqu'uu 
a  barbotter  dans  le  bassin  av.ec  quelque  vieux  rateau  casse,  produisaut 
ainsi  le  petit-lait  blanc  et  perdant  une  quantite  considernble  de  creme.  En 
regardant  a  la  chaudiere  a  vapeur,  nous  remarquons  qu'il  n'y  a  pas  assez 
d'eau  et  si  vous  en  faites  Tobservation  au  fromager,  il  vous  repondra  tout 
naturellement  que  9a  n'est  rien  et  qu'il  arrive  sou  von  t  qu'il  y  ait  encore 
moins  d'eau  dans  la  chaudiere  a  vapeur,  ce  qui  doit  dtre  vrai ;  mais  cette 
habitude  sera  la  cause  que  la  chaudiere  ou  qu'ello  fera  explosion  sera  bru- 
lee  ou  endommagee  au  point  d'etre  presqu'inserviable  ;  ce  fromager  ne  souf- 
frira  pas  de  I'explosion  probablement,  parce  qu'il  est  toujours  assez  loin  de 
son  devoir  pour  etre  en  surete. 

Done,  proprete  partout,  si  vous  voulez  reussir.  La  proprete  est  une 
vertu  que  Ton  remarque  dans  tout  le  regne  animal,  du  haut  en  has  de 
I'echelle ;  s'il  y  a  une  place  ou  elle  soit  d'absolue  necessite,  c'est  a  la  fabri- 
que  de  beurre  ou  de  fromage.  Les  exigences  de  la  fabrication  sont  telles 
que  la  moindre  negligence  de  temps  a  autre,  dansle  lavage  des  vaisseaux, 
devient  avec  le  temps  un  tres  grand  mal ;  la  salete  s'accumale  rapidemeut 
et  la  chambre  de  fabrication  devient  bientottout-d-fait  malpropre.  Chaque 
jour,  il  faut  laver  a  I'eau  bouillante  et  ecurer  toute  la  ferblanterie. 

Les  presses  doivent  ^treecurees  tons  les  deuxou  trois  jours,  les  parties 
qui  viennent  en  contact  avec  le  fromage  doivent  ^tre  lavees  a  I'eau  bouil- 
lante chaque  jour. 

Si  cela  n'est  pas  fait  vous  aurez  certainement  du  fromage  craque, 
parceque  I'acide  qui  se  developpe  dans  les  parties  sales  attaquera  Tecorce 
du  fromage  et  la  maliere  grasse  qui  I'impregne;  ces  parties  attaquees 
secheront  et  des  crevasses  s'ouvriront  necessairement.    Les  ronds  de  cotoii 
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ponr  Jes  presses  exigent  particulierement  le  soin  que  je  viens  d'indiquer, 
ces  colons  doivent  6tre  laves  chaque  jour  et  mis  a  secher  au  grand  air, 

Le  soin  des  chaudieres  a  vapeur  et  des  machineries  qui  sont  dans  la 
fabrique  demandent  aussi  beaucoup  d*attention ;  la  chaudiere  a  vapeur  est 
la  piece  la  plus  importante  de  toute  la  fabrique.  Avant  d'allumer  le  feu 
examinez  toujours  si  Teau  est  en  quantite  suffisante  pour  couvrir  les  parties 
BUT  lesquelles  le  feu  frappe  directement.  Si  la  chaudiere  est  froide,  ne  faites 
pas  un  feu  trop  violent ;  Texpansion  des  parties  qui  s'echauffent  les  pre- 
mieres pent  etre  assez  forte  pour  faire  ouvrir  les  joints  des  tubes ;  de  mfime 
quand  la  chaudiere  est  bien  chaude,  faut-il  la  faire  refroidir  lentement. 
A  moins  de  circonstances  exceptionnelles,  on  ne  doit  pas  laisserla  porte  du 
fourneau  ouverte,  quand  la  chaudiere  est  chaude  ;  Tair  froid  qui  s'intro- 
dnirait  en  quantite  considerable  pent  causer  plus  de  dommage  que  Ton 
ne  le  croit  generalement. 

Les  consequences  d'une  negligence  ne  se  voient  pas  toujours  de  suite, 
mais  les  negligences  repetees  grossiront  ces  consequences  avec  le  temps. 

Telle  chaudiere  qui  aurait  pu  durer  dix  ou  quinze  ans  sera  hors 
d'usage  en  quatre  ou  cinq  annfies.  Nettoyez  les  tubes  chaque  semai- 
ne  au  moins ;  faute  de  ce  soin  une  grande  quantite  de  chaleur  est  perdue 
qu'on  pourrait  v'iliser  si  les  tubes  6tait  nettoyes  comme  il  doivent 
Tetre.  II  ne  faut  jamais  souffler  une  chaudiere  quand  le  feu  chauffe  encore  ; 
peu  importe  que  la  pression  de  la  vapeur  baisse,  parcequ'il  fatit  tres  peu* 
de  pression  pour  souffler  une  chaudiere, 

Ces  details  ne  sont  peut-dtre  pas  touches  tres-souvent  dans  les  reunions 
comme  celle-ci ;  et  je  maintiens  cependant  qu'il  est  oxcessivement  impor- 
tant de  suivre  tons  ces  details,  pour  reussir  dans  la  fabrication  du  fromag-e. 
II  a  du  arriver  4  plusieurs  d'entre  vous,  parmi  ceux  qui  ont  souvent  visite 
des  fromageries,  de  voir  le  fromager  dans  un  grand  etat  d'excitation  parce- 
qu'il ne  pouvait  pas  monter  sa  vapeur,  pendant  que  le  lait  de  ses  bassins 
commenfait  a  surir.  Bien  souvent  il  arrive  que  du  fromage  presque  sans 
valeur  n'a  d'autre  cause  que  celle-ci. 

Nos  fromagers  n'ont  pas  I'avantage  d'assister  k  des  conventions  de 
fabricants  de  chaudieres  a  vapeur  ou  d'ingenieurs,  et  cependant.  ils  ont  k 
chauffer  et  a  conduire  des  chaudieres  a  vapeur  et  des  engins  qui,  propor- 
tion gard^e,  demandent  autant  de  soins  que  les  grands. 

Les  batisses  sont  souvent  construites  de  maniere  a  ne  pas  aider  au 

fabricant  a  tirer  de  bons  resultats  de  son  travail.    Ledefaut  le  plus  com- 

mun  est  la  mauvaise  construction  des  murs  ou  des  cotes ;  j'ai  vu,  dans  cer- 
?4 
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taines  fabriques,  des  espaces  assez  larges  entre  les  planches   pour  laisser 
passer  des  chats.  II  y  a  lieu  a  amelioration  sous  ce  rapport  la. 

Una  bonne  batisse  peut  6tre  construite  comme  suit  :  choisissez 
un  site  assez  eleve  pour  permettre  Tegoutage  facile  des  eaux,  faites  une 
fondation  solide  et  etablissez  les  pieces  du  premier  etage  assez  fortes  pour 
porter  une  lourde  charge,  ce  qui  est  de  toute  necessite.  Une  charpente  de 
scantling  avec  un  lambris  de  planche  d*un  pouce  en  dehors,  recouverte 
avec  du  papier  et  un  lambris  de  declin,  avec  de  plus,  pour  la  chambre  au 
fromage,  un  bon  lambris  iuterieur  perclause,  et  de  bons  planchers  avec  pla- 
fond au  second  etage,  suflB.ront  a  remplir  les  conditions  neccssaires. 

L'espace  entre  les  deux  lambris  ext§rieur  et  intferieur  est  tres  eflScace 
pour  empecher  Tiufluence  du  soleil  ou  de  la  temperature  du  dehors.  Des 
ventilateurs,  que  Ton  peut  fermer  ou  ouvrir  k  volenti,  doivent  6tre  etablis 
dans  le  toit  et  les  planchers.  Si  vous  ne  pouvez  pas  avec  ces  moyens  main- 
tenir  la  temperature  assez  basse  dans  la  chambre  au  fromage,  pendant  les 
chaleurs  de  Fete,  on  peut  arriver  a  la  refroidir  convenablement  en  plafant 
un  panier  rempli  de  glace  sur  une  ouverture  dans  le  plancher ;  le  courant 
d'air  se  refroidit  au  passage  et  abaisse  la  temperature. 

Le  plancher  dans  la  chambre  de  fabrication  doit  etre  incline  d'au 
moins  4  ou  5  pouces  et  etre  pourvu  d'une  gouttiere  dans  sa  partie  la  plus 
basse  pour  faciliter  Tecoulement  des  eaux  de  lavage. 

Les  autres  details  peuvent  varier,  bien  entendu,  suivant  les  circons- 
tances,  et  suivant  les  gouts,  quant  a  Tarrangement  int6rieur  de  la  fabrique. 

Les  chaudieres  a  vapeur  couchees  et  placfies  dans  une  ma^onnerie  en 
brique,  sont  les  plus  economiques  et  les  plus  sures  ;  la  capacitedes  bassins 
doit  etre  d'environ  5,000  livres.  II  y  a  quantite  de  pr.e8ses  differentes  ; 
chez  nous,  nous  preferons  les  presses  debout  aux  presses  couchees.  II  y  a 
aussi  une  quantite  de  moulins  a  couper  le  caille,  sur  le  marche,  depuis  les 
moulins  ^  dents  jusqu'aux  moulins  a  couteaux.  (Jes  derniers  remplacent 
rapidement  les  premiers,  et  je  puis  vous  recommander  consciencieusement 
le  moulin  McPherson  comme  le  meilleur  de  tons  ;  il  travaille  plus  facile- 
ment  et  plus  rapidement  que  les  autres,  et  la  maniere  dont  le  coupage  est 
fait  est  ce  que  Ton  peut  demander  de  mieux. 

Maintenant,  quelques  mots  sur  la  fabrication  du  fromage.  Un  bon 
fabricant  peut  toujours  juger  de  la  qualite  du  lait  qu*on  lui  fournit  et  il 
doit  s'en  rendre  compte  chaque  matin  avant  de  commencer  son  ouvrage. 
A  Tarrivee  du  lait,  chaque  canistre  doit  6tre  inspectee  soigueuEement. 
La  presure  doit  6tre  parfaitement  bonne  ;  je  sais  par  experience  que  cette 
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condition  est  une  des  plusessentielles  de  la  bonne  fabrication  du  fromage. 
Qaand  on  pent  se  procurer  de  Textrait  de  presure  de  bonne  qualite  a  un 
raisonnable,  on  doit  toujours  Temployer  de  preference  a  la  presure  que 
Ton  fabrique  soi-mfeme.  Si  vous  etes  oblige  de  preparer  votre  presure, 
choisissez  yous  meme  les  peaux ;  faites  les  tremper  dans  une  saumure 
legere,  faite  avec  une  livre  de  sel  pour  20  livres  d*eau,  quand  toute  la 
presuro  a  ete  dissoute,  apres  trois  ou  quatre  jours,  laissez  reposer  le  tout ; 
enlevez  la  graisse  a  la  surface  du  liquide,  coul^z  ce  liquide  et  ajoutez  autant 
de  sel  qu'il  pourra  s'en  dissoudre.  L3  temps  froid  est  le  meilleur  temps 
pour  preparer  la  presure;  le  mois  de  mars  et  le  commencement  d'avril  sont 
done  d'excellents  temps  pour  faire  cet  ouvrage.  En  coulant  le  liquide 
avec  beaucoup  de  soin,  vous  pouvez  alors  en  faire  la  quantite  necessaire 
pour  la  saison  et  en  melangeant  le  tout  ensemble  avoir  un  liquide  de 
force  egale,  si  vous  n'employez  pas  de  la  presure  d*odeur  douce  et  debar- 
rassee  de  tout  morceau  de  chair  et  d' autre  ferment,  jene  confois  pas 
comment  vous  pouvez  obtenir  un  fromage  d'une  saveur  parfaite. 

Le  kit  doit  etre  chaufFe  aussitot  que  le  lait  du  dernier  patron  est 
arrive,  pour  recevoir  la  presure.  Mettez  en  presure  a  environ  86  degres;  au 
printcmps  employez  la  quantite  necessaire  pour  produire  la  coagulation 
au  bout  de  12  a  15  minutes  et  rendre  le  caille  pret  a  etre  coupe  au  bout  de 
30  minutes;  a  mesurc  que  la  saison  avance,  diminuez  la  quantity  de  presu- 
re jusqu'a  ce  qu'en  automne,  la  coagulation  ne  se  produise  plus  qu'au 
bout  de  20  a  25  minutes.  II  est  bien  entendu  que  ceci  s'applique  au  lait 
de  qualite  parfaite  ;  si  le  lait  est  vieux  ou  a  une  tendance  k  surir  prompte- 
ment,  la  coagulation  se  fera  dans  un  temps  plus  court,  mais  la  mSme 
quantite  de  presure  devra  etre  employee.  Coupez  le  caill6  aussitot  qu'il  est 
assez  ferme  pour  supporter  le  couteau.  Un  grand  nombro  de  fabricants 
attcndent  generalement  trop  longtempspour  cette  operation.  Les  trois  cou- 
pages  doivent  6tre  faits  de  suite ;  laissez  quelques  minutes  s'ecouler  avant 
de  brasser  le  caille  pour  permettre  au  petit-lait  de  sortir  ;  apres  cela  bras- 
sez  3  ou  4  minutes  avant  de  commencer  a  chauffer,  pour  decoUer 
tout  le  caille  qui  adhere  au  bassin.  L3  chauffage  du  lait  pour  le  porter  do 
80  a  98  doit  prendre  au  moins  45  minutes,  et  cette  temperature  de  98  ne 
doit  jamais  etre  depassee  ;  le  brassage  du  caille  doit  etre  constant  pendant 
que  Ton  chauffe  et  ce  brassage  doit  6tre  assez  energique  pour  que  le  caille 
llotte  a  la  surface  du  petit-lait  dans  toutes  les  parties  du  bassin  ;  aussitot 
que  Ton  s'aperpoit  que  le  petit-lait  va  changer  et  avant  que  le  caille  donne 
des  fils  au  fer  chaud,  on  tire  le  petitl-ait.  L3  fromager  devra  exercer  son 
jugement  dans  I'egoutage  du  caille,  avant  de  le  tasser  le  long  des  cotes  du 
bassin;  quand  on  est  arrive  a  ce  point,  le  tassage  se  fait  des  deux  cot^s  du 
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bassin  en  menageant  une  rigole  au  milieu  pour  permettre  Tegoutage ; 
aussilot  que  le  caille  est  pris  ensemble,  coupez-le  ayec  un  couteau  ordi- 
naire en  blocs  de  4  a  5  ponces  de  largeur  que  vous  corderez  les  uns  sur 
les  autres,  au  milieu  du  bassin,  et  que  vous  tournerez  loutes  les  10  ou  15 
minutes  ;  auandle  caille  donnera  des  fils  d'un  demi  pouce  au  plus,  passez- 
le  au  moulin,  et  brassez-le  pendant  une  heure  ou  jusqu*a  ce  qu'il  s'amol- 
lisse  et  devienne  comme  du  caoutchouc  ;  c'est  alors  le  temps  de  Ic  saler. 

La  quantite  de  sel  est  determiuee  par  Thumidite  du  caille.  Com- 
mencez  avec  If  livre  au  prijitemps,  et  augmeutez  graduellement  jusqu'a 
employer  2J  a  3  livres  en  automne.  Apres  avoir  sale  le  caille,  laissez-le  en 
repos  pendant  environ  une  heure,  ce  sera  alors  le  temps  de  le  mettre  en 
presse.  Eemplissez  les  monies  aussi  egalement  que  possible  ;  Tapparence 
est  bien  plus  belle  quand  le  fromage  est  toujours  de  hauteur  egale  dans 
la  chambre  a  secher.  Pressez  le  fromage  pendant  24  ou  48  heures  et  trans- 
portez-le,  de  suite  apr&,  dans  la  chambre  a  secher  ;  graissez  le  fromage  aux 
deux  bouts  aussilot  qu'il  est  assez  seche  ;  si  vous  n^gligez  cette  operation 
la  surface  craquera  ou  se  tachera. 

Le  lait  impur  ou  malade  est  une  grande  cause  de  trouble  pour  les 
fabricants  et  les  causes  en  sont  multiples.  La  nourriture  et  Teau,  des  vais- 
seaux  malpropres,  la  negligence  de  brasser  et  de  refroidir  le  lait  de  suite 
apres  la  traite,  Tetat  de  fievre  des  vaches  caus6  par  la  maladie  ou  des  cour- 
ses prolongees  avant  la  traite  sont  au  nombre  de  ces  causes.  Oe  lait  doit 
etre  traite  de  meme  fafon  que  le  bon  lait,  jusqu'a  ce  que  le  petit  lait  soit 
tire  du  bassin.  Le  brassage  doit  etre  prolonge  et  Ton  devra  passer  le  caille 
au  moulin  2  ou  3  fois,  et  Ton  devra  laisser  s'ecouler  plus  de  temps  entre 
la  salaison  et  la  mise  en  presse ;  si  le  caille  est  poroux  ou  rempli  de  petits 
yeux,  comme  c'est  d'ordinaire  le  cas  pour  le  lait  malade  ou  impur,  on  ne 
devra  jamais  mettre  le  caille  en  presse  avant  que  ces  petits  yeux  ne  soient 
disparus.  Chaque  bassin  dans  la  fabrique  doit  etre  pourvu  d'une  cou- 
verture  encoutilou  coton,  posee  sur  des  tringles,  avec  laquelle  Toncouvre 
le  bassinchaque  fois  que  Ton  n'est  pas  oblige  de  brasser  le  caille. 

Dans  chaque  fabrique,  il  est  du  devoir  du  fabricant  de  faire  Tepreuve 
du  lait,  avec  soin  et  judicieusement,  de  maniere  a  eviter  toutes  erreurs. 
Un  bon  moyen  d'epreuve  c'est  une  boite  bien  faite,  assez  haute  pour  con- 
tenir  les  tubes  ou  cremometres  que  Ton  y  place  suivant  les  numeros 
d'ordrc  ;  prenez  un  echantillon  d'une  canistre  pour  chaque  tube  ;  portez 
le  lait  a  la  temperature  voulue  ou  prenez  note  de  cette  temperature  ainsi 
que  de  Tepreuve  au  lactometre  ;  placez  ensuite  le  tube  suivant  son  numero 
d'ordre  dans  la  boite,  remplissez  cette  boite  d'eau  et  de  glace,  le  refroidisse- 
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ment  rapide  du  lait  forcera  la  creme  a  monter  en  4  ou  5  heures  et  empe- 
cliera  le  lait  de  surir.  AprSs  le  temps  que  vous  avez  choisi  pour  la  montee 
de  la  creme,  ouvrez  la  boite  at  notez  le  percentage  de  creme ;  en  coraparant 
tous  ces  chiflFres  avec  les  epreuves  que  rous  aurez  faites  precedemment  et 
leur  rfisultat  moyen,  vous  arriverez  assez  facilement  a  juger  si  le  lait  a 
ete  additionne  d'eau  ou  ecreme. — Avec  Tespoir  que  ces  notes  pourront  etre 
utiles  i  quelqu'an  et  ameneront  peat  etre  des  pecheurs  a  se  corriger,  je 
vous  remercie  de  Tindulgence  que  vous  m'avez  accordee. 

J.  A   RUDDICK. 
Huntingdon,  Que. 


DES  AMfiLIORATIONS  CULTURALES  ET  ANIMALES  EN  RAPPORT 
AVEC  LA  PRODUCTION  LAITIfiRE. 


Monsieur  le  Pr^sidetU,  Messieurs, 

Le  sujet  que  je  veux  etudier  avec  vous  aujourd'hui  est  d'une  immense 
importance  dans  le  monde  agricole.  II  est  la  base  de  toute  Tagriculture  ; 
il  est  le  point  de  depart  de  tous  les  succes  auxquels  puissent  pretendre 
les  hommes  voues  a  Texploitation  de  la  terre.  Je  dirai  plus  meme,  il  est 
le  fondement  de  toute  notre  fortune  publique. 

Mais  si  ce  sujet  est  important,  il  n'est  cependant  pas  nouveau.  Depuis 
de  longues  annees,  on  s'en  occupe  serieusement ;  tous  les  hommes  qui  ont 
bien  voulu  aider  aux  progres  agricoles,  dans  le  monde  entier,  Tout  pris 
pour  base  de  leurs  travaux  ;  tous  ont  travaille  a  I'amelioration  de  nos  pro- 
cedes  culturaux  et  au  perfectionnement  de  nos  races  animales. 

Je  ne  puis  done  avoir  la  pretention,  Messieurs,  d'etre  le  seul  capable 
de  traiter  cette  question  fondamentale.  Baaucoup  d'autres  conferenciers  plus 
autorises  que  moi  auraient  certainement  mieux  reussi  que  je  ne  puis  le 
faire.  Mais  puisqu'on  a  bien  voulu  me  charger  de  ce  travail,  je  me  rends 
a  votre  gracieuse  invitation  en  reclamant  toute  votre  indulgence. 

Vous  n'exigez  pas,  sans  aucun  doute,  que  je  vous  presente  des  horizons 
nouveaax.  Je  veux,  avant  tout,  etre  utile,  et,  pour  cela,  je  me  bornerai  a 
repeter  ce  que  les  agriculteurs  intelligents  savent  et  mettent  en  pratique 
en  cette  province  et  ailleurs,  a  redire  les  princi.pes  fondamentaux  sur  les- 
quels  sont  appuyes  tous  les  parfectionnemjuts  agricoles. 
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L'art  de  cultiver  la  terre  et  de  tenir  le  betail  est  eminemment  perfec- 
tible. Sans  cesse  les  progres  viennent  s'ajouter  aux  progres,  et  toujours 
des  perfectionncmeuts  nouveaux  se  presentent  a  la  consideratiou  de  Tame- 
liorateur.  Le  travail  qui  se  fait,  que  nous  faisons  actuellement,  les  pro- 
gres que  nous  realisons  chaque  jour  ne  sont  pas  commences  d'hier.  Long- 
temps  avant  nous,  ils  avan9aient  surement.  De  notre  cote,  nous  cherchons 
dans  la  mesure  de  nos  forces,  a  coutinuer  ce  grand  ceuvre  et  nos  succes- 
seurs  voudront'sans  doute  marcher  sur  les  traces  de  ceux  qui  les  auront  pre- 
cedes. Nous  profitons  des  succes  obtenus  par  nos  devanciers,  de  meme 
que  ceux  qui  viendront  apres  nous  saurout  tirer  un  parti  avantageux  des 
perfectionnements  que  nous  aurons  reussi  a  introduire  dans  notre  systeme 
cultural. 

Les  moyens  de  mener  a  bonne  fin  les  ameliorations  desirees,  pen  vent 
varier  suivant  les  temps,  les  lieux  et  la  situation  de  chaque  agriculteur. 
C'est  a  ce  point  de  vue  que  Ton  se  dit  quo  Tagriculture  est  une  science  de 
localite.  Mais  les  principes  qui  servent  de  base  a  ces  ameliorations  restent 
les  memes  partout  et  toujours. 

Ce  sont  ces  principes  que  je  veux  redire,  mei^sieurs,  en  y  apportant 
autant  de  clarte  et  de  concision  qu'il  me  sera  possible. 

S*il  me  fallait  etudier  ce  sujet  dans  tons  ses  details,  le  temps  qui 
m'est  accorde  pour  cette  conference  ne  suffirait  pas;  car  je  dois  dire  qu'il 
contient  toute  la  science  agricole  et  je  me  verrais  force  d'empieter  sur  les 
questions  traitees  par  les  habiles  conferenciers  qiii  m'ont  precede  a  cette 
tribune  et  sur  cellos  que  traiteront  les  savants  agronomes  qui  doivent  me 
succeder.  D'aillcurs,  je  dois  craindre  de  vous  fatiguer,  messieurs,  et  de 
manquer  ainsi  le  but  que  je  me  suis  propose  en  commen^ant :  celui  de 
vous  interesser. 

La  culture  du  sol  est  intimement  lieeal'industriedu  betail  ;  bien  plus, 
toutes  deux  s'entr'aident,  se  soutiennent  mutuellement.  En  effet,  la  terre, 
productrice  genereuse  et  infatiguable,  fournit  les  substances  qui  nourris- 
sent  les  animaux  de  la  ferYne;  et  ces  derniers,  tout  en  utilisant  ces  subs- 
tances, les  transfoi-mant  en  denrees  d'une  vente  plus  facile  et  plus  assuree, 
donnent  en  sus  I'engrais  au  moyen  duquel  on  enrichit  la  terre  et  on  la 
force  a  livrer  des  rendements  plus  abondants. 

Le  sol  et  le  betail  ne  peuvent  done  etre  separes  dans  une  culture ;  et, 
lorsque  Tagriculteur  travaille  a  perfectionner  Tun,  Tautre  en  subit  neces- 
sairement  une  heureuse  influence.  Si,  par  un  bon  systeme  d»^  culture,  le 
premier  voit  sa  fecondite  augmenter  et  sa  production  s'accroitre,  le  second 
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on  beneficio  immediatement  et  fournit  des  denr6es  et  des  fumiers  de  plus 
en  plus  abondants ;  puis  ces  fumiers  viennent  h  leur  tour  contribuer,  dans 
une  plus  large  mesure,  a  la  fertilisation  de  la  terre. 

De  nombreux  et  utiles  perfectionnements  peuvent  etre  appliques  a 
rexploitation  du  sol :  Tintroduction  d'un  mobilier  agricole  plus  amfeliore 
et  plus  complet ;  I'adoption  de  meilleurs  systemes  de  culture,  d'egoutte- 
ment,  de  nettoiement  ;  un  choix  plus  rationnel  de  plantes  cultivees  ; 
Tintroduction  d'une  rotation  reguliere  et  calculee  suivant  les  besoins 
particuliers  de  chaque  exploitation;  voila  autant  d'ameliorations  utiles 
qui  doirent  occuper  serieusement  Tattention  du  cultivateur. 

Mais  de  tons  les  perfectionnements  que  Ton  puisse  recommander,  il 
n'y  en  a  pas  de  plus  importants,  de  plus  urgents  que  la  fertilisation  du 
sol,  que  Temploi  des  fumures  abondantes  et  appropriees  a  la  nature  de  la 
terre  et  aux  exigences  des  diverses  plantes  cultivees.  L'engrais,  voili  la 
substance  par  excellence  qui  doit  ameliorer  notre  culture  canadienne  et 
accroitre  la  production  agricole.  Pour  tout  dire  en  deux  mots  :  Tengrais 
est  la  base  la  plus  solide  de  notre  richesse  future.  Sans  engrais,  toutes  les 
autres  ameliorations  n'obtiennent  que  de  faibles  resultats,  tandis  qu'avec 
nn  emploi  judicieux  des  fumiers,  les  perfectionnements,  faits  dans  des 
conditions  convenables,  deviennent  une  source  inepuisable  de  revenus 
abondants. 

Or,  de  tons  les  engrais  proposes  dans  le  but  de  ramener  sur  nos  terres 
les  fortes  productions  d'autrefois,  il  n'en  est  pas  de  plus  complet,  de  plus 
capable  de  fournir  aux  plantes  cultivees  tons  les  principes  fertilisants 
uecessaires  a  leur  developpement  regulier,  que  le  fumier  d*etable,  que  le 
fumierdenos  animaux  domestiques.  Et,  il  ne  peut  en  etre  autrement, 
puisque  ce  fumier  est  forme  par  les  debris  memes  des  vegetaux  que  nous 
oultivons. 

Depuis  le  moment  ou  notre  sol  canadien,  conquis  sur  la  foret,  fut 
soumis  h  une  culture  reguliere,  sa  production  a  baiss6  graduellement.  Nos 
traditions  de  famille  nous  apprennent  qu'au  debut,  les'r§coltes  etaient 
tres-abondantes,  que  le  ble  rendait  plus  de  trente  pour  un,  Torge*  trente- 
cinq,  Tavoine  quarante  et  ainsi  proportionuellement  pour  les  autres 
plantes  cultivees.  Aujourd*hui  encore  les  terres  nouvellement  defrichees 
rendent  des  recoltes  doubles  de  celles  que  nous  obtenons  de  nos  vieilles 
terres. 

Ces  diiferences  s'expliqi^.ont  par  le  fait  quo  les  terres  neuves  posse- 
dent  une  grande  richesse  ;  tandis  que  les  sols  cultives  depuis  longtemps 
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en  sont  depourvus  ou  a  pen  pres.  Sur  les  premieres,  les  siecles  precedents 
avaient  laisse  deposer  une  epaisse  couche  de  debris  de  toutes  sortes  qui, 
en  se  decomposant,  s'elaient  transformes  en  nn  riche  engrais.  Le  defri- 
chement  permit  d'utiliser  cet  abondant  depot  de  richesse  agricole.  Long- 
temps  les  recoltes  succ6derent  aux  recoltes  sans  que  les  produits  parussent 
diminner  sensiblement  et  par  malheur  on  en  tira  la  conclusion  que  la 
terre  etait  inepuisable. 

Plus  tard  arriva  la  diminution  des  rendements  et  Ton  reconnut,  par 
une  experience  desastreuse,  que  la  meilleure  terre  n'est  pas  inepuisable. 
Apres  avoir  extrait  du  sol  des  recoltes  epuisantes  plus  ou  moins  repetees, 
on  remarqua  un  deficit  enorme  dans  la  production  generale.  II  devint 
alors  evident  que  la  fecondite  de  nos  sols  n'existait  plus,  que  notre  agri- 
culture nationale  courait  vers  la  banqueroute,  que  Ton  avait  epuise  enfin 
la  reserve  de  matieres  fertilisantes  que  les  siecles  avaient  preparee  et  qu'il 
fallait  restituer  a  la  terre  ce  que  les  recoltes  lui  avaient  si  completement 
enleve. 

Un  seul  moyen  etait  laisse  aux  cultivateurs  de  reparer  les  impruden- 
ces de  leurs  devanciers,  c'etait  d'enrichir  de  nouveau  les  terrains  qui 
avaient  perdu  leur  fertilite.  En  meme  temps,  les  exploitants  du  sol 
devaient  abandonner  les  pratiques  iraprevoyantes  et  emp^cher  les  terres 
riches  de  s'epuiser.     Ce  but,  on  ne  pent  Tatteindre  que  par  le  fumier. 

Produisons  done  abondamment  ce  fumier  et  produisons-le  au  plus  bas 
prix  de  revient  possible  Pour  satisfaire  a  la  premiere  condition,  il  faut 
entretenir  un  betail  aussi  nombreux  que  la  fertilite  de  la  terre  le  permet, 
de  maniere  que  ce  betail  soit  toujours  richement  nourri :  de  bons  patura- 
ges  avec  un  supplement  de  fourrages  verts  enete;  du  foin,  des  racines 
alimentaires,  divers  autres  fourrages  de  bonne  qualite  et  mfeme  des  grains 
en  hiver.  Quant  a  la  seconde  condition,  les  differents  moyens  proposes 
pour  y  satisfaire  peuvent  se  resumer  en  un  seul :  adopter  I'espece  aniraale 
qui  paie  toutes  ses  depenses  de  nourriture  et  d*entretien  avec  ses  produits 
autres  que  le  fumier ;  ajors  celui-ci  est  obtenu  comme  par  surcroit  et  Ton 
n'a  a  compter  comme  depenses  de  fnmure  que  les  frais  de  charroyage  et 
d*epandage. 

Cette  derniere  question  demande  quelques  developpements  qui  m'o- 
bligent  a  entamer  la  seconde  partie  que  je  voulais  6tudier  dans  cette  con- 
ference :  Tamelioration  du  betail. 

Les  animaux  domestiques  qui  peuvent  former  Tobjet  d'une  specula- 
tion agricole  avantageuse  dans  la  Province  de  Quebec  appariiennent   a 
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quatre  especes  diflferentes  :  les  chevaux,  les  betcs-a-cornes,  les  moutoiis  et 
les  pores.  Ges  quatre  especes  ont  chacune  des  avautages  particuliers  qui 
leur  donnent  leurs  raisons  d'etre  dans  les  circoastances  conveiiables. 
Cependaut  la  pratique  et  Texperience  out  admis  saus  couteste  que  dans  la 
plupart  des  situations  agricoles,  les  betes-a-cornes  et  surtout  les  vaches 
laitieres  doivent  etre  pr6ferees  a  toutes  les  autres  especes  aniraales,  sans 
ueanmoins  reconnaitre  Texclusion  complete  de  ces  derniefes. 

C'est  done  au  point  de  vue  des  vaches  laitieres  que  je  dois  etudier 
cette  importante  question  de  Tamelioration  du  betail  agricole. 

Le  bfetail  pent  etre  perfectionne  de  deux  maniercs  :  par  le  bon  regime 
et  par  le  choix  judicieux  des  reproducteurs.  Ces  deux  genres  de  perfec- 
tiounements  ont  sans  doute  des  moyens  d'action  particuliers  que  Telereur 
doit  savoir  apprecier  dans  les  circonstances  nejessaires;  neanmoins  ils 
soiit  si  iutimement  lies  Tun  a  Tautre  qu'il  est  imposssible  de  les  separer. 

Le  bon  regime,  c'est-a-dire,  la  nourriture  appropriee  aux  besoins  de 
ranimal,  est  la  base  de  toute  amelioration  utile  et  solide.  Sans  aucune 
autre  influence,  le  perfectionnement  s'introduit  dans  un  troupeau  presqu'a 
Tiusu  de  Tfeleveur.  Les  animaux  sont  ce  que  la  nourriture  les  a  faits. 
Chaque  pays,  chaque  paroisse,  chaque  exploitation  agricole  meme  a  ses 
bestiaux  poss^dant  des  caracteres  exterieurs  et  meme  des  aptitudes  bien 
difFerentes  de  celles  que  Ton  rencontre  chez  les  animaux  de  la  ferme 
voisine. 

Sur  les  terrains  arides  ou  appauvris  par  une  mauvaise  culture  ante- 
rieure,  la  production  fourragere  est  faible,  et,  comme  consequence,  les 
Wstiaux  sont  petits,  elances,  mal  conformes  et  d'une  allure  vive.  Dans  les 
pays  de  plaine,  les  fourrages  plus  abondauts  et  plus  varies  procurent  aux 
animaux  une  nourriture  plus  riche  et  plus  complete,  et  ceux-ci  se  distin- 
gueut  par  une  taille  plus  forte,  une  conformation  moins  imparfaite,  et  des 
aptitudes  plus  developp6es.  Enfiu,  daus  les  contrees  basses  et  fralches, 
Koumises  a  une  culture  inteliigente  et  progressive,  la  production  fourra- 
irere  est  enorme,  les  bestiaux  de  toute  espece,  vivant  au  sein  d'une  abon- 
dance  incessante,  y  subissent  des  tranformations  encore  plus  frappantes. 
C'est  ici  que  Ton  rencontre  les  plus  beaux  specimens  de  nos  di verses  races 
animales.  Le. betail  y  est  lourd,  massif,  indolent,  bien  conforme  et  doue 
des  plus  grandes  aptitudes  productrices. 

II  n'existe  pas  un  seul  agriculteur  canadien  qui  n'admette  que  nos 
animaux  indigenes  sont  tres  defectueux  et  peu  productifs.  On  leur  accorde 
bien  volontiers  de  precieuses  qualites  :  une  sobriete  incomparable  et  une 
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rusticity  a  toute  epreuve  ;  mais  on  n'eii  deplore  pas  moins  leurs  defiufs 
que  Ton  voudrait  voir  disparaitre  le  plus  tot  possible.  Je  partag^o'cette 
opinion  generale  ;  mais,  en  meme  temps,  je  ne  puis  oublier  le  principe 
pose  plus  haut :  Les  animaux  sont  ce  que  la  nourriture  les  a  faits. 

Si  nos  animaux  sont  defectueux,  si  nos  vaches  laitieres  sont  petites, 
osseuses,  plates,  retrecies  du  devant  et  du  derriere,  elles  ne  sont  que  le 
resultat  du  regime  miserable  auquel  elles  ont  toujours  ete  soumisos. 
Pendant  de  longues  generations,  elles  n'ont  conuu  a  pen  pres  que  le  re- 
gime de  la  misere.  L'ete,  elles  avaient  Therbe  du  paturage,  abondante 
parfois,  mais  insuffisante  trop  souvent.  L'hiver,  c'etait  pis  encore,  c'etait 
la  famine  en  permanence.  Elles  devaient  se  contenter  de  la  nourriture  la 
plus  chetive.  formee  presque  exclusivement  de  paille  deterioree  par  un 
long  javelage.  Des  fourrages  plus  nutritifs,  c'est  a  peine  si  elles  en  con- 
naissaient  la  saveur.  Reellement,  Televeur  canadien  poussait  la  parci- 
m6nie  jusqu'a  la  plus'coupable  barbarie. 

Pour  le  malheur  de  notre  industrie  agricole,  ce  traitement  inflige  a 
nos  vaches  laitieres  se  continue  encore  de  nos  jours  dans  un  trop  grand 
nombre  d'exploitations.  Ne  soyons  done  pas  etonnes  si,  apres  avoir  ete 
traitees  aussi  longtemps  avec  une  telle  barbarie,  nos  vaches  du  pays 
soient  devenues  petites,  anguleuses,  mal  conformees,  amoindries  sous  tons 
les  rapports.     Co  serait  plutot  un  miracle  qu'il  en  fut  autrement. 

Les  desastres  qu'une  nourriture  grossiere  et  insuffisante  a  produits 
peuvent  cependant  ^tre  repares,  j'ajouterai  mSme  avec  facilite,  dans  un 
tempjs  relativement  court  et  sans  que  la  fortune  du  cultivateur  en  soufFre- 
Le  moyen  d'obtenir  cet  heureux  resultat  est  tout  trouve  et  il  est  a  la  por- 
tee  de  tout  le  monde  :  c'est  le  bon  regime.  La  famine  continue  a  deteriore 
nos  animaux,  Tabondance  les  ameliorera.  Les  vaches,  tenues  dans  un  etat 
permanent  d'aff  reuse  maigreur,  produisaient  peu  ;  tenues  en  bon  6tat,  elles 
auront  une  production  double. 

Chez  plusieurs  de  nos  cultivateurs,  ce  travail  de  regeneration  est 
commence  depuis  quelques  anuses  et  deja  nous  pouvons  en  constatcr  les 
heureux  efFets.  Pendant  longtemps,  la  vache  canadienne  etait  m6prisec 
de  tons  les  ^leveurs  qui  travaillaient  a  Tamelioration  du  betail,  ils  ne 
comprenaient  pas  que  Ton  accordat  quclque  attention  a  cette  bete  alors  si 
chetive.  Aujourd'hui,  i)lusieurs  sont  revenus  de  cette  erreur  et  recon- 
naissent  de  grandes  qualites  a  notre  vache  indigene. 

Cette  transformation  de  Topinion  des  eleveurs  est  due  principalcment 
iL  ce  qu'ils  ont  pu  constater  Theureuse  influence  d'une  nourriture  plus 
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riche,  plus  abondaute  et  plus  variee.  La  vache  canadienne  n'est  plus  me- 
prisee,  parce  que  mieux  nourrie,  ellc  ameliore  sa  taille  et  ses  formes  et 
augmente  sa  production. 

Le  perfectionnement  obtenu  par  le  bon  regime  est  plus  rapide  qu'oa 
ne  le  croit  generalement.  Des  que  Ton  nourrit  mieux  uue  vache  de  race 
commune,  pendant  sa  gestation,  le  veau  qu'elle  porte  prend  toujours  un 
plus  grand  developpement,  parce  qu'il  s'est  trouve  dans  des  conditions 
plus  favorables  a  sa  croissance.  Si  cette  meilleure  alimentation  est  conti- 
nuee  sur  le  jeune  animal  pendant  sa  jeunesse,  tout  son  developpement  se 
fera  avec  une  regularite  parfaite,  et,  arrive  a  Tage  d'adulte,  il  aura  acquis 
nne  taille  plus  grande  que  celle  que  possedent  ordinairement,  au  meme 
age,  les  animaux  de  la  race  a  laquelle  il  appartient. 

Supposons  maintenant  que  cot  essai,  au  lieu  d'avoir  ete  ftiit  sur  une 
vache,  Tait  ete  sur  quinze,  vingt  ;  des  la  generation  suivante,  Televeur 
sera  en  possession  d'un  troupeau  de  jeuues  betes  deja  tres  amfeliorees  et 
possedant  une  taille  beaucoup  plus  forte  que  celle  des  animaux  communs 

Voila  le  commencement  de  Tamelioration  d'une  race  par  le  regime. 
Maintenant  que  Ton  ne  s'arretc  pas  dans  cette  voie,  que  Ton  continue  ce 
travail  pendant  plusieurs  generations ;  la  race  commune  se  perfectionnera 
jusqu  a  un  tel  point,  elle  deviendra  si  difFerente  du  type  primitif,  qu'il 
sera  tres  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible  d'etablir  sa  provenance. 

Mais  cette  heureuse  influence  du  regime  ne  se  fait  pas  sentir  seule- 
ment  sur  Taugmentation  de  la  taille,  elle  agit  egalement  avec  energie  sur 
Tamelioration  des  formes.  Les  eleveurs  anglais,  qu'on  se  plait  h  nous 
donner  comme  modcles  dans  la  formation  des  races  animates  et  dont  les 
8ucces  font  I'admiration  du  monde  entier,  ont  toujours  cherch6  leur  succes 
dans  le  bon  regime.  Le  d6veloppement  enorme  de  leurs  magnifiques 
races,  les  formes  si  bien  proportionn6es  de  Tensemble,  ils  les  ont  deman- 
des  principalement  a  une  nourriture  riche,  abondante  et  variee  en  toute 
saison.  Sans  doute  qu'ils  out  fait  un  large  usage  de  Tinfluence  des  repro- 
ducteurs;  mais  ils  ont  toujours  demande  au  bon  regime,  la  taille  et  la 
conformation  de  leurs  races  les  plus  distinguees. 

Les  resultats  d'une  meilleure  alimentation  ne  sont  pas  les  seuls  qui 
viennent  d'etre  exposes ;  la  production  du  lait  en  obtient  encore  une 
heureuse  influence.  Greneralement,  il  suffit  de  nourrir  abondamment  les 
animaux  d'une  race  imparfaiie,  de  les  tenir  en  bon  etat  en  toute  saison, 
pour  en  recueillir  une  quantite  de  lait  aussi  considerable  que  celle  que 
donnent  les  races  les  plus  perfectionnees,  souvent  mSme  plus  abondante 
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proportionnellement  a  la  quantite  de  fourrages  consommes.  En  maintes 
circonstances,  nous  avons  pu  nous  en  convaincre  en  comparaut  les  reude- 
ments  obtenus  des  vaches  canadiennes  et  des  vaches  Ayrshires  entretenues 
sur  la  ferme  attachee  k  TEcole  d'Agriculture  de  Ste-Anne. 

Apres  ce  rapide  aper9u  des  resultats  donnes  par  un  bon  regime,  vous 
comprendrez,  messieurs,  que  I'infiuence  des  reproducteurs  ne  peut  ^tre 
que  secondaire,  m^me  lorsque  ces  reproducteurs  sont  choisis  dans  les 
races  les  plus  distiuguees.  Je  dois  reconnaitre  cependant  que  cette  opinion 
n'est  pas  celle  de  la  plupart  des  eleveurs  canadiens.  L'introduction  d»^s 
races  etrangeres  et  leur  croisement  avec  nos  animaux  indigenes  a  ete  le 
grand  moyen  d'amelioration  adopte  presque  partout.  Aux  croisements,  on 
a  demande  Televation  de  la  taillo,  le  perfectionnement  des  formes  et 
Tangmentation  de  la  production  laitiere. 

Erreur,  messieurs,  on  a  exige  des  croisements  ce  qu'ils  ne  peuvent 
donner,  ou  du  moins  ce  qu'ils  ne  peuvent  donner  aussi  surement  que  le 
bon  regime.  On  aurait  fait  preuve  d'une  connaissance  plus  approfondie 
des  saines  doctrines  agricoles,  si,  au  lieu  des  croisements,  on  avait  feit  une 
selection  judicieuse  des  reproducteurs  les  ,plus  qualifies  pris  dans  la  race 
mfeme  du  pays. 

Ce  dernier  moyon  d'amelioration  doit  6tre  presque  toujours  prefere  au 
systeme  des  croisements  ;  mais  il  a  sur  ce  dernier  une  superiorite  incon- 
testable, lorsque  la  race  soumise  au  perfectionnement  possede  deja  a  uu 
haut  degre  Taptitudo  que  Ton  veut  accroitre,  ainsi  que  la  chose  existe 
pour  les  vaches  de  race  indigene.  Ici,  point  de  faux  coups,  point  de 
depenses  inutiles,  point  d'entreprises  hasardeuses  et  par  consequent  point 
de  resultats  negatifs.  L'amelioration  est  peut-etre  plus  lente,  mais  elle  suit 
une  marche  graduelle,  sure,  incessante  ;  elle  ne  craint  pas  ces  retrograda- 
tions,  ces  coups  en  arriere  si  communs  dans  les  croisements. 

Commen^ons  done  Tam^lioration  par  le  bon  regime,  et  continuons-la 
par  le  choix  des  reproducteurs  remarquables  pris  dans  la  race  meme  du 
pays.  Un  troupeau  meme  tres-chetif,  soumis  a  ce  genre  de  perfectionne- 
ment, s'ameliore  avec  rapidite  et  prend  bientot  des  qualites  qui  ne  lui 
laissent  rien  a  envier  aux  meilleures  races  anglaises. 

Voila,  Monsieur  le  President,  les  quelques  considerations  que  je  vou- 
lais  proposer  a  Tattention  de  cette  nombreuse  r6union  de  cultivateurs  et 
de  manufacturiers.  Je  serai  heureux  si  elles  ptsuvent  contribuer  pour 
quelque  chose  a  I'amelioration  de  notre  situation  agricole  et  a  Taugmen- 
tation  de  la  fortune  publique. 

J.  B.  I).  SCHMOUTH, 
Prof.  E.  A.  S.  A. 
Stc-Anne-de-la-Pocatiire,  13  Janvier  188(>* 
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LES  ASSOLEMENTS. 


M.  le  Pr^sidentf  Messieurs^ 

En  acceptant  la  bienveillante  invitation  de  M.  le  secretaire  de  cette 
soci6te,  me  priant  de  vouloir  preparer  une  lecture  pour  cette  assem- 
blee,  je  ne  me  suis  pas  dissimule  Timportance  de  la  tache  que  je  m'impo- 
sais  ;  aussi  aurais-je  voulu  consacrer  librement  un  temps  plus  considerable 
a  la  preparation  de  mon  sujet,  pour  le  traiter  d'une  maniere  digne  de  mes 
anditeurs,  hommes  pratiques  vieillis  dans  le  metier,  et  je  dois  le  dire, 
Telite  agricole  de  la  nation  ;  mais  malheureusement,  diverses  occupations 
imprevues  m'ont  enleve  la  plus  grande  partie  des  instants  que  je  devais 
donner  a  mon  travail ;  je  n'ai  pu  que  planter  quelques  jalons  sur  lesquels 
je  me  guiderai  tant  bien  que  mal.  Ce  n'est  done  pas  une  lecture  soignee, 
que  je  viens  vous  presenter,  mais  une  causerie  familiere  dont  vous 
voudrez  bien  excuser  le  decousu  et  I'absence  de  style.  S'il  y  a  des  liommes 
de  lettres  dans  cet  honorable  auditoire,  j'ai  lieu  d'esperer  qu*ils  se  sont 
faits  agricultieurs  pour  cette  circonstance,  et  que  je  puis  compter  sur  leur 
bienveillance. 

Je  diviserai  cet  entretien  en  trois  parties. 

La  premiere  partie  traitera  des  principes  genfiraux  de  la  culture  ame- 
liorante. 

La  seconde,  des  formules  ou  plans  d'assolements. 

La  troisieme  des  plantes  fourrageres  qui  doivent  entrer  dans  la  forma- 
tion des  prairies  et  des  paturages  destines  a  la  nouirfture  des  vaches 
laitieres. 


L'exploitation  du  sol  pent  se  faire  de  bien  des  manieres  difFerentes  ; 
de  la,  les  divers  systemes  de  cultures.  On  en  compte  quatre  principaux  : 
le  systemo  pastoral,  le  systeme   c^r^al,  le  systeme  liorticole  et  le  systeme  viixte. 

Les  deux  premiers  pratiques  dans  TOaest  americain  et  le  Nord-Ouest 
canadien  ne  peuvent  nuUement  convenir  ici;  le  systeme  horticole  n'a 
point  de  rapport  avec  I'industrie  laitiere.  II  n'y  a  done  que  le  sj^steme 
mixte  ou  de  production  gen6rale  qui  puisse  convenir,  dans  les  circons- 
tanres  presentes,  au  climat  et  a  la  masse  des  cultivateurs  de  la  Province 
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de  Quebec,  puisqu'il  comporte  I'elcvage  des  animaux,   la  production   des 
t>ngrais,  la  culture  des  fourrages,  des  I6gumes  et  des  grains. 

C'est  le  mode  de  ce  systeme  favorisant  au  plus  haut  degre  Televage 
des  vaches  laitieres,  que  cette  societe  doit  avoir  pour  but  de  faire  connai- 
tre  et  d'encourager  d'une  maniere  sp6ciale. 

Aujourd'hui  on  ne  devrait  plus  s'enquerir  de  la  valeur  d'une  terre  en 
demandant  combien  elle  pent  produire  de  minots  de  grains,  mais  combien 
elle  pent  nourrir  de  vaches  laitieres. 

Les  meilleurs  agronomes  et  les  meiileurs  praticiens  se  sont  ecries  les 
uiis  apres  les  autres :  sans  betail,  pas  d'agriculture,  sans  beaucoup  et  de 
bon  betail,  pas  de  bonne  agriculture.  Ce  doit  etre  aussi  le  cri  des  membreb 
de  cette  societe.  Mais  notre  betail  a  nous,  ce  sont  de  bonnes  vaches 
laitieres.  Car,.avec  de  bonnes  vaches  laitieres,  non  seulement  on  obtient 
beaucoup  de  beurre  ou  de  fromage  et  beaucoup  d'argent,  mais  encore 
beaucoup  de  fumier,  celui  qui  convient  au  plus  grand  nombre  de  sols  et 
de  plantes,  et  par  consequent  beaucoup  de  fourrage  et  de  grain,  puisque 
la  terre  produit  en  raison  des  fumiers  qu'on  lui  applique.  C'est  ce  qui  a 
fait  dire  a  de  celebres  agriculteurs  et  economistos  :  LefumieK  cest  du  b16 ; 
Les  greniers  a  grains  sont  dans  les  6tahles.  Ainsi  Taugmentatien  du  betail 
augmente  les  produits  du  sol  et  I'augmentation  des  produits  du  sol 
permet  de  multiplier  le  betail.  Et  chose  importaute  a  noter,  cette  augmen- 
tation de  produits  coincide  avec  une  diminution  proportionnelle  des 
travaux  du  sol  ou  de  la  surface  labouree  et  avec  une  amelioration  cons- 
tante  de  ce  dernier. 

Le  resultat  pratique  de  notre  sj^steme  se  resumera  comme  suit :  des 
fourrages,  prairies  et  pacages,  et  de^  vaches.  Des  fumiers  et  du  ble,  c'est 
un  rfesultat  aussi  multiple  que  profitable. 

Production  du  lait,  fromage  et  beurre,  production  de  la  viandi^  et 
production  du  grain. 

Pain,  viande,  lait,  beurre  et  fromage,  voila  la  nourriture  de  Thomme. 
Done,  plus  une  terre  nourrit  de  vaches,  plus  elle  nourrit  de  monde  et  plus 
sa  part  est  large  dans  Taugmentation  de  la  richesse  publique  et  privee. 

Ces  enonces  sommaires  suflisent  pour  demontrer  la  largeur  de  vue, 
Tesprit  eminemment  pratique  et  eclaire  des  fondateurs  de  cette  societe  et 
proclamer  Timportance  du  but  qu'elle  poursuit  avec  un  zele  et  un  succes 
qui  lui  meritent  deja  la  reconnaissance  du  pays.  C*est  avec  justice  qu'on 
pourra  lui  appliquer  cette  parole  d*un  agronome  philosophe  :  il  a  bien 
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merite  de  la  patrie  celui  qui  est  parvenu  a  faire  pousser  deux.briiis  d'herbe 
la  oil  il  n'en  poussait  qu'un  seul. 

Si  Vobjet  de  notre  agriculture  doit  etre  la  production  du  lait,  n'ou- 
blions  pas  que  le  lait  se  fait  avec  do  I'herbe  et  du  foin,  la  vache  n'etant 
qu'une  machine  a  transformer  les  fourrages  et  que  le  moilleur  systeme  a 
suivre  est  celui  qui  produira  le  plus  de  fourrages  avec  le  moins  de  d6- 
pense  possible. 

Comme  les  grains,  les  pailles  et  les  legumes  entrent,  ainsi  que  le  foin 
et  rherbe,  dans  Talimentation  du  betail,  les  assolements  devront  done  etre 
composes  de  maniere  a  produire,  non  seulement  le  plus  d'herbe  possible, 
mais  aussi,  le  plus  de  legumes  et  de  grains  relativement  a  I'etendue  culti- 
vee. 


Qu'entend-on  par  rotation  et  assolement  ? 

La  rotation  ou  cours  de  cultures^  c'est  la  succession  des  plantes  qui  se 
suivent,  sur  le  memo  terrain,  pendant  une  periode  d'annees  an  bout  de 
laquelle  on  reprend  la  mfime  succession  de  recoltes  dans  un  ordre  constant, 
qui  permet  a  la  terre  de  produire  le  plus  possible  sans  perdre  sa  fertilite, 
et  meme  quelquefois  en  regagnant  celle  qu'elle  a  perdue  par  une  trop 
longue  production  de  plantes  6puisantes. 

Uassolemeni,  que  Ton  confond  souvent  dans  les  termes  avec  la  rota- 
tion, comprend  la  division  de  la  terre  en  parties  egales  entr'elles  et  au 
nombre  des  annees  du  cours  de  cultures.  Ainsi  Tassolement  ne  pent 
existex  sans  la  rotation,  mais  la  rotation  pent  exister  sans  Tassolement. 
Dans  Tassolemeni,  chacune  des  recoltes  que  comprend  la  rotation  doit 
passer  sur  chacune  des  sofes  ou  pieces  de  division  de  la  ferme.  Comme 
I'exprime  le  mot  rotation,  c*est  un  tour  de  roue. 

La  pratique,  comme  les  lois  de  Tassolement,  sont  malheureusement  ce 
qu'il  y  a  de  moins  compris  et  de  moins  suivi  par  la  masse  de  nos  cultiva- 
teuTs  ;  c'est  la  reellement  ce  qui  constitue  principalement  Tetat  arriere  de 
notre  agriculture.  Le  choix  d'un  bon  assolement  devrait  toujours  faire  la 
principale  occupation  d'un  homme  qui  entreprend  I'exploitation  d'une 
ferme,  puisque  de  ce  choix  doit   dependre  sa  reussite  ou  son  insucces. 

Mais  pour  choisir  un  bon  systeme  de  culture  qui  convient  au  sol  et 
favorise  le  plus  la  production  du  lait,  il  faut  bien  connaitre  les  proprietes 
et  les  exigences  des  differentes  sortes  de  terres,  de  meme  que  les  exigences 
des  diverses  especes  de  plantes  qui  doivent  composer  la  rotation. 
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Laissez-moi,  Messieurs,  vous  enoncer  sommairement  que  toute  terro 
soumise  a  la  culture  doit  etre  prealablement  bien  assainie,  si  Ton  veut  en 
retirer  tous  les  produits  qu'elle  pout  donner. 

Les  terres  argileuses  doivent  toujours  6tre  labourees  plus  frequem- 
ment,  plus  profondemeut  que  les  terres  legeres  et  toujours  Tautomae,  si  la 
chose  est  possible ;  elles  doivent  aussi  etre  fumees  plus  abondamment  et 
a  dcs  intervalles  plus  eloigii^s. 

Les  terres  a  sous-sol  impermeable  dovront  etre  defoucees. 

Les  sables  sees  devront  Otre  engraisses  a  petite  dose  et  plus  souvent, 
et  etre  laboures  le  moins  frequemmeut  possible. 

Les  sables  froids  et  rouilles  devront  etre  plus  souvent  remues,  puisquc 
Taction  de  Tair  sur  la  rouille  donne  lieu  k  une  production  d'ammoniaque 
qui  est  Telement  nutritif  des  plantes  par  excellence ;  d  un  autr<3  cote,  la 
suroxidation,  par  Texposition  a  Tair,  du  protoxide  de  Lt,  leur  fait  perdre 
leur  liumidite  naturelle  et  leur  caractere  froid  et  infertile.  lis  peuvent 
recevoir  de  plus  fortes  doses  d'engrais,  surtout  des  famiers  chauds.  La 
chaux  les  ameliore  sensiblemont,  ainsi  que  la  culture  des  legumes 
fumes,  palates,  etc. 

Les  sables  sees  doivent  porter  de  preference  des  recbltes  de  mais  et 
do  patates,  de  seigle,  de  sarrasin  et  des  paturages  a  moutons  ;  les  sables 
plus  frais  porteront  de  Tavoine  au  lieu  du  seigle. 

Les  terres  Jamies  ousablo-argileuses  porteront  des  legumes,  de  Tavoine, 
des  prairies  temporaires  et  des  paturages. 

Les  terres  calcaires  ou  terres  grises  friables  porteront  de  preference 
les  bles  et  les  fourrages  ;  les  argiles  rouillees  et  les  glaises  blanches,  sur 
lesquelleson  ne  cultiveordinairement  que  des  pois,  devront  etreamendees 
avec  des  engrais  pailleux  ou  tourbeux,  puis,  apres  avoir  ete  bien  ameublies, 
etre  ensemencees  en  trefle,  puis  en  gaudriole. 

En  regie  generale  on  devra  s'efForcer  de  cultiver  dans  toutes  les  terres 
la  plus  grande  etenjlue  possible  de  legumes  ou  plantes  sarclees,  si  les 
moyens  et  la  main  d'oeuvre  le  permettent ;  car  la  culture  en  grand  des 
legumes,  pour  la  nourriture  du  betail,  est  la  base  de  toute  amelioration 
du  sol  et  des  animaux,  et  de  la  culture  profitable. 

Les  terres  riches  et  fertiles  devront  porter  une  plus  forte  proportion 
de  recoltes  appauvrissantes  ;  au  contraire  les  terres  pauvres  ou  faciles  a 
fepuisor  devront  porter  une  plus  forte  proportion  de  recoltes  ameliorantes. 
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Les  prairies  k  longs  termes  de^Tout  etre  formees  sur  les  meilleures 
pieces  de  terre  marneuse  ou  d' alluvion,  alternant  a  de  longs  intervalles 
avec  le  ble  et  les  legumes  ou  autres  cultures  sarclees. 

Les  terrains  rocheux,  eleves,  accidentes,  seront  utilises  comme  patu- 
ragcs  permanents,  avec  les  soins  d'entretien  que  nous  a  conseilles  M. 
Beaubien,  dans  son  interessante  causerie  d'hier. 

Qnant  aux  plantes,  leurs  exigences  culturales  comme  leur  efFot  sur  le 
sol,  sont  tres  variables.  Les  unes  puisent  toute  leur  nourriture  dans  la 
terre  et  ne  laisseut  dans  le  sol,  apres  la  recolte,  qu'une  bien  faible  partie 
des  substances  qu'elles  en  ont  tirees ;  elles  appauvrissent  done  la  terre, 
c'est  pourquoi  on  les  appelle  plantes  appauvrissantes.  Ce  sont  au  premier 
rang,  le  ble,  puis  Torge,  Tavoine  et  les  autres  grains ;  viennent  ensuite  les 
legumes  racines,  quand  ils  ne  sont  pas  convenablement  cultives.  Aussi 
ces  plantes  ne  doivent  pas  en  general  se  succeder  a  elles-memes,  et  ne 
doivent  apparaitre  sur  le  meme  champ,  qu'apres  plusieurs  annees  d'inter- 
valle.  La  plupart  des  cereales,  surtout  le  ble,  ont  la  propriete  do  favoriser 
la  pousse  des  mauvaises  herbes  ;  c'est  pour  cela  qu'on  les  appelle  cultu- 
res salissantes ;  de  \h  un  second  motif  important  de  ne  pas  les  cultiver 
plusieurs  ann6es  de  suite  sur  la  meme  terre.  D'autres  plantes  ont  la 
propriete  de  manager  le  sol  et  de  le  reposer,  ce  sont  celles  qui  ne  lui 
enlevent  que  peu  de  nourriture  :  tel  que  les  grains  fauches  en  vert  avant 
la  formation  de  leurs  graines,  les  prairies  de  mil  etc.,  meme  le  sarrasin  et 
les  pois,  quand  ils  sont  bien  fournis  et  d'une  vegetation  vigoureuse. 

Les  recoltes  qui  ameliorent  le  sol  et  qu'on  appelle  recoltes  amSlioranles, 
sont  celles  qui  lui  rendent  par  leurs  debris  autant  qu'elles  en  ont  tire,  ou 
qui  Tameliorent  par  les  cultures  particulieres  ou  les  fumures  qu'elles 
exigent :  ainsi  le  trefle  bien  reussi  dans  n'importe  qu'elle  terre,  puisqu'il 
prend  une  grande  partie  de  sa  nourriture  dans  Tair  et  rembourse  par  ses 
racines  a  la  terre  plus  de  principes  qu'il  ne  lui  en  a  soutires  ;  ainsi  sont 
encore  les  patates,  les  carottes,  les  betteraves,  les  ieves,  lorsqu'elles  sont  bien 
cultivees  et  fumees ;  le  ble-d'inde  lui-meme  cultive  pour  son  grain,  bien 
qu'epuisant  de  sa  nature  pent  encore  etre  considere  comme  recolte  ame- 
liorante,  quand  il  est  bien  cultive  et  fortement  engraisse. 

Les  cultures  de  racines,  outre  FefFet  des  fumures  qu'elles  regoivent, 
lequel  doit  se  faire  sentir  pendant  toute  la  duree  de  la  rotation,  ont  des 
proprietes  ameliorantes  particulieres,  a  cause  des  labours  profonds,  de 
Tameublissement  complet  du  sol,  des  sarclages  et  autres  fafons  qu'elles 
exigent.  Les  patates  bien  fumees  sont  au  premier  rang. 
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La  couche  arable  est  considerablement  aeree,  enrichie,  nettoyee  et 
augment6c  ;  les  grains  ot  les  fourrages  qui  leur  saccedent>  poussent  plus 
nets,  enfoncent  et  multiplient  plus  facilement  leurs  racines,  qui  puisent 
dans  le  sol  sur  uu  plus  grand  cspace,  tine  plus  grande  masse  de  nourri- 
ture,  ce  qui  donue  lieu  a  de  plus  abondantes  recoltes  de  grains,  de  pailles 
et  de  foin. 

Le  trelie  venant  apros  une  recolte  de  legumes  pousse  de  profondes  et 

fortes  racines  qui  non  seulement  donnent  lieu  a  une  production  lourragerc 

■  abondante,   mais  dont  les  debris  constituent  dans  le  sol,   un  engrais  qui 

entretient  sa  fecondite  en  profitant  aux  recoltes  qui  suivent.    C'est  le  cas 

de  dire  que  Vherbe  muUiplie  llierbe, 

Les  proprietes  physiques  du  sol  sont  aussi  considerablement  amelio- 
rees  par  ces  cultures  ;  etant  plus  aere,  plus  poreux,  plus  humifere,  il  resiste 
mieux  aux  influences  des  seclieresses  et  des  pluies  trop  prolongees;  il  3e 
durcit  moins  vite,  s'il  est  d'une  nature  argileuse.  Cependant  parmi  les 
l^lantes  fourrageres  ameliorantes,  il  s'en  trouve  plusieurs  qui  rassasient  ou 
effritmt  promptement  la  terre,  et  cessent  de  pousser  en  laissant  le  sol  dans 
un  etat  apparent  d*epuisement,  telles  sont  entr'autres  le  trefle  et  les  pois, 
qui  ne  devraient  pas  reparaitre  sur  la  m^me  terre  avant  quatre  ou  cinq 
ans.  Maintenant  la  regie  fondamentale  a  suivre  dans  Torganisation  d'un 
plan  de  culture  est  de  toujours  faire  succeder,  une  recolte  nettoyante  ou 
etoufFante — legumes,  fourrages,  pois  ou  sarrasin — a  une  recolte  salissante, 
et  une  recolte  enrichissante  ou  ameliorante  a  une  recolte  epuisante  ou  ap- 
pauvrissante. 

Toute  rotation,  en  regie  generale,  devrait  commencer  par  une  culture 
sarclee  bien  executee  ou  par  une  jacbere,  puis  se  continuer  par  une  cereale 
suivie  d'une  culture  fotirragere,  prairie  ou  paturage,  puis  d'une  autre 
cereale  ou  d'une  culture  de  gaudriole  ou  de  pois. 

Si  la  prairie  ou  les  paturages  ont  dure  plusieurs  annees,  la  terre 
pourra  porter  deux  recoltes  de  grains  de  suite  :  une  cereale,  ble,  orgs  ou 
avoine,  suivie  d'une  culture  de  pois  ou  de  sarrasin,  suivant  le  sol  et  le 
climat. 

En  resume,  Talternat  le  plus  rationel  sera  done  pour  le  plus  grand 
nombre  des  terres  labourables  de  la  Province:  legumes  fumes  ou  ble- 
d'inde  vert,  cereale,  fourrages,  prairie  ou  paturage  ou  les  deux  ensemble, 
cereale  ou  legumineuse,  ou,  c6reale  et  legumineuse. 

Quant  a  la  proportion  relative  des  diverses  cultures  qui  devront 
composer  un  systeme  mixte  a  betail,  les  calculs  theoriques,  comme  Texpe- 
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rience  des  praticiens,  uous  demontrent  que  les  prairies  et  les  paturages 
d^ivent  couvrir  au  moins  les  deux  tiers  de  la  lerme,  tandis  que  les  grdins 
et  les  legumes  doivent  occuper  Tautre  tiers. 

Mais  du  moment  que  la  terre  pousse  bien  le  foin  et  Therbe,  et  qu'elle 
n'est  point  sujette  a  so  durcir  ou  a  ro  couvrir  de  mousse  ;  ou  que  la  main 
d'opuvre  est  trop  rare  ou  trop  chere  pour  facililer  la  culture  d'une  sole  de 
leg'nmes,  on  pent  se  contenter  de  labourer  annueilement  le  quart  de  la 
terre,  et  mettre  le  fumier  sur  les  prairies  au  commencement  de  I'automne. 
Alors  line  legumineuse  succede  a  la  coeime,  puis  vient  une  cereale  renfer- 
mant  des  graines  fourrageres. 

J'ai  fait  quelques  calculs  i^our  demontrer  qu'avec  cette  proportion  de 
cultures,  on  pent  facilement  bien  tenir  une  tete  de  gros  betail  par  quatre 
orpents,  et  meme  d'a vantage,  et  qu'uu  bon  cultivatour  dans  les  circons- 
tauces  ordinaires,  dvec  une  terre  de  qualite  moyenne  de  90  arpents,  pent, 
apres  avoir  pris  la  subsistance  de  sa  famille,  vendre  pour  un  montant 
auuuei  de  §800.00,  dans  une  annee  commune,  mais  comme  Theure  est 
avancee,  je  vous  fais  grace  de  ces  chifFres,  me  contentant  de  vous  declarer 
qne  je  les  ai  bases  sur  des  rendements  moyens,  laissant  une  large  marge 
pour  des  revenus  plus  eleves  pouvant  atteindre  facilement  $1600  a  2000, 
si  Ton  suppose  des  animaux  de  bonnes  races,  d'excellentes  vaches  laitieres 
une  culture  amelioree,  uu  bon  sol  et  une  bonne  administration,  et,  j'ajou- 
terai,  la  pratique  de  Tensilage. 

II 

J'arrive  a  la  partie  pratique  do  mon  sujet,  c'est-a-dire,  a  Tapplication 
par  des  plans  ou  formules  d'assolements  des  principes  que  je  viens  d'enon- 
cer.  Je  partagerai  ces  formules  en  quatre  classes :  lo  les  assolements  a 
rullures  continues ;  2o  les  assolements  avec  prairies ;  So  les  assolements 
avcc  paturage ;  4o  les  assolements  avec  paturages  et  prairies. 

1^  Assolements  d  r6coltes  continues, 

Ces  assolements  sont  a  termes  courts  et  supposent  des  prairies  et  des 
paturages  en  dehors.  lis  conviennent  aux  terres  fortes  ou  legeres  de  bonne 
qualite,  profondes  et  bien  assainies,  tellcs  que  terres-jaimes,  sablo-argilo- 
calcaires,  et  terres  grises  ou  argilo-calcaires. 

Exemple — le  annee,  16gumes  fumes — pour  le  betail ; 

2e  annee,  orge  ou  ble,  ou  les  deux  ensemble  ; 

3e  et  4e  annee,  trefle — au  melange  do  trelles  et  de   vesces  ame- 

ricaines ; 
5e  annee,  ble  ou  gaudriole  ou  avoine  suivant  le  sol. 
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Get  assolement  ost  ameliorant,  puisqn'il  porte  8  recoltes  ameliorantes, 
centre  deux  appauvrissantes.  C'est  rassolement  du  cornte  de  Norfolk  en 
Angleterre  ;  il  a  fait  la  fortune  d'unc  ft)ule  de  cultivateurs  anglais.  On  ne 
pent  le  pratiquer  en  Canada  que  sur  une  partie  de  la  ferme.  Si  le  trefle 
doit  elre  fauche,  il  n'est  pas  necessairc  de  separer  les  soles  par  des  clotures. 

Exemple  d'assolement  de  6  ans  avec  prairie  fauchee,  pour  une  terre 
jaune  ou  le  foin  ne  tient  pas  longtemps  : 

le  annee, — legumes,   patates,  ble-d'inde  et  racines  fumes  ; 
2e  an  nee — orgo  ou  ble,  si  on  pent  le  semer  a  bonne  heure  ;  semis  de 
mil  et  trefle  rouge  ; 

3e,  4e  et  oe  annee — prairie ; 

Ce  annee — cereale,  surtout  avoine. 

Autre  exemple  pour  une  terre  franche,  calcaire  ou  une  terro  grise 
legfire  d*alluvion  : 

le  annee — culture  sarclee  ; 
2e        *'         orge ; 

3e,  4e,  fte,  6e  annee  ou  plus  si  la  terre  continue  a  donner  de  bons 
rendements  en  foin-prairie  ; 

^e  annee,  ble. 

8e      **       gaudriole  ou  avoine. 

Autre  exemple  de  rotation  pour  une  bonne  terre  meuble  d'une 
moindre  etendue,  propre  aux  legumes  divers,  dans  le  voisinage  de  Thabi- 
tation,  avec  culture  de  lin  : 

le  annee,  legumes  divers,  ou  fourrages  verts  fumes ; 

2e       "       ble  ; 

3e,  4e,  5e  ou  plus,  prairie ; 

6e  annee,  lin. 

2^  Assolements  avec  pdturaffes, 

Ces  assolements  sont  surtout  praticables  sur  les  sols  legers,  trop  sees 
ou  sur  les  terres  d'argile  trop  maigre  pour  pousser  le  foin,  ou  encore  sur 
toutes  autres  terres,  lorsqu'on  a  en  dehors  de  bonnes  prairie  p^rmanentes. 

Exemple  pour  sables  sees : 

le  annee,  patates  ou  bl6-d'inde  fumes,  avec  amendements  ; 

2e  annee,  seigle,  avec  graines  fourrageres  pour  paturage ; 

3e,  4e  et  5e  annee,  pkturage  surtout  pour  les  moutons. 

6e  annee,   seigle  ou  avoine  ou  sarrasin,  si  le  sable  n'est  pas  trop  sec. 
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,  Autre  exemple  sans  famure.  avec  jachere  : 

le  annee,  sarrasin  enfoni  en  vert,  et  amendements  argileux,  si 
possible ;  une  premiere  annee  seulement ; 

2e  annee,  seigle. 

3e,  4e  et  5e  annee,  pacage  ;  fumure  legere  a  la  surface,  Tautomne  de 
la  derniere  annee,  avant  le  labour  ; 

6e  annee,  patates  ou  ble-d'inde. — Ensuite  la  rotation  sera  de  cinq  ans, 
patates,  c6r6ale,  trois  pacages.  Cependant  si.  le  gazon  se  maintient  bien 
fourni,  on  pourra  pacager  4  ans  avec  avantage. 

Dans  les  sables  sees,  les  patates  et  le  ble-d'inde  viennent  mieux  sur 
friche  que  sur  chaume. 

Dans  les  sables  plus  frais  et  les  .terres  jaunes,  on  remplace  le  seigle 
par  Tavoine,  et  Ton  seme  un  pen  de  trefle  rouge  et  de  dactyle  pelotonne 
daus  le  ni61ange  de  graines  fourrageres.  Si  la  proportion  equilibrante  des 
fourrages  et  les  proprietes  herbiferes  du  sol  le  permettent,  on  pacagera 
quatre  ans  plufot  que  trois,  et,  apres  la  cereale  succ6dant  au  pacage,  on 
fera  venir  une  legumineuse  ou  un  sarrasin.  Exemple  : 

le  ann6e,  patates  et  mais  ; 

2e         **        avoine. 

3e,  4e,  5e,  6e  annee,  pacage  de  vaches. 

7e  annee,   avoine. 

8e       **      pois  ou  sarrasin. 

Comme  demonstration  de  la  valeur  des  exemples  de  rotations  que  je 
viens  d'indiquer  pour  les  sables,  laissez-moi  vous  apporter  le  temoignage 
de  certains  faits,  entre  mille,  qui  sont  a  ma  connaissance  personnelle. 

Sur  la  rive  sud  de  la  petite  riviere  Achigan,  dans  la  paroisse  de  St- 
Lin,  comte  de  L'Assomption,  il  existe  une  grande  etendue  de  terrains 
sablonneux  autrefois  converts  de  pins,  de  pruches  et  d'epinettes  rouges. 
Bon  nombre  de  fermes  de  cette  region  appartiennent  a  des  Ecossais  qui  y 
pratiquent  une  rotation  judicieuse  appropriee  a  leur  sol,  avec  une  sole  de 
patates  et  de  ble-d'inde  fumes,  suivis  d'une  seule  cereale,  puis  de  prairies 
et  de  pSturages.  lis  y  elevent  de  bons  troupeaux  de  vaches,  de  moutons 
et  de  pores,  et  retirent  de  leurs  fermes  autant  de  produits,  sinon  davan- 
tage,  que  les  habitants  de  la  rive  opposee,  qui  eux  possedent  les  plus 
belles  lerres  argilo-calcaires  de  la  province,  aussi  riches  que  les  terres  de 
St-Hugues,  dans  cette  fertile  vallee  de  TYamaska.  C*est  Tun  des  proprie- 
taires  de  ces  terres  sabloferrugineuses,  M.  J.  H.  Lloyd,  qui  a  remporte 
d'emblee  en  1884  le  premier  prix,  dans  le  concours  des  fermes  les  mieux 
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teiines  du  comte  de  rAssomptiou.  Ces  cultivateurs  s'appliquent  a  multi- 
l^lior  et  a  soignor  les  famiers  qui  soiit  la  couditioii  sine  qua  -non  du  succes 
sur  les  terres  sablonneuses.  Si  ce  n'est  pas  trop  abuser  de  votre  patience, 
je  citerai  encore  uu  autre  trait  plus  frappant.  II  y  a  plusieurs  aniiees,  un 
cultivateur  Ecossais  possedait  une  assez  I'olie  ferme  sur  les  bords  de  la 
riviere  duLac  Ouareau,  a  I'entree  du  canton  de  Rawdon,  dans  le  comte  de 
Montcalm  ;  le  sol  en  etait  leg'er  et  onduleux,  en  partie  forme  par  les  allu- 
vions sablonneuses  de  la  riviere.  Cette  ferme  ofFrait  aux  passants  un  coup 
d'oeil  agreable  dans  la  saison  d'ete  :  bonnes  prairies,  paturages  verdoyauts, 
belles  patates,  beaux  grains,  jolis  troupeaux  de  vaches  ayrshires.  L'hahi- 
tant  paraissait  vivre  a  Faise  Un  jeunc^  Canadien-francais  aj^ant  quelqu'a- 
voir,  trouvant  cette  ferme  dans  un  magnifique  etat  de  production,  la  crut 
bonne  et  I'acheta. 

II  compta  sans  son  ignorance  du  sol  et  de  la  culture ;  fit  comme  tons 
les  siens,  laboura  partout,  sema  de  Tavoine — pas  de  legumes,  pas  de 
graines  fourrageres,  trcs  pen  d'animaux  et  encore  des  betes  de  mediocre 
qualite.  Qu'arriva-t-il  ?  au  bout  de  quelques  aimees,  cet  homme  decourage 
vcndit  avec  perte  cette  terre  qu'il  avait  epuisee  et  qui  refusait  di3  lui 
donner  sa  subsistance.  Pourquoi  done  cet  echec  desastreux  ? 

Le  premier  proprietaire  pratiquait  une  rotation  ameliorante  :  legumes 
fumes,  cereale,  prairie,  pacage,  cerealo  ;  faisait  beaucoup  de  fumiers,  elait 
soigneux  des  engrais,  et  sa  terre  sans  s'epuiser,  donnait  toujours  de  bons 
produits. 

Le  second  brisa  Tasolemeni,  sema  grain  sur  grain,  fit  peu  de  fumier, 
Temploya  mal,  epuisa  sa  terre  et  en  pen  d'annees  se  trouA'a  sans  foin,  sans 
herbe  et  dans  la  ruine.  Voila,  Messieurs,  a  I'appui  de  mes  theories,  le  rigide 
onseignement  des  faits. 

II  y  a  encore  une  autre  sorte  de  terre  sur  lesquelles  on  ne  sanrait 
faire  pousser  Therbe  ou  le  foin  sans  une  rotation  ameliorante  approprie,*, 
CO  sont  les  terres  blanches  an^iJeuses  qui  ne  donnent  la  plupart  du  temps  que 
de  mediocres  recoltes  de  pois  obtenues  ii  I'aide  du  platre.  Voici  nn  exem- 
ple  d'assolement  qui  leur  convient : 

le  annee,  jachere  ou  labours  d'ete  ou  engrais  verts,  ou  mieux,  si  la 
chose  est  i^ossible,  culture  de  ble-d'inde  en  vert  fume  pour  fourragti,  apres 
un  labour  d'automne  profond,  et  uu  second  labour,  le  printemp^ ; 

2e  annee,  avoine  avoc  melange  de  trefle  et  de^ramineos  pour  patn- 
tage  ft  vaches  ; 
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3e,  4e,  5e  annee,  paturage  ;  cependant  si  le  fourrage  est  abondant  la 
premiere  annee,  an  pourra  le  faucher,  si  Ton  a  plus  besoin  de  foin  que 
d'herbe  ; 

6e  annee,  gaudriole  ou  pois. 

Un  excellent  amendement  pour  ces  terres  est  ua  melange  do  tourbe 
et  de  chaux  ou  de  marne.  A  I'appui  de  ces  donnees,  rappelons-nous 
Texemple  de  M.  Brodeur  de  St-Hugues  qui  nous  a  declare  hier  avoir 
obtenu,  sur  une  terre  blanche,  une  abondante  recolto  de  ble-d'inde  fourra- 
ger,  pour  la  nourriture  des  animaux.  Permettez  que  je  vous  rapporte  un 
autre  exemple  important  du  succes  obtenu,  sur  une  mauvaise  terre 
blanche. 

Lorsque  M.  Tabbe  Brassard,  le  venerable  pionnier  de  la  Mantawa  da 
St-Maurice,  etait  cure  de  Ste-Elizabeth,  comte  de  Joliette,  il  acheta  a  vil 
prix,  une  de  ces  pauvres  ^6rres  blanches  argileuses  que  Tuude  ses  paroissiens 
avait  abandonnee,  parce  qu'il  n'y  trouvait  plus  sa  vie.  L3  venerable  cure, 
possedant  de  veritables  connaissances  en  agriculture  et  aussi  devoue  aux 
interets  temporels  que  spirituels  de  ses  paroissiens,  resolut  de  kur  donner 
tin  exemple  qui  put  leur  servir  d*enseignement.  En  depit  des  observations 
plus  ou  moins  sarcastiques  et  malignes  qu'on  ne  lui  menagea  point,  il  fit 
labourer,  a  Taide  de  corvees,  aussi  profondement  que  possible,  sa  terre  de 
mastic,  comme  on  Tappelait  alors,  puis  ameublir  parfaitement,  par  de  nom- 
breux  coups  de  herse  qui  la  reduisirent  en  poussiere,  tout  Tepaisseur  du 
labour ;  il  sema  du  grain  avec  de  la  graine  de  mil  et  de  trefle  rouge  Heu- 
reusement,  la  saison  fut  favorable  a  la  lev6e  du  trefle,  la  recolte  fut  abon- 
dante. L'annee  suivante,  le  trefle  platre,  ofFrit  aux  regards  ebahis  des  voi- 
sins  Taspect  d'une  forte  prairie  ;  et  pendant  plusieurs  annees,  M.  le  cure 
Brassard  engraissa,  sur  cettc  terre  naguere  sterile,  des  troupeaux  de  bcBufa 
qu'il  vendit  a  des  prix  eleves.  feur  le  retour  de  ses  pfiturages,  il  obtint  en- 
suite  une  abondante  recolte  de  tons  grains.  Cependant  cet  exemple  efli- 
cace  ne  fut  pas  universellement  suivi,  car  dans  cette  localite  comme  dans 
plusieurs  autres  paroisses  a  terres  blanches,  bon  nombre  de  cultivateurs 
ne  cultivent  encore  que  des  pois,  qu'on  parvient  a  faire  pousser  d  force  de 
platre,  malgre  Veffritement  constant  du  sol,  et  dont,  tres  souvent,  on  bruleles 
pesats  sur  le  champ  au  lieu  d'en  faire  de  la  litiere  et  du  fumier. 

A  ce  dernier  propos,  j'oserai  declarer  que  nos  legislateurs  devraient 
instituer  des  lois  pendles  pour  puuir  conime  elles  le  meriteiit  de  senibla- 
Ues  destructions; 


Digitized  by 


Google 


386 


4^  Assolements  avec  prairies  et  pdlurages. 

Pour  des  terres  cntieres  supposees  assez  substantielles  et  assez  fralches 
pour  pousser  le  foiu  sans  beancoup  d'eugrais,  terres  argilo-sablo-calcaires, 
ou  sablo-argilo-calcaires ;  bonnes  terres  friables,  saines,  herbiferes  ; 

le  annee,  culture  sarclee  fumee. 
2e         **        orge  ou  ble  : 
3e,  4e,  5e  annee,  prairies  ; 
6e,  7e,  8e       "       paturage  ; 
9e  annee,  gaudriole. 

Get  assolement  est  en  general  le  meilleur,  mais  il  n'est  pas  toujours 
facile  de  le  pratiquer  sur  des  terres  mediocres  qui  exigent  une  fumure 
plus  forte  que  celle  que  fournirait  a  la  neuvieme  partie  de  la  ferme  le 
betail  que  celle-ci  pourrait  nourrir.  On  ne  pourrait  disposer  qut»  de  20  a 
25  charges  de  fumier  par  arpent,  tandis  que  ces  terres  ne  donneraient  de 
bonnes  recoltes  de  foiu  et  de  legumes  qu'a  la  condition  d'etre  fumees  a  la 
dose  de  50  a  75  tombrees  de  Tarpent. 

Autre  exemple  pour  di versos  terres  jaunes,  fraiches  sujettcs  a  so 
couvrir  de  mousse  et  exigant  des  ameliorations  ; 

le  annee,  legumes  fumes  ; 

2e        *•        cereale  ; 

3e,  4e  annee,  trefle  rouge  ; 

5e  annee,  bl&,  si  on  pent  le  semer  a  bonne  heure  ; 

6e,  7e,  8e  annee,  paturage  ; 

9e  annee,  gaudriole. 

Get  assolement  n'est  pas  coranlet  ;  il  demande  quelques  arpents  de 
]  rairies  de  mil  en  dehors  pour  la  nourriture  des  chevaux. 

II  pent  se  modifier  comme  suit,  sur  des  terres  plus  substantielles  et 
un  pen  meilleures  pour  le  foin  : 

lere  annee,  culture  sarclee  ; 

2ft        "        cereale  ; 

3e,  4e,  5e  annee,  prairie  de  mil  et  de  trefle  ; 

6e  annee,  cereale  ; 

7e,  8e,  Oe,  lOe  annee-— pacage  ; 

lie  annee — cereale  ; 

12e       •*         legumineufie  ou  sarrasiui 
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A  L'Assomption,  sur  la  ferme  du  Portage,  ou  Ton  ne  peut  fiimer  cou- 
venablement  que  la  douzierae  partie  assolee,  nous  suivons  la  rotation  sui- 
vante  qui  nous  donne  d'excellents  resultats  : 

lere  annee — culture  sarclee — patates,  carottes  et  betteravos,  ou  mais 
fourrager ; 

2e  annee — orge  ou  ble  ;  # 

Se,  4e,  5e  et  6e  annee — prairie  ; 

7e  annee — avoine  ; 

8e,  9e,  lOe  et  lie  annee — pacage  ; 

12e  annee — gaudriole. 

Notre  sol  est  un  sable  d'alluviou  fin,  ferragiueux,  froid,  reteutifet 
humide  qui,  abaudonne  a  la  nature,,  ne  pousse  quo  do  TosiMlle,  du  chieii- 
dent,  des  'jueues  de  renard,  de  la  renoncule  aero  (ou  bouton  d'or)  de  la  mar- 
sruerite  blanche  des  champs  ;  avec  la  rotatiou  ci-dessus  nous  obtenous 
beaueoup  de  legumes,  du  grain  net  pesant  et  fourragoux  ;  de  Tavoine  do 
4  pds  de  hauteur,  pesant  42  lbs  au  miuot,  sur  les  r.Hours  do  prairies  ou  de 
paturages.  Sur  des  retours  de  patates,  on  a  obtenu  des  rendements  do  48 
rainots  d'avoine  par  arpent ;  le  foin  nous  rapporte  2  a  300  bottos  par  arpent. 
L'annfe  derniere  nous  avons  recolte  4,800  minotsde  legumes.  Ainsi  nous 
pouvons  tenir  convenablement  sur  la  ferme  une  t^te  de  gios  betail  par  4 
arpents. 

Exemple  sans  legumes  pour  bonnes  terres  a  foin  ; 

le  annee — pois  sur  friche  ; 

2e         **  cereale ; 

3e,  4e  et  5e  annee — prairie : 

Ge,  7e  et  8e       "         pacage. 

Les  fumiers,  s'il  y  en  a,  sont  appliques  aux  prairies  des  Tautomne  de 
la  premiere  annee. 

Observations. — Dans  les  rotations  avec  prairies  ou  paturages,  sans  le- 
irames  fumes,  on  ne  doit  pas  semer  2  cereales  de  suite,  mais  une  legumi- 
neuse  sur  la  coenne  puis  une  cereale  poitant  graines  fourrageres.  Dans  les 
torres  legeres,  il  est  souvent  mieux  de  ne  semer  qu'une  seule  cereale  sur 
uu  retour  de  prairie  ou  paturage  qui  doit  de  nouveau  6tre  transforme  en  pre. 

Le  ble  vient  mieux  et  rend  un  tiers  de  plus  en  fourrage  et  en  grain 
apres  les  patates  qu'apres  les  betteravcs,  toutes  circonstances  sous  le  rap-* 
port  du  8oi  et  des  fumiers  etaut  ^gales. 
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Le  seigle  et  le  trefle  blanc  viennent  toujours  mieux  apres  des  patates 
qu'apres  d'autres  cultures.  Dans  ces  circonstances  nous  avons  deja  obtenu 
du  seigle  de  6  pieds  de  haut  sur  12  pieds  de  sable  a  mortier. 

C'est  sur  les  sables  primitirement  convert  de  bois  francs  que  les 
patates,  le  trefle  blanc  et  le  seigle  ont  plus  de  chance  de  reussir  ;  car  le 
bois  franc  indique  nn  sol  riche  en  potasse  et  les  patates,  le  trefle  et  aussi. 
le  seigle,  sont  des  plantes  a  potasse. 

Les  prairies  permanentes,  on  a  long  terme,  en  dehors  des  assolements, 
ne  sont  pratiqueea  que  sur  les  bonnes  terres  a  foin  profondes,  friables, 
fraiches  saus  Stre  humides,  et  pour  que  le  foin  s'y  maintienne  bon  et 
abondant  il  faut  ne  pas  les  faire  raser  Tautomne  par  les  animaux ;  j'ai  vu 
moi-meme  des  prairies  de  treute  ans  d'existence  donner  encore  300  bottes 
par  arpents  d'un  excellent  foin  ;  mais  jamais  on  n'y  avait  mis  les  animaux 
rautomne  ;  et  je  sais  qu'il  existe  en  plusieurs  endroits  de  la  province  des 
prairies  de  pres  de  60  ans  d'existence,  qui  rapportent  encore  300  bottes 
]iar  arpent  de  foin  de  qualite  superieure,  sur  des  sols  (Tormiere,  marneux, 
humiferes  et  friables. 

Quant  aux  paturages  permanents  on  ne  saurait  les  pratiquer  avec 
avantago  que  sur  les  terres  impropres  au  labour. 

Je  n'ai  f)as  Tintention  toutefois,  par  ces  simples  enonces,  de  resoudre 
riraporiante  question  des  prairies  on  des  paturage  permanents  d'apres  le 
systeme  pratique  en  Europe ;  elle  pourra  plus  tard  former  un  sujet  de 
discussion  dans  les  conventions  de  cette  societe. 

La  duree  des  prairies  ou  des  paturages  sur  les  terres  froides  sujettes  a 
la  mousse  devrait  rarcment  passer  depasser  trois  annees. 

Pour  creer  des  prairies  ou  des  paturages  fourragcux  et  de  bonne  qua- 
lite,  il  est  impoitant  de  connaitre  les  meilleures  plantes  fourrageres  qui 
doivent  entrer  dans  leur  formation  ;  nous  allons  les  indiquer  dans  la  troi- 
siemo  et  derniere  partie  de  cette  entretien.  Nous  connaissons  tous  le 
mil  et  le  trefle,  mais  nous  en  ignorons  d'autres  d'une  grande  valeur. 

Ill 

Nous  partagerons  ces  plantes  en  deux  groupes  :  plantes  de  prairies  et 
plantes  de  paturages. 

1 .  Plantes  de  prairies. — Outre  le  mil  et  lo  trefle  rouge  connus  de 
tout  le  monde  et  qui  constitueronttoujours,  le  premier  lo  meiileur  foin  pour 
les  chevaux,  et  le  sdcoad  la  base  des  xndlanj^es  foiirragers  pour  la  uoarri^^ 
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tare  des  betes  a  comes,  nous  signalerons  le  Dacijfle  pelotonne — Dactylis  glo- 
merata — (Orchard  grass)  vivace,  herbeux — 2  a  4  piedsde  hauteur.  Pousse 
naturellement  dans  la  Province. 

La  Fetuque  des  pris. — Festuca  pratensis  ou  elatior — Meadow  Fescue 
Grass — ^Vivace — 2  a  4  pieds  de  hauteur,  cotnme  le  dactyle,  auquel  elle  res- 
semble  par  ses  qualites  et  scs  proprietes. 

Ges  deux  plantes  conviennent  aux  terres  d'alluvion,  profoudes,  meu- 
bles  eifraiches. — Elles  sontde  dix  a  quinzejour:^  plus  preooses  que  le  mil, 
I>oussent  beaucoup  plus  feuillues  au  pied. — Semees  en  melange  avec  la 
Vesce  Americaiue  et  1q  grand  trefle  rouge,  olios  donneraieut  un  fourrage  a 
vache  plus  abondantet  de  meilleura  qualite  ;  apres  le  fauchigvi  elle.s  emit 
ti»iitde  fortes  touffes  do  feuilles  qui  constituent  de  bonne  heure,  un  regain 
abondant,  et  des  la  fin  dejuillet,  les  prairies  peuvent  devenir  de  riches 
paturages  jusqu'a  rhiver. 

Dans  cc  but  on  pourrait  encore  ajouter  au  melange  YA*j;riiHlU  blandie  — 
Agrostis  alba — White-top — 1  a  2  pieds  (hi  hauteur — propre  aux  terres  frai- 
rhes  legeres — un  pen  plus  tardive  que  les  precedentes  ; — garnit  bien  le 
fond  des  pres  et  convient  particuliereraent  aux  prairies  temporaires  desti- 
nees  a  ctre  pacagees,  ainsi  qu'aux  paturages  frais  des  terres  sablo-argilo- 
«*alcaires. 

J'ai  mentionneil  y  a  un  instant  la  Vesce  Amencame — Vicia  Americana — 
Cest  une  leguraineuse  vivace  et  grimpante,  haute  de  plusieurs  pieds,  qu'on 
ne  voit  point  dans  nos  champs,  mais  qui  devrait  etre  introduite  dans  uos 
prairies  a  cause  de  ses  proprietes  nutritives  et  fourrageres  remarquables. 

C'est  une  plante  rustique  des  climats  du  nord.  Elle  pousse  en  abon- 
(lance  dans  leNord-Ouest,  dans  la  vallee  do  la  Saskatchewan  et  dans  celle 
de  la  Riviere  de  La  Paix  ou  elle  itteint  plus  de  t  pieds  de  hauteur,  a  10^ 
auN.-O.  do  Montreal,  et  forme,  avec  les  pSiturins,  la  plus  grande  partie  des 
herbes  succulentes  et  nutritives  des  immenses  prairies  naturelles  de  cette 
vaste  region. 

J«  ne  sache  pas  que  la  graine  de  cette  plante  ainsi  que  les  semenccs 
do  plusieurs  autres  especes  que  j'indiquerai  plus  loin  soient  encore  dans 
le  commerce. — Mais  il  n'est  pas  impossible  de  l<^s  y  introduire. 

La  Vesce  Americaiue  convient  aux  alluvions  argilo-calcaires  profoudes 
<'t  aux  terres  jaunes  de  montagnes.  Les  associes  y  sont,  comme  je  I'ai  dit 
plus  haiit,  le  dactyle  pelotonne  ot  la  fetuque  des  pres. 

Maintenant,  Messieurs,  supposons  une  prairie  bienreussie  formee  du 
melange  que  je  vieUs  de  vods  signaler ;— c'est  d'abord  une  recolto  d  la  nfi 
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dQ  juin  d'au  moins  250  a  300  bottes  par  arpent  d'un  fourrage  a  vache  des 
plus  substantiels,  puis  uu  des  plus  riches  paturages  pendant  3  mois.  II 
est  suporflu  d'ajouter  que  cette  i^roduction  herbacee  se  transformera  en  des 
flots  de  lait  riche  et  savoureux.  Je  vous  indiquerai  encore  pour  les  prairies 
basses,  humides,  telles  que  bas  de  cotes,  iles  basses  et  inondees  au  prin- 
temps,  savanes,  etc. 

Le  Pdturm  dei  Marah — Poa  palustris  ou  serotina  ;  vivace,  de  2  a  3  pieds 
do  hauteur.  C'est  une  bonne  herbe  pour  les  vaches  ;  il  repousse  vert  et 
feuillu  apres  la  coupe  ;  comme  il  est  plus  tardif  que  les  plantes  prece- 
dentes,  il  convient  de  Tassocier  au  mil ;  il  resiste  mieux  que  ce  dernier 
sur  les  sols  en  dernier  lieu  mentionnes. 

2.  Plantes  de  Paturages. — Outre  les  precedentes,  pour  les  assole- 
ments  avec  prairies  et  paturages,  il  y  a  encore  d'autres  plantes  qui  devraient 
etre  associees  au  trefle  blanc  jdans  la  formation  des  paturages  permanents 
ou  teraporaires,  dans  les  assolements  sans  prairies  :  ce  sont  les  paturins^  la 
fetuque  ovine  et  le  sainfoin  du  nord ;  ce  sont  toutes  des  herbes  tres  pre- 
coces,  tres  rustiquqs  et  tres  vivaces,  des  climats  froids,  appartenant  a  la 
flon^  du  Canada  et  puissant  de  proprietes  gazonnantes  remarquables.  Lors 
meme  qu'au  milieu  de  Tete  elles  semblent  dessechees  par  les  rayons  bru- 
lants  du  soleil,  on  les  A^oit  aussitot  reprendre  leur  verdeur  et  leur  activite 
sous  rinfluence  de  faibles  ondees  ou  seulement  des  nuits  fralches  et  des 
fortes  rosees  du  mois  d'aout.  Elles  coiiviennent  particulierement  aux  terres 
elevees,  seches,  pierreuses  ou  sablonneuses,  aux  sols  silico-calcaires  des 
montagnes.  La  plupart  de  ces  herbes,  surtout  les  paturins,  poussent  par- 
tout  naturellement  dans  la  Province. 

Les  principales  especes  do  pSiturins  sont  : 

Lo  rdturin  de!i  Pres — Poa  pratensis — Grreen  or  common  meadow  grass;— 
la  plus  preioce  des  graminees  fourrageres  ; 

L*^  Pdturin  comprint^ — Poa  compressa — Blue  grass  ; 

Le  PiUurin  He^cueux — Poa  flexuosa — Flexuous  meadow  grass  ; — ce  der- 
nier est  plus  commun  dan.«  le  Nord-Ouest  et  dans  le  nord  d'Ontario  quo 
dans  Quebec  ; 

La  Fetuque  ovine — Festuca  ovina — Sheep's  fescue  grass.  Comme  le  pre- 
cedent, la  Fetuque  ovine  est  plus  abondante  dans  la  Saskatchewan  et  daus 
la  Colombie  Anglaise  que  dans  Quebec  ;  elle  devrait  convenir  particulie- 
ment  au  nord  de  la  province  ; 

La  Sainfoin  du  iVbr^'/.— Hedysarum  boreale ;— 3st  une  legumineuse 
tres   nutritive  inconnue  dans  nos  herbages,  mais  qu'ou  devrait  y  intro' 
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duire  dans  quelques  annees,  sur  les  sols  sablo-calcaires  sees  ;  il  y  r^mpla- 
corait  le  sainfoin  comraun  qui  rend  tant  do  services  dans  Ic  sud  de  TEu- 
rope  et  qui  ne  saurait  s'accomoder  de  nos  climats  rigoureux.  L3  Sainfoin 
du  nord  est  tres  comman  dans  les  vallees  de  la  Saskatchewan  ot  de  la 
Eiviere  de  La  Paix  et  dans  la  Colombie  Anglaise  ou  il  uouvre  les  plateaux 
sees  et  eleves  de  ces  regions. 

Toutes  les  plantes  ci-dessus  devraient  fetre  semees  en  melange  avec  le 
trefle  blanc,  qui  devra  toujours  en  former  la  base,  comme  etant  la  plante 
a  patnrage  par  excellence,  tant  a  cause  de  ses  qualites  nutritives  que  pour 
ses  proprietes  ameliorantes. 

Je  n'ai  pas  besoin,  Messieurs,  pour  vous  demontrer  la  necessite  et 
rimportance  de  former  d'abondants  paturages  en  semant  des  graines 
fourrageres  appropriees  au  sol,  de  mettre  sous  vos  yeux  un  sol  nu,  ap- 
pauvri,  ou  les  animaux  lechent  la  terre  la  plus  grande  partie  de  Tete,  a 
( ote  de  celui  d'un  sol  garni  d'un  riche  et  vert  gazon  sans  cesse  repoussant 
sous  la  dent  du  betail.  Qu'il  me  suffise  de  dire  que,  comme  cons6quonce 
respective  inevitable  de  ces  deux  6tats  de  choses,  les  pauvres  paturages 
produisent  la  pauvrete  et  les  riches  herbages  sont  une  source  de  richesse. 
Uu  meilleur  engazonnement  du  sol,  non  seulement  produit  plus 
de  viande  et  plus  de  lait,  mais  encore  donne  lieu  h  une  amelioration  cons- 
tante  de  la  terre  et  a  une  production  plus  grande  de  grains  et  de  legumes. 

A  cela  ajoutons  la  tenue  des  meilleures  races,  la  connaissance  de  Tele- 
vage  et  des  marques  distincti ves  des  meilleurs  types  laitiers,  Tetablissement 
dans  tons  les  rangs  do  la  province  de  cremeries  ou  fromageries  collectives 
fonctionnant  d'apres  les  plus  parfaits  systemes,  et  nous  voila  en  face  de 
de  Tideal  reve  par  tons  les  hommes  de  progres  et  que  cette  societe  devra 
realiser  bientot,  si  elle  continue  a  marcher  dans  la  voie  qu'elle  s'est  frayee 
a  trayers  les  prejuges  et  Tapathie  de  la  masse  de  nos  populations  rurales. 

C'est  le  souhait  le  plus  ardent  que  je  forme,  avec  mon  honorable  ami  M. 
Beaubien,  au  commencent  de  cette  annee,  pour  notre  chere  province  de 
Quebec. 

J.  J.  A.  MARSAN, 
Professeur  a  TEcole  d' Agriculture 

de  VAssomption. 
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TijJ^:BFO:ElT   IDE    IM:.   JOS-    I^A-HnTOHZA-TJID, 

INSPECTEUR  OFFICIEL  DU   GOUVERNEMENT. 


A  l'honorable  commissaiee  de  l'agricultube 

ET   DES   TRAVAUX   PUBLICS,   QUEBEC. 

M.  le  Commissaire, 

J'ai  rhonneur  de  yous  soumettre  mon  rapport  surles  beurreries  et  les 
fromageries  que  j'ai  eu  mission,  par  ordre  du  gouverncment  provincial, 
de  visiter  cette  annee. 

Mes  visites  ont  eu  lieu  du  premier  septembre  au  vingt-trois  octobrt^ 
1885,  et  j'ai  inspect 6  en  tout  45  fabriques,  savoir :  13  beurreries,  29  froma- 
geries et  3  beurreries-fromageries  combinees. 

Le  tableau  suivant  vous  indiquera  les  lieux  ou  sont  situes  ces  dific- 
rents  etablissements: 


Xoms  lies  paroisses. 
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Dans  un  grand  uombre  d'etablissements,  la  fabrication  n'est  pas  ce 
qu'elle  devrait  etre,  et  dans  un  bon  nombre,  elle  pent  etro  plus  ou  moins 
amelioree. 

J'ai  constate  que  les  beurreries  sont,  en  proportion,  mieux  tenues  que 
les  fromageries.  Ainsi,  sur  13  fabriques,  j'en  ai  trouve  9  bien  tenues  et  4 
plus  ou  moins  mal  tenues.  Tandis  que  pour  les  fromageries,  16  a  peine, 
sur  29,  sont  bien  tenues,  ce  qui  laisse  une  balance  de  13  ou  la  fabrication 
est  defectueuse.  Les  beurreries-fromagerie^  sont  assez  bien  dirigees ;  le 
beurre  y  est  bien  fait ;  quant  au  fromage  (fromage  ecreme),  il  n'ost  pas 
partout  de  premiere  qualite. 

Les  causes  de  mauvaise  fabrication  sont  nombreuses.  Une  des  princi- 
pales  que  j'ai  remarquees,  c'est  la  reception  du  mauvais  lait.  Soit  manque 
de  connaissance,  d'experience  ou  de  surveillance  de  la  part  du  fabricant, 
il  se  convertit  en  fromage  beaucoup  de  mauvais  lait ;  je  ne  me  tromperais 
peut-etre  pas  en  disant  que  la  moitie  des  mauvaid  fromages  ne  sont  tels 
que  par  cette  seule  cause. 

Les  patrons  no  sont  pas  toujours  suffisamment  renseignes  sur  la  ma- 
niere  de  traiter  le  lait  chez  eux.  Quelquefois,  ils  ne  le  sont  pas  du  tout, 
et  dans  certains  cas,  ils  le  sont  mal.  II  se  commet,  a  ce  sujet,  des  erreurs 
tout  a  fait  absurdes. 

La  reception  du  lait  est  certainement  le  point  le  plus  important  de  la 
fabrication,  surtout  pour  celle  du  fromage ;  cependant  c'est  sur  celui-U 
que  Ton  manque  le  plus  souvent.  Un  bidon  (canislre)  do  lait  un  pen  avan- 
ce,  mele  a  une  quantite  un  peu  i:onsiderable  de  bon  lait  ordinaire,  ne 
gatera  pas  toujours  un  brassin  de  fromage.  Mais,  lorsqu'une  partie  consi- 
derable de  ce  lait  est  refue  dans  de  mauvaises  conditions,  il  est  impos- 
sible, dans  ce  cas,  de  faire  autre  chose  que  du  fromage  de  seconde  et  de 
troisieme  qualite. 

Tout  fabricant  qui  sait  son  metier,  et  qui  veut  reussir,  devrait,  au 
rommencement  de  chaque  saison,  bien  faire  connaitre  a  ses  patrons  la 
maniere  de  traiter  leur  lait,  chez  eux.  Cela  est  important,  surtout  lors  de 
Tetablissement  d'une  fabrique,  car,  si  vous  leur  laisser  prendre  une  mau- 
vaise routine,  il  sera  difficile  plus  tard  de  les  ramener. 

Comme  le  lait  ne  s'apporte  plus,  aujourd'hui,  qu'une  fois  a  la  fabrique 
(le  matin),  le  patron  doit  prendre  bien  soin  de  son  lait  du  soir,  afin  qu'il 
soit  parfaitement  doux,  le  lendemain  matin,  memo  dans  les  plus  grandes 
chaleurs. 
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A  cette  fin,  jo  crois  que  le  moyeu  le  plus  pratique    est  le  suirant 
qu'un  boil  uombre  conunisseiit,  au  moins  en  partie,  mais  que  pen  metteut       i 
,  en  pratique  : 

Apres  que  les  raches  auront  ete  traites  avec  la  plus  graude  propiete 
on  coulera  le  lait  dans  le  bidon  servant  au  transport,  que  Ton  aura  soiii 
de  laver,  ebouillanter  et  rincer  parfaitement,  tous  les  jours.  On  choi- 
sira  un  endroit  abrite  ou  Tair  sera  pur,  et  on  mettra  la  ce  bidon  dans  une 
cuve,  ou  autre  vaisseau  de  ce  genre,  rempli  d'eau  froide  ;  si  on  a  deux 
bidons,  on  les  emploiera  tous  les  deux  afin  que  le  refroidissement  du  lait 
soit  plus  facile  ;  mais  le  lendemain  matin,  on  mettra  toute  la  traite  dau< 
un  seul,  pour  ne  pas  meler  les  deux  traites  du  matin  et  du  soir  pour  le 
transport  a  lafabriquo,  ce  qui  est  toujours  preferable.  On  refroidira  le  lait  a 
la  temperature  de  70  a  60  degres  F.  A  cette  fin,  il  sera  necessaire  de 
changer  Teau,  dans  la  cuve,  une  ou  deux  fois.  Pendant  Toperation  du 
refroidissement,  on  brassera  le  lait  de  temps  a  autre,  priur  Taerer  et  pour 
qu'il  ne  soit  pas  plus  froid  au  fond  qu'au  dessus.  CAii  aura,  de  plus, 
Tavantage  d  emp&cher  considerablement  Pascension  de  la  creme,  car  une 
fois  le  lait  refroidi,  il  cremera  beaucoup  moins. 

Le  lait  du  matin  devra  etre  traite  de  la  meme  maniere  que  celui  du 
soir,  la  seule  difference  est  qu'il  n'a  pas  besoin  d'etre  refroidi  autant ;  mais 
il  faut  Taerer,  surtout  au  moment  de  le  meler  n  celui  du  soir  pour  les 
patrons  qui  n'ont  qu'une  canistre. 

Beaucoup  de  lait  est  gate  en  melant  a  la  traite  du  soir  cello  du  matin 
sortant  du  pis  de  la  vache  et  possedant  encore  toute  sa  chaleur  animale. 
On  aura  beau  refroidir  et  evaporer  le  lait  du  soir  avec  le  plus  grand  soil., 
si  on  ne  fait  pas  la  meme  chose  pour  celui  du  matin,  on  aura  souvent  per- 
du son  temps.  Bien  avoir  soin  de  son  lait  donne  un  pen  de  trouble,  mais 
c/est  un  travail  qui  sera  toujours  bien  paye. 

II  y  a  encore  un  defaut  qui  se  commet  souvent  chez  le  patron,  c'est 
celui  de  laisscr  le  bidon  con  tenant  le  lait,  expose  long  temps  au  soleil  le 
long  du  chemin,  en  attendant  Tarriveo  de  la  voiture  qui  doit  le  transpor- 
ter a  la  fabrique.  Cette  coutume  est  tres  prejudiciable,  surtout  pour  le 
lait  qui  n'a  pas  ete  refroidi.  On  devrait  toujours  garder  le  lait  a  rom- 
bre,  jusqu'au  temps  ou  il  doit  partir  pour  la  fabrique. 

Le  patron  devra  faire  attention  de  ne  jamais  envoyer  a  la  fabrique  le 
lait  de  vaches  malades. 

Ce  n'est  pas  assez  pour  le  fabricant,  de  bien  instruire  ses  patrons ;  il 
lui  reste  encore  a  veiller  scrupuleusement  a  la  reception  du  lait.    II  devra 
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examiner  chaque  bidon,  a  son  arrivee,  lo  decouvrant  lui-meme  autant  que 
possible,  s'assurant,  par  Todeur  qui  se  degagera  du  lait,  s'il  est  bon  ou 
mauvais ;  et,  si  cela  ne  lui  suffit,  il  le  goutera.  II  devra  refuser  tout 
mauvais  lait  de  quelque  nature  qu'il  pourra  etre,  soit  sur,  soit  fifivreux, 
ou  meme  malpropre,  ce  qui  arrive  quelquefois.  Lorsqu'un  patron  negli- 
gent aura  ete  oblige  de  remporter  son  lait,  une  fois  ou  deux,  il  ne  retour- 
nera  pas  davantage  a  la  fabrique  avant  do  se  corriger. 

Dans  la  reception  du  lait,  il  y  a  encore  un  autre  point  qui  est 
aussi  important  qu'il  est  neglige,  c'est  Tepreuve,  afin  de  coasta- 
ter  s'il  y  a  eu  ecremage  ou  addition  d'eau.  Cette  epreuve  ne  se  fait  un 
pen  regulierement  que  par  un  tres  petit  nombre  de  fabricants.  Plusieurs 
ne  la  font  pas,  par  negligence,  d'autrcs  parce  qu'ils  n'ont  pas  les  instru- 
ments requis,  et  d'autres,  encore,  parce  qu'ils  ne  connaissent  pas  la  ma- 
niere  de  la  faire..  II  y  en  a  meme  qui  ne  connaissent  pas  ce  que  c'est 
qu'un  lactometre.  II  y  a  des  endroits  ou  la  fraude  est  tres  commune. 
J'ai  eu  occasion  de  constater  un  cas  ou  il  y  avait  eu  une  addition  d'au-dela 
de  30  pour  cent  d'eau  au  lait.  II  serai t  tres  important  que  tout  fabricant 
connut  parfaitement  la  maniere  de  fairo  cette  epreuve  du  lait  et  fut 
pourvu  pour  cela  de  bons  instruments. 

Le  defaut  le  plus  important,  apres  ceux  qui  se  rapportent  a  la  reception 
du  lait,  se  trouve  dans  la  preparation  et  Vemploi  de  la  presure.  La  prepara- 
tion elle-meme  se  .  fait  partout  assez  bien ;  mais  le  defaut  le  plus  commun 
est  qu'on  emploie  souvent  des  presures  en  partie  gatees.  Ceux  qui  pr6- 
parent  les  presures  ne  peuvent  etre  trop  particuliers  a  les  choisir.  La 
chose  est  facile,  elle  ne  demande  que  de  I'attention,  car  il  s'agit  simple- 
ment  de  distinguer  entre  de  la  chair  gatee  et  de  la  chair  saine.  Employer 
de  mauvaises  presures,  c'est  mettre  dans  le  fromage  un  germe  tres  actif 
de  decomposition  qui  produit  toujours  son  efFet. 

Un  grand  nombre,  maintenant,  emploient  Textrait  de  presure,  et, 
avant  longtemps,  il  est  tres  probable  que  partout  on  en  fera  usage.  Get 
extrait  est  preferable  d  la  presure  que  chaque  fabricant  prepare  lui-meme,' 
II  exempte,  d'abord,  la  peine  de  preparer  la  presure  soi-meme ;  il  est 
d'egale  force,  et  rovient  meilleur  marche.  Get  extrait  n'est,  cependant,  pas 
toujours  do  premiere  qualite  ;  il  s'en  rencontre,  quelquefois,  de  tout  a  fait 
mauvais,  mais  on  pent  le  reconnaitre  facilement  k  son  odeur  corrompue. 
II  pent  arriver  aussi  que  certains  vendeurs  reduisent  considerablement 
Textrait  de  presure  en  y  ajoutant  de  Veau,  tout  en  le  vendant  le  meme 
prix  que  s'il  etait  pur.  II  est  bon  dV  faire  attention. 
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La  couleur  s'achete,  presque  partout,  tout  preparee  ;  c'est  anssi  oe 
qu'il  est  preferable  de  faire.  Mais  il  ne  faudrait  acheter  que  celle  qui  est 
de  premiere  qualite.  Souvent,  on  fait  sous  ce  rapport,  comme  sous  bien 
d'autres,  dans  la  fabrication,  une  economie  mal  placee.  Pour  unc  economie 
de  quelques  piastres,  dans  la  depense  d'une  saison,  on  s' expose,  souvent, 
a  des  pertes  considerables.  Un  gallon  de  mauvaise  couleur  pent  g^ter  du 
fromage  pour  une  centaine  do  piastres.  II  est  important  de  bien  melerla 
couleur  au  lait ;  du  fromage  est  quelquefois  colore  irreguliercment  par  ce 
manque  de  soin. 

Un  defaut  que  j'ai  remarque  assez  souvent,  et  auquel  il  serait  impor- 
tant de  remedier,  c'est  la  mauvaise  habitude  que  Ton  a  de  garder  un  reste 
de  caille  que  Ton  n'aura  pu  mettre  dans  les  monies,  le  jour  meme,  pour  le 
meler  au  caille  du  lendemain.  Ce  defaut  a  plusieurs  inconvenients.  L?. 
teste  de  caille,  lorsqu'il  est  m^e  a  celui  du  jour  suivant,  estbeaucoup  phis 
avance  en  fermentation,  ce  qui  ne  doit  pas  etre.  S'il  provient  d'un  brassin 
de  qualite  inferieure,  Tinconvenient  sera  encore  plus  grand,  De  plus,  si  le 
melange  n'est  pas  ,parfaitement  d'egale  couleur,  vous  aurez  un  fromage 
marbre.  II  rn'cst  arrive,  un  jour,  d'en  sonder  de  ce  genre  ouj'aurais  pa 
compter,  separement,  les  morceaux  des  deux  oouleurs  Tous  les  defauts  de 
ce  melange  se  reconnaissent  frequemment  en  sondant  le  fromage.  II  y  au- 
rait,  bien  soavent,  moins  de  perte  a  jeter  ce  reste  de  quelques  livres  que 
de  le  garder  pour  le  meler  au  brassin  du  lendemain.  Toute  fromagerie  de- 
vrait  avoir  une  petite  presse,  afin  de  faire  avec  ces  restes,  de  petits  fro- 
mages.  A  defaut  de  petite  presse,  il  vaudrait  mieux  faire  les  meulfes  un 
pen  plus  grosses  ou  un  pen  plus  petites  que  la  regie  ordinaire,  ou,  ce  qui 
serait  encore  mieux,  en  faire  une  beaucoup  plus  petite  que  les  autres, 
quand  m6me  elle  no  peserait  que  trente  ou  quarante  livres.  Ces  petites 
meules  se  vendent  facilement  aii  detail. 

A  part  quelques  excei)tions,  le  pressage  du  fromage  est  generalemeut 
bien  fait.  On  prend  partout  Vhabitude  de  le  laisser  deux  jours  sous 
presse.  Le  fromage  ainsi  presse  est  plus  ferme  et  plus  plein,  ce  qui  le 
rend  plus  propre  k  se  conserver. 

Le  soin  du  fromage  au  sechoir  ou  chambre  de  maturation,  est  souvent 
neglige.  On  parait  croire  que  le  fromage  une  fois  sur  les  tablettes  n'a 
presque  plus  besoin  de  soin.  Cela  est  une  grande  erreur,  car  du  fromage 
d'abord  bien  fait  pent  y  perdre  considerablement  de  sa  valeur,  si  Ton  n'en 
prend  pas  soin.  Souvent,  on  neglige  de  le  graisser  ;  il  arrive  alors  que 
les  bouts  de  la  meule  se  fendillent,  et  les  mouches  peuvent  deposer  leurs 
ceufs  dans  ces  crevasses.     II  n'est  pas  bon,   non  plus,  de  trop  le  graisser 
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Dti  fromage  trop  graisse  est  toujours  malpropre,  et  ofFro  line  apparence 
degoutante.  Dans  un  bon  uombre  de  fabriques,  on  a  aujourd'hui  la 
bonne  habitude  de  mettre  un  coton  sur  les  bouts  de  la  meule.  Gd  coton 
se  met  en  pressant  le  fromage.  Cette  habitude  devrait  etre  generate.  Ge 
coton  exempto  I'operation  du  graissage  et  est  un  preserratif  contre  les 
mouches.  Le  meme  coton  peut  servir  plusieurs  fois.  Vous  I'enlevez  i 
chaque  veute  et  rous  n'ayez  qu'a  le  laver  pour  le  faire  servir  de 
nouveau. 

Mais  les  defauts  de  graissage  et  autres  ne  sont  que  secondaires,  com- 
pares a  ceux  de  la  temperature.  Beaucoup  de  chambres  a  fromage  laissent 
a  desirer  sous  ce  rapport  ;  de  ce  nombre  sont  toutes  celles  qui  sont  au 
grenier  de  la  fromagerie.  La  temperature  d'une  chambre  a  fromage  ne 
dovrait  pas  depasser  75  degrfs,  comme  maximum,  et  65,  comme  degre  le 
plus  bas  ;  or,  on  trouve  dans  ces  greniers  une  temperature  de  90  degres, 
dans  les  chaleurs  do  Tete,  et  50,  dans  les  temps  froids  !  II  n'est  pas 
beaneoup  possible  que  du  fromage  puisse  murir  dans  de  bonnes  condi- 
tions a  pareille  temperature. 

Les  chambres  au  fromage,  autant  que  possible,  devraient  etre  dans  le 
bas  de  la  fromagerie,  ou  au  detixieme  etage,  lorsqu'il  y  en  a  un.  Si  Ton 
n'a  pas  d'autre  chambre  que  le  grenier,  on  devrait,  au  moins,  plafonner, 
et  en  boiser  Tentourage.  Cela  protegerait  beaucoup  contre  la  chaleur  et 
contre  le  froid. 

En  automne,  on  a  le  defaut  de  ne  pas  chauffer  assez  tot,  ou  on  chauffe 
insuffisamment  et  inegalement.  Le  fromage  ainsi  traite  ne  prend  pas  un 
bon  arome,  et  devient  souvent  amer.  Du  moment  que  la  temperature  est 
au-dessous  de  60  degres,  il  est  necessaire  de  commencer  a  chauffer.  Une 
fournaise  i  charbon  est  le  meilleur  poele  et  le  plus  facile  a  controler  pour 
avoir  une  chaleur  moderee  et  constante.  Pour  que  la  chaleur  ne  soit  pas 
trop  seche,  ce  qui  nVst  pas  bon  pour  le  fromage,  on  devrait  toujours  tenir 
de  Teau  a  vaporiser,  sur  le  poele.  Inutile  de  dire  que  le  chauffage  a  la 
vapeur  ou  a  Teau  chaude,  au  moyen  de  tuyaux  faisant  le  tour  de  la 
ohambre,  serait  le  systeme  le  plus  parfait. 

La  construction  des  fromageries  n'est  pas  partout  modele,  bien  que 
les  nouvelles  constructions  soientgeneralement  meilleures  que  les  ancien- 
ues.  Un  grand  nombre  sont  construites  trop  legerement,  et  ne  sont  pas 
assez  a  Tepreuve  de  la  chaleur  et  du  froid.  C'est  surtout  la  chambre  ou 
fromage  qui  a  le  plus  a  souffrir  de  ces  inconvenients.  Les  planchers  sont 
souvent  mauvais,  ne  sont  pas  etanches,  ou  n'ont  pas  de  pente  pour  faci- 
liter  le  lavage.    Lorsqu'on  construit  une  fabrique,  ceux  qui  n'ont  aucune 
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experience  de  la  chose  devraient  se  renseigner  aupres  des  personnes  com- 
petentes,  ou  prendre  modelo  sur  une  fabrique  bien  construite.  Dans 
presque  tous  les  districts  de  la  province,  il  y  a  de  ces  fabriques. 

La  proprete  n'est  pas  la  vertu  do  tous  les  fabricants.  Plosienrs  ne 
sont  pas  tres  scrupuleux,  sous  ce  rapport.  On  ne  prend  pas  assez  de  peine 
pour  laver  tous  les  vaisseaux  et  les  ustensiles  qui  servent  a  la  fabrication. 
II  y  a  du  fromage  de  g&t6  par  ce  manque  de  soin.  Celui  qui  est  naturelle- 
ment  malpropre  no  devrait  jamais  s'occuper  d'industrie  laitiere,  pratique- 
ment;  car  c'est  uno  ind'istrie  qui  demande  une  proprete  trop  grande  et 
trop  constante.  Tous  les  vaisseaux  doivent  etre  bien  laves,  bien  ebouillan- 
tes  et  bien  rinces  chaque  fois  que  Ton  s'en  sert. 

Toute  negligence,  sous  ce  rapport,  produira  toujours  de  mauvais  effets 
sur  la  qualite  des  produits.  Ce  qui  s'applique  aux  vaisseaux  et  ustensiles 
s'applique  egalement  aux  planchers,  murs,  etc.,  enfin,  a  tout  ce  qui  peut 
donner  de  la  mauvaiso  odeur,  et  etre  prejudiciable  a  la  bonne  fabrication. 
On  devrait,  de  plus,  faire  en  sorte  que  les  egouts  ne  croupissent  pas  sous 
sous  les  planchers,  et  dans  Tentourage  de  la  fabrique,  comme  cela  se  voit 
assez  souvent.  Cela  est  malsain,  et  donne,  dans  les  chaleurs,  une  odeur 
insupportable.  On  devrait  toujours  envoyer  ces  egouts  se  perdre  au  loin, 
par  de  bons  canaux.  Le  bassin  au  petit  lait  est  souvent  la  principale 
cause  de  mauvaise  odeur.  Ce  bassin,  qui  est  expose  au  soleil,  souvent  a 
decouvert,  et  qui  n'est  nettoye  que  tres  raiement,  produit  une  odeur  tres 
desagreable  ;  au  lieu  d'etre  en  bois  ce  bassin  devrait  6tre  en  zinc  ou  en 
ferblanc,  et  il  faudrait  le  vider  et  le  laver,  tous  les  jours.  Ce  systeme 
aurait  le  double  avantage  de  faire  disparaitre  Todeur  insupportable  pro- 
duite  par  les  bassins  ordinaires,  et  de  conserver  le  petit  lait  infiniment 
meilleur  pour  les  i^atrons,  sans  compter  que  la  qualite  du  fromage  aura 
tout  a  y  gagner. 

En  terminant  mon  rapport  sur  les  fromageries,  je  crois  devoir  dire  nn 
mot  sur  les  bouilloires  ou  chaudieres  h  vapeur.  II  y  a  des  fabricants  qui 
manquent  de  connaissances  sur  la  maniere  de  s'en  servir.  J*en  ai  rencon- 
tre qui  ne  connaissaient  pas  Tutilite  d'une  soupape  de  surcte,  et,  de  fait, 
leur  bouilloire  n'en  avait  pas,  ou  elle  6tait  arrangee  de  maniere  a  ne 
pouvoir  fonctionner  !  De  plus,  on  ne  savait  pas  que  si  on  chauffe  une 
bouilloire  pour  elever  la  vapeur,  lorsqu'elle  ne  contient  pas  assez  d'eau, 
il  y  a  danger  de  la  briser  et  meme  d'explosion.  On  ignorait  encore 
qu'une  bouilloire  a  besoin  d'etre  videe  souvent,  afin  qu'il  ne  so  forme  pas 
de  depot  dans  le  fond,  ce  depot  faisant  decomposer  le  fer  tres  vite.  L'igno- 
rance  de  ces  choses  elementaires  exposant  a  de  graves  accidents,  il  est 
necessaire  que  tout  fabricant  soit  mis  sur*ses  gardes. 
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Apres  aToir  repasse  Tun  apres  I'autre  les  defauts  quej'ai  constates 
dans  la  fabrication  du  fromage,  je  ferai  maintenant  connaltre  ceux  que 
j'ai  remarques  dans  la  fabrication  du  beurre. 

Comme  je  Tai  dit  au  commencement  de  mon  rapport,  les  beurreries 
sont  generalement  mieux  Venues  que  les  fromageries,  bien  que  la  fabrica- 
tion du  beurre  soit  peut-^tre  un  peu  plus  difficile  que  celle  du  fromage, 
cette  fabrication  demandant  encore  plus  de  soin,  de  proprete  et  de  con- 
naissance  de  la  part  du  fabricant,  pour  parvenir  a  faire  un  produit  unifor- 
mement  bon. 

Sur  les  treize  beurreries  que  j'ai  visitees,  sept  sont  des  beurreries 
centrifuges,  les  six  autres  se  servent  de  bassins  plats.  Les  beurreries 
centrifuges  sont  en  general  bien  tcnues.  La  construction  et  Tinstalla- 
tion,  ^  part  quelques  petits  defauts,  est  partout  bonne,  lorsqu'elle 
n'est  pas  excellente.^  II  en  est  de  m^me  pour  la  fabrication.  Les  autres 
sont  aussi,  en  genfiral,  bien  construites,  et,  pour  la  plupart,  bien  installees 
mais  la  fabrication  laisse  a  desirer  dans  quelques-unes. 

Pai  remarque  des  defauts  dans  Tascension  de  la  creme,  Tecremage,  le 
barattage,  le  lavage  et  le  pressage  du  beurre  et  la  preparation  des  tinettes. 

En  repassant  ces  defauts,  je  ferai,  en  meme  temps,  un  resume  des 
operations  di verses  de  la  fabrication. 

L' ascension  de  la  creme. 

Le  lait  une  fois  refu  et  coule  dans  les  bassins,  a  une  epaisseur  de 
cinq  k  six  pouces,  est  refroidi,  de  suite,  au  moyen  d'eau  de  source,  ou  de 
puits,  a  la  temperature  moyenne  de  60  degres.  Cette  operation  du  refroi- 
dissement  est  assez  souvent  negligee.  On  refroidira  bien  le  lait  a  la  tem- 
perature la  plus  basse  que  le  moyen  de  refroidissemcnt  perraettra,  mais, 
une  fois  ce  degre  obtenu,  on  ne  s'occupe  pas  toujours  de  le  maintenir.  II 
estd'autorite  que  si,  pendant  Tascension  de  la  creme,  la  temperature  varie, 
tantot  plus  elevee,  tantot  plus  basse,  la  qualite  du  baurre  en  souffrira. 
Autant  que  possible,  le  lait  devrait  6tre  refroidi  a  la  temperature  de  55 
degres.  Cette  temperature  permettra  toujours  Tascension  complete  de  la 
creme  avant  que  le  lait  surisse.  S'il  est  impossible  de  refroidir  plus  bas 
que  60  degres,  il  faudra  avoir  soin  de  ne  pas  meltrele  lait  i  cremer  a  une 
trop  grande  epaisseur  ;  il  faudra  qu'elle  soit  proportionnee  de  maniere  a 
lui  permettre  de  donner  toute  sa  creme  avant  de  surir.  En  automne,  le 
lait  cremant  plus  difficilement  qu'en  ete,  il  sera  encore  neoessaire  de 
diminuer  Tepaisseur.  Le  bon  fabricant  sera  toujours  juge  de  ce  quMl  aura 
&  faire  daiia  c«i  diffilredti  oaai 
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Dans  le  systemo  des  bassius  plats,  uuo  tres  grande  surface  de  lait  se 
trouvant  exposee  a  Tair,  il  ost  encore  plus  important  que  par  tout  autre 
systeme,  que  la  chambre  au  lait  soit  tenue  parfaitement  propre.  Les 
plauchers,  les  rnurs,  les  chassis,  les  porter,  tout  devra  etre  tres  propre. 

La  ventilation  n'est  pas  moins  utile  que  la  proprete,  mais  il  est  tres 
important  qu'il  n'y  entre  pas  d'air  irnpur,  car  toute  mauvaise  odeur 
gatera  le  beurre,  apres  avoir  d'abord  ete  absorber  par  le  lait. 

La  chambre  au  lait  devra  aussi  etre  seche  et  fraiche.  EUe  devra  etre 
conslruite  de  maniere  a  etre  le  plus  possible  a  I'epreuve  de  la  chaleur.  La 
temperature  de  cette  chambre  ne  devrait  jamais  etre  plus  elevee  que  60 
degres. 

Vecr^mage. 

Dans  cette  operation,  on  a  la  mauvaise  habitude,  %ous  pretexte  que  la 
chose  se  fait  plus  facilement,  de  laisser  cailler  le  lait  avant  d'en  enlever  la 
crome.  Ce  systeme  est  tout  a  fait  contraire  aux  principes  de  bonne  fabri- 
cation. S'il  est  absolument  necessaire,  pour  qu'un  beurre  soit  parfait  et 
propre  a  se  conserver,  d'en  exclure  parfaitement  toute  matiere  etrangere, 
caseine,  etc.,  qu'arrivera-t-il  si  Ton  attend  que  le  lait  soit  caille  pour  pra- 
tiquer  Tecreraage?  II  est  evident  que  Ton  enlevera  avec  la  creme,  malgre 
toutes  les  precautions,  une  plus  ou  moins  grande  quantite  de  caille  qui, 
tres  souvent,  gatera  le  beurre  et  en  rendra  toujours  le  travail  plus  difficile. 
II  n'y  a  aucun  avantage  a  attendre  quo  le  lait  soit  sur,  et  encore  moins 
caille,  pour  ecremer.  Cette  pratique  sera  toujours  prejudiciable.  Paisque 
Tascension  de  la  creme  est  terminee  du  moment  que  Tacide  commence  a 
se  deveiopper  dans  le  lait,  pourquoi,  alors,  laisser  la  crende  plus  longtemps 
sur  lo  lait,  exposee  a  se  gater  ?  O'est  ce  qui  arrive  presque  toujours,  sur- 
tout  lorsqu'on  aura  donne  au  lait  le  temps  de  cailler. 

Dans  le  systeme  centrifuge,  on  ecrcmelelait  a  la  temperature  moyenne 
de  90  degres.  II  faudrait  avoir  soin  de  maintenir  cette  temperature  pen- 
dant toute  Toperation  de  Tecremage.  II  n'y  a  sans  douto  aucuu  inconve- 
nient a  ce  qu'elle  soit  un  pen  plus  elevee  ou  un  pen  plus  basse.  Mais  si, 
pendant  I'ecremage,  olle  devient  par  moments,  plus  elevee  de  quelques 
degres,  il  pent  y  avoir  une  petite  perte  de  temps  en  n'augmentant  pas 
Tecoalement  du  lait  dans  la  machine.  Si,  au  contraire,  elle  est  plus  basse 
il  pent  y  avoir  perte  de  creme,  en  ne  diminuant  pas  I'ecoulement  lorsqu'il 
aura  ete  regie  pour  une  temperature  plus  elevee,  vu  que  la  separation  de 
la  rrcme  d'avec  le  lait  est  plus  lente  a  basse  qu'a  haute  temp'^raturji.  L'a- 
limentation  doit  toujours  etre  reglee  d'apres  Ja  vitesse  de  la  machine  et  la 
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temperature  du  lait,  de  maniere  a  ce  qu'il  ii'y  ait  point  perte  de  temps  et 
que  Tecremage  soit  parfait.  Pour  le  chauffage  du  lait,  on  se  sert  aujour- 
d  hui  d'un  calorifere  sur  lequel  passe  le  lait  immediatement  avant  de 
tomber  dans  la  machine.  Ce  calorifere  donne  satisfaction  1^  ou  on  en  fait 
usage.  Ce  systeme  est  preferable  a  celui  d'un  bassih  dans  lequel  on  a 
toujours  plusieurs  cent  livres  de  lait  a  la  temperature  de  90,  expose  dans 
les  grandes  chaleurs  k  surir  quelquefois,  et  meme  a  cailler.  De  plus,  si  on 
est  oblige  d'interrompre  I'ecremage  pour  quelque  temps,  si  on  fait  usage 
du  calorifere,  on  ne  sera  pas  oblige,  comme  par  le  systeme  du  bassin,  do 
refroidir  le  lait  qui  aura  6te  chaulfe  pour  Tempecher  de  se  gater. 

3IArissage  de  la  crcme. 

A  part  les  beurrerios-fromageries,  ou  on  baratte  la  creme  douce,  Taci- 
dulation  se  pratique  dans  presque  toutes  les  fabriques.  Cette  aciiulation 
est  souvent  poussee  trop  loin  et  inegalement.  Bien  pratiquee  elle  offre  au 
beurre  tons  les  avantages  de  qualite  et  de  conservation.  Elle  rend  le 
barattage  plus  facile,  donne  plus  de  beurre  et  lui  donne  la  delicatesse  et 
Tarome  voulus.  Le  meilleur  degr6  d'acide  desirable  est  le  moindre,  c'est- 
a-dire  qu'il  soit  perceptible,  mais  pas  plus.  De  la  creme  trop  vieille, 
comme  par  exemple,  celle  prise  sur  du  lait  caille,  ne  pourra  jamais  pro- 
duire  un  beurre  de  premiere  qualite.  II  faudrait  eviter,  comme  cela  se 
fait  quelquefois,  de  baratter  ensemble  de  la  creme  sure  et  de  la  creme 
douce.  II  arrive,  dans  ce  cas,  que  la  premiere  S3  barattant  plus  vite  que 
la  seconde,  une  quantite  assez  considerable  de  beurra  se  trouve  perdue 
dans  le  petit  lait.  La  creme  a  baratter  doit  etre  toute  de  mSme  condi- 
tion. Si  Ton  veut  baratter  ensemble  de  la  creme  de  difFerents  ages,  il 
Taudra  bien  la  meler  et  la  laisser  plusieurs  heures  avant  de  la  baratter, 
pour  qu'elle  devienne  parfaitement  de  mSme  condition.  Cependant,  ce 
melange  ne  devra  pas  se  faire  dans  la  baratte,  car  la  creme  y  prendrait  le 
le  gout  de  bois,  mais  dans  le  bassin  ou  les  chaudieres.  II  va  sans  dire  que 
pour  obtenir  un  produit  uniforme,  pendant  tout  une  saison,  il  est  impor- 
tant quo  la  creme  sait  toujours  preparee  pour  le  barattage  dans  les  mSmes 
conditions. 

La  creme  de  centrifuge  demande  a  etre  refroidie  le  plus  tot  possible 
apres  etre  sortie  de  la  machine,  a  la  temperature  moyenne  d'3  45  degres. 
Ce  refroidissement  est  pour  d6truire  le  mauvais  effet  cause  par  le  chauffa- 
ge du  lait.  Si  on  neglige  de  refroidir  ainsi  la  creme,  le  lait  qu'elle 
contient  se  coagulera,  et  la  qualite  du  beurre  sera  gatee.  De  plus,  le 
barattage  de  la  crenie  lie  sera  pas  aussi  complet,  et  cela  diuiinuera  la 
qaaiititfi  de  beurre. 
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^  Baraitage. 

Cette  operation,  quoiqu'etant  une  des  plus  importantes  de  la  fabrica- 
tion, est  sou  vent  mal  comprise  et  negligee.  Les  uns  manquent  sur  un 
point,  les  autres,  sur  un  autre,  de  sorte  qu'il  y  a  des  defauts  dans  toutc 
Toperation. 

Le  but  du  barattage  est  de  degager  les  globules  de  creme  de  leur 
enveloppe,  sans  briser  les  petits  grains  de  gras  qu'ils  contiennent.  Si  oes 
petits  grains  gont  brises  par  un  barattage  mal  conditionn§,  le  grain  du 
beurre  sera  detruit.  Le  grain  dfetruit,  le  beurre  sera  graisseux,  son  arome 
se  perdra  plus  vite,  et  il  no  se  conservera  pas.  II  est  done  important  que 
le  barattage  soit  bion  fait,  pour  que  \*^  beurre  soit  parfait.  Les  barattes  en  . 
usage  gont  la  carree,  le  tonneau  et  la  Blanchard.  Cette  derniere  n'est  pas 
commune.  Pour  ma  part,  je  prefere,  de  beaucoup,  les  deux  premieres,  et 
surtout  la  premiere  qui  est  la  plus  simple,  la  plus  commode  et  la  plus 
facile  a  net t oyer. 

Avant  d'y  introdtiire  la  creme,  on  devrait  toujours  rincer  la  baratte  a 
Teau  froide,  dans  les  temps  chauds,  et  a  Teau  chaude,  dans  les  temps 
froids,  ou  suivant  que  la  creme  pourrait  etre  trop  chaude  ou  trop  froide. 

Autant  que  possible,  la  creme  devrait  etre  ii  la  temperature  voulue 
avant  d'etre  versee  dans  la  baratte.  Si,  une  fois  dans  la  baratte,  elle  n'a 
pas  le  degre  voulu,  on  pourra  Ty  reduire  au  moyen  de  glace  pile^^,  ou 
d'eau  chaude,  suivant  qu'elle  aura  besoin  d'etre  rechauffee  ou  refroidift. 
Mais  ce  moyen  devra  6tre  employe  le  moins  possible,  car  il  n'est  pas  tout 
a  fait  recommandable.  Toutes  les  fabriques  devraient  etre  pourvues  de 
bassins  pour  la  creme,  construits  de  maniere  a  pouvoir  la  refroidir  et  la 
r§chauffer  au  besoin.  La  temperature  de  la  creme  devra  etre  regies  sui- 
vant la  saison  et  suivant  la  temperature  de  la  chambre  ou  se  trouvo  la 
baratte.  Si  elle  est  chaude,  il  faudra  mettre  la  creme  a  une  temperature 
un  pen  plus  basse  que  Tordinaire  ;  faites  le  contraire,  si  elle  est  froide. 
En  ete,  elle  devra  6trc  de  58  a  69  degres,  suivant  quele  temps  sera  frais  ou 
chaud,  et  en  automne,  de  60  k  62,  et  meme  au  dela,  dans  les  temps  froids. 
La  creme  de  centrifuge  demande  a  ^tre  barattee  a  plus  basse  temperature, 
que  Tautre  de  1  a  2  degres. 

Autant  que  cela  se  pent,  on  ne  devrait  jamais  emplir  uue  baratte  pins 
qu'^  moiti6.  II  n'y  a  aucun  avantage  a  la  surcharger.  II  y  a  an  contraire 
beaucoup  a  perdre,  et  sur  le  temps  et  sur  la  qualite  du  produit,  a  emplir 
une  baratte  aux  trois  quarts,  comme  cela  se  voit.  Le  barattage  est  deux 
et  trois  fois  |)lus  lon^,  et  la  qualitd  du  beurre  est  detraite  t>ar  m\  barattag^ 
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inutile      II  vaut  mieux,  sous  tous  les  rapports,  syparer  le  barattage  en 
deux,  que  de  n'en  faire  qu'un,  la  baratte  trop  pleine. 

Si  la  creme  est  un  peu  epaisse,  comine  cela  peut  arriver,  dans  le 
systeme  des  bassins  plats,  il  serait  bon  d'y  ajouter  un  peu  d*eau  ou  de  lait 
ecreme.  En  faisant  cela,  on  sera  certain  de  ne  pas  avoir  brise  le. grain  du 
beurre,  ce  qui  peut  arriver  dans  le  cas  d'une  creme  trop  epaisse. 

La  creme  prete  pour  le  barattage,  ce  sera  alors  le  temps  d'y  mettre  la 
couleur,  si  on  a  intention  de  colorer  le  beurre.  II  faut  avoir  soin,  en  colo- 
rant, de  ne  pas  de  passer  la  couleur  naturelle,  car  une  couleur  trop  pronon- 
cee,  quo  Ton  reconnaitra  facilement  pour  artificielle,  sera  plus  nuisible 
que  celle  qui  serait  un  peu  p^le.  La  couleur  dont  on  be  sert  pour  le  fro- 
mage  n'est  pas  ce  qu'il  faut  pour  le  beurre.  Ou  devrait  partout  employer 
celle  preparee  a  Thuile,  qui  est  la  seule  bonn'3  et  veritable  couleur  a 
beurre. 

Au  commencement  du  barattage,  il  faudra  avoir  soin  d'arreter  la 
baratte  a  deux  ou  trois  reprises,  pour  louvrir,  afin  d'en  faire  sortir  les  gaz 
que  le  brassage  de  la  creme  fait  developper.  Sans  cela,  le  barattage  serait 
beaucoup  plus  long. 

La  Vitesse  a  donner  a  une  baratte  est  chose  tres  importante,  car  de  la 
depend,  pour  beaucoup,  la  duree  de  I'operation,  et  pour  beaucoup  aussi 
la  qualite  du  beurre.  Eegle  generale,  le  barattage  devrait  se  faire  entre  45 
minutes  et  une  heure,  le  plus  long,  une  heure  et  demie.  S'il  dure  deux  et 
trois  heures,  et  mferae  plus,  il  aura  du  6tre  mal  fait.  Si  on  conditionne 
rual  la  creme,  si  on  met  la  baratte  trop  pleine,  si  on  la  fait  tourner  trop 
lentement  ou  trop  vite,  Toperation  sera  longue.  La  vitesse  doit  etre  pro- 
porHonnee  au  genre  de  baratte  que  Ton  emploie. 

La  baratte  carree,  en  usage  dans  un  grand  nombre  de  fabriques, 
deuiande  une  vitesse  de  44  a  45  tours  a  la  minute.  La  baratte  tonneau  de 
srrande  dimension  demande  environ  un  tiers  moins  de  vitesse.  Enfiu,  on 
donnera  une  vitesse  qui  permettra  do  faire  le  barattage  dans  les  meilleures 
conditions  de  temps. 

A  la  fin  de  Toperation,  lorsque  le  beurre  est  en  petits  grains  de  la 
grosseur  d'environ  une  tete  d'6pingle,  on  devrait  toujours  arreter  la 
baratte,  pour  y  introduire  de  Teau  bien  froide  afin  de  finir  le  barattage  a 
une  temperature  plus  basse  de  trois  ou  quatre  degres.  Ce  qui  aura  Tavan- 
tagr^  de  faire  assembler  le  beurre  en  grains  plus  egaux,  Tempechera  de  se 
prendre  en  petites  mottes  et  en  facilitera  le  lavage.  Pour  terminer,  on 
dimii3tuera  la  vitease  de  la  baratte  et  ou  arrdtera,  lors(j[ue  le  beurre  sera  en 
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petits  grains  de  la  grosseur  d'environ  la  moitie  d'un  grain  de  ble.    Plus 
que  cela  serait  inutile  et  pre] udici able. 

Lavage  du  beurre. 

Le  barattage  fini,  le  laic  de  beurre  derra,  de  suite,  etre  sorti  park 
chantepleure  a  laquelle  il  serait  bon  d'adapter,  en  dedans  de  la  baratte, 
un  tube  en  ferblanc  troue,  qui  retiendrait  parfaitemeut  le  beurre,  tout  en 
laissant  bien  ecouler  le  petit  lait.  Le  beurre  devra  ensuite  etre  lave,  a 
plusieurs  reprises,  dans  de  Teau  pare  et  froide,  a  la  temperature  d'environ 
50  degres,  faisant  faire  quelques  tours  a  la  baratte,  a  chaque  lavage  Lors- 
que  Teau  sortira  claire,  de  la  baratte,  le  lavage  sera  suffisant.  C'est  uae 
bonne  chose  de  I'aire  le  dernier  lavage  avec  une  saumure  douce.  Dans  les 
temps  froids,  on  pent  faire  ce  dernier  lavage  a  une  temperature  plus 
elevee,  pourvu  que  le  beurre  ne  soit  pas  trop  dur  a  travailler. 

Salaison  du  beurre, 

Le  beurre  une  fois  egoutte,  sera  sorti  de  la  baratte,  au  moyen  d'uue 
palette  en  bois,  et  mis  dans  une  tinette,  pour  le  transporter  sur  labalan3.>, 
afin  de  le  peser,  et  de  la  sur  le  malaxeui',  pour  le  saler,  c'est  une  erreur  de 
penser  que  Ton  sale  le  beurre  dans  le  seul  but  de  le  conserver.     Le  princi- 
pal but,  en  salant  le  beurre,  doit  etre  de  satisfaire  le  gout  du  consomma- 
teur.     Du  beurre  bien  fait  se  conservera  bien,  etant  tres  peu  sale,  tandis 
que  celui  qui  aura  cte  mal  fait,  ne  se  conservera  pas,  quand  meme  il  aura 
ete  beaucoup  sale.     Le  sel  que  Ton  emploiera  devra  dtre  fin  et  pur.     L'3 
sel  Higgins  et  Eureka  est  considere  le  meilleur  pour  le  beurre*.     On  sale 
generalement  trois  quarts  d'once  par  livre  de  beurre,  dans  les  temps  frais, 
et  une  once,  dans  les  chaleurs.     Cette  preparation  est  bonne  et  convient  a 
notre  marche.     On  devrait  se  servir  d'un  sas  pour  saupoudrer  le  sel  sur 
le  beurre  ;  ccle  vaut  mieux  que  de  Tetendre  a  la  maiu.     Si  le  beurre  con- 
tient  beaucoup  d'eau,  il  faudra  mettre  plus  de  sel,  afin  de  compcnser  pour 
celui  qui  sera  emporte  dans  le  pressage.     Le  sel  devra  etre  bien  incorpore 
au  beurre.     La  salaison  finie,  on  mettra  le  beurre  dans  un  vaisseau  con- 
venable,  tel  qu'un  plat  en  bois,  ou  autre  ;  on  le  couvrira  d'un  linge  blanc 
et  propre,  et  on  mettra  dessus  de  la  glace,  s'il  est  necessaire,  pour  le  con- 
server  ferme,  jusqu'au  temps  ou  Ton  fera  le  second  travail,  qui  devra 
avoir  lieu,  pas  plus  tard  que  le  lendemain.     II  pent  se  faire  au  bout  de 
huit  a  dix  heures      Ce  qu'il  y  a  de  mieux,  pour  le  beurre  dans  de  bonnes 
conditions,  entre  le  premier  et  le  second  travail,  est  un  grand  coffre  en 
bois  double  a  Tinterieur  en  zinc  ou  en  ferblanc,  dans  lequei  on  met  de  la 
glace  au  besoin.     On   pent  conserver  ainsi  le  beurre  tl  la  temperature 
voulue 
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Malaxage, 

Les  malaxeurs  en  usage  sont  a  peu  pros  partout  les  memes.  Uae  tabU 
a  plan  incline  ayant  a  peu  pres  la  forme  d*un  V,  potirvue  de  leviers  ou 
rouleaux  pour  presser  le  beurre.  Tons  fonctionnent  bien,  et  tons  S3  valent 
i\  peu  pres  ;  il  sufiit  de  savoir  s'en  servir  avcc  soin  et  intelligence  pour 
bien  reussir  et  no  pas  briser  le  grain  du  beurre*..  Le  but  du  malaxage  est 
d'exdurA  du  beurre  Teau  et  le  lait  de  beurre  qu'il  pent  conteuir,  lui  don- 
ner  une  consistance  solide,  et  bien  y  meler  le  sel.  L3  travail  du  beurre,  au 
moyen  du  levier  ou  rouleau,  doit  ^tre  de  la  pression.  Toute  friction  doit 
etre  soigneusem^nt  evitee,  parce  qu'elle  brisera  le  grain  du  beurre  et  le 
rtMidra  graisseux.  La  force  de  pression  doit  etre  applique3  aussi  soigneu- 
sexnent  et  aussi  directement  que  possiblt*,  et  pas  plus  de  pression  qu'il  est 
ueoessaire  ne  doit  etre  appliquee.  Le  beurre  doit  etre  travaille  ct  manipule 
Ic  moins  possible.    * 

Le  fabricant  doit  prendre  avantage  de  tons  les  moyens  de  sj  disp.»n- 
M»r  <K?  toiite  pression  inutile  sur  le  beurre.  II  est  bon  de  s.^  servir  d'une 
epongi*  pour  absorber  le  liquide  sur  le  beurre,  surtout  a  la  iin  du  travail, 
afin  d'eviter  toute  pression  inutile  ;  car  le  beurre  etant  alors  sec,  il  est  plus 
<laug^*reux  de  briser  le  grain,  que  lorsqu'il  contieut  de  I'oau.  Les  mains 
ne  doi  vent  jamais  venir  en  contact  avec  le  beurre;  il  faut  toujours  se  ser- 
vir de  palettes  pour  la  manipulation.  Le  beurre  doit  etre  presse  a  une 
t»»raperature  convenable.  SMI  est  trop  mou,  le  pressage  n'aura  pas  Tcffica- 
eile  voulue  ;  s'il  est  trop  dur,  le  grain  sera  brise.  La  temperature  la  plus 
convenable  est  de  58  i  60  degres.  Le  premier  travail,  qui  est  pour  incor- 
porer  le  sel,  doit  Mre  fait  avec  le  moins  de  manipulation  possible,  juste  ce 
qu'il  faut  pour  que  le  sel  soit  distribue  egalement  dans  toute  la  masse. 
Lj  second  travail  est  pour  extraire  un  pju  de  saumure  et  fciire  du  bjurre 
une  inassj  ferme  et  parfaitement  unilbrme.  II  n'est  pas  bon  d'extraire 
toute  la  saumure,  car  le  beurre  sera  trop  sec,  ni  non  plus,  d'enlaisser  tro;>, 
i-ar  il  aura  une  apparence  un  \)Q\i  spongieuse. 

Plusieurs  fabricants  ne  tout  qu'un  seul  pressage  ;  ils  paquettent  leur 
beurre  immediatement  apres  Tavoir  sale.  Ce  systeme  a  Tavantage  de  don* 
ii^T  moins  d'ouvrage  et  de  ne  pas  exposer  a  faire  le  second  travail  dans  de 
moius  bonnes  conditions  que  le  premier. 

Ce  procede,  d'apres  le  professour  Arnold,  ne  gatera  pas  du  bon  beurre. 
Mais  lorsqu'on  desire  un  beurre  de  premiere  qualite  et  qu'on  ve\it  qu'il  se 
4*onserve  longtemps,  il  n'est  pas  recommandable.  Si  le  beurre  est  destine 
pour  une  consommation  immediate,  le  procede  est  bon,  mais  s'il  est  des-* 
tint}  pour  rexportation.  il  sera  plus  prudent  de  le  travailler  deux  fois. 
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En  ne  le  travaillant  qu'une  fois,  il  faut  que  le  travail  soit  plus  long, 
afin  de  lui  donner  tout  de  suite  Tuniformite  et  la  consistance  voulue. 

Le  paquetage. 

Le  beurre  devra  6tre  paquete  aussitot  le  pressage  fini,  dans  une  tinette 
neuve,  bien  propre  et  bien  saumuree.  II  est  bon  de  la  frotter,  a  rinterieur, 
avec  un  pen  de  sel,  avant  d'y  mettre  le  beurre.  Pour  presser  le  beurre 
dans  la  tinette,  on  se  servira  toujours  d'un  pilon  en  bois,  ayant  soin  de  ne 
pas  frapper  sur  le  beurre,  pour  ne  pas  briser  le  grain,  mais  de  le  presser 
Jegerement.  On  n'emplira  pas  la  tinette  parfaitement,  on  derra  la  laisser 
vide  k  un  demi  ponce  du  bord.  On  mettra  bien  uni  le  dessus  du  beurre, 
et  on  le  couvrira  d'un  linge  fin  et  blanc  qu'on  mouillera  auparavant,  et 
sur  lequel  on  etendra  une  couche  de  sel  mouille,  pour  que  la  tinette  soit 
bien  pleine  et  que  le  beurre  soit  a  I'abri  de  Tair.  On  mettra  ensuite  le 
couvercle,  que  Ton  fixera  a  la  tinette  au  moyen  de  trois  ou  quatre  petites 
lisieres  de  ferblanc.     L3  beurre  sera  alors  pret  pour  le  marche. 

La  tinette  devra  toujours  etre  pesee  avant  d'y  mettre  le  betirre,  et, 
une  fois  pleine,  on  la  pesera  de  nouveau,  deduisant  le  poids  de  la  tinette, 
et  on  marquera  dessus  le  poids  net  de  beurre.  II  faut  toujours  donner 
bon  poids.  Si  le  poids  est  faible,  ou  n'est  que  juste,  Tacheteur  vous 
retranchera  une  livre  par  tinette ;  afin  d'etre  sur  de  son  coup  il  vaut  mieux 
metfre  une  demie  livre  de  plus  que  le  poids.  Ainsi,  une  tinette  de  70 
devra  peser  70|. 

Preparation  des  tinelles. 

Les  tinettes  sont  quelquefois  mal  preparees.  J'ai  vu  certaine  fabrique 
ou  on  no  les  sauraurait  pas  du  tout.  On  les  emplisait  d'eau  une  cou- 
ple de  jours  avant  d'y  mettre  le  beurre,  et  c*etait  tout.  II  ne  faut  jamais 
manquer  de  les  emplir  de  saumure  forte  et  bouillante  deux  ou  trois  jours 
avanr  dtj  s'en  servir.  La  saumure  enleve  le  gout  et  la  substance  gom- 
meuso  du  bois,  et  de  plus,  en  emplit  les  pores,  ce  qui  la  met  a  Tepreuve 
de  Teau  Les  tinettes  en  epinette,  dont  on  fait  partout  usage,  sont  excel- 
lentos  lorsqu'elles  sowt  bien  preparees.  Celles  de  70  lbs  sont  les  prefera- 
bles  pour  Texportation ;  pour  la  consommation  locale,  celles  de  50  et  25  lbs. 
convieunent  bien. 

Chambre  au  beurre, 

Comme  on  a  generalement  Thabitude  de  garder  le  beurre  assez  long- 
temp^  a  la  fabrique,  avant  de  le  vendre,  il  est  important  d'avoir  une  bonne 
chambra  pour  U  codaervsf.     I^a  bourre,  ebmoie  U  froxsiag«,  dsaiaudo  une 
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temperature  convenable  pour  bien  se  conserver.  Si  on  le  met  a  la  cha- 
leur  ou  a  Thumidite,  il  perdra  avant  loDgtemps  de  sa  qualite.  La  cham- 
bre  ou  Ton  veut  conserver  du  beurre  doit  6tre  seche  et  fraiche.  Autant 
que  possible,  la  temperature  de  cette  chambre  ne  devrait  pas  etre  au  des- 
sus  de  60  degres. 

Lavage, 

Tout  ce  qui  vient  en  contact  avec  le  beurre :  baratte,  malaxeur,  pa- 
lette, etc,  devra  toujours  etre  soigneusement  lave,  chaque  fois  que  Ton 
s'en  servira.  Avant  de  s'en  servir,  on  rincera  ces  ustensiles  a  Teau  froide, 
et  apres  s'en  etre  servi,  on  les  lavera  k  Teau  bien  chaude,  puis  on  les  rin- 
cera a  I'eau  froide.  Pour  la  baratte,  il  est  bon,  apres  le  barattage,  de  la 
rincer  a  Teau  froide,  afin  d'enlever  tons  les  petits  grains  de  beurre  qui 
pourraient  y  etre  restes.  Le  lavage  sera  plus  facile  ensuite,  et  la  baratte 
ne  deviendra  jamais  graisseuse.  II  est  bon,  de  temps  k  autre,  de  la  laver 
avec  une  eau  de  lessive. 

FABRICATION   COMBlNilE 

Apres  avoir  parle  de  la  fabrication  du  beurre  et  du  fromage  separe- 
ment,  il  me  reste  encore  a  dire  un  mot  sur  la  fabrication  combinee.  Je  ne 
connais  pas  les  resultats  obtenus,  cette  annee,  mais,  d'apres  Tidee  que  j'en 
ai,  cette  fabrication  n'a  pas  du  etre  tres  payante.  Je  crois  que  Ton  a  main- 
tenant  beaucoup  de  difficultes  a  vendre  du  fromage  ecreme  sur  notre  mar- 
che,  et  que  Ton  est  force  de  vendre  a  tres  bas  prix.  Peut-otre  aurait-on 
plus  de  chance  k  exp6dier  directement  en  Angleterre  que  de  vendre  ici. 
Le  temps  de  la  fabrication  combinee  parait  passe  ;  elle  a  paye,  ces  annees 
dernieres,  mais  aujourd'hui,  elle  semble  devenir  la  moins  payante,  vu  les 
dispositions  actuelles  de  notre  marcbe  a  regard  du  fromage  ecreme. 

FABRICATION  DU  BEURRE 

La  fabrication  du  beurre  parait  aujourd'hui  avoir  plus  de  partisans 
que  ces  annees  dernieres.  II  s'est  etabli,  cette  annee,  plus  de  beurreries 
que  de  fromageries,  comparativement  avec  ces  annees  dernieres.  Plusieurs 
fromageries  ont  ete  changees  en  beurreries,  dans  le  cours  de  la  saison,  et 
plusieurs  encore  le  seront  Tannee  prochaine.  Vu  le  bas  prix  du  fromage, 
la  fabrication  du  beurre  a  mieux  paye,  cette  annee.  Elle  a  rapporte  autant 
d'argent  au  patron,  et  lui  a  donne.  en  plus,  le  lait  6creme.  Mais  cela  ne 
veut  pas  dire  qu'il  faut  mettre  de  cote  les  fromageries.  Si,  cetfe  annee,  le 
beurre  a  mieux  paye  que  le  fromage,  il  pent  ne  pas  payer  autant,  Tannee 
prochaine.    II  en  est  du  beurre  et  du  fromage  comme  des  produits  agri- 
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coles  :  la  rente  n'est  pas  toujours  la  meme.  Une  aiinee.  uii  produit  se  vend 
bien,  rannee  suivante,  un  autre  se  vend  mieux. 

C'est  surtout  dans  des  annees  comme  la  presonte  qu'il  est  important 
de  livror  au  marche  un  bon  article,  car  il  n'y  a  pas  de  demande  pour  les 
qualites  inferieures. 

Presque  torftes  les  beurreries  etablies,  cette  annee,  out  adopte  le  sys- 
teme  centrifuge.  Ce  systeme  est  certainement  preferable  a  tout  autre. 
Compare  aux  autres,  il  n'a  que  le  desavantage  d'etre  plus  couteux  pour 
Tinstallation.  A  part  cela,  il  est  plus  avantageux  sous  tous  les  rapports. 

Ces  avantages  sont  les  suivants  : 

1.  II  ne  demande  le  transport  du  lait  a  la  fabrique  qu'une  fois  par 
jour,  reduisant  par  la  de  moitie  la  perte  de  temps  et  Jes  frais  de  transport. 

2.  II  demande  un  batiment  moins  grand,  les  separateurs  occupant 
tres  peu  d'espace. 

3.  II  sauve  du  temps.  Par  ce  systeme,  on  pent  e.u'emer  *7,000  a  8,000 
lbs  de  lait  en  quatre  ou  cinq  heures,  tandis  que  par  tout  autre  systeme, 
pour  obtenir  moins  de  cieme,  il  faudra  de  24  a  36  h?nres. 

4.  II  economise  Teau  et  la  glace.  On  n'a  besoin  d'eau  (employee 
seule)  que  pour  les  lavages  et  Tengin.  On  n'a  besoin  d'eau  et  de  glaee 
que  pour  la  creme  et  le  beurre,  tandis  que,  par  les  autres  systemes,  on 
doit  s'en  servir  pour  le  refroidissement  de  toute  la  masse  du  lait. 

5.  Le  lait  est  exempt  du  danger  d'etre  expose  a  un  air  impur  et  aux 
changements  atmpspheriques. 

6.  II  donne  une  creme  parfaitement  douce  et  uniforme  a  laquelle  il 
est  facile  de  donner  le  degre  d'acidite  voulue. 

^.  II  donne  plus  de  beurre,  12  a  15  pour  cent  de  plus  que  le  systeme 
des  bassins  plats,  et  beaucoup  plus  que  certains  autres  systemes. 

8.  II  donne  un  beurre  de  meilleure  qualite.  On  aura  beau  prendre 
le  plus  grand  soin  en  trayant  les  vaches,  et  en  coulant  le  lait,  on  n'arrivera 
jamais  h  une  proprete  absolue.  Or,  le  centrifuge  extrait  du  lait  et  de  la 
creme,  et,  par  consequent,  du  beurre,  une  quantite  considerable  d'impu- 
retes  quo  les  autres  systemes  ne  peuvent  enlever.  Done  le  beurre  de  cen- 
trifuge est  plus  pur.  II  atteint  aussi  un  plus  haut  point  de  fusion,  conse- 
quemment  il  doit  etre  plus  propre  a  se  conserver  que  le  beurre  ordinaire. 

9o  Le  lait  ecreme  est  preferable  pour  les  veaux  et  les  pores,  vu  qu'il 
est  encore  doux  apres  Tecremage 
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Pour  la  fabrication  combinee,  ie  systeme  centrifuge  est  encore  prefe- 
rable aux  autres.  Au  moyen  du  centrifuge,  on  peut  regler  Tecremage 
d'une  maniere  parfaitement  uniforme.  Reste  la  question  de  savoir  si  ce 
lait  seA  aussi  propre  pour  faire  le  fromage  que  le  lait  ecreme  par  les 
autres  systeraes. 

Les  separateurs  en  usage  dans  cette  province  sont  ceux  de  De  Laval 
et  de  Burmeinster  et  "Wain,  Le  premier  paraSt  etre  prefere  au  dernier,  vu 
qu'il  est  beaucoup  plus  en  usage  aujourd'hui.  '  Compares  ensemble,  ils 
ont  chacun  leurs  avantages  et  leurs  desavantages.  Mais,  le  tout  bien  con- 
sidered le  separateur  Laval  est  peut  etre  preferable  a  I'autre. 

Plusieurs  ont  essaye,  cette  annee,  Texpedition  directe  de  leur  froma- 
ge en  Angleterre,  a  leurs  propres  risques  et  depens.  D^apres  ce  que  j'en 
connais,  je  crois  que,  generalement,  on  a  ete  plus  satisfait  du  marche 
anglais  que  de  celui  de  Montreal.  Ce  serai t  une  bonne  chose,  si  on  pou- 
vait  se  mettre  en  rapport  avec  de  bonnes  maisons  anglaises  pour  leur 
expedier  nos  produits  directement  de  la  fabrique.  On  aurait  peut-etre 
plus  de  satisfaction  du  marche  anglais  que  de  celui  de  Montreal,  dont  on 
se  plaint  quelquefois.  Mais,  si  on  expedie  en  Angleterre,  et  si  Ton  veut 
se  faire  un  nom,  n'envoyons  que  des  articles  de  premiere  qualite. 

Le  march6  demande  et  prefere  aujourd'hui  le  fromage  fait  d'apres  le 
precede  Cheddar.  Adoptons  done  partout  ce  precede,  sans  hesiter.  II 
est  simple,  facile,  sur  et  pas  plus  couteux  que  Tancien. 

J'ai  remarque,  dans  mon  inspection,  que  les  fabriques  les  mieux 
tenues  sont  presque  toujours  les  plus  considerables.  Cela  s'explique  faci- 
lement.  Les  proprietaires  de  fabriques  un  pen  considerables  tiennent  a 
engager  un  bon  fabricant,  et  pour  cela,  ils  ne  regardent  pas  a  payer  le 
prix  voulu.  Generalement  aussi,  ils  sont  bien  servis.  Les  proprietaires 
de  petites  fabriques  aiment  bien,  eux  aussi  a  etre  bien  servis,  mais  ils 
ont  tres  souvent,  le  defaut  de  ne  pas  vouloir  payer  le  prix  que  merite  un 
bon  fabricant.  II  arrive  dans  ce  cas  qu'ils  engagent  des  fabricants  qui  se 
donnent  a  tres  bas  prix  et  qui,  souvent,  ne  sont  fabricants  que  de  nom.  II 
resulte  de  cela  des  pertes  considerables  et  la  fermeture  de  beaucoup  de 
fabriques.  Un  fabricant  capable  et  de  confiance,  merite  d'etre  bien  paye. 
N'hesitons  done  pas,  lorsqu'il  s'agit  d'engager  un  bon  fabricant,  a  lui 
payer  un  prix  raisonnable.  Un  bon  ouvrier  merite  d'etre  bien  paye,  et  il 
ne  se  donne  jamais  pour  rien. 

J'ai  remarque,  de  plus,  que  les  fabriques  les  plus  mal  dirigees  sont 
generalement  celles  dont  les  fabricants  ne   font  pas   partie  de   la  Societe 
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crindustrie  laitiere.  II  serait  beaucoup  a  desirer  que  tout  fabricant  de 
beurre  et  de  froraage  en  fit  partie,  et  qu'il  assistat  itoutes  les  conventions 
ou  se  discutent  les  questions  qui  ont  rapport  a  cette  Industrie.  C'est  cer- 
tainement  un  des  meilleurs  moyei^s  de  s'instruire. 

L'industrie  du  beurre  et  du  fromage  a  deja  fait  du  bien  dans  notre 
province,  surtout  dans  certains  eudroits.  Je  citerai,  entr'autres,  le  comte 
de  Chicoutimi  et  Saguenay,  ou  plusieurs  cultivateurs  m'ont  dit  que  les 
beurreries  et  les  fromageries  etaient  leur  meilleur  et  presque  seul  moyen 
pour  toucher  de  Targent.  Si  Tindustrie  laitiere  a  deja  fait  du  bien  lors- 
qu'elle  no  fait  que  uaitre,  6n  doit  naturellement  s'attendre  a  ce  qu'elle  en 
fasse  encore  beaucoup,  dans  Tavenir.  Mais,  pour  cela,  il  faut  qu'elle  soit 
pratiquee  avec  science  et  intelligence.  II  y  a  trente  ans,  le  Danemark 
tfetait  pas  plus  avance  que  nous  actuellement,  et  on  sait  ce  qu'il  est  au- 
jourd'hui.  Suivons  Texemple  des  Danois.  Travaillons  avec  energie  a  ame- 
liorer  notre  industrie  laitiere.  Faisons  disparaitre  par  un  bon  enseigne- 
ment  pratique  les  mauvais  fabricants  qui  sont  la  principale  barriere  contre 
son  avancement.  Profitons  de  tons  les  moyens  qui  nous  sont  offerts  pour 
nous  instruire,  et,  avant  longtemps,  nous  serons  capables  de  rivaliser  avec 
nos  voisins  et  avec  bien  d'autres  pays  qui  nous  devancent  de  beaucoup 
aujourd'hui. 

Respectueusement  soumis. 

J.  L.  PAINCHAUD. 


RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  DE  LA  SOClfiTfi. 


A  l'HONORABLE    president    de    la    SOCIETE     D'INDTTSTRIE   LAlTlfeRE 
DE   LA  PROVINCE  DE   QUEBEC. 

Wonsieur, 

J'ai  rhonneur  de  vous  fairo  rapport  de  mon  travail  comme  inspecteur 
de  la  Societe  d'industrie  laitiere  de  la  province  de  Quebec  pour  I'annee 
ecoulee. 

J  ai  visite  cent  dix-huit  (118)  fromageries  dans  les  difFerentes  parties  de 
la  province  eutre  les  dates  du  quatre  mai  et  du  premier  septembre.  De 
ces  fabriques,  vingt-neuf  (29)  ont  re^u  mes  services  comme  professeur 
paye,  employant  en  tout  vingt-sept  (27)  jours  d'enseignement. 
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Trente-sept  (3t)  de  ces  froinageries  etaient  de  premiere  classe,  cin- 
quante-trois  (53)  etaient  de  seconde  classe  et  vingt-huit  (28)  de  troisieme 

classe. 

J*ai  place  dans  la  premiere  classe  les  6tablissements  ayant  de  bonnes 
batisses,  bien  a  Tabri  de  la  temperature,  possedant  des  instruments  de 
fabrication  en  bon  etat  et  dirigees  par  des  fabricants  connaissant  bien 
leuT  metier. 

La  deuxieme  classe  comprend  les  fabriques  suivantes  : 

.  Les  fromageries  ayant  dans  leurs  lots  de  fromage  une  certaine  quan- 
tite  de  fromage  qui  ne  pouvait  pas  obtenir  les  premiers  prix  de  marche, 
sans  etre  tout  k  fait  invendable.  Le  fromage  dont  je  parle  souffre  des  de- 
fauts  suivants  qui  sont  les  plus  communs :  Quelquefois  lo  fromage  e^st 
tache  soit  pour  cause  de  mauvaise  fabrication,  soit  par  la  mauvaise  qua- 
lite  de  la  prteure  et  de  la  couleur,  soit  pour  cause  d3  chauffage  mal  fait  et 
de  cuisson  mal  conduite,  soit  encore  par  le  manque  de  soin  de  proprete  de 
la  part  du  fabricant ;  ou  encore  ce  fromage  est  trop  mou  et  convient  plu- 
tot  an  marche  local  qu'a  un  marche  d'exportation.  Quelquefois  encore,  ce 
fromage  est  un  peu  sur  sans  Tetfe  assez  pour  le  placer  dins  la  troisieme 
classe  ;  quelquefois  il  a  bonne  apparence,  mais  il  se  sonde  assez  difficile- 
ment,  ou  il  est  d'une  fabrication  I6g€frement  defectueuse  sous  quelqu'autre 
rapport. 

La  deuxieme  categoric  des  fromageries  de  seconde  classe  comprend 
celles  qui,  ayant  de  bonnes  constructions  et  de  bons  instruments,  n'etaient 
pas  conduites  par  dea  fabricants  connaissant  suffisamment  leur  metier  ;  je 
place  dans  cette  categorie  les  fabricants  qui,  capables  de  fabriquer  un 
article  de  commerce  de  bonne  qualite  s'ils  eussent  6te  dans  de  bonnes  con- 
ditions pour  la  fabrication,  ne  peuvent  pas  se  rendre  compte  des  causes 
d'accidents  qui  sont  si  communes  dans  les  fromageries,  au  temps  des 
chaleurs,  ou  le  lait  arrive  a  la  fabrique  assez  souvent  en  mauvais  6tat. 

La  deuxieme  classe  comprend  encore  les  fabriques  dirigees  par  des 

hommes  competents  qui  se  trouvaient  dans  Timpossibilite  de  mettre  leurs 

connaissances  k  profit  faute  d'instruments  convenables.     Les  instruments 

qui  soufirent  sont  les  chaudieres  k  vapeur,  les  bassins,  les  presses  et  cas 

qui  se  presente  le  plus  souvent,  les  thermometres  d6fectueux  ;  cette  der- 

niere  cause  n'est  pas  une  des  moins  importantes  des  defauts  que  j'ai 

remarquees  dans  ces  fromageries.   Les  mSmes  efiets  se  produisent  quand 

on  neglige  de  fournir  au  fabricant  des  articles  de  premiere  quality,  soit 

couleur,  presure  ou  sel.  C'est  une  bien  fausse  economic  do  vouloir  sauver 

quelques  centins  sur  des  marchandises  dont  la  mauvaise  qualit6  pent 
27 
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faiie  perdre  dcs  centaines  de  piastres  dans  une  seule  saison.  J'ai  remarque 
que  ces  fabriques  se  rencontrent  surtout  parmi  celles  qui  sont  la  proprieie 
de  societes  d'aclionnaires. 

La  deuxierae  classe  comprend  encore  les  fabriques  dirigees  par  dos 
hommes  competenis,  raais  qui,  charges  d'occupations  exterieures,  etaieut 
forces  de  laisser  on  laissaiont  volontairement  Touvrage  de  la  fabrique 
pour  voir  a  leurs  propres  occupations ;  ce  qui  arrive  uecessairement  dans  ce 
cas  ci.  c'est  que  Ic  chef  ordinaire  dela  fabrique  est  remplace  par  des 
appreniis  qui  ne  devraiont  jamais  etre  laisses  seuls,  a  cause  de  Timpor- 
tance  de  la  fabrication  et  des  interets  qui  leur  ont  confifs. 

Je  range  encore  dans  la  deuxieme  classe  les  etablissements  ou  Ton  so 
montre  gen^ralement  trop  mou  pour  la  reception  du  lait,  et  ou,  de  crainto 
de  froisser  les  patrons,  on  n'ose  pas  leur  donner  les  conseils  necessaires  on 
leur  refuser  Tentree  de  la  fabrique  lorsqu'ils  apportent  da  lait  en  mauvais 
etat. 

Cette  deuxieme  classe  comprend  aussi  celles  ou  le  fabricant,  conuais- 
sant  tons  les  autres  details  du  metier,  ne  sait  pas  se  rendre  compte  de 
I'etat  du  lait  a  Tarrivee.  Je  crois  que,  pour  les  fromageries  visitees,  il  n'y 
a  pas  plus  de  trente  pour  cent  des  fabricants  qui  connaissent  le  lait  parfai- 
tement. 

Je  range  dans  la  troisieme  classe  des  fromageries  une  trentaine  de 
celles  que  j'ai  visitees  ;  les  causes  du  mal  dans  cette  classification  sont  le 
manque  de  science  complet  ou  a  pen  pres  chez  les  fabricants  ou  une 
negligence  inveteree  qu*ils  ne  peuvent  surmonter. 

II  arrive  souvent  que,  dans  ces  fabriques  de  troisieme  classe,  il  se 
trouve  des  gens  intelligents  qui  auraient  pu  apprendre  leur  metier  d'une 
maniereconvcnable,  mais  qui,  dans  leur  desir  de  gagner  un  salaireau  pins 
tot  possible,  ont  cru  avoir  assez  de  deux  ou  trois  mois  au  plus  de  lemons. 
J'ai  vu  de  ces  fabricants,  a  la  tete  de  fabriques  importantes,  qui  n'avaient 
eu  que  deux  ou  trois  semaines  d'apprentissage  en  tout  et  partout. 

Ces  dernieres  fromageries,  en  moyenne,  ne  doivent  pas  avoir  obtenu 
plus  de  la  moitie  du  prix  courant  paye  pour  le  fromage  de  premiere  classe. 

Ces  fromageries  en  sont  encore,  pour  la  plupart,  a  a  mauvais  proecde 
do  fabrication  pratique  il  y  a  une  dizaine  d'annees  et  dont  voici  une  des- 
cription :  Aussitot  le  lait  recu  a  la  fabrique  on  se  hSitait  de  mettre  la  pre- 
sure  et  la  couleur  dans  le  lait,  ensemble  ;  sans  trop  s'occuper  du  temps 
requis  pour  le  caillement  du  lait.     Le  coupage  se  faisait  a  un  point  qui 
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n*etait  pas  parfaitement  defini  et  laisse  au  caprice  du  fromager  ;  aussitot 
apros  le  coupago  on  faisait  la  cuissoa  a  toute  vapeur  ;  oa  depressait  le  fro- 
mage  de  la  veille,  on  mettait  les  monies  tont  prets,  on  retirait  le  caille 
quand  on  le  considerait  avoir  pris  un  degrd  d'acidite  sufl&sant,  et  on  le  pla- 
rait  sur  les  claies,  dans  le  sink ;  et  il  n'y  avait  jamais  assez  de  monde  a  ce 
temps  la  ponr  le  tirer  et  le  brasser  ;  on  ouvrait  les  portes  et  los  fen^tres. 
on  pla^ait  le  caille  une  dizaine  de  minutes  a  Pair,  on  le  salait,  on  conti- 
nuait  le  brassage  pendant  encore  line  dizaine  de  minutes  et  Ton  mettait 
en  presse  ;  d'un  bout  a  Tautre  des  procedes  il  fallait  aller  le  plus  rapide- 
ment  possible. 

Des  fromageries  de  troisieme  classe,  comme  je  viens  de  le  dire,  il  y  en 
a  beaucoup  qni  snivent  ce  procede.  * 

A  ces  remarques  particulieres  j'ajouterai  quelques  remarques  gene- 
rales  :  La  presure  est  encore  preparee  d'une  maniere  defectueuse  dans 
bear4Coup  d*endroits  ;  mais  la  plupart  des  fabriques  de  premiere  classe  que 
j'ai  menlionnees  se  servent  d'extrait  de  presure  ;  cette  habitude  est  exces- 
sivement  louable.  On  pent  se  procurer  aujourd'hui  a  Montreal  de  Textrait 
de  presure  d'excellente  qualite  pour  une  piastre  et  cinquante  centins 
(SI. 50)  h  une  piastre  et  soixante  centins  ($1.60)  le  gallon  en  achetant  une 
dizaine  de  gallons  a  la  fois.  A  ce  prix  la,  il  vaut  bien  mieux  d'abandon- 
ner  completement  la  preparation  de  la  presure  a  la  fabrique.  La  presure 
etant  Tagent  essentiel  de  la  fabrication  du  fromage,  il  est  de  la  plus  haute 
importance  qu'elle  soit  do  qualite  irreprochabte. 

Les  memes  remarques  s'appliquent  a  la  couleur ;  on  ne  doit  jamais 
preparer  sa  couleur  soi-memo,  cette  regie  la  est  invariable  ;  m5me  en  ache- 
tant des  couleurs  de  premiere  classe,  il  est  bon  de  ks  coaler  avant  d'en 
faire  usage.  • 

J'ai  remarque  encore,  qu'en  plusieurs  endroits,  on  a  I'habitude  de 
garder  les  restes  de  la  fabrication  d'une  journee  pour  les  ajouter  au  caille 
du  lendemain.  Cette  habitude  est  defectueuse  ;  je  considere  que  si  Ton 
ne  pent  pas  placer  ce  caille  dans  les  monies,  petits  ou  grands,  il  est  plus 
profitable  de  le  jeter  que  de  Tajouter  a  la  fabrication  du  lendemain.  Dans 
certains  cas,  des  fromagers,  croyant  sauver  des  meules  de  fromage  qu'ils 
trouvent  en  mauvais  6tat,  defont  ces  meules  defectueuses  et  repartissent 
dans  les  meules  du  jour  suivant,  des  boules  de  ce  fromage  gate,  dans  Tes- 
pcrance  que  cette  fraude  passera  iuapercue  sous  le  convert  de  la  bonne 
apparence  exterieure  du  nouveau  fromage  ;  ceci  arrive  dans  plusieurs  fro- 
mageries et  je  n*ai  pas  besoin  d'appuyer  sur  cette  pratique  aussi  pen  hon- 
n^te  que  pen  profitable. 
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Uii  autre  defaut  que  j'ai  remarque  chez  certains  fabricants,  c'est  qu'ils 
ne  connaissent  pas  la  qualite  du  fromage  qu'ils  fabriquent ;  ils  sont  a  la 
inerci  des  commerfants  chez  qui  il  y  a  quelquefois  des  gens  disposes  a 
profiter  du  manque  de  connaissance  du  fromager.  II  serait  bon  pour  ces 
fabricants  d'aller  visiter  do  temps  a  autre  les  fromageries  ayant  de  beaux 
lots  de  fromage  ou  d'aller  rendre  visite  a  leurs  acheteurs  a  Montreal  en 
les  priant  de  leur  faire  voir  les  meilleurs  articles  qui  se  trouvent  sur  le 
marche  et  de  les  leur  faire  sonder  devant  eux,  et  aussi  de  leur  indiquer 
les  differences  entre  les  diverses  qualites  de  fromage. 

C*est  la  le  resume  de  mon  inspection. 

Je  dois  ajouter  que  la  fabrique  de  Notre-Dame-de-St-Hyacinthe  a  re^u 
dans  le  cours  de  Tete  cinquante  deux  (52)  eleves  ayant  passe  cent  huit 
jours  (108)  en  totalite  a  apprendre  la  fabrication  ;  ces  eleves  etaient  des 
gens  de  metier,  ayant  fabrique  et  memedirig6  des  fabriques. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

J    M.  AECHAMBAULT. 

St-Hyacintbe,  13  Janvier  1886. 
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RAPPORT 


CONCOURS  OUVERT  AUX  VACHES  CANADIENNES  ET 

CANADIENNES   JERSEY. 

1885 — 2e  coNCOURS  annuel. 


PROGRAMME  ET  CONDITIONS  DU  CONCOURS. 


Li  Society  d Industrie  Laitiere  ds  la  province  de  Quebec  ouvre  le  concours  suivant 

pour  la  satson  de  1885  : 

AUX    VACHES    CANADIENEES. 

Une  prIxME  cle  cent  piastres  ($100)  sera  accordee  dla  vache  canadienne 
qui,  en  une  semaine  de  temps  (sept  jours  censecutifs),  aura  donne  la  plus 
grande  quantite  de  bcurre,  au  dessus  de  dix  (10)  livres. 

La  Societe  dlndustrie  Laitiere  offre  les  prix  additionnels  suivants, 
pour  le  mdme  concours  d'une  semaine  : 

Un   second  PRIX   DE  CINQUANTE  PIASTRES   ($50). 

Uu  TROisifeME  PRIX  DE  viNGT  CINQ  PIASTRES  ($25),  oflFert  par  des 
citoyens  de  St-Hyacinthe  et  des  environs. 

Ces  deuxifeme  et  troisieme  prix  seront  donn6s  quand  meme  la  quan- 
tite de  beurre  produite  n'atteindrait  pas  le  minimum  de  dix  (10)  lirres  etabli 
pour  le  premier  prix  seulement. 

DEFINITION  : — Seront  admises  comme  vaches  Canadiennes  pur  sang 
celles  (a)  qui  sont  generalement  considerees  comme  6tant  de  **  Race  Cana- 
dienne^'  et  {b)  qui  ne  portent  aucune  marque  distinctive  de  sangs  etrangers. 
Ces  deux  conditions  doivent  etre  reunies. 


AUTRE  CONCOURS  OUVERT  AUX  VACHES  JERSEY- 
CAN  ADIENNES 

Concours  d*une  semaine,  (sept  jours  cons6cutifs) :  Seront   accordes 
K&prix  I 
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ler  PRIX — Un  vcau  Jersey-Canadien  douiie  par  M.  E.  A.  Barnard, 
vice-president  de  la  Societe. 

2e  PRIX— THENTE-CINQ  PIASTRES   [$35]. 
3e  PRIX — QUINZE  PIASTRES  ($15). 

Pour  avoir  droit  aux  prix  dans  ce  concours,  il  faudra  que  le  minimum 
de  12  livres  de  beurre  par  semaine  soit  atieint. 

DEFINITION  :— Seront  admises  comme  vaches  Jeney-Canadieunes  celles 
qui  n'ont  de  marques  distinctives  que  celles  de  la  Canadienne  ct  celles  de 
la  Jersey. 


CONDITIONS    DES    CONCOURS 

1.  II  laut  etre  membre  de  la  Societe  dlndustrie  Laitiere  pour  avoir 
droit  d'entrer  des  vaches  dans  ces  concours  ;  si  Ton  n'est  pas  deja  membre, 
oil  pent  le  devenir  en  payant  la  souscription  annuelle  (§1.00)  au  secretaire 
de  la  Societe. 

2.  Les  entrees  seront  re^aes  entre  le  20  mai  courant  ct.  le  15  octobre 
prochain. 

3.  L'entree  devra  se  faire  par  le  proprietaire  de  Tanimal  concourant, 
au  moins  10  jours  avant  la  date  ou  sera  commencee  Tepreuve  publique. 

4.  Cette  entree  qui  sera  adressee  au  secretaire  de  la  Societe  dludus- 
trie  Laitiere,  par  lettre  enregistree,  contiendra  les  details  qui  suivent  : 

a  Nom  et  adresse  du  proprietaire. 

b  Date  ou  Ton  commencera  I'epreuve ;  cette  date  pent  etre  lixee  a 
Tepoque  que  choisira  le  concurrent,  dans  tout  le  temps  compris  entre  le 
ler  juin  et  le  15  novembre  1885. 

c  Age  de  la  vache,— sa  couleur, — son  poids  vivant  approximatif. 

d  Lieu  de  naissance  do  la  vache  ;  nom  et  adresse  de  celui  qui  I'a 
elevee. 

e  Preuve  que  la  vache  est  '*  Canadienne  pur-sang"  ou  "  Jersey-Cana- 
dienne  "  suivant  la  definition  donnee  plus  haut. 

/  Nom  de  deux  temoins  qui  s'engagent  suivre  Tepreuve  entiore  dan:^ 
tons  SOS  details,  do  tnaniere  a  pOutoir  attestor  legalerriorit  lo  rapport  plus 
baa  exigS. 
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Cette  entree  sera  faite,  en  duplicata,  sur  des  formules  qui  seront  obte- 
nues  du  secretaire  de  la  Societe,  sur  demande. 

5.  La  premiere  traite  a  compter  dans  Vepreuve  devra  efcre  faite  douze 
heures  apres  la  traite  immediatement  precedente,  si  la  rache  doit  etre 
traite  deux  fois  par  jours  ;  elle  sera  faite  huit  heures  apres  cette  traite  pre- 
cedente.  si  la  vache  doit  etre  traite  trois  fois  par  jour  Cetle  coadition 
devra  etre  bien  observee  et  certifiee  par  les  temoius. 

6.  Les  concurrents  seront  tenus  d'adresser  au  sacretair^  d^  la  Societe, 
aussitot  Tepreuve  terminee,  un  rapport  en  duplicata  contenant  les  details 
suivants  : 

a  Poids  du  lait  de  chaque  traite  ; 

b  Quantite  de  crerae  a  chaque  battage. 

c  Quantite  de  beurre  obtenu  a  chaque  battage,  pese  quand  il  est  par- 
faitement  fini ;  la  quantite  de  sel  employe  ne  de\'*aut  pas  depasser  1  oiiC3 
par  livre  de  beurre. 

d  Qualite,  espece  et  quantite  de  nourriture  donned  chaque  jour  a 
Tanimal,  outre  le  pSlturage. 

e  Designation  de  Tendroit  ou  le  lait  a  6te  mis  a  cremer  et  des  vais- 
seaux  employes  ;  cct  endroit  devra  etre  ferme  a  clef;  si  le  lait  est  place 
dans  un  puits,  le  vaisseau  qui  le  contient  devra  dtre  ferme  a  clef  et,  dans 
les  deux  cas,  la  clef  sera  remise  aux  t6moins. 

/  Attestation  legale  de  tons  ces  faits  par  les  temoins. 

7.  Les  entrees  de  ce  rapport  seront  faites  jour  par  jour,  regulierement, 
oil  duplicata,  et  devront  etres  ouvertes  a  Tinspection  des  representants  de 
la  Societe  ;  des  formules  speciales  seront  fournies  aux  concurrents. 

8.  Le  beurre  fabrique  devra  etre  de  premiere  qualite. 

9.  La  Societe  pourra,  a  discretion,  faire  visiter  I'animal  concourant, 
et  faire  verifier  tons  les  autres  details  de  I'epreuve,  par  ses  representants. 

Le  resultat  des  concours  sera  doun6  publiquement  4  la  prochaine 
reunion  annuelle  de  la  Societe  dlndustrie  Laitiere,  le  treize  Janvier  1886, 
ii  St-Hyacinthe. 

Le  proprietaire  d'une  vache  Canadienne  pur-sang  ayant  concouru, 
qu^elle  ait  obtenu  un  prix  ou  non,  aura  droit  a  Tinscription  de  cet  animal 
dans  un  livre  de  g6n6alogie  si  la  quantite  de  beurre  donnee  depasse 
lept  livrea  en  sept  joari ;  et  dam  U  LIVES  d'or  Dfi  LA  Bags  OANAUXfi:{;Cfl 
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si  cette  quantity  d6passe  dix  livres  en  sept  joars  ;  et  an  certificat  de  cette 
inscription  (pedigree)  sera  d6livre  gratuitement  au  propri6taire. 

Le  proprietaire  d'une  vache  Jersey-Canadienne  ayant  concouru,  qu'elle 
ait  obtenu  un  prix  ou  mod,  aura  droit  a  Tinscription  de  cet  animal  dans 
une  division  speciale  dn  livre  de  genealogie  si  la  quantite  de  beurre 
donnfee  dfipasse  hnit  livres  en  sept  jours ;  et  dans  le  livre  d*or  de  la 
Race  Canadienne  si  cette  quantite  depasse  douze  livres  en  sept  jours  ;  et 
un  certificat  de  cette  inscription  (pedigree)  sera  delivrfe  gratuitement  au 
proprifetaire. 

J.  DE  L.  TACHfi 
Secretaire-tresorier  de  la  Societe  d'Industrie 
Laitiere  de  la  province  de  Quebec. 
St-Hyacinthe,  raai  1885. 


Entrees  :  Les  entrees  revues  dans  ces  concours  ont  Ste  les  suivantes : 


Canadiennes 
Nom  de  la  vache. 

Nom  du  Proprifitaire. 

Couleur 

Poids. 

Age. 

lo  La  Maior 

M.  I'abbfeGerin  Ptre 

St- Justin  de  Maskinonge 

Damase  Paradis 

Noire... 
Rouge.. 
Noire... 
Rouge.. 
Rouge. 

800  lbs. 
600  lbs 
^00  lbs. 
780  lbs. 
825  lbs. 

14  ans 

2o  Rougette 

8  ans 

3o  La  Noire 

St-Sebastien  de  Beauce. 

Pierre  Masse 

St-Gregoire  d'Iberville. 

Prosper  Milot 

Yamachiche 

Arthur  St- Jacques 

6  ans 

4o  Rouirette 

6  ans 

5o  La  Mallresse 

8  ans 

Yamachiche 

M.  H.  F.  Hunt,  de  Villa-Mastai,  fit  aussi  Tentree  au  concours  dcs 
Jersey  canadiennes,  d'une  vache  lui  appartenanti  mais  cette  ^tttr6o  fut 
retireei 
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A  la  convention,  tin  comite  composS  de  MM.  S.  Lesage,  N.  Bernat- 
chez  M.  P.  P.  et  E.  A.  Barnard,  adjugea  les  prix  comme  il  est  constate 
dans  le  rapport  suivant : 

RAPPORT  DU  C0MIT£  CHARGE   D'ADJUGER  LES   PRIX  DU   CONCOURS. 

Voire  comite  a  Thonneur  de  faire  rapport  que  le  premier  prix  dii  cou- 
cours  ouvert  aux  vaches  canadieunes  est  decerne  au  Kevd  M.  Gerin,  cure 
de  St-Justin,  ponr  sa  vache  appelee  la  •'  Major  *'  qui  a  douiie  12  lbs  4| 
onces  de  beurre  en  t  jours. 

Le  second  A  M.  Damase  Paradis,  de  St-Sebastien  d'Aylmer,  pour  sa 
vache  appelee  "  Rougette  '*  qui  a  donne  10  lbs  4  J  onces. 

Le  troisieme  4  M.  Pierre  Masse,  de  St-Gregoire  d'Iberville,  pour  sa 
vache  appelee  la  "  Noire  "  qui  a  donne  9f  lbs  de  beurre. 

La  rache  de  M.  Arthur  St-Jacques  de  U  paroisse  d'Yamachiche  qui 
a  donne  13J  lbs  de  beurre  et  celle  de  M.  Prosper  Milot  qui  a  donne  ^  lbs 
et  11  onces  de  beurre,  ne  se  trouvant  point  dans  les  conditions  du  con- 
ronrs,  attendu  qu'elles  sont  des  croisees,  chez  lesquelles  le  sang  ^yrjhire 
domine  ne  peuvent  pretendre  aux  prix,  et  nous  nous  trouvons  dans  la 
necessite  de  les  exclure  ;  cependant  vu  I'excellent  rendemeut  qu'a  donne 
la  vache  de  M.  Arthur  St-Jacques,  nous  croyons  devoir  recommander  que 
le  ler  prix  offert  pour  le  concours  des  vaches  canadiennes-jersey  qui  n'a 
pas  en  lieu  faute  de  concurrents,  lui  soit  accords. 

S.  LESAGE, 
President  du  Comite. 
St-Hyacinthe,  co  13  Janvier  1886. 


Apres  avoir  lu  le  rapport  du  concours,  M.  L?sage  fit  les  remarques 
8Tiivante8  : 

Je  suis  heureux,  Messieurs,  d'avoir  ete  Tun  des  juges  de  ce  concours 
pour  une  raison  entre  autres  :  depuis  trop  longtemps,  nos  animaux 
canadiens  ne  sont  pas  estimes  a  leur  valeur,  et  ce  concours  prouve 
que  cet  etat  de  choses  va  disparaltre. 

Nos  vaches  canadiennes  se  sont  faites,  de  longue  main,  au  climat  du 
pays  ;  elles  exigent  moins  de  depenses  d'entretien  quo  toutes  nos  autres 
nces.  II  est  temps  que  Ton  agisse  pour  leur  conserver  ces  qualites. 

C'est  Topinion  des  meilleures  autorit6s,  que  la  vache  canadienne  a 
preique  tout  lei  caract^rei  de  la  rache  Jersey  et  qu'avec  du  loin  et  una 
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selection  judicieuse  elle  pent  devenir  tont  anssi  bonne   prodnctrice  de 
beuriv. 

J'ai  remarqne  dans  plnsieurs  expositions  de  comte,  que  les  resnltats 
obtenns  par  les  croisements  de  la  race  canadienne  avec  les  races  etraii- 
geres,  n'ont  pas  ete  satisfaisants.  La  taille  et  le  poids  des  eleves  ont  ete 
augmentes,  raais  a  part  cela,  je  ne  sache  pas  que  Ton  soit  parvenu  a  fixer 
des  caracteres  nouveaux  et  tranches  ;  Ton  ne  va  pas  assez  loin  et  Ton  n'a 
pas  la  patieaice  de  pousser  jusqu'au  succes.  Et  il  S3  trouve  souvent  que 
Ton  a  souvent  depeuse  beaucoup  de  temps  et  de  fortes  sommes  en  pure 
perte,  pendant  qu'avec  la  selection,  et  des  soins  intelligents  on  aurait 
araeliore  les  troupeaux  ordinaires.  Et  ne  compte-t-on  pour  rien  le  bou 
exeinple  que  Ton  aurait  donne  a  des  voisins  peut-etre  pen  fortunes, 
en  leur  prouvant  que  Ton  pent  arriver  a  d'excellents  resultats  avec  des 
troupeaux  d'animaux  canadiens? 

Avec  le  docteur  Couture,  je  recommande  fortoment  a  ceux  qui  ont  de 
bons  troupeaux  d'animaux  etrangers  on  de  croises  cxcellents,  de  s'atta- 
cher  a  les  conserver.  Mais  je  recommande  aus>i  a  ceux  qui  ont  des  trou- 
peaux de  vaches  canadiennes,  de  se  rendre  compte  de  leur  valeur  et  de 
chercher  a  Taugmenter  :  et  j'ai  la  ferme  confiance  qu'ils  seront  convaincus, 
un  jour  ou  Tautre,  que  laisscr  disparaitre  de  pareils  animaux  serai t  une 
errour  deplorable 

L'honorable  Premier  Ministre  s'etait  promis,  jusqua  la  dernier e 
minute,  d'etre  present  a  cette  convention,  il  a  ete  emp6che  d'executer  sou 
dessein,  mais  il  ra'a  bien  charge  de  vous  en  exprimer  ses  regrets. 
L'honorable  Premier  Ministre  attache  beaucoup  d'importance  a  I'oeuvre 
de  notre  societe  :  il  I'a  bien  prouve  en  assistant  a  la  convention  de 
mars  dernier  (1885),  a  Quebec. 

La  creation  d'unc  chaire  de  medecine  veterinaire,  al'Uni^'ersite  Laval 
de  Quebec  a  ete  en  partie  determinee  par  I'appreciation  de  la  cause  a  laquel- 
le  vous  travaillez  si  utilement.  Cette  ecole  de  medecine  veterinaire,  sous  la 
direction  du  distingue  professeur  que  nous  avons  avec  nous  ce  soir,  le 
docteur  Couture,  formera  des  medecins  instruits  pour  nous  aider  a  con- 
server  nos  troupeaux  ameliores,  et  pour  donner  une  direction  eclairee  a  la 
regeneration  et  la  rehabilitation  des  animaux  de  race  canadienne 

Apre$  avoir  repass^  ce  qui  a  ctefaU  par  la  soci6t€^  et  les  procedes  de  la  conre/i- 
Hon.  31.  Lesufj^e  ajoiite  : 

Je  puis  dire  aux  membres  de  cette  societe  qu'i Is  ont  en  mains 

Um  int^r^ts  vitaui  de  TagricultUre  de  oette  proriuce;  L'iudu9trie  laitidre  for- 
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me  deja  presque  partout  le  revenu  le  plus  important  de  nos  ferraes,  et  i\ 
bon  droit.  La  vallee  du  Saint-Laurent  est  le  terrain  a  paturage  et  le  pays 
a  lait  par  excellence,  sur  cc  continent.  Inutile  pour  nous  de  songer  a 
faire  la  concurrence  a  TOuest  pour  le  ble  et  la  viaude  d'exportation  ;  cou- 
tentons-nous  d'en  approvisionner  nos  marches  locaux.  Nous  aurons  bien 
des  prix  remunerateurs  pour  notre  aroine,  nos  pois  et  notre  orge  :  mais, 
ou  nous  defions  les  pays  etrangers,  c'est  la  production  du  fromage  et  du 
beurre.  Continuons  a  ameliorer  la  qualite  d3  ess  produits  comm^ 
nous  sommes  partis  a  le  faire  ;  etcettc  condition  qae  je  po5^3,  '*  ameliousr 
TOUJOURS"  je  voudrais  la  voir  appliquee  surtout  a  la  production  du 
beurre,  si  favorisee  dans  le  climat   qui3  la  Providence  nous  a  donne. 

Un  mot  de  plus  au  sujet  de  nos  chemins  de  campagne  qui,  a  certai- 
nes  saisons  de  Tannee,  sont  impassables.  J'en  parle,  devant  vous,  jMes- 
sieurs,  i)arceque  Tindustrie  laitiere,  avec  son  systeme  de  fabrication  en 
commun,  en  eprouve  des  embarras  considerables. 

Ne  se  trouvera-t-il  pas  quelqu'un  parmi  vous,  qui  prendra  en  mains 
la  cause  de  Tamfelioration  des  chemins  ?  Celui  qui  reussira  a  accomplir 
cette  ocuvre  sera  un  grand  bienfaiteur  de  son  pays.  Que  cet  app  3I  trouve 
seulenient  un  echo  chez  vous  et  vous  fasse  prendre  cette  question  en  con- 
sideration, il  en  resultera  toujours  assez  pour  mo  faire  esperer  que  je  n'ai 
pas  inutilement  occupe  votre  temps. 

Les   prix  du  concours  ont  ete  payes  comme  suit  : 

ler  prix  :  au  Revd  M.  Gerin  (La  Major)  St-Justin  de  Maskinonge..  $100.00 
2e  prix  :   a  M.  Damase  Paradis  (Rougette)   St-Sebastien  d'Aylmer 

(Beauce) ! 50.00 

-]e  prix  :  a  M.  Pierre  Masse  (La  Noire)  Mont- Johnson  (Iberville)...  25.00 
Prix  extra  :  a  M.  Arthur  St-Jacques  (La  Maitresse)  Yamachiche...       35.00 

Resi/Ilat  du  Concours, — Voici  le  resume  des  resultats  de  cllacune  des 
epreuvos. 
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!                            1 
1     Vaisseaux  de 
ferblanc,      dans' 
nnelaitcric  ordi- 
naire. 

Six  livres  dc 
moulee. 

.2 
S 

si 

a 

Un  seau  bleu 
de  bouetle  (gau- 
driole  d'avoine) 
par  jour  pendant 
deux    jours,    la 
vache  n'en  vou- 
lant  plus  man- 
ger ensuite. 

1 

•c 

a 

Bols  de  faien- 
ce mis  dans  de 
I'eau  froide,  bas- 
sin  de  bois  dou- 
ble en  ferblanc. 

d  Quality,   csp^ce  ct  quantite  de    nourriturc 
donn6o   chaque  jour  h  I'animal  outre  le 
p&turage. 

e  Designation  de   I'endroit  oil  le  lait  a  cte  mis 
ii  cr6mer  et  des  vaisseaux  employ6s ;  cet 
endroit  devra  €tre  i\  clef  si  le  lait  est  place' 
dans  un  puits,  le  vais.seau  qui  le   conticnt' 
devra  fitre  ferme  k  clef  et,  dans  les  deux 
ens;  la  clef  sera  remise  aux  temoins. 
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An  cours  de  la  session  de  1885,  du  parlemeut  local,  rhonorable  cx>m- 
missaire  de  VAgriculture  av^^it  amende  Tacte  concernant  le  departement  de 
TAgriculture  et  des  Travaux  Publics,  de  maniere  a  permettre  Tetablisse- 
ment  d'un  Livre  de  Genealogie  de  la  race  bovine  canadienne;  et  voulant 
profiler  de  Toccasion  ouverte  par  le  concours,  avait  ofFert  a  la  societe  de 
faire  visiter  par  un  expert  les  vaches  entrees  au  concours,  comme  sujets  a 
inscrire  au  Livre  de  Genealogie  projete. 

M.  le  Docteur  J.  A.  Couture,  surintendant  de  la  Qnarantaine  des 
bcstiaux,  a  Levis,  fut  charge  de  faire  Texamen  des  concurretUs,  et  remit  le 
rapport  suivant  a  M.  S.  Lesage,  assistant-commissaire  de  TAgriculture  et 
des  Travaux  Publics  ;  c'est  ce  rapport  qui  servit  de  base  au  rapport  du 
comite  charge  d'adjuger  les  prix  du  concours  : 

Quebec,  5  Janvier  1886. 
M.  S.  Lesacje, 

A  ssist .  Comm  issaire, 

D6pt.  Agricvlture  et  Travavx  Publics, 

MONSIEUI^, 

J'ai  riionneur  de  faire  rapport  que  j'ai  visite  les  vaches  qui  ont  pris 
part  au  concours  institue  par  la  Societe  d'Industrie  laitiere  de  la  i>rovince 
de  Quebec,  savoir : 

1^  Celle  de  M.  le  Cure  Gerin,  de  St-Justin. 

2®  Celle  de  M.  Mi  lot,  de  Yamachiche. 

3^  Celle  de  M.  St- Jacques,  de  Yamachiche. 

4^  Celle  de  M.  Paradis,  de  St-Sebastien  d'Aylmer. 

5^  Celle  de  M.  Masse,  de  St-Gregoire  d'Ibervillc. 

La  vache  de  M.  le  Cure  Gerin  est  un  des  plus  beaux  types  de  race 
canadienne  de  pur-sang  que  j'aie  encore  vus.  EUe  est  de  petite  taille,  de 
couleur  brune  noiratre  avec  les  extremitcs  a  peu  pres  noires  Le  mufle  est 
entoure  d'un  cercle  grisatre.  Les  oreilles  sont  brunes  noiratres  en  dehors 
et  jaunatres  en  dedans.  Elle  a  la  tete  un  peu  grossiere  ainsi  que  les  comes, 
autrement,  on  la  prendrait  pour  une  jersey  brune. 

J'ajouterai,  pour  I'information  de  ceux  qui  se  basent  sur  la  methode 
GiiENON  pour  juger  des  qualites  laitieres  d'une  vache,  qu'elle  est  do  la 
classe  des  Flandrines,  de  I'ordre  premier,  c.-a.-d.  que  c'est  une  vache  do 
premiere  classe. 

Celle  de  M.  Paradis  est  canadienne  de  pur  sang.  Ce  n'est  pas  un  beau 
type.    Elle  est  de  souche  Guernesey,  c.-a-d.  qu'elle  est  de  couleur  rouge 
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pule,   et   antant  que  je  rae   le  rappelle,   quelques   taches  blanches  aiix 
cxtremites. 

D'apres  lo  systeme  Gruenou  elle  appartient  a  la  Classe  de  Liswres  troisie- 
ine  classe,  ordre  premier. 

Elle  est  petite,  et  n'a  aucune  marque  do  sang  etranger. 

Celle  de  M.  Masse  est  de  race  canadienne  de  pur  sang.  Elle  est  petite, 
de  conleur  noire ;  le  mVifle  est  entoure  d'un  cercle  grisatre  moius  bien 
marque  que  celle  de  M.  Tabbe  Grerin. 

Celles  de  MM.  Milot  et  St-Jacques  sout  de  fort  jolies  vaches  croiseos 
Ayrshires-c  an  adienn  es . 

Elles  sont  d*assez  forte  taille,  le  train  post6rieur  est  tres  ample.  Elles 
sent  ioutes  deux  de  couleur  rouge  tres  foncee.  Cette  couleur  est  caracte- 
ristiquo  de  la  race  Ayrshire.  Elles  ont  surtout  la  tete  et  les  cornes  de 
TAyrshire,  ainsi  que  la  physionomie  generale  qui  ne  peut  se  decrire,  mais 
qui  se  reconnait  bien  par  la  pratique. 

Dans  le  premier  cas,  celle  de  M.  le  Cure,  j'ai  tons  les  siguos,  toutes 
les  marques  de  la  vacho  canadienne;  dans  le  troisieme  cas,  celle  de  M. 
Masse,  j'ai  la  taille,  la  couleur,  le  cercle  gris  autour  du  mufle  qui  sont  des 
signes  positifs  ;  d'un  autre  cote  j'ai  Tabsence  des  marques  de  sang  etran- 
ger  qui  comme  signe  negatif  vient  confirmer  les  premiers. 

Dans  le  deuxieme  cas,  celle  de  M.  Paradis,  je  dois  dire  que  je  n'ai  que 
la  couleur  comme  signe  positif,  maisj'aiun  bon  signe  negatif,  I'absence 
de  sang  Atranger.  C'est  sur  ce  dernier  signe  que  je  m'appuie  surtout,  pour 
etablir  mon  opinion.  Mais,  je  le  repete,  je  ne  saurais  recommander  ce 
sujet  comme  un  type. 

Dans  les  deux  autres  cas,  il  y  a  a  peine  trace  de  sang  canadion  et  je 
ne  m'explique  pas  qu'on  ait  mSmc  pense  qu'elles  fussent  de  race  cana- 
dienne pure. 

Pour  bien  juger,  pour  reconnaitre  surement  une  vache  canadienne,  il 
faut  bien  connaitre  le**  autres  races  que  nous  avons  dans  le  pays,  afin  de 
ponvoir  etablir  une  Cumparaisoil.  Voici,  cependaut,  quelques  signes  qui 
peurent  aider  a  la  reconnaitre. 

D'abord  Tensemble.  Elle  est  de  petite  taille,  pas  mal  plus  petite  que 
TAyrshire,  a  peu  pres  de  la  taille  de  la  Jersey.  Easuite,  la  tete  est  un 
peu  longue,  les  cornes  sont  generalement  tournees  en  dedans.  Presque 
jamais  les  comes  ne  sont  tournees  en  avant  et  en  Tair,  cette  direction  est 
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celle  des  comes  de  I'Ayrshire.  Le  mufle  dela  vache  canadienne  est  entoure 
d'un  cercle  grisatre  ou  jaunfttre,  c'est  la  un  des  meilleurs  sigues.  La 
couleur  de  la  yache  canadienne  est  tout  noire,  ou  bien  noire  et  rouge 
barree  ou  bien  jaune  brunatre  avec  les  extremites  noires,  ou  bien  rouge 
pale. 

L'interieur  des  oreilles  est  souvent  jaunsltre  et  c'est  un  excellent 
signe  de  race. 

Chez  les  bons  types  la  t^te  est  courte  le  front  est  large,  les  cornes 
sont  courtes  et  tournees  bien  en  dedans.  Les  vaches  d'un  beau  poil  rouge 
fonce  ne  sont  jamais  de  sang  canadien  pur  ;  les  vaches  rouges,  mais  dont 
la  tete  et  les  jambes  sont  blanches,  ainsi  que  celles  dont  la  couleur  est 
cendree  (rouge  et  blanc)  ne  sont  gen6ralement  pas  de  race  canadienne 
pure. 

La  vache  de  couleur  jaune  (rouge  pale)  celle  dont  la  couletir  est 
cendree  (noir  et  blanc)  ainsi  que  celle  dont  la  robe  est  to;ite  noire  peuvent 
etre  de  pur  sang  canadien. 

II  va  sans  dire  quejeparle  la  d'une  maniere  geuerale.  Dans  bien 
des  cas  on  doit  admettro  des  exceptions  a  cette  regie. 

J*ai  rhonneur  d'etre 

Votre  ob6issant  servteur, 

J.  A.  COUTURE, 

M.  V.  Insp, 
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EPREUVE  DU  LAIT 


MOYEN  DE  DETERMINER  SA  RICHESSE  EN  MATIERE  SRASSE 

OU  BEURRE. 


250 


Le  fabricant  de  beurre  ou  de  fromage  et 
Telereur  de  vaches  laitieres,  ont  nScessaire- 
ment  besoin  de  connaltre  la  richesse  du  lait 
qu'ils  out  a  fabriquer  ou  a  vendre.  Je  veux 
oxposer  un  moyen,  a  la  port6e  de  tout  le  monde, 
de  se  renseigner  sur  ce  point  important. 

Voici  comment  on  pent  faire  I'epreuve  du 
lait  pour  connaitre   sa  richesse  en  beurre. 

L'on  so  sert  du  tube  de  verre  ferme  au  bas, 
represente  dans  la  gravure  A,  ci-contro.  Get 
instrument  a  f  de  pouce  de  diametre,  par  11 
pouces  de  long-ueur.  Le  haut  de  ce  tube  portt^ 
une  graduation  de  0  4  20,  dont  chaque  unite 
ou  degre  correspond  k  un  pour  cent  de  la  capa- 
city du   tube  jusqu'a  0. 

Versez  dans  le  tube  environ  250  grains  de 
lait  a  80°  ;  c'est-a-dire  ce  qu'il  faut  de  lait  pour 
emplir  le  tube  jusqu'i  la  premiere  division  en 
bas  ;  et  ajoutez  un  volume  egal  d'ether  (jusqu'a 
la  seconde  division).  Saisissez  le  tube  d'une 
main  en  appli quant  le  pouce  sur  Touverture 
pour  le  fermer  bien  juste,  et  agitez  le  pendant 
quatre  ou  cinq  minutes.  Cette  operation  a  pour 
but  de  favoriser  Taction  de  Tether  sur  le  lait 
et  d'arriver  k  une  desagregation  de  la  matiere 
grasse  d'avec  les  autres  composants  du  lait. 
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p  Apres   cela,  rajoutez  250  grains  d'alcool  (a 

60''  d'eproure)  et  agitez  peudaut  encore  cinq 
minutes  ;  apises  cela,  posez  le  tube  sur  son  sup- 
port enbois  (fig  .B),  et  laissez  roposer  jusqu'a 
ce  que  le  beurre  soit  moute  a  la  surface  du 
liquide  et  y  forme  une  masse  huileuse  d'un»^ 
couleur  jaune  et  tres  nette.  Ceci  se  fait  en  tres 
pen  de  temps.  Notez  alors  combi'en  de  divi- 
sions ou  degres  occupe  le  beurre,  dans  la  gra- 
duation de  0  a  20. 

Voici  maintenant  comment  se  fera  le  calcul  du  percentage  de  la 
matiere  grasse  : 

Multipliez  3^  par  le  nombre  de  divisions  qu'oocupe  le  beurre  dans  la 
tube.  Multipliez  le  produit  par  4,  et  diris  *z  par  10 ;  le  quotient*  en  mu- 
tant un  point  apres  le  premier  chiffre  de  gauche  vous  donnera  le  p^r^en- 
tag-e  de  beurre  dans  le  lait.  Ces  calculs  s'expliquent  comme  suit :  chaque 
petite  division,  a  la  tete  du  tube,  represente  3^  grains  de  beurre  par  "250 
o-rains  de  lait ;  vous  avez  done  dans  les  250  grains  de  lait  qu^  vous  avez 
pris  pour  Tepreuve  autant  de  fois  3^  grains  que  de  divisions  occupe  par 
le  beurre  ;  or  comme  100  par  rapport  a  250  est  comme  4  a  10,  vous  multi- 
pliez le  produit  de  3^  divisions  du  tube  par  ^  pour  avoir  le  percentage  du 
beurre  dans  le  lait. 

Evaluer  la  qualite  du  lait  par  sa  richesse  en  beurre,  comme  ci-dessus, 
est  bien  plus  exact  que  Tevaluer  par  sa  richesse  en  creme.  De  m6me  qu*il 
y  a  du  lait  riche  et  du  lait  pauvre,  de  meme  il  y  a  de  la  creme  riche  et  de 
la  creme  pauvre.  Jeparle  ici  de  la  creme  obtenue  par  Tecremage  ordinaire, 
c'est-a-dire  par  le  repos  du  lait.  Maintenant  si  vous  voulez  comparer  le 
rapport  de  la  richesse  en  creme  k  la  richesse  en  beurre,  de  plusieurs  laits 
diflFerents  ou,  en  d'autres  termes,  constater  si  des  laits  donnant  le  meme 
percentage  de  crSme  donneront  le  m^me  percentage  de  beurre,  prenez  des 
tubes  gradues,  et,  apres  y  avoir  mis  des  echantillons  de  plusieurs  laits, 
prenez  260  grains  de  chacun  de  ces  laits  pour  en  faire  Tepreuve  avec 
notre  instrument.  *  En  comparant  les  resultats  de  Pepreuve  au  crSmomStre 
et  de  Tanalyse,  vous  vous  rendrez  un  compte  exact  de  la  valeur  compara- 
tive des  difFerents  laits. 

En  terminant  je  repeterai  que  Tagitation  parfaite  du  lait  avec  Tether 
et  avec  I'alcool  est  une  parti e  essentielle  des  operations  de  I'epreuve. 
Ayez  soin  encore,  de  tenir  le  lait  k  une  temperature  plus  haute  que  basse; 
de  80^  a  90^  F.  est  une  bonne  temperature. 

JAMES  CHEESMAN, 
Kedacteur  du  "  Dairyman.  "  Montreal. 
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LA  DELAITEUSE 


Nous  sigualons  k  nos  lecteurs  I'invention  recente  de  M.  Pilter,  de 
Pdris,  dont  nous  donnons  ,  plus  bas  deux  gravures, 

Cette  machine  sert  k  faire  le  delaiiage  du  beurre. 

EUe  opere,  comme  les  ecremeuses  mecauiques,  par  la  force  centrifuge. 

Le  beurre  est  mis,  en  grains,  k  la  quantite  d'environ  16  livres  a  la  fois, 
dans  un  sac  de  toile  speoiale,  que  Ton  place  dans  le  cylindre  de  metal 
troue  de  la  machine  (fig.  2.) 

Celle-ci,  que  Ton  fait  tourner  a  1200  revolutions  a  la  minute,  delaite 
les  16  livres  de  beurre  en  4  minutes,  ce  qui  correspond  a  un  travail  de  200 
a  250  livres  a  Theure,  y  compris  le  temps  de  charger  la  machine  de  beurre 
a  chaque    changement. 

L'eau  et  le  lait  de  beurres  plus  pesant  que  le  beurres,  sont  forces  a 
travers  la  couche  solide  qui  les  etnprisonne,  par  la  rotation  rapide  de  la 
machine  ;  ils  traversent  la  toile  et  le  cylindre  troue,  et  viennent  tomber 
dans  Tenveloppe  exterieure. 

Le  beurre  doit  etre  bien  froid  pour  cette  operation ;  50  i  52  degres  au 
plus  sont  requis. 


1.  Vue  exterieure- 
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Le  delaitage  est  parfaiteraent  execute  par  la  delaiteuse. 

Pour  tous    details   s'adresser    a    M.    Jas.    Cheesman,    redacteur   du 
**  Dairyman,  "  Montreal. 


^i^ 


TH.PtLTER    P;;RJS 


2.  Section  de  la  machine. 
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9MM 


A  r JFJonorable  Louis  pRANgois  Roderigue  Masson, 
Z^ieutenant '  Gouveme^ir  de  la  Province  de 
Quebec. 


Qu'lli  PliAISS  A  VOTRE  HONNEUB 


Le  80U8sign6  a  Ihonneur  de-  vous  presenter  les 
comptes  publics  de  la  province  de  Qu6beo  pour  Texercioe  termine  le 
SOjuin  1885. 


Sespectueuscment  soumis, 


J.  G.  ROBERTSON, 

Tresorier,  P.  Q. 


Qaebec,  10  ftvrier  1886. 


lU 
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Qu6bec,  4  ftvrier  1885. 


A  I'honorable  M.  J.  G.  ROBERTSON, 

'  Trfesorier  de  la  province. 


Monsieur, 


J'ai  rhonneur  de  voufi  soumettre,  conformement  au  chap.  4  dela  46e 
Vict.,  les  comptes  publics  pour  Texercice  terminele  30  juin  1885,  ainsi  que 
des  etats  des  credits  des  estimations  ct  pour  la  meme  periode,  avec  les 
montants  qui  en  out  6te  depenses, 


J'ai  rhouneur  d'etre, 
Monsieur, 
Yotre  obeissant  serviteur. 


GASPARD  DROLET. 

Auditeur  de  la  province. 
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No. 

ETAT  des  recettes  et  paiements  de  la  province  de  Quebec,  provenant 


RBCETTES. 


$    Ota. 


Balance  en  Banque,  etc.,  30  jain,  1884 

Dominion  da  Canada  : 

cjobflide 

Int^rdt  Bar  le  fonda  de  d^pdta 

Subside  ap^eial  soaa  l'autorit6  de  la  47  V.,  oap  4.  Dominion. 

Int^rdt  aur  aabaide  de  ohemin  de  for  eoua  Taatorit^  de  la 

47  Vio.»  ohap.  8,  Dominion 

Prorinee  d'Ontarlo: 


InUr4t  aur  le  fonda  dei  ^oelea  oommanea.i 


P^partement  dea  Terrea  de  la  Coaronne  : 

Recettea  g^n^ral 

Boia  et  For6t8 

Pomaine  de  la  couronne 

geignearie  de  Laazon 

Cadastrage 

Fonda  dea  municipalit^a,  (Terrea  da  oierg6) 

Principal...  $    2,065  85 
do  do  Int^rdt....  961  38 


959,252  80 

55,459  32 

127,460  68 

59,850  00 


eta. 


%     ell. 


Fonda  de  r^daoaiion  aap.  (Biena  dea  J^auitea).    2,820  85 
do  Fonda  da  rcTenu 17,020  16 


Comptea  non  T6g\6»  (D6p6ta)  . 


Plus  :  Mnntant  de  Tannde  derni^re  port^  au  credit  dn  Tr^aor 
par  la  banque  aprda  le  4  juin,  1884~vuir  comptea  publiea 
1884,  page  4 


A  DiDUisE  :  Montant  de  cette  annde  orddit^  au  Tr^aor  par  la 
Banque  aprda  le  30  juin  1885 


Plus  :  Montant  dea  biUeta  d^duita  ao  30  join  1884  . 


A  DtDUiBE :  Montant  dea  billeta  non  ^obua  ni 

pay^8an30jainl885  ...  $82,850  26 

do  Montant  reeonnua  par  le  D^p6t  des 

Terrea  de  la  Couronne 51,527  32 

Adminiatration  de  la  Jaatice ! 

Timbrea  Judioiairea 

do        d'enregiatrement 


Fonda  de  b&tiaaea  et  de  Jar6a  : 

Kegu  au  D^partement  du  Tr^eor $  3,653  12 

Bcftt  et  d^boura^a  par  lea  Sh^rifa 11,208  25 


A  reporter.. 


70,358  67 

530,115  77 

14.423  12 

2,400  94 

49  80 


3,027  23 


19.841  01 
7.955  99 

648,172  53 

25.080  25 

673,252  78 

11,292  56 

661,960  22 
130,458  72 

792,418  94 

133,377  58 

174.970  60 
15,881  15 

1,202,023  80 
35,000  00 


14,861  37 


205,713  12 


2.328,713  78 


659,041  36 


1,896,064  16 


J.328,713  T8 
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8. 

de  toutes  sources,  durant  Tannic  financiere  expiree  le  30  jnin  1885. 


PAIBMENTS. 


Dett«  publiquo : 

It^rdt  ear  la  dette  eonsolid^e 

do  non  coiuolid6e.. 

Frais  d'admiDistration : 

Commiiflion,  timbres,  etc  ... 
Prime,  esoompte  et  ohaoge.. 


Fonds  d'amortissomeDt,  (rachatdos  obligations)  . 


I^gialation  : 

Conseil  Ugialatif 

Assembl^e  Legislative 

U^penses  d'^lections 

Bibliotb^ae  de  la  Legislature 

D^bats  de  la  Legislature  

OrefBer  de  la  couronDe  en  ohancellerie 

Impression,  reliure  et  distribution  des  lois.. 
Greffier  en  lol 


GoaTernement'oiTil : 

Traitements 

D^penses  contingentes 

Adninistration  de  la  justice  : 

Trait,  des  Sh6rifs.  anc.  distriots. 
Des  Prot.  et  greffiers  des  Cours 

de  circ.  de  la  Cour.  et  de  la  p. 

aneiens  divtricts 

Cour  d'Appels 


r 

Foiids  d'hono-  ( 

raires  judi-   •{ 

ciuires. 


Ponds  de  b&tisfes  et  de  jur68 

Poarsuites  crlminelles 

D^penses  contingentes  des  sherifs , 

Traitements  des  coroners  et  ddpenses  contingentes.. 
Oreffiers  de  la  oouronne  et  de  la  paic,  N.  districts... 

Interprdtes  des  cours 

Grands  oonnetables,  Ottawa 

M^deoins  des  prisons 

Magistrats  de  districts 

Divers 


Voir 

details 

page 


Police  : 


Magistrats  de  police  et  juges  des  Sessions  do  la 
Paiz,  greffiers  et  ddpentfcs  contingentes,  Mont 
real  et  Quebec 


Keoles  de  r^forme .. 

Montreal 

Sherbrooke 

Uvis 


Ittpeetion  des  bureaux  publics  : 

Traitements,  depenses  de  voyages  et  ddpenses  ca- 
foeUe«  do  bureaux 


A  reporter.. 


$    cts. 


26 

27 


do 
do 


28 


do 
29 

.';o 

do 
31 
do 
do 
do 


do 

:.6 


66 
do 

67 

do 
do 
do 

II 

do 
60 
do 
do 
61 


62 


63 
do 
do 


do 


893,147  01 
29,895  97 


$    cts. 


4,661  86 

2,798  82 


923,043  98 


7,360  67 
49.716  64 


21,160  01 

129,908  69 
6,493  21 


37,136  2T 
130,026  90 
1.804  89 
3,900  00 
4,000  00 
800  00 
3,961  92 
3.600  00 


139.399  96 
48,474  16 


167,551  91 
1.360  00 
8.451  96 

157,662  61 
9.250  85 
1,670  00 
1,100  00 
120  00 
2,031  16 
11.085  71 
6.4B2  38 


31,163  16 

2,117  76 

21,729  08 


$     cts. 


980,110  29 


186,217  98 
187,874  12 


366,646  43 


14,C90  00 


56,000  00 


6,838  97 


1,786,777  84 
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No.  2.— 
ETAT  des  recettes  et  paiements  de  la  province  de  Quebec,  provenant 


RBCBTTBS. 


Report  ....M.  • 


AdminiBtration  de  la  Juuiiw  Suite, 

Honorairea  de  la  justice,  (non  comprif  les  tlmbrei).. 
Des  muDioipalit^s  pour  le  maintien  des  prisonniers  . 

Prison  de  Montreal,  vente  de  pierre  casslo 

Honoraires  du  grand  coqo<  table,  Qu6beo 

Amendes  

Palais  de  jnstioe  de  Montreal 


$    oU. 


Offioiers  pnblios : 

Percentage  sur  Ics  honoraires 

do         snr  le  remb.  des  obligations  (conf.  des  cadastres). 

Licences :    ^ 

Hotels,  magasins,  etc.,  voir  4tat 

D^dnisez  la  difference  sur  les  balances  dnes  par  les  per^ 
eepteurs,  le  30  join  1885  et  le  30  juia  188j^ 

Legislation  : 

Vonte  des  statats 

Honoraires  snr  bills  prly^s 

Impressions  des  bills  prir^s  et  des  statuts , 


Asile  des  alien^s 

Contributions  mnnioipales  . 
Paj4  par  les  malades 


Gasette  OfBcielle  de  Qa^beo  . 


Traraux  et  edifices  publics  : 

Loyers 

Vente  de  pierre  des  rieax  mars .. 

Reyenu  casnel 


Fonds  de  pension  : 

Fonds  de  pension  da  serrice  dril,  contr.  par  les  employes. 
Institatears  mis  k  la  retraite , 


Pr6t  aox  inoendi^s  de  Quebec 

Fonds  d'emprunt  municipal ;  contribution.. 

Fonds  de  credit : 


Licences  de  mariage,  mont  regu  pour  licences  aocordees.. 

Depot  des  mines  d'or 

Fonds  speciales  des  ecoles  catholiques  d'dducation  supe- 
rieure,  pour  les  ecoles  des  arts  et  des  sciences 


Rembourtement : 

Aiile  des  alienes  de  St- Jean  de  Dien.. 
A  reporter 


•205,713  12 


8,954  05 
1,287  82 
4,458  77 
598  19 
1,873  32 
5,140  86 


7,906  32 
2.365  84 

279,501  95 
4,107  89 

398  61 

5,361  30 

542  10 

5,923  86 
213  17 

1.695  41 
20  00 


5,095  51 
20,512  65 


7,410  00 
0  27 

745  21 


$      cU. 


1,896,064  16 


228,026  13 
;.10,272  16 

275,394  06 

6,302  01 


6,137  03 
17,889  27 


1,715  41 
1,332  90 


25,608  16 

624  00 

42,671  84 


8,155  48 


4,500  00 


2,524,092  61 


$      oil. 


2,328,713  78 


2,328,713  7$ 
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Suite, 

de  tontes  sources,  dnrant  Tannic  financiere  expiree  le  30  juin  1885. 


PAIBMENTS. 


Report.. 


Voir 
d«taUa 
page 


et 


lAItruoUon  pabliqne : 

Edacation  inptfrienrei  proprement  dite 

do  High    Schools,    Quebec 

Montreal 

do  CompeoBation  aax    institu- 

tions eatholiqnes  pour  Toe- 
troi  aaz  high- schools........ 


Bcoles  eommnnef 

Ecoies  dans  les  munioipalit^s  paurres 

Ecole  Xormiile 

Inspection  des  bcoles 

Institatears  mis  4  la  retmite.. 

Livres  poor  prix 

Ecoies  pour  les  sonrds-moots 

do  do  (MUe  End)  Montreal. 

Conseil  de  Tlnstniotion  pnbliqne 

Journal  de  I'Instruetion  Publique,  frangais 

do  do  anglais 

Exhibition  seolaire,ii  Londres 

ColUgo  Commoroial  St.  Francois,  de  St.  Denis 

College  Commercial  de  L^vis 

College  de  Rimouski 

Conrent  i  La  Baie  du  Febne ^ 

Courent  i  St.  Koeh  de  I'Athigan 

Soenrs  des  SS.  Noms  de  Jdsus  et  Marie  de  St.  Bar- 
th6Umi 


Fonds  special  de  I'^dnoation  snp^rieure  catholiqne 
pour  r^oole  des  arts  et  des  soienoes 

Institutions  litt^raires  et  seientifiques  : 

Archires  canadiennes 

Soci^t^  d^hygidne,  Montreal 

Ecole  de  narigation,  Quebec 

Pour  pr^serrer  des  documents  vieux  et  importants 
de  la  destruotion * • ^ 


Arti  et  mantfaetures : 

Conseil  des  aru  et  manufactures  . 


Agriculture : 

Soei6t^8  d'agrioulture 

Journal  d'agriculture 

Ecoies  d'agriculture 

Ecoies  T^t^rinaire 

Aide  k  la  "  Gasette  des  Campagnes  " 

Hanufaetoveede  beurre  et  de  fromage...... 

Association  laiti^re  de  la  proyince  de  Quebec 

Mannfactoare  de  suore  de  betterares  de  Famham... 
8oci6t^  dliortieuUure  et  de  pomologie,  Montreal.... 

Culture  des  arbres  fruitiers  et  des  rignes 

Comity  permanent  des  expositions  i  Montreal 


A  repertor.. 


04 
do 

do 

do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 

do 
do 


05 
do 
do 

do 


do 


do 
66 
do 
6T 
do 
do- 
do 
do 
68 
do 
do 


I  cts. 


71,000  00 
2,470  00 

4,040  00 


$  eU. 


$  ets. 


78,410  00 

160,000  00 

6,000  00 

42,000  00 

29.675  00 

8,000  00 

4,500  00 

12,200  00 

1,000  00 

1,600  00 

450  00 

450  00 

500  00 

200  00 

200  00 

2,000  00 

500  00 

160  00 

150  00 


4.073  80 
300  00 
499  99 

200  00 


1,785,777  84 


I 


47,658  83 
3.000  00 
2.400  00 
2,300  00 

500  00 
1,920  09 
1.000  00 
7,000  00 
1,000  00 

500  00 
3,795  00 


71,073  92 


347,885  00 
600  00 


6,973  79 
6,000  00 


2,146,136  63 
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No.  2.— 
£TA.T  des  recettes  et  paiements  de  la  Province  de  Qufebec,  provenant 


RECKTTES. 

$    cts. 

$    ots. 

i      oU. 

Roportftox  •....••«•  •••■•»•••  •••••■■•• 

2,524,692  61 

80,078  60 
1,356  12 

S,SOS  SO 

374,533  86 
150,000  00 

2,328,713  78 

InUrdt : 

Les  propri^taires  de  rasiie  des  al'K^n^s  de  Beaaport  sar  le 
pr^t  qui  leur  a  ^t^  fait 

660  00 

2  463  75 

10.257  71 

56,523  84 

1,502  50 

8,670  80 

Let  propri^taires  de  Tasilo  des  aliunde  St.  Jean  de  Diou, 

BUT  le  prdt  qui  leur  a  dt6  fait 

D^pdt«  judiciairos,8ur 

Depots  en  banquo,  sur 

Obligations  du  fonds  d'emprunts  municipal,  aur 

Coinpagnie  du  chemin  de  for  du  Lac  St.  Jean,  saravance. 

Prime,  escompte  et  change 

Remites : 

Goarernement  civil : 

Traitementa  provenant  des  d^pdts  judio.    $  1,600  00 
D^penses  oonting.,  frais  de  port       do                200  00 
do        du  comptable  des  ddpenses 

contingentes 769  60 

2,669  60 

353  49 
31  31 
88  50 
44  25 

47  60 

146  00 
0  40 

22  15 

Legislation :  Assembl^e  Ldgislaiive,  da  comp- 
table               8  08 

do            Conseil    Ldgislatif,    du    comp- 
table             350  41 

Impressions,  etc.,  des  lois,  de  Timprimeur  de  la  Reine.... 
Justice;   de  C.    B.  Rouleau,  magistrat  de  district,  sur 

d6penses  de  voyages 

Police  spdciale  du  Kevenu;  de  W.  B.  Lambe,ponr  ameu- 

blement  de  bureau  vendu 

Lojers,  etc.,  des  Edifices  pnblios ;  du  ddpartement  des 
Travaux  Publics : 

Ponr  arbres  plant^s   sur  des  pro- 
pria tds  privfis $         3  60 

Vonte  de  vieax  fer,  etc'. 44  00 

, 

Exploration  g^ologique  du  d<{partement  des  Torres  de  la 

Oouronne. 

F6te  des  arbres,                          do                 do          do 

Inspections,  etc.,  du  d^partement  des  Travaux  Publics ; 

de   B.  Jt  H.  Thompson,  inspection   da  magasln  de 

dynamite 

Int^r^t  sur  le  prix  du  chemin  de  fer  de  Quebec,  Montreal, 
Ottawa  k  Occidental , 

Palais  de  justice  de  Qudbeo,  obligations  vendues... 

A  rapwtir ....••.. 

3,133,968  89 

2,S2&7I3  78 
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Suite. 

de  toutes  sources,  dnrant  l*anu6e  financidre  expiree  le  80  juin  1885. 


PAIEM£NTS. 


Boport.. 


AgriouUare.  ^.^liCto. 

Dirers,  AgrioQlture  . 
Immigration 


Colootsation  : 

Chemiofl  de  oolonisstion 

8oei6t6s  de  eolonUation 

Pont  sur  la  riyidre  Richeliea.. 

do  do     Ottawa 

Pont  ^  LoaiioTille 


Traraaz  et  ^dificoi  publics  : 

Loyarf)  aunrances,  reparation!,  etc.,  dea  Edifices 

publics  en  g^D^ral 

InspectioDfl,  etc , 

Noavcauz  (Edifices  du  Parlemont,  pour  lour  cons 

traction... 

Noureau  palais  de  justice,  k  Quebec,  do 

Spencer  Wood,  pour  terminer  la  construction  des 

Stables.  cMtures,  etc 

Pont  Soott,  Quebec,  octroi  temporaire.... 

Garde  iip<5ciale  dos  6difices  de  I'Assembl^e  L^gls 

lative  et  dcs  d^partouents 

Loyers  du  palais  de  justice  et  des  prisons 

Aseurances  do  do      

Reparations  de      do  do     

Institutions  de  charite  : 

Asile  des  alien^s,  Beauport 

do  do  St-Jean  do  bien 

do  do         St-Ferdinand  d' Halifax 

Asilea  des  ali^ndi  en  general 


Voir 
details 
page 


68 
do 


69 
do 
do 
do 
do 


70 
77 

78 
79 

do 
do 

80 
do 
do 
81 


83 
do 
do 
do 


Instttations  diverses « ^  84 

£eules  de  reforme  pour  les  lilies 80 

Eeoles  dMndastrie  pour  les  filles  et  pour  les  gargons 

protestants |  87 

do 
88 
89 
do 
do 


I>iTen,  en  g^D^r.!! 

InS^j^nicnrs  de  mine • 

Agtvt  en  France 

IcDds  d'emprants  municipal 

Comnatsftion  Royale,  re  Election  de  Jaeques-Cartior 

do  do  Construction  de^  edifices  du  Far- 

lement .... 

f^eonr?  aax  pecheurs  en  detresse  des  cOtes  du  Labrador, 
limes  d'or,  depots  remia. , 


Departement  des  Terres  de  la  Couronne  : 

Cadaatrage 

Arpentages 

liepenses  generales 

Compte  en  euspens 


H 


A  reporter.. 


90 
91 
do 


92 
95 
96 
110 


$    cU. 


$    cti. 


71,073  92 


400  00 


70,000  00 
5.000  00 
2.000  00 
2,000  00 

i,qoo  00 


126.886  16 

98.382  65 

2.076  11 

155  08 


49.637  86 
1,432  16 

140,000  00 
89,777  16 

430  53 
350  00 

3,255  01 

906  76 

16  00 

12,900  29 


227,600  00 

42,864  00 

8,5S9  86 

19,108  00 


20  000  00 
30.000  UO 
66.808  00 
17.000  00 


$    eta. 


2,146»136  03 


71,478  9S 

9,868  U 


80,000  00 


298,706  76 


298.061  86 

10.125  89 

3.11(1  10 

2,500  00 

616  20 

9,841  57 

9.K65  13 

3,040  56 

663  64 

133,808  00  I     :. 9^4,01 5  49 
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No.a- 
£TAT  des  reccttes  et  paicments  de  la  Province  de  Quebec,  provenant 


REGETTBS. 


Beport.. 


Em;  rant  temporaire  de  la  Baoqne  de  Montreal.. 


Rereou  dn  ohemln  de  fer  de  Qa^beo^  Montreal,  Ottawa  et 
Ooeidental  : 


Reyenn  da  d^partemeni  des  ehemins  de  fer., 
Hpmboarsementf .- * 


Fondi  eonfloUd^  dei  ehemins  de  fer 

Remboars^  da  d^partament  des  ehemins  de  fer. 


Araporiei. 


$    eti. 


$    ot>. 


$    eta. 


3.138,068  89 


2.S28,TU  78 


6,«SS  15 
6,384  08 


3,133,068  89 
450.000  00 

3,588,068  89 


12,006  23 
3,695,975  13 


7.118  83 


10 


8,803^111  01 


6,931,824  79 
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Suite. 

de  toxites  sources,  durant  I'ann^e  financi^re  expiree  le  SO  juin  1885 


PAIBMBNTS. 

Voir 
d6Uils 
page 

1    Ota. 

$    oti. 

$     .U. 

B.port 

133,808  00 

200  00 
1,600  00 

2,M4.01i  4» 

Fita  d«ii  ArkrAfl 

120 
do 

121 

do 

do 

123 
do 

126 
127 
IM 

127 

lU 
126 
do 

• 

£zplontkiB  g^ologiqoe 

7«da  dM  maidolpaUtf  1.  S.  R.  B.  0.,  Chap.  110,  Mot  7. 

Guatto  Oflloielle  a«  Qu^bM 

TimbrM.  liMMMf.  %tt ~. 

, ,,„ ,,, 

186,608  00 

144  00 
11,479  73 

18,067  32 

Umomi    d«  mariag«»  dUtriba^M  par  renlremiae  da 
Co&mII  d'lnttraotioD  Dobliooo 

7,406  00 

Foadi  d«  pmiicA  d«  MiriM  olril 

18,937  08 

Paiemoitt  falti  par  lat  offioien  do  nrtnn  tnr  loan 

pOf1Mp(iOIII..«*« ••••••••  • 

30,106  67 



**»•«<  .•«••..*  «•*•.• 

tUtabouMBMiiU  d'ompranti  tomporairoi  k  la  banqae 
d«  Montreal »... 

8,166,662  79 
800,P00  00 

port  aas  d<$paiiMt  da  traAe .........  w....  ,.x... ........ i 

8,466,662  79 
20,649  96 

Uf^ da  fwaatta  du  alitflilii  da  for  <«  Qa4bie  Oantral." 

8,476.202  74 
124^101  21 

23,626  47 
169,261  64 

278,182  10 
182,778  01 

IMi  eoMoUiU  dot  ahamini  da  far  : 

OoHtraatioii  do  ahamln  do  for  d,  U.,  0.  at  Oool- 
dantal,  poor  payar  lat  oomptoian  loipana 

8,600,808  96 

465.960  11 

4,06M64  06 

A  Mpoctar «•••••  •••••••••  #••••• 



*.•••••«.*••  MM  •*•• 

4,066,264  06 

11 
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No.  2.— 
fiTAT  ties  recettes  et  paiements  de  la  province  de  Qu6bec,  provenant 


RECETTES. 

$     ct«. 

$     oti. 

$      cU. 

Report 

5,931.824  79 

$5,931,824  79 

H.  T.  MACHIN, 

Assistant-trfisorier  de  la  province. 
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Suite. 

de  toutes  sortes,  durant  Tannee  financiSre  expiree  le  30  juin  1885. 


PAIEMENTS 

Voir 

d6tai« 

page 

$        Ct8. 

$     cts. 

$      oU.^ 

Report 

1 

4,066,364  06 

PlMameDt  d'nne  partie  da  prix  da  chemin  de  fer/Q.  M. 
0.  et  0.,  sons  raatoriM  d«  I'aote  43  Yio.,  Chap.  21. 

16 

600,000  00 

4,656.264  06 
72.068  41 

137 

Mnina  •  'MftBdA.tA  non  naT^i  an  SO  inin.  18fi&.  ....... 

4,728,332  4T 
61,989  24 

Btluoo     •  •  •.••••••••••••  t.tt. •!.•..• «.t<«it***«i*  ••••••t*i 

4.666,343  23 
1,266,481  66 

$6,931,824  79 

DtPARTEBTKNT   DV  TR^SOR, 

Qu6bec,  80  juin  1885. 


GASPARD  DROLET, 

Auditeur  de  la  Province, 
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COMPTE  de  Temploi  des  somrnes  d'argent  revues  a  compte  du  prix  de 
rente  du  chemin  de  fer  Q.  M.  0.  &  O.,  tel  que  requis  par  Tacte  de 
Quebec,  45  Vict.,  chap.  21. 


RECETTES. 


Compftgoi*  da  cbemin  de  fer  du  Nord — ler  ▼enement 

Oompagniedu  ohemin  de  feroftnadlen  du  PftoiCque^ler  rersement 

PLACEMENT. 

D^poftf  ik  iDt^rdi  d&ni  lee  banqnee  laiTantes,  laToir : 

Banque  Union  du  Bas-Canada,  4  5  o^o  par  aQD(fo $125,000  00 

La  Banqae  Jaoqaes-Cartier,                  do                       00,000  00 

La  Banque  da  Peuple,                           do                       100,000  00 

The  Exchange  Bank  of  Canada,            do                       60,000  00 

Federal  Bank  of  Canada,                       do                       60,000  00 

Eastern  Townships  Bank,  &  4i  o/o  par  ann^e 25,000  00 

450,000  00 
En  bons  du  palais  de  jostice  de  Quebec,  portast  int^rdt  &  5  par  oent 150,000  00 


$      eU. 


500,000  00 
100,000  00 


600,000  00 


600,000  00 


D6PARTEMKNT  DU  Tk^SOH, 

Quebec,  30juin  1885. 


aASPARD  DROLET, 

Auditeur  de  la  Province. 


H.  T.  MACHIN, 

Assistant-Trfesorier  de  la  Province. 
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COMPTE-EENDU  de  Temploi  des  sommes  re^nes  h  titre  d'int§ret  sur  le 
prix  de  vente  du  chemin  de  fer  de  Qu6bec,  Montreal,  Ottawa  et 
Occidental,  conformement  k  Tacte  de  Quebec,  45  Vict.,  chap,  21. 


RfiCETTE  DES  INTERETS. 


Compaf^ie  do  Paoifiqne   C&nadien,   sur  $3,500,000.00,    da   ler  m&rs  1884  au  28  f(STrier 
1885 

Compag.  da  chemin  de  fer  da  Kord,  sur  $3,600,000.00,  du  ler  mars  1884  aa  28  f^yrier  1886 

La  Basque  da  Pouple,  sar  $100,000.00,  da  ler  mars  1884  au  28  furrier  1886 

La  Basque  Jacques- Cartier,  sar  $100,000.00,  da  ler  mars  1884  au  28  furrier  1886 

La  Basque  Union  du  Bss-Casada,  sor  $100,000.00,  da  ler  mars  1884  aa  31  aodt  1884.. 

do  snr  $25,000.00,  do  6  mars  1884  au  31  aodt  1884 

do  sor  $126,000.00,  da  ler  sept  1884  aa  28  furrier  1886.. 

La  Banqoe  des  Cantons  de  I'Est,  sur  $100,000.00,  du  10  mars  1884  au  31  aoat  1884 

do  sor  $100,000.00,  du  lor  sept.  1884  au  28  furrier  1886... 

La  Banqoe  F^d^rale  du  Canada,  sur  $60,000.00,  du  ler  mars  1884  au  28  ffivrler  1866... 

La  Banqoe  de  Montreal,  sor  $50,000.00,  do  4  mars  1884  ao  31  aodt  1884 

Liqoidateurs  de  la  Banque  d'Echange,  pour  int^rdt  sur  an  d^pdt  de  $76,000.00 

Int^rdts  aooumol^s  durant  Tann^e  et  non  pay^s  : 
Banque  d'Echange,  sur  $76,000.00,  du  ler  mars  1884  ao  6  f^Trier  1886..  ..    $  3,613  70, 

do  sur  $60,000.00,  du  6  furrier  1886  ao  28  fdvrler  1886 189  04 

$3.702  74 

EMPLOI. 

En  payement  partiel  des  int^idts  sor  $540,226.70  de  I'emprant  de  1874 $  21,660  69 

En  payement  des  int^rdts  sor  $4,069,773.33  balance  de  Temprant  de  1876 202,988  67 

Bb  payement  des  int^rdts  sor  $3,000,000.00  de  Temprant  de  1878 160,000  00 


$      oU. 


176,000  00 

176,000  00 

6,000  00 

6,000  00 

2,620  65 

613  00 

3,126  00 

2,146  20 

2,281  50 

2,600  00 

1.260  00 

164  11 

374,639  36 


374,639  36 


DiPARTEMENT   DU   Tr^SOR, 

Quebec,  30juin  ]885. 

GASPAKD  DKOLET,  H.  T.  MACHIN, 

AuditeuT  de  la  Province.  Assistant-Trfisorier  de  la  Province. 
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2Vo.  lO. 

ETAT  des  recettes  provenant  des  primes  d'escompte  et  de  change  pour 
I'exercice  termin6  le  30  juin  1886. 


DB  QUI  REfU. 

DETAILS. 

$    cts. 

Lft  BftiKiao  do  Montr^ftl 

Poor  eveompte  aa-deiisous  du  pair  sor  £55,000  sterling 
ao^et^  et  dont  la  remise  a  ^t^  faite 

Pour  ercompte  ao-doMous  da  pair  sar  £24,120  sterling 
aohet^s  da  Dominion  da  Canada 

Pear  escompte  na-dessoas  du  pair  snr  £27,800  sterling 
aohet^s  et  dont  la  remise  a  ^t^  faite 

Bad^m  de  Paris  4t  des  Pays-Bos.... 

Compegnie    da   chemin   de  fer   da 
Qa^beo    Central 

1,0A6  66 
1^4  00 

154  46 
1,355  12 

DiPARTEMKNT   DU   Tr£SOR, 

Quebec,  30  juin  1885. 
GASPAET  DEOLET,  H.  T.  MACHIN, 

Auditeur  de  la  Province.  Assistant-Trfesorier  de  la  Province. 
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fiTAT  des  mandats  6mis  et  non  encore  payes  au  30  juin  1886. 


Ann^e  de 

■  lOQ. 


No. 


18S4-85. 


1793 
19!1U 
2163 
2191 
2195 
2209 
2210 
2213 
22U 
2215 
2216 
2217 
2218 
2219 
2220 
2221 
2222 
2223 
2224 
2225 
222« 
2227 
2228 
2229 
2230 
2231 
2232 
2233 
2234 
3235 
323« 
2237 
223S 
2239 
2240 
2241 
2242 
2243 
2241 
2345 
22Afi 
2247 
22  IS 
2249 
2250 
2251 
2252 
2263 
2254 
2255 
225n 
2257 
2268 
2259 


A  QUI  PAYABLE. 


Jos.  Demon . 

I.  r.   D^ry 

Jof.  Boi7in 

A.  L.  de  Martigoy 

Jno.  Giles 

Rerdes.  Dsmes  du  Bon  Pustour  Quebec. 

W.  E.  IbbotBon 

A.  H.  F.  d'EsohambauU 

S.  O.  TarcheTdqae  de  Qu6beo 

Canadian  Express  Co 

A.  M.  F.   d'EEchambault 

do  

do  

Walter  Rimer 

Conseil  d'Agricoltare 

C.  F.  Lanj^Iois 

Revdes  Sueun  de  Charity,  L^ris 

ReTdos  Dames  du  Bon  Pasteur,  Montreal 

A.  Charleboifl 

Revde  Soeur  Th^rdse  de  J^sus 

do  

do 

H.  Howard,  M.  D 

Dr.  Roy  et  la  succession  Landry 

Dr.  A.  Valine 

L.  W.  Sicotte 

P.  Vallidre 

do        

Cie  d'^clairage  ^leetrique  de  Qu6beo  et  L^vis., 

Geo.  St.  Michel 

J.  B.  St,  Michel 

Cie  du  gaz  de  Quebec 

J.  H.Clint    

Elis^e  Nofel 

\V.S>.  Dcsbaiats 

Mereier  Sl  Co 

John  Losp£rance 

do  

Jos.  Bu«sidre 

U.  Mitohell  A  Co 

Corporation  de  la  cite  de  Qnebeo 

Corporation  de  la  cit6  de  Montreal 

do  

W.  Hobson 

Cyr.  Duquet 

Geo.   Drolet 

B.  Leonard 

do        

J.  T.  Mariineau 

Beaudet  k  Chinio 

James  Coop«r 

Aag.  Trudel 

Geo.  Langlais 

Anger  <b  Martineau , 


$    ots. 


12 


A  reporter.. 

18Y 


2  35 

2  25 

3  75 

133  34 

15  00 

583  00 

71  39 

116  25 

IJIl  10 

18  12 

64  00 

174  28 

45  00 

2,noo  00 

709  61 

473  U9 

279  91 

123  39 

5,000  00 

673  75 

1.125  00 

22,022  49 

8  11 

14,375  08 

608  20 

33  34 

554  95 

235  65 

144  00 

HO  DO 

78  00 

3  05 

12  72 

33  33 

336  28 

151  84 

324  35 

100  00 

79  75 

1,469  .38 

2,596  00 

61  85 

71  rtO 

15  50 

101  CO 

20  00 

10  20 

203  26 

30  85 

84  17 

81  50 

154  00 

6  60 

47  60 

66,741  92 
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No.  16,— Suile. 
Mandats  non-payes. — Sutie. 


1 

1884-85.. 

1 
2260 

2261 

32A2 

226.3 

2264 

2265 

2266 

2267 

2268 

Report 

Tbo8.  PampftloD , 

J.  P.  Whelan 

do  

Alex.  Barbean,  jr 

Beb»D  Brb8 

Beandet  Jk  Cbinio 

W.  E.  IbboUon 

L.  P.  Vobl 

J.  P.  Whelan 


56.741  92 


420  73 

3,126  90 

800  00 

4U8  76 

46  05 

1    75 

328  13 

25  00 

90  00 


$61,989  24 


DjSpartement  du  Tri^sor, 

QuAbec,  SOjuin,  1885. 

IT.  T.  MACHIN,  GASPARD  DROLET, 

Assistant  Tr^sorier  de  la  Province.  Auditeur  de  la  Province. 
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IVo.    IT. 

£TAT  des  dep6ts  judiciaires  et  autres,  prepare  en  vertu  de  la  36e  Vic, 
ch.  5,  et  de  ses  amendements,  indiquant  le  montant  depose  et  rembours6 
avant  le  ler  juillet,  1883,  les  dep6ts  et  les  remboursements  faits  durant 
I'exercice  termine  le  30  juin  1885,  les  interets  per<ju8  el  pay6s  et  la 
balance  en  banque  au  30  juin  1885. 


$    cU. 


MonUnt  d^pos^  arant  le  lev  juillet.  1884..' 

do        do      durant  Texercice  tormind 

au  30  Juin,  1885 


Montant  total  des  d^pdts.. 


Meotant  pay^  arant  le  ler  juillet,  1884 

do       do    durant    Texercice    termini 
au  30  juin  18S5 


Montant  total  des  payementa  . 
Balance  Bur  d^pdta 


Int^rdt  aeoumnld  arant  le  ler  jaillet  1884. 

do  do        durant  I'exeroioe  termini 

an  30  juin  J 834 


etc. 


4,946J38  35 
615,622  41 


cU. 


J. 


I 


Total  des  int^rdts , 

Moixs  :— 

Montant  des  int^r^ts  pay^s  avant  le  ler 
juillet  1884 


Traitoment  special  de  rAnditenr. , 


Muntant  transports   aa   fonds    du  reyenu 

consolidS 

do       payS  pour  livres,  imprnssions.  etc. 

IntSrdes  remboursSs    sur  ddpdts 

faits  par  erreur 


fiemboarsS  an  gouremement  oiril : — 

Traitement  du  comptable  des  dSpdta 

Jndioiaires 

Proportion  du  traitement  de  I'assistant. 

Rembonn^  anx  dSpenses  casnelles  du  d6- 
pariement  du  trSsor 


Frais  de  port  de  I'annSe.. 


Total  des  char^^es  sur  I'intSrdt.. 

Balaneedes  IntSr^ts.. 

Balance 

A  reporter.....*.. 


1,300  00 
300  00 


200  00 


128,130  87 
600  00 


10,257  71 
143  33 

170  28 


1,800  00 


39 


5,266,557  61 

567,856  46 

5,824,414  07 


5,562,360  76 


148,331  89 

11,747  44 

160,082  33 


141,102  10 


otf. 


282,053  31 


$    oti. 


18,980  14 


281,033  45 


281,033  45 
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No.  VI.— Suite. 
£TAT  des  depdts  judiciaires  et  autres. — Suite. 


$    ct«. 

$      ots. 

$     ots. 

i— a? 

$        Ctf. 

$    etP. 

Report 

Balance  an  credit  des  ddpOts  judiciaires 
dans  les  banques  sairantes  : — 

Bsnauo  de  Montreal.             Montreal... ..*... 



158,^40  64 

81.676  72 

1.613  54 

4.165  37 

10,147  46 

3.141  67 

13,281  05 

2,226  15 

1.749  81 

2.503  18 

1.687  86 

281,033  45 

Banaae  Union  du  B  -C.        Ou6beo 

::'::::::::.  ::::::::::::::::::■ 

do                             Troie-HivUres. 

do                             Ottawa 

„, 

Banaue  JacaQe8*Cartier.      St.  HTaciothe.. 

. 

do                             Beauharnois... 

Ranqne  des  Cantons  de  I'Bst.  Sherbrooke 

do                             Cowansville..... 

Banaae  des  Xarohands.         St.  Jean 

Bnnaue  d'Hochelaira.             Joliette 

Banque  Molson.                      Sorel ....•• 

281,033  45 

1 

D6PAETEMENT  DU  TRlfiSOR, 


Quebec,  30  juin  1885. 


H.  T.  MACHIN, 

Assistant-tresorier  de  la  province. 


GASPARD  DROLET, 
Auditeur  de  la  province. 
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PaoK 

Adhixistbitiox.de  la  Justice  (yoir  Justice) *.**.*... 50 

Agbnt  ks  Fbakce 89 

Aguicultube  : 

Soci^t^s  d*afi:ricuUuro 65 

Journal  d'Agriculture , a 66 

Ecolea  d'agriculture 77 

Ecoles  T^tdrinaire,  Moutr^al 67 

Aide  ^  la  Gazette  des  Campagneff 67 

Benrreries  et  fromageries  67 

Association  laitidre  do  la  Province  de  Quebec 67 

i'uorerie  de  betteraves  de  Karnham 67 

Culture  des  arbres  fruitiers 68 

Socitft^  d'hortioultnre  ct  de  pomologie,  Montreal 68 

Comity  permanent  des  expositions  k  Montreal 68 

Diren 68 

Aids  avx  habitaxts  panyres  de  la  c6to  du  Labrador  et  des  lies  de  la  Madeleine 91 

Abchives  Oakadibnivbs 65 

abts  et  manufact0bbs 65 

Abpkntages,  (Terres  de  la  Conronne) ^ 95 

AsiLES  : 

Asile  de  Beauport 83 

do     St  Ferdinand  d'llalifax , 83 

do      St.  Jean  de  Dieu 83 

En  g^ndral 83 

AcDiTCVB,  £tat  DBS  CB^DITS  (par  T) ; r 

BlBLIOTBiQUE  DV  PaBLEHCNT , 30 

Caisse  («tatdela) 3 

Chabgbs  sub  lb  Rbtbku 92 

Cadastbb  (oonfeotion  des)  par  le  d^partement  des  terres  de  la  Couronne 02 

Commissions  Rotales  : 

Commission  au  snjet  de  T^lection  de  Jacques-Cartier '/ 89 

do         do            du  contrat  de  construction  des  C'difices  du  parlement 90 

CoMPAOBiBS  d'asbubanok,  (Inspeotiou  des) ^ •• •* 122 

CHBMIxa  DS  COLOJBIISATXOyj  XTO  .....*- ~ • 69 
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Page 
Colonisation,  Soci£t£8  DB  ...i » 69 

ChEHIN  DK  FRB  de  Qi,  M.,  0.  kr  0.,CDKBTBUCtlON  DU 126 

do  dd  COMPTE  DU  RSTENU ^ ; 126 

ChRMINS  DR  FEB,  SuBSIDRd  AUX « 125 

ChBIIIN  DK  FEB  DR  Qu^BEC  CkNTBAL,  BE1IB0UB8 EVENT  DU  SUBSIDE  JL  GOMFTB  DU  D^POT  DR  GABAKTIE 127 

DiPENSBS  CA8URL1.es  DEB  d£paBTEMBNT3 36 

DipoTB  (judiciaires) 139 

DEFENSES  DIVEB8ES  EN  G^N^BAL 87 

DiPENSRS  (l^iai  g^n^ral  deB) 26 

Bette  Publiqur  (^tat  de  la) Ui 

Int<«r«t8ur 26 

Kraia  d'aJministration  27 

Primes,  escompte  et  change .^ • 27 

Fouds  d'atuorti8:someDt  et  rachat  des  oblifi^ations  .., 28 

Education 64 

Empbunts  tempobaibes 127 

EOOLEB    IXDUSTBIELLES  '. , ^7 

^tats  : 

No.     1.— De  cnisse 3 

2. — Recettes  et  jiaiemeats 4 

3. — Licences *..«... 14 

4. —  Dette  publique 14} 

6» — t^Iacements  et  avances * 15 

6. — Plaoements  des  Bomniea  reoues  k  cempte  du  prix  de  vente  du  chemin  de  fer,    Q.,  M. 

0.  etc 16 

7. — Emplui  des  summes   revues  comme  int^r^t  sur  le  prix  du  chemio  de  fer,  Q.,  M.,   0. 

&0 17 

8. — Recettes  par  le  d^partement  des  terres  de  la  Couronne « 18 

9. — Revenu  casual .^ 22 

10 — Recetto  des  primes,  escompte  et  change ^ 25 

1  L— D^penses ^ 26 

12. — Fonds  des  honorairos  de  justice * 128 

13.— Fonds  deb&tisses  etde  jur^s 130 

14. — Imprimeur  de  la  Heine,  ddpenses  et  recettes 1^ 

15.— Rapports  du  Conseil  et  mandats  sp^oiaux 3^ 

16. — Mandats  non  pay6s..« 137 

17. — D^pdts  judioifiros -....      * 

Etats  des  credits  par  TAuditeur ..•••    ▼ 

BcoLB  DB  B^FOByi,  Montreal ^ W 

EcoLB  DB  B^FOBKB,  Sherbrooko ».....^  ^3 

do  L^yis , • ^ , «••••••• ^^ 

Eooles  de  r^forme ^ 

FONDB  DBS  DipENSESDES  liUNICIPALiris 1^^ 

Fonds  d'eupb^nt  municipal ^89^123 

FONDB  DB  BATISSES  ET  DEB  JUB^S  (Etat  du) 139 

Fonds  de  pension ««i ». .•• .....m « ..••# ••••.••  123 
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Paqr 

FOKDS  DSa  H0K0BATBB8  DE  JD8TI0R  (Etat  dos) 128 

Fbais  d'admikistbatiok  deladette  publiquk ., 27 

OouTBBNBiiEXT  CITIL—Traitements 31 

Bureau  di>  LieateDant-Gouyerneur 31 

CoDseil  Ez^outif.            Ddpartement  du  32 

Secretaire  de  la  Proyinoe.            do         32 

K^gistraire  de  la  Fxpyiooe,          do        33 

Procureur-G^ni^ral,                       do        ,33 

Tr^Bor.                                             do 33 

BraDche  de  1'auditioD,                   do 33 

Terree  do  la  Couronne,                  do         3\ 

Agriculture  et  Trayaux  Publics,  do        35 

Instruction  Publique,                    do         ». 35 

Chemina  de  fer,                              do         36 

GouTKBNBiiKKT  CEViL — DdpoDses  oasuelles 36 

Bureau  du  Lieutenant  Gonyerneur 30 

Conseii  Ex^cutif,            D^partement  du 3« 

8ecr6taire  da  la  Proyince,              du 3V 

K^gistraire  de  la  Proyinoe,            do 40 

Prooureur-Gdn^ral,                         do        41 

Tr^Bor.                                                do         41 

Brnnche  de  I'andition,                    do         42 

Torres  de  la  Couronne,                    do 4:i 

j^griculture  et  Trayaux  Publics,  do 45 

Instruction  Publique,                      do         47 

Chemins  de  fer,                                do 48 

D^penses  contingentes,  sp<^oialo8|  do        ...., 4tf 

Bureau  de  la  Trt^soreric,                do        55 

Bureau  du  SeryioeCiyil,               do 55 

Gazette  OrnciELLB  db  Quebec 121 

Inipriniear  de  la  Reine • 134 

llflpiTAUXKT  INSTITUTIONS  DE  CiiABiT^  (voir  institutions  de  Charit<^) 84 

Ingdnienrs  des  Mines 88 

Institutions  litt^raires  et  soientiflques 65 

Institutions  db  Chabit^ 83 

Asile  de  Boauport,  nli6n(^s 83 

do        St  Ferdinand  d'Halifnx 83 

do        St.  Jean  do  Dieu,  Montreal 83 

Asiles  en  g^n^ral 83 

Diyers 84 

Ecoles  de  R^forme 86 

Eooles  Industrielles • 87 

Imhiobatiox 68 

Inspections  etbxamens  des  trayaux  et  Edifices  publics 77 

Inspection  des  bureaux  publics 63 

Inspection  des  Cohpagnies  d'assubance 122 

iNT^BitT  SUB  LA  DETTE  PUBLIQUE... 26 

Justice,  Administration  de  la ' 56 

Trait ement  des  sh^rifs 56 

Protonotaires,  etc.,  traitemonts,  etc 56 

Cour  d'Appels 57 
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Justice,  Administration  de  la. — Suite, 

Pack 

Foods  do  b&tisses  et  des  jur^s 57 

Poursuites  crimioelUeB 57 

D^penses  oasuelles  des  sh^rifj „.«. « 57 

Traitenients  et  d^penses  casuelles  des  coroners .' 56 

OrefBers  de  la  couronne  et  de  la  pais,  noaveauz  Districts 5\i 

Interprdtes  des  cours 69 

Orands  conn^tables 60 

Mtfdeoios  des  priifons 60 

Magistrats  de  district i 60 

Divers 61 

LiOISLATIO.V 28 

Conseil  L^gislatif 28 

Aesembl^e   Legislative 2i) 

D^penses  d'^lections » 3U 

Bibliotbdque  deia  legislature .' ^{0 

Debats  de  la  Legislature 31 

Greilier  de  la  couronne  en  cbancellerie,  traitement  et  d^penses  contingentes 31 

OreiBer  en  loi 31 

Impression,  r«liure  et  distribution  des  statuts ^ 31 

LOTBHB,  ASBURAKCES,  R£pABATI0N8  DES  EdIFICGS  PuBMQUES  .; 70 

Licences  (Etat  des) , ]4 

Ijgenoes  DE  uARiAOE  (Fonds  dcs)  123 

LiCEKOSs  (Depenses) 121 

Mandais  ndn  pay^s 137 

Paiements  par  les  percepteurs  du  revenu 12u 

Police 62 

PmIMRS,  RSCOliPTB  ET  GHAKOR  (Etat  dcs) ^  25 

Reg RTTEB  RT  Paiements  (Etat  des)  4 

Reyenu  Casuel  (Etat  du) , 22 

Reyrnu  des  Mines  d'Or Tl 

Reeettes  parle  departement  des  terres  de  la  Couronne 18 

Rachat  des  obligations -....  28 

Taze  Bar  les  corporations 122 

Tbbres  de  la  Couronne  (Debourses  faits  par  I e  d^partemont  des) .,..•.  92 

Conf'ction  des  cadastres 92 

Arpentages 9.!» 

Depenses  en  general 96 

Traitements  des  agents,  commissions  et  debour86!' 96 

Annonces Ifll 

Remboursements   117 

Domaine  de  la  Couronne 101 

Seigneurie  de  Lauzon  101 

Service  special 102 

Placemnnts  faits  p  rlaCouro.  ne 102 

Mines  d'Or 106 

Comptes  des  anciens  agents »....  107 

Frais  judiciaires 107 

Permip  dc  chasse 107 

Peoberies * 107 

Exploration  g^eologique  120 

BoisetFordts 108 
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Tkbbks  di  la  Couronxe. — Suite. 

Paoi 

Fonds  ftp^cin.iix 109 

Biens  des  J^uitcs 109 

Comptes  oavort< 110 

D<^pdt9  surterres 110 

Ddpdts  fiur  bois 110 

Fdto  des  arbres 120 

TiJiBSRS  (D^penfes  do^) 122 

Travaitx  bt  Edipicrs  Publics 70 

Lojors,  assurances,  reparations,  etc.,  dos  ddifioes  publics  en  g^ndral 70 

luKpections  et  nrpenta^es 77 

Nouroadx  ddifices  du  Parlemont,  construciion  dos 78 

SpcnoerWood 79 

Nouveau  palais  de  justice,  Quebec,  construction  du 79 

Loyer  dos  palais  do  justice  et  des  priions  80 

Assurances  do  do  80 

K6pnration9  auz      do  do 81 

Construof.ion  temporaire  an  Pont  Scott 79 

Garde  sp^ciale  aux  nouveaux  Edifices 80 

TBAtTBMKMTS   DK8   DiPABTEySNTS 31 
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Etat  des  recettes  provenant  de  toutes  sources  et  des  paiements  de 


RECETTES. 


$    ct». 


BaUiDee  en  maiiiB  le  30  juia  1885 

Puissance  du  Canada 

Rereni^u  des  terres  de  U  couronne 

Timbres  judiciaires 

Timbres  d'eDr^gittrement. 

Fonds  de  batisse  et  des  jur^s 

Ronoraires  judioiaires 

CiontribntioDS  des  munioipalit^s  4  I'eatretien   des 

prisoDs 

Prison  de  Montreal  — pierre  oonoats^e 

Grand  oonn^table  de  Qa^beo 

(Hrde  de  la  prison,  Qa6bf»c 

Amendes,  administration  de  la  justice. 

Palais  de  jostiee  de  Monti^al 

Percentage  sur  les  honoraires  des  officiers  publics*. 
Percentage  sur  les  renouTellements,  en  rertu  des 

lois  cadastrales 

lioenoes 

Assembi6e  I^gislatiTe,  honoraires  sur  bills  prir^s. 
Contributions  des  munioipalit6s  4  Tentretien  des 

ali^n^s 

Asiles  d'ali6o6s,  psy^  par  les  patiente 

Gaaette  Offioielle  d^  Quebec 

Traraux  et  MiBoes  publics,  lowers 

Revenus  casuals 

Fonds  des  pensions  du  serrice  cirfl 

PrH  anz  incendi^s de  Quebec 

Compagnies  proTinciales  d'assuranoe,  contributions 

aux  frais  dUnspection....« 

Fonls  d'emprunt  municipal  du  B.  C . 

Obligat  ons  du  fonds  d'emprunt  municipal,  fonds 

d*amortissement 

Int^rftts— recettes , 

Prime,  escompte  et  change,  crMit 

Int^r£t  sur  le  prix  du  chemin  de  fer  de  Quebec, 

Montreal,  OtUwset  Ocoi  *«»ntal 

Chemin  de  ter  de  Qu^b*c,  Montreal,  Ottawa  et 

Oooidental,  arr^ragcd  de  revenus,  frais  d*ex 

ploitation , 

Bemboursements 


A  reporter.. 


1,265,481  56 


1,202,022  80 

419,267  91 

124,535  10 

11,52^  65 

6.512  U 

2,632  18 

1,026  14 

11.039  79 

2^)  13 

800  00 

1,831  70 

2,276  07 

6,078  42 

488  88 
56,564  39 
•  72  86 

11,415  60 

374  71 

13,805  15 

1,402  53 

771  95 

3,682  84 

566  66 

726  19 
iO,K6l  50 

332  50 

37,232  45 

50«»  14 

370,109  57 

! 

1,142  85> 
950  25 


J. 


2,310,841  34 
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de  la  Province  de  Quebec,  du  ler  Juillet  1885  au  31  Mars  1886. 


PAIEMENTS. 


$    cts. 


$     CU. 


t    cts. 


Deite  publique : 

liiter§n»ur  la  detie  fondle '     472,387  38 

"  "      nonfonviet- 18,955  79 


Fonda  d'amortissement  et  rachat . 
Frab  d'aUmiDialratioii 


Jj^gUlaiion : 

ConBeil  legislatif 

Assembl^'e  16gislatiT6 

Xyepenaea  deflections 

I;^oats  de  la  legislature 

Biblioth^que  de  la  legislature,  pour  achats  de 

liTres 

Biblioth^que  de  la  legislature,  traitements 

Oreffier  de  la  conronne  en  cbancellerie,  traite-' 

ment. j 

Impression,  reliure  et  distribution des  statuts.. ' 

(ireffier  en  loi,  traitements  et  depenses  con  tin-' 

gentes 


3,000  00 
1,850  00 


Oovvememeni  civil : 

Traitements 

iiepenses  contingentep.. 


Administration  de  la  justice:  | 

Trui  foments  des  eh^nfi*,  aticiens  districts i        17,175  08 

Protonotaires  et  gr«-ffiers  descours  de  ciicuitet 

de  la  paix I      109,417  22 

«  our  d'appeL !         6,037  0^ 


F<  nds  de  b&tisse  et  des  jur^s , 

P^/Ursuites  criminelles 

JUepenses  contingentes  des  sheri (>..... 

Traitements,    honoraires  et    depenses  con  tin 

gentes  des  corooers , 

Traitements  desgreffieis  de  la  Couronne 

Interpr^tes  devaut  les  tribunaox ! 

Grand  conn^tables  I 

Medecins  des  prisons I 

Magistrats  de  districts 

Divers I 

roHce  : 

Alagistrats  de  police,  juges  dep  sessions  de  patz, 
greffiers  et  depenses  contingentes,  Qut^  bee 
et  Montreal 


7,712  ;0 
13^,023  51 

8,671  67 
1,320  00 
S25  00 
90  00 
1,523  37 
9,lh9  ('6 
5,343  86 


InttHuiions  de  riformcy  Prisons  pour  les  garfons : 

Montreal..... 

Sheibrooke 

L6vis 


31,991  22 

2,486  85 

18,436  78 


491,343  17 

25,706  95 

:',>'62  14j 


11,000  00 

6<S1U0  00 

1,455  04 

4,000  00 


4,850  00 

600  00 
3,656  35 

2,575  00 


103,543  53 
36,000  00 


132,629  38 
1,106  00 


172.698  77 


Inspection  des  bureaux  put  lies 


519,9  2  26 


88,236  ^9 


139.543  53 


306,434  15 


11,088  88 


52.914  J»5 
4,756  03 


A  reporter [ I I  1,122,886  09 
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Etat  des  recettes  provenant  de  toutes  sources  et  des  paieiaents 


A  reporter 
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la  Province  de  Quebec,  du  ler  Juillet  1885  au  31  Mars  18S6.— Suite, 


PAIEMENTS. 


$      GtS. 


t    ciB. 


Beport.. 


hkatrnction  puhlique  : 

Education  superieure  proprement  dite 

Bigh  8oboo]0,  Quebec  et  Montreal 

Compensation  auz  institutions  catholiquea  pour 

I'alloGation  des  high  schools , 

Ecoleb  communeH^ ^ _ 

Ecoles  dans  les  municipalites  pauTres. 

Ecoles  normales..^ 

Inspection  des  ecoles 

Livres  pour  donner  en  prix 

Ecoles  pour  les  sonrdsmuets 

^  "    .,  ,    ,.,  "       MUe.BndrMontr6aL 

tonseil  de  I'lnstruction  publique 

Journal  de  Tinstruction  publique>  iran^s. 

a  J      ^^  ^.  "  anglais 

Soours  dee  S.8.  Noms  de  J^sus  et  Marie,  Saint- 

Barthelezni 


Gourent  de  Saint-HochPAohigan !.'.7.!!!!!! 

Fonda  special  de  Teducation  superieure  pour 
les  Ecoles  des  arts  et  dessin 


IntiiiuHons  lUUraxres  et  identifiques : 

Transcription  et  impression  des  archives  cana- 

diennes 

Ecole  de  navigation  de  Quebec  ....!!.*!!'.!!!!!!!!!... 
Commission  d'hygi^ne,  en  vertu  des  S.  R.  c!! 

ohapitre68 

Aide  auz  sciences  naturelies .-.!!!!!!!.*!!.!!! 


71,000  00 

2,470  eo 

4,940  00 

150,000  00 

6,000  00 

35,000  00 

21,000  00 

4,5CK)00 

12,200  00 

1,000  00 

1,750  00 

450  00 

450  00 

150  00 
150  00 


Conseil  des  arts  et  metiers. 


AgriculUire : 

boci^t^s  d'agriculture „. 

Conseil  agrieole 1.!^.!!!"!!.™.!! 

Joumaux  d'agriculture,  fiancais  et  anfflais.!!.. 

Ecoles  d'agricultaie 7. 

-.  "      ^        "  le  IwvaU  dei'6li7M.y.r.!!! 

JLooles  de  medecine  vet^rinaire 

Beurreries  et  fromageries ,„.[, 

Association  laiti^re  de  la  province  de  Quibeo. 

QaaetU  des  Gampagnes 

Sucrerie  de  betterave  de  Farnham... .!..!!....... 

Soei^t6   <t*horticulture    et   de   pomoloieie  de 

Montreal ,^ 

Culture  des  arbres  fruitiers  et  de  ia  viime!!!!! 

Jardin  botanique  i  Montreal T..„  , 

ComiU  permanent  des  expositions,' M  on  trial 
Oomit6  permanent  des   expositions,  Montreal 

pour  ooQvrir  son  deficit 

Conl^rences  sur  Tagrioulture 1! 


A  reporter.. 


5,000  0^ 
750  00 

1,837  75 
600  00 


40,644  40 
3,000  00 
2,510  70 
:>  40(^00 

483  33 
1,800  00 
1,168  58 
1,000  00 

750  00- 
7,000  00- 

1,000  00 

500  00 

1,000  00 

3,630  00 

6,523  74 
317  00 


$    cts. 


1,122,886  09» 


311,060  00* 
50Q  00* 


8,187  75- 
9,000  00* 


73,747  75 


1,525,381  59 
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la  ProTince  de  Quebec,  da  Icr  Juillet  1885  au  31  Mars  1886.— Sirite. 


PAYMENTS. 


t    cti.. 


4    ct«. 


f    ct«. 


Report..  • 


IfnmignitioD — 


CohfUMHiion : 

,    Cbemins  de  <}oloDi8ation 

Kooiet^s  •'  ^ 

PoDt«ur  le  Richelieu 

**  rOataooaiB,  ^  Vile  au  Gaiuinet . 


Trwomum  et  Hiftcet  pvMics  z 

•    Loyen,  assttranoes,  t^paratio6s. 

ioBpections ^ « 

Reparations  aux  palais  de  juaiioe  ei  prisons 
Loyew  -^  ** 

Assurance  *'  ^* 


bititMUms  de  ^ienfaUtmce : 

Asiies  d^ali^n^s,  Beaaport *. 

**  Sain  t- Jean  de-Dieu. 

**                Saint-Ferdinantrd'Halirax. 
^  en  g^^n^ral 


Diverses  lustitatioDf ,  (telles  qu?6Duni6ree8  dans 

lestatut). 

SScoles  de  r^orme. 

"      d^indsutrie ^ .^ 


77,826  27 

51,656  52 

3,556  67 

492  73 


143,000  00 
4,000  00 
2,000  00 
2,000  00 


49,995  24 

1,404  06 

14,943  82 

426  7« 

35  00 


1,525,381  59 
6,105  76 


U1;000  00 


133,532  19 

37,770  00 

5,577  38 

11,547  96 


Diversec  d^penses  en  |*^n^al,  y  oomprts  PaideJ 
aux  p^cheurs  en  d^tresse,  Gasp^  et  Bona- 
venture 

fng6nieur  de^  mines 

Agent  en  France | 

Commission  royale,  re  chemtn  de  fer  de  Quebec,! 
Montreal,  Ottawa  et  Occidental 

PrH  pour  grains  de  semence 


JMpariement  des  Tents  de  fa  Oourorme  : 

Service  des  cadastres 

Arpentages 

D^penses  g^n^rales 

Comptes  puverts 


Fonds  des  municipalit^s,  &  R.  B.  6..,  chap.  110,  sec- 
tion 7 

Oasette  Officielle  de  Quebec 

Timbres,  licences 

Poods  des  pensions,  service  civil 

Cbemtn-de  fer  de  Q.  M«  O.  A  O.t  compte  du  revenu, 
arr^ages  de  fiais  d'ezploitation. 


16,0  0  00 
30,000  OO' 
53,000  00 
lO.OOO  OOl 


A  reporter.. 


66,804  83 


188,433  53 


17,535  57 
2,175  90 
2,000  00 

6,435  47 
20^030  40 


109,000  00 

216  00 

8,698  08 

9,352  45 

12,227  98 

7,319  12 


2,^32,116  73 
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Etat  des  recettes  provenant  de  toutes  sources  et  des  paiements  de 


RBCETTBS. 


$      Ot8. 


$      Ct0. 


$    cto. 


Keport., 


HoDorairea  sur  licences  de  manage 

9«*ond0  des  inBtituteura  k  la  retraite 

J^sile  de  )a  Longue-Pomte,  rembounement  rar  em 

prunt 

f«lai8  de  justice  de  Quebec,  debentures  ies  muni- 

•oipalit^  &  oompte  du 


fimprunt  temporalre  de  la  oidsse  d^Economie.... 
Emprunt  temporaire  de  la  B^nque  de  Montreal. 


1886.    31  Mars,  Balance. 


2>310,84l  34 


5,130  00 
8,997  70 

3,376  OOi 

1,766  84 


19,269  54 


1,265,481  56 


2,330,110  88 


2^0,000  00 
300,000  00 


2,830,110  88  2,830,110  «5 
4,095,592  44 


$  991,397  01 


fi.T.MACHlK,      ^ 

Assistant  tr^sorier  de  hi  Protin(^<. 
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la  Province  de  Qu6bec,  du  ler  Juillet  1885  au  31  Mars  1886.— Swi/e. 


PAIEMENTS. 


$     cto.  $     CtB.    i  $     Ct0. 


Report. 


Licences  de  mftriages,  montaDt  dlBtribue  par  Pinter- 
mediaire  du  dSpartement  de  Pinstruction 
publique 


Nouvel  hotel    du   parlement,  continuation  de  la 

construction .^.. 

>iouYeau  palais  de  justice  <ie  Quebec,  continuation 

de  la  constructio  

Chemin  de  fer  de  Q.  M.  0.  &  0.,  compte  de  construe-] 

tion,  acquittement  de  comptes  non  8old6s.. 
Chemin  de  fer  de  Q*  M.  0.  &  O.,  compte  de  construe-' 

tion,  balance  sur  terrain  ou  propri6te 


4,000  00 
157  32 


66,011  39 
62,849  91 


,2,132,716  73 


7,410  00 


2,140,126  73 


Subsides  aux  ehemins  defer  : 

Chen  in  de  fer  de  Quebec  et  du  lac  Saint-Jean.       198,875  00 
Chemin  de  fer  de  jonction  de  Pontlac  au  Faci- 

fique 117,788  00 


Hemboursement  du  d^pot  du  garantie  du  chemin 
'     ~  ►Ce- 


de fer  Quebec  Central., 


Reuiboursement    d'emprunts    temporaires    &    la 
Banque  de  Montreal 


Balance.. 


I 


4,157  32 


316,663  00 


449,681  62 


2,589,808  35 
64,387  08 


2,654,195  43 
450,000  00 


:),104,195  43 
991,397  01 


4,095,592  44 


PlfcPABTBMEXT  DU  TsiSOBi 

Quebec,  31  Mars  1886. 


GASPARD  DROLBT, 

Anditeur  de  la  Province. 
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DE   LA 


PROVINCE    DE    QUEBEC 

POUB  LES 

DOUZE     MOIS     EXPIRES     LE    30     JUIN 


IMPB1M£  par  OBBRE  DE  LA  L£GHSLATITBE. 


QUEBEC 

CHABLES-FBANgOIS    LANGL0I8, 

Thpriuiob  di  Sa  TKis  Uracikusi  Maji8t&  la  Reimc. 

1886. 
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RAPPORT 


DU 


COMMISSAIRE  DES  TERRES  DE  LA  CODRONNE 


Dl  LA 


PROVINCE  DE  QUEBEC 


POUR  LIS 


DOUZB    MOIS    EXPIEl^S    LB    30    JUIN    1885. 


A  Son  Honaeur  THonorable  L.  F.  B.  Masson, 

Lieutenant-Qcuvemeur  de  la  Province  de  Quibec. 

00*0*  PLAISS  1  VOTBX  HONNSUB, 

Cronform^ment  aux  dispositions  de  la  loi,  je  voos  sonmets  anjonrd'hni  le  rapport 
annuel  des  diverses  transactions  du  d^partement  anqael  je  pr^de,  comprises  dans 
lee  12  mois  tehns  an  30  jain  dernier  (1885). 

Le  revenn  total  de  cette  branche  da  service  public,  dnrant  la  p^riode  snsdite,  a 
4i4  de  $648,172.53  perya  comme  snit : 

Txaus  PaBLiQuxs. 

Snr  les  terres  dites  de  la  Couronne  il  a  M  venda  116,024  acres,  an  priz  de 
$53,844.43 ;  sor  leqnel  et  k  compte  d'ancionnes  ventes  il  a  M  pay^  $61,663.70.  Les 
tarree  achet^es  pour  fins  agricoles  ont  prodait  $49,081.73 ;  les  terrains  de  mine, 
$11,355.97,  et  ceox  comportant  privil^e  de  p^che  sar  lacs  et  rivieres,  $1,226.00. 

Trente-neof  lots  contenant  3,405  acres  en  saperficie,  sito^s  snr  certains  ohemins 
4e  colonisation,  ont  6i6  octroyds  gratnitement 


Digitized  by 


Google 


49  Victoria.  Docnments  de  la  Session.  (No.  4.)  A.  1884-85 


Le  territoire  de  notre  province  sabdivis^  en  lots  do  ferme  comprenait,  an  30 
juin  1884,  6,769,901  acres ;  auquel  11  a  6U  ajout^  130,356  acres  r^cemment  arpentAj, 
plus  34,734  acres  retombes  dans  le  Domaine  par  le  fait  de  ventes  annul^es ;  donnant 
au  30  jain  1885,  absti'action  faite  des  terres  vendues  et  octroy^es  pendant  les  12  mois 
pr^cMents  (119,429  acres),  une  superficie  de  6,815,562  acres  actuellement  disponible. 

RlfeSERVES  DU  ClERq£. 

De  ces  reserves  il  a  4t4  vendu  3,870  acres,  au  prix  de  $2,050.56,  sur  leqnel  et  i 
compte  de  ventes  ant^rieures  Ton  a  per^u  $3,027.23.  L'^tendue  de  ces  reserves  aa  30 
juin  dernier  ^tait  de  145,114  acres. 

BiBNS  DBS  JiaUITES. 

Ces  propri^t^s  ont  rapports  au  Tr^sor  $19,841.01.  Les  frais  de  perception  ont      9 
^t^  de  $3,610.29. 

DOMAINB   DB  LA  COUBONNX. 

Les  ventes  de  lots  de  grdve,  anciennes  et  nouvelles,  ont  produit  $14,001.82.  Le 
Domaine  proprement  dit  a  donn^  $421.30.  Montant  des  d^penses  inh^rentes  A  ce 
service :  $411.01. 

Seionbubib  de  Lauzon. 

Les  ventes  provenant  de  cette  seigneurie  ont  rapports  $2,400.94.  Godt  de  la 
perception:  $399.81. 

Mmxs  d'ob. 

Le  montant  pr^lev^  sous  forme  d'honoraires  pour  permis  accord^s  aux  personneB 
engag^es  dans  cette  exploitation,  a  ^t^  de  $190.00.  D^penses  encourues  poor  le  pr^ 
lavement  de  ces  honoraires  et  le  maintien  de  la  police  :  $2,211.60. 

PAOHXBIES. 

Les  sommes  payees  directement  au  d^partement  des  Terres  de  U  Gonioitiie  pmo* 
permis  de  pdche  sur  rivieres  i  saumons  et  sur  certains  lacs  de  rint^rieur,  ferment  ua 
total  de  $5,336.00. 

Bois  XT  ForAts. 

Lee  droits  de  coupe,  primes,  rentes  foncidres,  etc.,  s'^ldvent  4  $530,115.77. 

Outre  les  sommes  ci-dessus  sp^cifi^es,  il  a  4tS  aussi  recueilli  sous  forme  d'hono- 
I'Aires  de  div6i*se  nature  $3,218.77 ;  plus  $7,965.99  plac^  au  compte  des  d^pdts. 
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Eema&ques  G£n£balbs. 

Barant  I'exercice  financier  qui  viont  de  se  terminer  le  30  join  dernier,  comme 
pendant  celui  qui  Ta  imm^diatement  pr^c^d^,  la  depression  dans  le  commerce  du 
bois  et  le  malaise  gdndral  qui  s'est  produit  dans  le  monde  des  affaires  ont  ndcessairo- 
ment  exerc^  une  influence  pernicieuse  sur  le  revenu  de  mon  d^partement. 

Toutefois,  je  puis  assurer,  sans  courir  le  risque  de  trop  avancer,  que  cette  stag- 
nation semble  avoir  atteint  sa  limite  exti-^me,  et,  par  les  signes  d'activitd  qui  se  . 
manifestent  presque  partout,  je  puis  pr^sager  le  retour  d'ann^es  plus  prospdres. 

Ainsi,  la  production  des  bois,  de  Thiver  1885,  a  ddpassd  quelque  peu  celle  de 
I'hiver  pr^cMent,  et,  d'apr^s  les  rensoignements  que  jeretjois  des  diverses  agences  de 
la  province,  tout  me  porte  A,  croire  que  le  nombre  de  billots  fabriqu^s  durant  la  pr6 
sente  saison  excMera  d'au  moins  dix  par  cent  celui  de  I'an  pass^. 

La  fabrication  du  bois  carr^  sera  moindre,  ce  que,  a  certain  point  de  vue,  Ton  no 
doit  pas  regretter ;  mais  celle  des  autres  bois  sera  plus  que  suffisante  pour  supplier  i 
cette  diminution. 

N^anmoins,  il  est  d.  propos  d'ajouter  que  T^tat  des  recettes  de  mon  d^partement 
est  plus  satisfaisant  que  je  le  croyais  devoir  ^tre ;  le  revenu  total  exc^dant  les  provi- 
sions du  budjet  de  $21,633.66. 

Tbrbes  de  la  Couronne  et  octrois  qratuits. 

Le  malaise  auquel  je  viena  de  faire  allusion  devait  n^cecjsairement  restreindre  la 
vente  et  Toctroi  de  nos  terres  vacantes. 

Aussi,  malgr^  les  appels  frequents  faits  aux  acqudreure,  et  malgrd  les  grands 
avantages  offerts  par  la  remise  d'une  partie  des  intdrSts  dtis,  je  regrotte  infiniment 
d'avoir  A  constater  que  les  recettes  de  ce  c6td  n'ont  pas  &t6  ce  qu'elles  devaiont  6tre. 
Toutefois,  plusieurs  se  sent  acquittds,  et  le  nombre  de  titres  parfaits  octroyds  soub 
forme  de  lettres  patented,  durant  les  douze  mois  dchus  au  30  juin  dernier,  est  de  bien 
pou  moindro  quo  celui  accords  durant  la  pdriode  correspondante  qui  a  pr6cdd6. 

Bois  BT  For^ts. 

Durant  le  cours  de  I'anndo  qui  fait  I'objet  du  present  rapport,  sur  demandes 
r^it^r^es  qui  ra'ont  M  faites,  le  gouvernemeut  do  cette  pi-ovince  a  cru  devoLf  offrir 
aux  ench^res  un  certain  nombre  do  locations  de  coupes  de  bois  situdes  sui*  la  riviere 
Ottawa,  au  nord  du  lac  Temiscamingue,  dans  un  terrain  ddsignd  sous  le  nom  de  Bloc 
A,  autrefois  accoi'd^  k  la  compagnie  du  chemin  de  for  du  Noid. 
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Apr^s  les  annonces  requises,  cette  vente  eut  lieu  le  25  f<6vrier  1885.  Le  temdn 
offert,  comprenant  vingt-trois  locations  embrassant  une  ^tendue  de  1,044  millee  en 
saperficie,  fat  mis  aux  ench^res  k  des  mises  k  prix  variant  de  $70  k  $365  par  mille 
can-^. 

Bon  nombre  de  peraonnes  qui  elles-mSmes  avaient  insists  sur  cette  vente,  ne 
crurent  point  devoir  ench^rir  sur  ces  mises  k  prix. 

En  consequence,  quatre  locations  senlement,  renfermant  204  milles,  forent  adja- 
g^es  pour  un  montant  de  $58,128;  Equivalent  k  une  prime  moyenne  de  $282.95  par 
mille  carrE. 

J'ai  dCt  constater  avec  regret,  en  ce  qui  regarde  notre  province  du  moins,  que  le 
prqjet  que  j'avais  congu  il  y  a  d6^k  quelques  ann^es  (voir  rapport  de  Tann^e  1882, 
page  vii,  et  celui  de  1883,  page  viii),  a  reyu  sa  mise  k  execution  chez  nos  voisios 
d'Ontai'io.  Le  succ^s  obtenu  par  nos  amis  est  de  nature  k  faire  reflecbir  nos  grands 
propri^taires  de  locations  foresti^res.  Aussi  ai-je  tout  lieu  de  croire  que,  apr^  avoir 
pris  communication  des  remarques  de  I'honorable  commissaire  d'Ontaiio,  ces  mes- 
sieurs ne  prfiteront  plus  sourde  oreille  comme  par  le  passE,  aux  propositions  que  j'ai 
rintention  de  leur  adresser  sous  pen.  Je  cite  maintenant  le  passage  du  rappoi-t  de 
mon  confi'^re,  I'bonorable  M.  Pardee,  qui  traite  de  cet  important  sujet. 

'^  Depuis  un  cei*tain  temps,  mon  d^partement  chercbait  le  meilleur  mode  d'ac- 
**  tion  k  adopter  pour  prdvenir  on  arrSter  les  feux  dans  les  forSts,  et  donner  une 
"  sanction  pratique  k  V  "  Acte  relatif  aux  feux  de  for^ts."  Bt,  pour  premier  essai.  il  a 
"  4t6  decide  de  nommer,  durant  la  saison  derni^re,  un  certain  nombre  d'hommes 

"  cbargEs  de  sui"veiller  les  territoires  sous  licences  pour  coupes  de  bois  (limits)  lee 
"  plus  exposes  au  feu,  soit  k  cause  des  dEfricbemonts  qui  s'y  faisaient,  soit  pour 
*^  d'autres  raisons.  A  cette  fin,  les  porteurs  de  licences  int^ressEs  ont  6t^  invito  i 
'^  coop^rer  k  cette  action  de  mon  dEpai*tement,  en  nommant  eux-m§mes  ou  en  i*ecom- 
**^mandant  la  nomination  de  gardiens  et  en  payant  la  moiti^  des  frais  de  sui-veillancet: 
^'  ce  qu'un  bon  nombre  d'entre  eux  se  sont  empresses  de  faire. 

**  C'est  ainsi  que,  du  ler  mai  au  ler  octobre,  trente-sept  bommes  ont  6t4  en 
"  service  actif,  d'aprds  instructions  de  mon  d^partement. 

^' Cette  sui'veillance  a  produit  d'excellents  r^sultats.  On  a  Eteint  des  feux  qui, 

''  s'ils  n'eussent  pas  6U  aiT^t^s  k  Torigine,  auraient  caus^  des  dommagee  considerables. 

^^  Toute  personne  agissant  malicieusement  en  contravention  aux  dispositions  de 

"  r  "  Acte  relatif  aux  feux  de  forets "  etait  imm^diatement  poui^suivie  et  mise  k 

*'  Pamende :  de  cette  mani^re,  on  a  cr^e  un  courant  favorable  k  ce  nouveau  service  et 

"  impose  le  respect  de  la  loi,  en  tenant  Topinion  publique  en  eveil. 
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"  Les  porteurs  de  licences  ont  bien  voulu,  I'^poque  de  surveillance  expiree,  nous 
"  exprimer  leur  profonde  satisfaction  ponr  es  r^ultats  obtenus,  nous  priant  de  con- 
"  tinuer  et  m§me  d'etendre  notre  champ  d'action. 

**  Le  coCit  total  de  ce  service  pour  1885,  a  6U  de  $1,911,  laissant  d,  la  charge  du 
*'  d^partement, — d^uction  faite  de  la  moiti^  rembours^e  par  les  porteurs  de  licences, 
"  —la  somme  de  $3,995.50." 

L'on  s'est  plaint  derni^rement,  dans  certain  cercle  oii  Ton  s^occape  particulidre- 
ment  de  toutes  les  grandes  questions  foresti^res,  que  les  denudes  que  nous  poss^dons 
touchant  I'^tendue  et  la  nature  de  notre  territoire  restant  encore  bois^,  ^taient  fort 
incertaines  et  presque  nuUes.  Afin  de  r^pondre  k  ces  exigences,  je  me  propose  sous 
peu  de  faire  indiquer  sur  des  cartes  r^gionales  destinies  k  la  publication,  tous  les 
nombreux  renseignements  que  je  pourrai  rassembler  ayant  trait  ^  la  mati^re. 

Les  explorations  minutieuses  qui  ont  ^t^  entreprises  et  menses  ^  bonne  fin  dans 
le  territoire  de  la  Gasp^ie,  et  dans  celui  comprenant  les  comt^s  de  Eimouski  et  de 
T^miscouata,  me  permettront  de  commencer  ce  travail  par  ces  regions. 

Durant  le  cours  de  T^t^  prochain,  je  tiens  k  faire  poursuivre  ces  explorations  sur 
d'autres  points  de  la  province,  et,  par  ce  moyen,  il  nous  sera  possible  de  grouper  des 
informations  assez  precises  et  suffisamment  d^taill^es  pour  nous  permettre,  avant  pea 
■de  juger  des  ressources  foresti^res  dont  nous  pouvons  actuellement  disposer. 

Arpentages  et  Explorations. 

Les  operations  d'arpentage,  en  ce  qui  regarde  la  division  des  terres  poui'  fins  de 
colonisation,  ont  ^t^  assez  restreintes :  la  superficie  subdivis^o  en  lots  de  ferme  ne 
comprenant  que  130,000  acres. 

Les  terrains  ainsi  arpent^s  sont  g^n^ralement  composes  d'un  sol  excellent;  et  je 
puis  citer  en  particulier  les  cantons  Boss,  Taillon,  Bistigouche,  Kiamika  et  Saint- 
Hilaire,  comme  devant  Stre,  avant  longtemps,  des  centres  agricoles  florissants. 

D'un  autre  cdt^,  si  la  subdivision  des  termns  destines  k  la  colonisation  a  6t^ 
limit^e,  il  m'a  ^t^  donn^,  par  cela  m6me,  d'augmenter  le  nombre  des  explorations 
entreprises  dans  le  but  de  s'assurer  de  la  quality  du  bol  et  des  bois  de  certaines 
r^ions  recul^s  de  la  province. 

L'exploration  faite  dans  Tint^rieur  de  la  pdninsule  de  Gasp^  par  M.  Joseph 
Bureau,  et  celle  effectude  par  M.  J.  B.  Lepage  en  arridre  des  derniers  dtablissements 
du  comte  de  Bimouski,  ont  une  grande  importance.  Voir  rapports  de  ces  messieurs 
•aux  ap]>endice8  num^ros  36  et  37. 
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Au  prin temps  dernier,  M.  John  Bignell,  A.  P.,  qui  avait  regn  instractions,  ainsi 
que  je  I'indiquais  dans  men  dernier  rapport,  de  faire,  conjointement  avec  la  oommiB- 
sion  g^ologique  du  Canada,  le  lever  du  plan  du  grand  lac  Mistassini  et  de  la  rivi^r& 
Eupert  par  laquelle  il  se  d^veree  dans  la  baie  d'Hudson,  est  revenu  de  cette  expMitioD, 
n*ayant  pu,  a  cause  de  malentendus  regrettables,  accomplir  qu'une  partie  du  program- 
me  d'op^ration  qui  lui  avait  6t4  assign^.  M.  Bignell,  parti  en  aoiit  1884  du  fort  Bet- 
siamites,  fit  le  lever  du  plan  de  la  riviere  de  ce  nom,  ^  partir  du  lac  Pitmagan, 
jusqu'i  ses  sources,  au  point  d^termin^  par  lui-meme  dans  son  relev^  de  la  riviere 
Manicouagan. 

De  cet  endroit,  M.  Bignell  se  dirigea  vers  I'ouest  et  le  nord-ouest,  traversant  les 
lacs  Manouanis,  Manouan  et  Onishtagan,  tributaires  de  la  grande  Peribonka,  appar- 
tenant  aux  eaux  du  lac  Saint-Jean,  jusqu'^  la  rencontre  de  la  riviere  Temiscamee  ou 
Copeopiscan,  qu'il  suivit  jusqu'^  son  entrde  dans  le  lac  Albanel. 

De  cet  cndioit,  il  se  dirigea  vers  le  fort  Mistassini  qu'il  atteignait  le  23  d6cembre 
1884. 

Apr^s  ^tre  revenu  sur  ses  pas  pour  completer  I'arpentage  de  quelques  lacs  et 
rivieres  situ^s  en-dega  de  la  ligne  de  fatte  qui  s^pare  les  eaux  du  Saint-Laurent  de 
celles  de  la  baie  d'Hudson,  M.  Bignell  regagna  le  fort  Mistassini,  d'oii  il  fut  rappel^ 
par  le  directeur  de  la  commission  g^ologique. 

M.  Low  eut  mission  de  continuer  les  operations  que  devait  effectuer  M.  Bignell. 
et  de  completer  celles  commenc^es  en  1872  par  M.  Bichardson. 

J'ai  devant  moi  le  plan  du  Grand  lac  des  Mistassins,  dress^  d'apr^s  ses  notes 
d'arpentage,  par  M.  Low,  qu'a  bien  voulu  me  transmettre  M.  le  docteur  Selwyn. 

Ainsi  que  prdvu,  cette  nappe  d'eau  n'a  pas  les  dimensions  extraordinaires  que 
certaines  personnes  ont  voulu  lui  assignor  d'apr^s  des  rdcits  exag^r^s:  sa  longnear 
extreme  ne  ddpasse  pas  95  mil  les,  et  elle  n'en  a  que  quinze  dans  sa  plus  grande 
largeur. 

Afin  de  pouvoir,  avec  sQrot^  et  avec  connaissance  de  cause,  disposer  de  la  location 
de  certains  lacs  qui  sont  fort  recherch^s  et  me  sent  demand^s  par  des  clubs  de  p^he 
ou  par  de  simples  particuliers,  j'ai  cru  devoir  commencer  ^  faire  arpenter  doux  ou 
trois  rivieres  aliment^es  par  quelques-uns  de  ces  innombrables  lacs  ot  le  poisson 
abend  e. 

Ainsi,  j'ai  d6}^  pu  me  procurer  des  donn^es  exactes  et  d^taill^es  sur  les  sources  de 
la  riviere  du  Loup  et  ses  tributaires,  comt^s  de  Maskinong^  et  de  Saint-Maurice. 

J'attends  de  semblables  informations  sur  les  rivieres  Mastigoug^che  et  Shawi- 
negan. 
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L'^t^  prochain.  je  me  proposo  de  faire  continuer  ces  travaux,  spdcialement  dans 
led  comt^s  de  Quebec,  Champlain  et  Portneuf,  dans  le  voisiDage  de  la  ligne  du  chemin 
de  fer  do  Quebec  an  lac  Saint-Jean.  J*ai  pa  do  m^me  faire  op^rer  le  lever  de  plan  de 
quelqaes  milles  des  grandes  rivieres  qui  so  d^versent  dans  le  golfe  Saint-Laurent  dites 
rivldres  &  saumona  sur  lesquelles  lo  d^partement  des  Torres  de  la  Couronne  no  pos- 
8^ait  aucun  ronseignemont. 

PACHSRIES. 

Ce  service,  cr^^  d'hier,  donne  dijk  d'excoUonts  r^sultats.  La  location  de  rividres  k 
saamons  et  de  quelques  lacs  de  rint^riour,  pour  la  pdche  k  la  ligne,  rapporte  annuello- 
ment  (5,336.00.  Dans  quatro  ou  cinq  ans,  le  nombre  de  ces  locations  devra  n^ces- 
sairement  triplor,  surtout  lorsque  nous  serons  plus  renseign^s  sur  cette  nouvello 
source  do  ricfaesse  et  lorsque,  par  la  facility  des  communications,  11  sera  possiUe  de 
se  rendre  dans  un  temps  donn^  jusqu'aux  endroits  los  plus  reculte  de  notre  territoire. 

Ainsi,  Touverture  du  chemin  de  fer  au  lac  Saint-Jean  devra  sous  pen  rendre 
accessible  aux  sportsmen  de  T  Amdrique  du  Nord  et  de  T^tranger  un  veritable  Eldorado 
de  p^he  et  de  chasse. 

A  rheure  qu'il  est,  11  m'arrive  tons  los  jours  dee  demandes  pressantes  touchant  la 
ocation  des  lacs  et  rividres  de  cette  region ;  tellement  que  j'ai  I'intontion,  lorsque  je 
serai  suffisamment  inform^,  d'of&ir  aux  ench^ros  bon  nombre  de  ces  rivieres  et  de 
ces  lacs.  Les  appendices  num^ros  39  et  39a  contiennent  respectivement  une  liste 
d^taill^  des  eaux  actuellement  sous  licence  de  pdche  k  la  ligne,  et  un  int^reesant 
rapport  du  surintendant  des  pdcherios  sur  les  lacs  et  les  rivieres  qu'il  a  visits 
durant  le  cours  de  I'^t^  dernier. 

SsRVios  DBS  Minis. 

Si  lee  mines  d'or  de  la  Chaudidi*e  ne  semblent  pas  acquirir  le  d^veloppement  que 
Ton  croyait  en  attendre,  Texploitation  dee  d^pdts  d'amianthe  et  de  phosphates  prend 
tons  les  jours  une  extension  de  plus  en  plus  considerable.  Bn  ce  qui  regarde  cette 
demidre  exploitation,  il  est  assez  difficile  de  pr^voir  quelles  proportions  elle  devra 
atteindre  dans  un  avenir  mdme  assez  prochain. 

Pour  accMer  aux  demandes  d'achat  de  terrains  k  phosphates  qui  me  sent  aases 
Mqnemment  fkites,  il  a  ^t^  decide  de  pr^venir  le  public  int^ress^'  dans  ces  exploita- 
tions qu'une  vente  aurait  lieu  sous  peu.  Dans  quelques  semaines  il  sera  donnd  on 
second  avis  fixant  la  date  de  ces  enchdres,  et  sp^cifiant  les  lots  de  terre  qui  en  feroni 
I'objet. 
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Le  rapport  g^n^ral  de  ring^nieur  dos  mines  de  la  province,  M.  Obalski,  contenn 
danB  Tappendice  num^ro  38,  renferme  des  renseignements  tr^-int^ressants  et  fort 
mtiles  sur  la  question  de  nos  mines  et  Bur  celles  des  phosphates  en  pai*ticii}ier. 

Cadastri. 

Les  operations  de  cadastre  ont  4t^  principalement  coDcentr^es  snr  oette  parti» 
de  la  province  organis^e  et  divis^e  en  cantons  on  townships,  et  principalement  dan» 
les  comt^s  d' Arthabaska,  Stanstead,  Shefford,  Brome,  etc.  Ges  travauz  embrassent 
mne  saperficie  de  '782,139  acres,  comprise  dans  14,862  lots  on  parcelles. 

La  verification  de  ces  cadastres,  effectn^e  par  le  bureau  de  Quebec,  comprend  545 
milles  d'arpentage  de  chemins,  k  part  la  preparation  4  neuf  de  livi*es  de  renvoi  et  de 
plans  officiels  resultant  d'op^rations  errondes,  et  Tachdvement  de  certains  travanx 
rest^  incomplete. 

Tel  est  le  r^sum^  succinct  des  transactions  de  mon  d^partement  pour  les  donee 
mois  echus  au  30  juin  1885,  au  sujet  desquelles  Ton  trouvera  des  renseignementB^ 
detaill^s  dans  les  appendices  qui  suivent. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

W.  W.  LYNCH, 

Ccmmissaire^ 

DiPABTlMINT  DSS  TbB&ES  DS  LA  COUBOKNX,  ) 

Quebec,  ler  fevrier  1886.  j 
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APPBNDICE  No.  8. 

ETAT  dos  recettes  da  D^pai-tement  des  Terres  de  la  Gouronne  pour  les  douze  mois 

terminus  le  30  juin  1885. 


Bois  et  fordta 

{Terrains  agricoles 
"  miniers 
«      TODdus  avec  droits  de  pdche. 


Cadastre 

Honondres  de  locations  

"         d^enregistremeot 

*'  de  trangports 

"         8ur  certificats  d'^tablissements. 

'*         d'inBpectlons 

"         de  patentes 

"  de  recberches 


Terres  dn  Clerge 

►-iens  des  J^suites 

Domaine  de  la  Gouronne 

iieigneurie  de  I^auzon 

Mines  d'or — Honoraires  de  licenses 

p-  ,     .         I  Locations  de  droits  de  pdche $n,336  ' 

'  \  Terre  vendue  avec  droits  de  pdcbe  comme  ci-dessus .   1 ,226 


Licences  de  droit  de  cbasse . 

Honoraires  casuels 

Frais  de  voyage  des  Agents- 


$6,562 


-Remboursements . 


Comptes  en  nupent. 


Dc'p6ts. 


S  cts. 


49,081  73 

11,366  97 

1,226  00 


85  00 
663  90 

69  00 
1,146  31 
1,058  80 

83  00 

28  00 


S  cts. 
630,116  77 


61,663  70 
49  80 


3,114  01 

3,027  2a 

19,841  01 

14,423  12 

2,40U  94 

190  00 

5,336  00 

25  10 

6  36 

23  50 


$640,216  54 
7,955  99 


$648,172  53 


E,  E.  TACHJfi, 

Amstant'Commissaire. 


D^partement  des  Terres  de  la  Gouronne, 
Quebec,  30  juin  1885. 
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APPENDICE  No.  9. 

BTAT  des  d^penses  du  D^pai-tement  dcs  Teixes  de  la  Couroane  pour  Tann^e  expiree 

le  30  Jain  1885. 


CadaBtre 

Exploration  Gfiologique,  Lac  MiBtaasini 

Arpentages 

Biens  des  J^suitee 

Domaine  de  la  Couroone 

Seigneurie  de  Lauion 

MineB  d'or 

SalaireB  des  Agents 

{Frais  de  Yoyages , 
Pour  Qardes-forestiers . . . . , 
Pour  inspections  de  terres.. 


Postage 

Commission  aux  Agents 

Bois  et  Fordts 

Terres  de  la  Couronne 

Service  special . 

Publications  d'avis  dans  les  journaux. 

D6bours6s  judlciaires 

C6l6brjition  de  la  fdte  des  arbres 

Infractions  aux  lois  de  chasse 

Pdcheries 

Vieux  comptes 

D6pdt8  2i-oompte  des  bois 


ComjfUs  en  nupenM, 


D6pdt8  2ucompte  des  terres. . 
Remboursements 


$    cts. 


2,608  02 

14,965  84 

6,006  37 


9,984  25 
7,015  75 


$     eta. 

20,000  00 

1,500  00 

30,000  00 

3,610  29 

411   01 

399  81 

2,211   60 

24,427  36 


23,579  23 

1,166  17 

6,234  88 

1,904  39 

184  80 

2,035  60 

93  16 

125  00 

200  00 

25  25 

334  98 

4  00 

60  47 


$118,508  00 


$17,000  00 


$135,508  00 


B.  B.  TACH^, 

Asristant-Conrniisaire. 


D<$part6Dieiit  des  Terres  de  la  Coaix>nne, 
Quebec,  30  juin  1885. 
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APPENDICE  No.  10. 
Etat  des  montants  paj^  aax  G.-Forestiers,  pendant  Tannee  expire  le  30  Jain  1885. 


Affenee  de  P  Ottawa  Supirieur  : 


James  McCool.... 
Matbias  Joannis. 

J.  S.  Poapore 

Andrew  Grant 

Benj.  Bainbridge . . 

Agenee  dt  V  Ottawa  SupMsur  : 

John  A.  Cameron 

James  Carrie 

£d.  Lessard 

A.  B.  Filion 

Joseph  Bureau.... 
Eos.  Joly 


Agenee  de  St.  Franfois  : 

P.  W.  Nagle 
E.J.Milne.. 


Agenee  de  la  Chaudih'e  : 

E.J.  Milne 

J.  E.  Cayonette. . 

F.  Mori88ott« 

N.  Audet 

J.  A.  Letonrneau . 


Agenee  (TArthabatka : 


J6r6mie  Demers  . 
Anguste  Grenier. 
Beig.  Lacbance . . 


Agene€  de  Mantmagny : 


Elie  Chouinard. 
Eus^be  Coutare. 
H.  Lamoutagne . 


Agenee  de  Orahdville : 


Isidore  Dub6 

Francois.  Pelletier  , 
Lathus  Pelletier  . . 
H.  Drapean , 


Agenee  de  Rinunuki  .• 


Dr.  J.  P.  Pelletier. 
Joseph  Beanlieu  . . 

Vital  Roy 

Hilary  Boy   

J.  A.  Poiae 


Boporti. 


15 


S    cts. 

732  00 
960  70 
671  70 
618  30 
600  40 


62  60 

149  66 
297  78 
328  45 

150  00 
12  00 


1,506  25 
95  60 


574  00 

137  00 

21  20 

54  75 

182  00 


316  50 
75  00 
42  00 


374  29 
283  00 
216  00 


139  80 

284  99 

117  00 

62  50 


355  50 
165  00 
252  50 
351  00 
24  50 


$  cts. 


3,483  10 


1,000  29 


1,601  75 


968  95 


433  50 


873  29 


604  29 


1,148  60 


$10,113  67 
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APPENDICB  No.  \0.— Suite, 
Etat  des  montants  pay^s  aux  G.-Forestiora  pendant  rann^e  expii^^e  lo  30  Juin  1885. 


Montant  rapDorte r .  . .  r , . . . 

%      Ct6 

$     ctg. 
10,113  67 

.TiMnp.fl  RnhArf Mon 

126  76 
101  50 
47  60 
20  00 
57  50 
17  50 
173  00 

Francois  Oirouz. •    

Andr6  Arseneau 

Pierre  Cvre 

Amos  Hall , 

Jos  Dohertv 

Octave  Martin 

543  75 

John  McLaren 

838  25 
623  00 

J.  A.  Puise 

1  461   '^S 

Agence  du  Lac  SL  Jsan  ; 

Israel  Dumais 

5  00 
616  70 
192  00 
283  50 

P.  M.  Lindsay 

Alphonse  Lalibert6 

Joseph  Jean • 

QQ7    •>(> 

Agence  de  SL  Charles  : 

Joseph  Bellenger 

157  00 

707  23 

70  64 

65  50 

Eugene  O'Sullivan 

Joseph  Bnr'^aa 

Ulric  Gauvreau. 

1,000  37 

Agence  de  St.  Maurice  : 

J.B.  G.  Lajoie 

391   10 

Agence  de  QarpS: 

James  Jones 

129  00 
329  50 

Albert  Dugas 

ilift  lU) 

Total 

14,965  84 

D^partemont  des  Torres  do  la  Couronno, 
Quebec,  30  Juin  18F5. 
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APPENDICE  No.  lOo. 

Etat  des  montants  pay^  aux  Gaides  Forestiers,  poor  inspectioDs  de  terras,  pendant 

Tann^e  expiree  le  30  jain  1885. 


Agenet  de  CouUmge  : 

Jamfffl  McOool  ......  ......  ......  ....r. 

%     Ct8. 

207  60 
126  00 

$    cts. 

Johi  8»  Poupore. ,^,.  .  »^.,.,  »,,,.,  ,,,^  ,,.,»,  .,,r .....  .... 

333  60 

Agence  de  la  Chaudikre: 

N.  Audet 

118  65 
376  00 

J.  A.  Letoiimeaii 

494  65 

77  00 

Agente  de  Magog  : 

Bobert  Brack 

Agenee  de  Montfnagny  : 

Eas^be  Coature .•••• 

285  00 
113  60 

John  Lanarlois •• 

398  50 

Agenee  de  SL  Charlee: 

Engine  O'SuUiyan 

236  16 
292  70 

JosodIi  Burdau 

628  86 

Agenee  de  L'Auan^tion  et  pariie  de  Petite  If  ation: 

J  B.  G.  Lajoie 

179  26 
296  13 

Jofleoh  Bnieau •..» 

475  38 
92  00 

Agenee  du  Lac  St- Jean  : 

Alphonse  LaliberU 

Agenee  de  la  Oaiineau  : 

Dt  Job,  Comeau ....  • • ••• 

500  00 
40  00 
369  00 
107  00 
7  60 
416  00 
137  75 

C   Bouleau -- 

E.  Corbeil 

B  W.  Farley 

Maarice  Brazeau ....•• • 

J.  B.  Leduc 

John  Johnson , 

1,667  26 

Agenee  de  PetUe  Nation  : 

A.  B.  Filion 

1,241  41 
131  28 
325  19 

C.  J.  Marohand .... .......... 

Jos.  Bureau 

1,697  88 
60  00 

Agenee  dArthabaeka : 

Jos.  Bureau • 

Agenee  de  Saint-Maurice  : 

J.  B.  G.  Lajoie 

276  46 

Agenee  de  OatDi: 

Aloert  Duiras 

16*00 

16,006  37 

E.  E.  TACHlfi, 

A£si8t(mt'C<mvmiaire, 


IMpartement  des  Terras  de  la  Gooronne, 
Quebec,  30  juin  1885. 
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APPENDICE  No.  13. 
BOIS  ET  FORETS. 

Etat  du  revenu  pei'§u  diii*ant  Tann^e  fiscale  expiree  le  30  Juin  1885; 


Montants  per<;as  dans  les  territoires  snivants : — 
Ottawa  Siip6rieiir- 


-par  John  Poupore. 
"   H.  J.  Chaloner . 


Ottawa  Inf6rieiir 

St.  Maurice 

St.  Francois 

Arthabaska 
<( 

Magog 

Chaudi^re 
t( 

Montmagny 

Grandville 

Bimouski 
a 

Bonaventnre 
Gasp^ 


Lac  St.  John 


Saguenay,  Est 


Saguenaj,  Oaest 


St.  Charles 


«  D.  Ta8s6 

«  A.  Dubord  . . . 
«    Chs.  Patton  , 


«  Ant.  Gagnon  . 
"  H.  J.  Chaloner 


<<  Edwin  Kemp. 


«  J.  T.  Laoumeau. 
«   H.  J.  Chaloner 


"  Eug.  Renault.. 
*«   F.  F.  Gagnon. 


'*  Geo.  Sylvain . . . 
«  H.  J.  Chaloner . 


«*  Wm.  Maguire.. 

«  Louis  Roy 

««  W.  H.  Annett  . 

«  J.  O.Tremblay. 
«  H.  J.  Chaloner. 


C.  H.  Duberger  . 
H.  J.  Chaloner. 
Geo.  Sylvain..., 


«  J.A.J.  Kane.. 
"  H.  J.  Chaloner. 


«  J.  E.  Boily 

«  H.  J.  Chaloner. 


Total. 


%       cts. 

328,732  31 

25,557  70 


4,804  98 
241   14 


12,638  11 
121  48 


11,210  00 
41  00 


16,081  76 
212  42 


20,601  90 

23  16 

128  28 


994  44 
59  06 


3,007  74 
10  24 


%        cts. 

354,290  01 
52,844  85 

33,198  06 

2,913  24 


5,046  12 
88  36* 


12,759  69 
4,132  14 

3,550  41 


11,251  00 
3,982  17 

2,955  95 

2,084  87 


16,294  18 

20,663  34 
1,053  50 
3,017  98 


$530,116  77 


D^partement  dee  Terres  de  la  Couronne, 

Quebec,  30  Juin  1885. 

26 


E.  B.  TACH^, 
Assistant'Ckmmissmre. 
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APPENDICE  No.  16. 

TABLEAU  SPECIAL  des  Officiers,  etc.,  employ^  aux  diflPSrents  bureaux  du  Cadastre 
pour  Tann^e  expiree  le  30  Juin  1885. 


Noms. 

Designation. 

Salaire 
annuel. 

RBMABQUE8. 

F.W.  Blaiklock 

G.  A.  Varin 

MoNTBiAL. 

Arpentenr  et  Deasinateiir 

Inspecteur  *•• 

$     Ct8. 

1,200  00 
1,300  00 

1,200  00 

1,200  00 

L.  0.  A.  Arcand 

Trois-Biviibbs. 
Arpentenr  et  Deasinateur 

L.  J.  Biopel 

BONAYBNTUBB. 

Directenr 

ServiceR  discontina^s  le 

30  Join  1885. 

D^partemeut  des  Terres  de  la  Couronne, 
Quebec,  30  Juin  1886. 


E.E.  TACH^, 

Amstant'Comrmmre. 
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APPENDICi^:  jS^o.  18. 

ETAT  d^montrant  las  d^penses  totales  des  diffi^rente  bureaux  du  Cadastre,  etc.,  ainsi 
que  lo  codt  du  cadastrage  des  paroisses,  cantons,  villes,  des  inspections  de  ces 
arperitages,  copie  de  livre  de  renvoi,  copie  de  plans,  et  \es  d^penses  du  bureau 
g^ii^rai,  i)()ui*  f'ann^e  expiree  le  30  Juin  1885. 


Montreal Bureau 

Trois- Rivieres I      do 

Bonayenture do 


$    cts 


]  ARPENTAQE8— PAR0iBSB8,yiLLBB  KT  Castoks. 


Flav.  Winter : Perce  et  Grande  Rivifere  . 

Thos.  Berlinguet Ste.  F61icit6 , 

P.  Geo.  Roy 'Bamston  et  Barford 


P.  H.  Damais .St.  Alexis,  St.  Esprit  et  St.  Jacques 


C.  8.  Lepage. 

J.  N.  Oastonguay 

do  do        

Arthur  Bour^et 

P.  Jobidon 

John  Johnston 

J.  G.  Bignell 

A.  A.Batcheller 

H.  B.  Tourigny 

P.  A.  A.  Landry 

do  

N.  H.  Greene 

£ug.  Fafard 

do  

P.  P.  V.  du  Tremblay  . 
F.  0.  A.  Legendre. 


lies  de  la  Madeleine. 

Warwick 

Horton 

St.  Alphonse  et  Ste.  Beatrix 

Halifax 

Aylwin 

Lambton,  Eaton  et  Aylmer 

Hatley 

Durham ; 

Bland  ford,  Bui  strode  et  Maddington. . . 

Releve  de  la  Riviere  Nicolet 

Bolton 

L'Assomption  et  St.  Roch  des  Aulnais. 

Ste.  Anne  de  Lapocati^re 

St.  Urbain,  Malbaie,  Eboulements,  &c . , 
Shenley,  Nord  et  bud 


W.  W.  O'Dwyer :St.  Val^rien . 

F.  Faman Dunham,  Cowansville  et  Sweetsburg. 


Bureau  General . 


Inspections  et  verifications  d'arpent.  du  cadastre.. 

Copies  de  plans 

Copies  de  livres  de  renvoi 

,  D^penses  gdn^rales 


202  06 

76  60 

500  00 

263  75 

1,125  00 

1,006  69 

200  00 

300  00 

67  36 

444  60 

746  00 

600  00 

900  00 

54  60 

23  40 

200  00 

101  90 

87  60 

320  02 

350  00 

377  30 

346  20 

$3,409  07 
426  27 
455  89 
706  33 


$  cts. 
2,520  36 
1,510  93 
2,681   16 


8,291  97 


4,995  68 


$20,000  00 


E.  E.  TACH^, 

Assistant-Commissaire. 


D^partement  des  Terres  do  la  Couronne, 
Quebec,  30  Juin  1885. 
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APPBNDICB  No.  19. 

!^TAT  E^SXJMJfi  des  d^penses  faites  par  le  D^partement  dee  Terres  de  la  Couronne^ 
concemant  le  Cadastrage,  dans  la  Province  de  Quebec. 

Hontant  ddpense  darant  Pann6e  termin^e  le  31  D^cembre,  1866 $2,033  18 

do  do      8ix  mois  expires  le  30  Jain,  1867 4,401  89 

$  6,435  07 

do                  do      12  mois  expires  le  30  Jain,  1868 6,963  56 

do                  do                do            do           1869 8,925  9& 

do                  do                do            do          1870 12,733  51 

do                  do                do            do          1871 16,202  70 

do                  do                do            do           1872 20,000  00- 

do                 do                do            do          1873 18,202  oa 

do                  do                do            do           1874 26,148  95 

do                  do                do            do           1875 44,518  33- 

do                  do                do            do           1876 56,100  21 

do                  do                do            do          1877 93,899  79' 

do                  do                do            do          1878 100,000  00 

do                  do                do            do           1879 65,223  7» 

do                  do                do            do           1880 65,618  66 

do                  do                do            do          1881    40,000  00 

do                  do                do            do           1882 41,960  00 

do                  do                do            do           1883 30,993  00 

do                  do                do            do           1884 36,000  00 

do                  do                do            do           1885 20,000  00 


$709,925  51 


E.  E.  TACHlS, 

Assistant'Commissaire^ 


D^partement  des  Torres  de  la  Conronne, 
Quebec,  30  Juin  1885. 
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APPENDICE  No.  20. 

]6TAT  du  nombre  de  lettres  reQues  par  le  D^partement  des  Terres  de  la  Coaronne, 
depuis  le  ler  Juillet  1884  au  30  Juin  1885. 


Nombre  de  lettres  revues  depuis  le  ler  Juillet  1884  au  30  Juin  1885 

l^ombre  d'ordres  en  Conseil  re<;u8  depuis  le  ler  Juillet  1884  au  30  Juin  1885. 


9^883 
36 


2>^pai*temeiit  dee  Ten*ee  de  la  Com^oiine, 
Qadbec,  30  Jain  1885. 
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APPENDICE  No.  21. 

LISTE  des  Clercs  sur numeraires,  Dessinateur  et  Messager  employes  dans  le  D^parte- 
ment  des  Ten-es  de  la  CJouronne,  pendant  I'ann^e  expiree  le  30  Juin  1885. 


Nom. 


J.  N.  Proulx., 


M.  J.  Morrison. 

M.J.  Morrison. 
W.  H.  Hatch.. 
J.  Creighton.. . 
Jos.  Grenier.. . 
Wm.  Delaney . . 
James  M.  Hall . 
Alfred  Lacasse . , 


Designation. 


Secretaire  dn  Com- 
CommissaireT.C. 

St^nographe  et  Se- 
cretaire du  Com- 
missaire  T.  C  . . . 


Olerc. 
Clerc. 
Clerc. 
Clerc. 
Clerc. 
Clerc. 


Date  de  la 
nomination. 


1 1883,  Ao<it3. 

1 1884,  F6v.  1. 

1884,  F6v.  I. 
1884,  Mars- 26.. 
1884,  Avril  14. 

1884,  Avril   16. 

1885,  Mars  23.. 
1885,  Mars  5.. 
1883,  Nov.  21.. 


Salaire. 


$100  par  ann^e . 
$300  par  annee  . 

$420  par  annee  . 
$1.50  par  jour. . 
$1.50  par  jonr. . 
$1.50  par  jour. . 
$1.50  par  jour.. 
$1.50  par  jour., 
$300  par  annee  . 


Division  du  Cadastre. 


Bemarques. 


Gustave  Binfret. . . .  Dessinateur 1883,  Dec.  1 . . .  $300  par  annee, 


B.  B.  TACH^, 

Assistant'Commissaire^ 


D^partement  des  Terres  de  la  Couronne, 
Quebec,  30  Juin  1885. 
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APPENDICE  No.  22. 

TABLEAU  indiquant  les  chemins  de  colonisation  dans  la  Province  de 
Qu6bec,  les  cantons  qu'ils  traversent.  les  noms  et  residences  des  agents, 
le  nombre  d'acres  encore  disponibles,  k  titres  d'octroi  gratnit,  sur  chacnn 
de  ces  chemins,  et  les  regies  et  conditions  sons  lesquelles  ces  octrois 
sont  faits. 


CHEMIN  TACHfe. 


Geo.  Sylvain,  Agent,  Eimouski. 

F.  F.  Gagnon,      do     Riviere-du-Loup  (en  bas). 

EuG.  Renault,    do     Montmagny. 

acres  disponibles. 


Le  chemin  Tach^  n'est  qu'en  partie  construit  et  traverse  ana  partie  du  canton  de 
Buckland  et  celui  de  Mailloux,  dans  le  comt^  de  Bellechasse ;  les  cantons  de  Montminy 
et  Patten,  dans  le  comt^  de  Montmagny ;  ceux  d'Arago,  Crarneau  et  Lafontaine,  dans 
le  comt^  de  llslet ;  ceux  de  Chapais,  Paii^ehaad,  Chabot  et  Poh^n^gamook,  dans  le 
comt^  de  Eamouraska ;  les  cantons  Armand,  Demers,  Hocquart  et  Eandot,  dans  le 
comt^  de  T^miscouata ;  ceux  de  BMai*d,  Ch^nier,  Duquesne,  Macpds,  Neigette, 
Flenriau,  et  partie  de  Cabot,  dans  le  comt^  de  Rimouski,  ou  11  aboatit  an  chemin 
Katap^ia. 


CHEMIN  MATAPEDIA. 


Geo.  Sylvain,  Agent,  Rimouski. 
Wm.  Maguire,     do     New  Carlisle. 

12,858  acres  disponibles. 

Ce  chemin  pai*t  de  Ste.  Flavie,  soi*  le  fleuve  St.  Laurent,  dans  le  comt^  de  Ri- 
mouski, passe  k  Textr^mit^  Est  du  chemin  Tach^,  dans  le  canton  Fleai-iau,  et  de  \k 
(faisant  fr^uemment  intersection  avec  le  chemin  Kempt),  passe  k  travers  le  canton 

89 


Digitized  by 


Google 


49  Victoria.  Documents  de  la  Session.  (No.  4.)  A.  1884-85 


de  Cabot,  la  seignearie  du  lac  Matap^a  et  les  cantons  Lepage  et  Casupscull,  dans  le 
comt^  de  Bimooski,  et  les  cantons  d'Assemetquagan  et  Bistigouche,  k  remboachore 
de  la  riviere  Matap^dia,  dans  le  comt^  de  Bonaventare. 


CHEMIN  KEMPT. 

Q-EO.  Sylvain,  Agent,  Bimouski. 
Wm.  Maguibe,    do     New  Carlisle. 

1*7,219  acres  disponibles. 

Le  chemin  de  Kempt  a  son  point  de  ddpai*t  sur  la  rividre  Bistigonche,  dans  le 
canton  de  Bistigonche,  traverse  ce  canton  et  celui  d' Assemetqaagan,  dans  le  comt^  de 
Bonaventare,  les  cantons  de  Casupscull  et  Lepage,  la  seigneurie  de  MatapMia,  le 
canton  de  Cabot,  la  seigneurie  de  M^tis,  dans  le  comt^  de  Bimouski,  jasqu'4  la  riviere 
M^tis,  sur  le  fleuve  St.  Laurent. 


CHEMIN  MATANE  ET  CAP  CHAT. 

Geo.  Sylvain,  Agent,  Bimouski. 
L.  Boy,  do     Cap  Chat.. 

1,728}  acres  disponibles. 

Ce  chemin  part  de  St.  J^rdme,  dans  la  seigneurie  de  Matane,  comt^de  Bimouski, 
et  longe  la  rive  sud  du  fleuve  St.  Laurent,  k  travera  les  cantons  St.  Denis,  Cherbouig, 
Dalibaire  et  Bomieu,  dans  le  m^me  comt^,  et  le  canton  de  Cap  Chat,  jusqu'di  St.  Anne, 
dans  le  comt^  de  Grasp^. 
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CHEMIN  WARE  ET  LANGEVIN. 

J.  T.  Letourneau,  Agent,  St.  Fran9ois,  Beauce. 

acres  disponibles. 

Ce  chemin  travei-se  une  pariie  des  cantons  Ware  et  Langevin. 


CHEMIN  MAILLOUX. 


Etjo.  Renault,  Agent,  Montmagny. 
8,800  acres  disponibles. 

Le  chemm  Mailloax  part  da  chemin  Tach^,  dans  le  canton  de  Mailloux,  et  tra- 
verse oe  dernier  canton  et  ceux  de  Boux,  Bellechasse  et  Daaquam,  dans  le  comt^  de 
Bellechasse,  oil  il  aboatit  k  la  ligne  provinciale. 


CHEMIN  TEMISCOUATA. 

F.  R  Gaonon,  Agent,  Riviere-du-Loup  (en  bas). 

15,484  acres  disponibles. 

Le  chemin  T^miscouata,  dans  le  comt^  de  ce  nom,  part  de  la  Rivi^re^u-Loup,  et 
traverse  les  cantons  de  Whitworth  et  Ainnand,  et  la  seigneurie  de  T^miscouta,  oii  il 
abontit  k  la  ligne  provinciale. 
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CHEMIN  ELaiN. 

EuG.  Eenault,  Agent,  Montmagny. 
2,400  acres  disponibles. 

Le  ehemin  Elgin,  dans  le  canton  de  Tlslet,  paiii  du  fleuve  St.  Laui-ent,  ^St  Jean> 
Port- Joly,  traverse  les  seigneuries  et  passe  dans  la  ligne  de  division,  entre  les  cantons 
Foui-nier,  Ashfoixl,  Garneau,  Lafontaine,  Casgrain  et  Dionne,  et  fait  interaection  avee 
le  ehemin  Tach^,  entre  les  cantons  Garneau  et  Lafontaine. 


CHEMIN  LAC  ST.  JEAN. 


J.  E.  BoiLY,  Agent,  St.  Roch,  Qu6bec. 

16,468  acres  disponibles. 

Le  ehemin  du  Lac  St.  Jean  part  du  canton  de  Tewkesbuiy,  dans  le  comt^  de- 
Quebec,  traverse  le  canton  Canchon,  et  passe  k  travers  les  terres  non  arpent^es  et  le 
canton  M^tabetchouan,  jusqu'au  village  da  m§me  nom,  dans  le  comt^  de  ChicoutimL 


CHEMIN  MARITIME  (Rive  Sud). 

W.  H.  Annett,  Agent,  Bassin  de  Qasp^. 
Louis  Roy,  do     Cap  Chat. 

18,668  acres  disponibles. 

Le  ehemin  Maritime  de  la  Rive  Sad  pait  de  la  seigneurie  de  Ste.  Anne  des  Monts, 
et  traverse  les  cantons  Tourelle,  Christie  et  Duchesnay,  la  seigneurie  de  Mont  Louis, 
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le  eanton  Tascherean,  la  seigneurie  de  la  Magdeleine,  le  canton  Denoue,  la  seigneurie 
de  la  Grande  Valine  desMonts,  le  canton  Cloridorme,  la  seigneurie  de  I'Anse  k  TEtJuig 
et  le  canton  Sydenham,  jusqu'au  canton  Fox,  tons  dans  le  comte  de  Gasp^. 


CHEMIN  MARITIME  (Rive  Nord). 


C.  H.  DuBERGER,  Agent,  Tadoussac. 
J.  A.  J.  Kane,  do     Malbaie. 

10,811J  acres  disponibles. 

Le  chemin  Maidtime  de  la  Eive  Nord  part  de  la  riviere  Noire  qui  s^pare  le 
oanton  Callidre  de  la  seigneurie  de  Mount  Murray,  dans  le  comt^  de  Charlevoix,  tra- 
verse le  dit  canton  Calli^re,  dans  ce  dernier  comt^,  et  ceux  de  Saguenay,  Tadousac, 
BergeronneSy  Escoumains  et  Iberville,  dans  le  comt^  de  Saguenay  longeant  ainsi  la 
rive  nord  du  fleuve  St.  Laurent  jusqu'^  la  ligne  ouest  de  la  seigneurie  de  Mille 
Yaches,  dans  le  dit  comt^  de  Saguenay. 


CONDITIONS  DES  OCTROIS  GRATUITS. 


lo.  Le  preneur  d'un  permis  d'occupation,  d.  titi'e  d'octroi  gratuit,  devi*a  de  suite  se 
rendre  sur  la  terre  qui  lui  est  assignee  et  I'occuper.  S'il  manque  de  le  faire 
sous  un  mois  de  la  date  de  son  billet,  ou  si,  apr^s  s'^tre  mis  sui*  la  terre,  il 
Tabandonne,  11  sera  consid^r^  avoir,  par  U,  perdu  tout  droit  de  Tobtenir. 

2o.  II  devra,  sous  quatre  annees  de  la  date  de  ce  billet,  d^fricher  et  metti*e  en  cultiu*e 
douze  acres  de  la  teiTC  d.  lui  assignee,  c'est4-dire,  au  moins  trois  acres  chaque 
ann^e,  respectivement,  y  construire  une  maison  et  y  r^sider  jusqu'^  rentier 
accomplissement  de  ces  conditions.  Apr^  leur  accomplissement,  il  aura  droit 
iune  patente  pour  cet  octroi. 
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-3o.  S'il  est  dans  la  n^cessitd  de  laisser  temporairement  sa  terre,  il  devi-a  en  pi^venir 
Tagent  local,  et  Tinformer  de  la  dur^e  et  des  causes  de  cette  absence  projet^e  ; 
ce  dont  Tagent,  si  les  causes  de  Fabsence  lui  paraissent  suffisantes,  prendra 
note  dans  un  livro.  S'il  s'absente  sans  permission,  ou  prolonge  son  absence 
au-deli  du  temps  convenu,  il  sera  consid^r^  avoii*,  par  Ik,  perdu  tout  droit  k  sa 
location. 

4o.  Tout  transport  fait,  ou  toute  tentative  de  faire  transport  de  ce  billet  de  location, 
sans  la  connaissance  et  la  sanction  pi*^alable  de  1' agent,  sera  pareillement  com- 
sid^r^  comme  faisant  perdre  tons  les  dix>its  de  celui  qui  s'en  rendra  ooupable. 

5o.  Dans  tons  les  cas  d'abandon  de  la  terre  assignee,  icelle  terre  sera  aussitdt  consi- 
d^r^e  disponible,  et  olle  pourra  Stre  octroy^e  de  nouveau,  ou  par  location  ou 
par  vente. 

6o.  II  ne  sera  coup^  de  bois  sur  ce  terrain  avant  remission  de  Lettres  Patentes  que 
pom*  d^frichement,  chauffage,  bUtisses  et  cldtures  ;  et  tous  bois  coup^  contrai- 
rement  d.  cette  condition  sera  consid^r^  comme  ayant  6t6  coup^  sans  licence 
sur  les  terres  publiques.  De  plus,  cette  location  est  et  sera  sujette  aux  licencef 
de  coupe  de  bois  actuellement  en  force. 


NoTi. — Le  systdme  d'octrois  giatuits  en  pratique  dans  cette  province,  k  Texception  des  octrois 
^n'exc6dant  pas  dix  acres  pour  maisons  d'teole,  h6tel8-de-yille,  etc.,  et  les  octrois  n'excMaat  pas  cin- 
.quante  acres  pour  les  lieux  de  culte  public,  et  cent  acres  pour  fermes  modules  ou  industrielles,  est 

restreint,  par  la  lol,  aux  terres  mises  en  r6senre  pour  cet  objet  le  long  ou  chaque  obiA  des  chemins  4m 

colonisation  mentionn^s  dans  le  tableau  qui  pr6cMe. 
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APPENDICE  No.  23. 

TABLEAU  monti'ant  les  noma  des  chemins  de  coloiiisatioii,  les  noma  des  Agents  et 
le  nombre  de  locatioDS  ^mises  sur  ces  chemins,  depuis  le  ler  juillet  1884  jusqu'au 
30  jnin  1885,  inclusivement,  etc. 


Chemins. 


Tach6 

T^miflcouata 

Matap6dia 

Kempt 

Mataae  et  Cap  Chat. . . 

Elgin 

Etchemln 

Maillora 

Ware  et  Langeyin .... 

Lac  St  Jean 

Maritime  (rive  sud) . . 
Maritime  (riye  noid) . . 
Kennebec « - 


Agents. 


a.  Sylyain,  F.F.Gagnon,  E.  Benanlt 

F.  F.  Oagnon 

Oeo.  Sylyain  et  Wm.  Magnire  .... 
do  do  do        .... 

Louis  Boy  et  Geo.  Sylyain 

Eng.  Benault 

J.  T.  L^tonrneau 

Eng.  Renault 

J.  T.  Litoumeau : . . . . 

J.  E.  Boily 

W.  H.  Annett  et  L.  Boy 

C.  H.  DubeTger  et  J.  A.  J.  Kane. . . 
J.  T.  L^umeau 


Total. 


Locations 
^mises. 


22 

I 
4 


No. 
d'acres. 


2,012 
100 
369 


548 
100 


100 


100 
76 


3,405 


Locations 
annullees. 


No. 
d'acres. 


298 


100 
66 


58 


622 


D^partement  des  Terres  de  laConronne, 
Quebec,  30  Join  1886. 


45 


E.  E.  TACHfi, 

Amstant'Commissaire. 


Digitized  by 


Google 


49  Victoria.  Documents  de  la  Session.  (No.  4.)  A.  1884-85 

APPENDICE  No.  24. 
CONDITIONS  DES  VENTES  DE  TERRE. 

X.B. — Ces  conditions  sont  comprises  dans  la  form  ale  suivante  du  re9u  donn^  a 
I'acqu^reur  lors  de  la  vente  d'une  terre  aux  conditions  d'^tablissement : 

AGENCE  DBS  TERRES  DE  LA  COURONNE. 

No. 

$  18 

Regu  de  la  somme  de 

<5tant  le  premier  versement  d'un  cinqui^me  du  prix  d'achat  de  acres 

de  terre  contenus  dans  lot  No.  dans  le 

rang  du  township  de  P.  Q.,  la  balance  ^tant  payable 

en  quatre  versements  ^gaux  annuels,  avec  int^rSt  de  cette  date. 

Cette  vente,  si  elle  n'est  pas  d^sapprouv^e  par  le  Commissaire  des  Terres  de  la 
Couronne,  est  faite  sujette  aux  conditions  suivantes,  savoir:  L*acqudreur  devra 
prendre  possession  de  la  terre  ainsi  vendue  dans  les  six  mois  de  la  date  de  la  pr^sente 
vente,  et  continuer  d'y  r^sider  et  de  Toccuper,  soit  par  lui-m§me,  soit  par  d'autres, 
pendant  au  moins  deux  ans,  k  compter  de  ce  temps ;  et  dans  le  cours  de  quatre 
ann^es  au  plus,  il  devra  d^fricher  et  mettre  en  culture  une  ^tendue  d'icelle  ^gale  k  au 
moins  dix  acres  par  chaque  cent  acres,  et  y  construire  une  maison  habitable  d'au 
moins  seize  pieds  sur  vingt.  II  ne  sera  coup^  de  bois  avant  remission  de  la  paten te 
que  pour  d^frichement,  chauffage,  b^tisses  ou  clotures ;  et  tout  bois  coup^  contraire- 
ment  k  cette  condition  sera  consid^i'^  comme  ayant  6t6  coup^  sans  licence  sur  les 
terres  publiques.  Nul  transport  des  droits  de  Tacqu^reur  ne  sera  reconnu  dans 
aucun  cas  oii  il  y  aura  eu  d^faut  dans  I'accomplissement  d'aucune  des  conditions  de 
vente.  Les  lettres-patentes  n'^maneront  dans  aucun  cas  avant  1' expiration  de  deux 
ann^es  d'occupation,  ni  avant  raccomplissement  de  toutes  les  conditions,  m§me 
quand  le  prix  de  la  terre  sera  pay^  en  entier.  L'acqu^reur  s'oblige  k  payer  pour  tout<es 
ameliorations  utiles  qui  peuvent  se  trouver  sur  la  terre  vendue,  appartenant  k  d'autres 
qu'^  lui.  Cette  vente  est  aussi  sujette  aux  licences  de  coupe  de  bois  actuellement  en 
force,  et  I'acqu^reur  sera  oblige  de  se  conformer  aux  dispositions  de  I'acte  g^n^i^al  des 
mines  de  Quebec  de  1880  et  ses  amendements.  La  dite  vente  sera  aussi  sujette  k  la 
reserve  du  bois  de  pin,  conform^ment  k  Facte  45  Vict.,  chap.  10. 

AOBNT. 

Avis. — ^Lorsque  le  Commissaire  des  Terres  de  a  Coui'onne  est  convaincu  qu'aucun 
acqu^reui*  de  terres  publiques  ou  son  cessionnaire,  reprdsentant  ou  ayant  cause,  s'est 
rendu  coupable  d'aucune  fraude  ou  abus,  ou  a  enfreint  ou  n^gligd  d'accomplir  quel- 
que  condition  de  la  vente,  aussi  lorsqu'aucune  vente  a  ^t^  faite  par  m^prise  ou  erreur. 
il  peut  canceller  telle  vente,  reprendre  la  terre  y  designee,  et  en  disposer  de  mdme 
que  si  elle  n'efit  jamais  ^t^  vendue.     (Voir  2e  section,  32  Vict.,  chap.  11.) 
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APPENDICE  No.  25. 

TABLEAU  indiquant  le  nombre  de  milles  de  verification  d'ai-pentage,  pour  le 
cadastre,  ainsi  que  lea  corrections  effectu^es  par  Me.  Joseph  Lachainb,  A.  P., 
k  certains  cadastres  de  la  province,  du  ler  juillet  1884  au  30  juin  1885. 

Vilification  des  cantons  Bulstrode,  Blandford  et  Maddington 87  milles. 

"  d'une  partie  des  cantons  Bolton  et  Stukely 15  " 

"  du  canton  Dunham 75  " 

"  de  la  paroisse  Ste.  Emmelie,  comtd  de  Joliette 32  *'    . 

Ste.  Beatrix,  ''  "      23 

St.  Alphonse,  *•  ".  40 

"  du  canton  Warwick  80  " 

Shenley 42  " 

"  "         Grenville 76  " 

Bolton 75  " 

Nouveau  cadastre  de  la  paroisse  Ste.  Pudentienne,  c'est-^-dire  I'arpentage  et  les  plans 

brouillons. 
Nouveau  cadasti*e  du  canton  et  de  I'Augmentation  de  Lochaber,  arpentage  et  plans 

brouillons. 

Corrections  au  cadastre  de  Lavaltrie,  comt^  de  Joliette  j  ti'ois  lots  corrig^s.  Correc- 
tions de  trois  lots  dans  la  pai'oisse  de  Stoneham,  et  k  cette  fin,  relev^  de  trois 
milles  de  la  riviere  Huron. 

E.  E.  TACHfi, 

Assistant-Commisscure. 
D^partement  des  TeiTCS  de  la  Couronne, 
Quebec,  30  juin  1885. 


47 


Digitized  by 


Google 


49  Victoria.  Documents  de  la  Session.  (No.  4.)  A.  1884-8& 


APPENDICE  No.  26. 

Bureau  du  Cadastee, 

Montreal,  16  octobre  1885. 
B.  E.  Taoh^,  Ecr., 

Asmtant'Commssaire  des  Terres  de  la  Couronne. 

Monsieur, 

Tel  que  demande  par  votre  lettre  du  14  de  ce  mois,  j'ai  rhonneur  de  vous 
faire  le  rapport  qui  suit,  touchant  les  travaux  effectu^s  par  le  bureau  du  cadastre  de 
Montreal  durant  les  douze  mois  expire  le  30  juin  1885. 

Divera  arpentages  sp^ciaux  et  verifications  sur  le  terrain  ont  6t6  op^r^s  en  rap- 
port avec  les  corrections  que  j*ai  6t6  oblig^  de  faire  aux  cadastres  des  comt^s,  parois- 
ses  et  villes  mentionn^s  ci-apr^s. 

Montreal. 

Dans  les  quaitiers  St.  Antoine  et  Ste.  Marie,  neuf  lots  ont  ^t^  mesur^,  verifies 
et  corrig^s. 

Coht£   d'Hoohelaga. 
Dans  la  paroisse  Sault-au-B^collet,  quatre  lots  verifies  et  corrig^s. 

Comt£  de  Laval. 
verification  et  correction  de  deux  lots  dans  la  paroisse  St.  Francois  de  Sales. 

CoMT^  de  Chambly. 

J'ai  prepai*e  un  nouveau  plan  (brouillon)  de  la  paroisse  St.  Joseph  de  Chamblj^ 
lequel  indique  d'une  mani^re  correcte  la  division  des  terres  et  la  position  des  rivieres, 
tel  que  constats  par  Tarpentage  que  j'en  ai  eflfectu4  recemment.  J*ai  aussi  mesore 
vingt-et-un  lots  dans  la  paroisse  Longueuil,  et  ai  fiut  les  corrections  en  cons^uence. 

COMTi   DE   VaUDREUIL. 

Dans  Ste.  Justine  de  Newton,  deux  lots  ont  6U  mesur^s  et  corrig^s  ;  dans  la 
paroisse  Trfes-Saint  B^dempteur,  trois  lots,  et  dans  Tile  Perrot,  quinze  lots. 

CoMTt  DE  St.  Hyaointhe. 

Mesurage  et  correction  de  deux  lots  dans  le  village  de  la  Providence.  Dans  St. 
Bamabe,  trois  lots  corrig^s.  Deux  autres  lots  mesur^s  et  corrig^s  dans  Notre-Dame 
de  St.  Hyacinthe. 

GouTt  DE  Bromb. 

Douze  lots  ont  ^t^  v^rifi^  et  corrig^s  dans  Famham  Bst. 
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COMTt  BE  MlBSISQUOI. 

J'ai  fait  an  examen  minutieux  du  cadastre  de  la  ville  de  Fai*nham  et  k  cette  fin, 
j'ai  en  k  verifier  pins  de  qninze  cents  lots  avec  les  livres  du  secr^taire-tr^sorier. 

CoMTi  d'Yamaska. 

Apr^  ai^pentage  special,  j'ai  pr^pai*^  un  plan,  avec  rapport,  d'une  partie  de  la 
paroisse  St-Thomas  de  Pierreville,  comprenant  la  concession  du  "Grand  Cdteau"  et  des 
2^me  et  3^me  rangs  de  la  r^sei*ve  des  sauvages  Ab^naquis. 

J'ai,  de  plus,  fait  Tarpentage  de  presque  toute  cette  paroisse, — laquelle  renferme 
enviix)n  quarante  milles  de  chemin, — ayant  soin  de  m'assurer  des  noms  des  propria 
tairee  actuels  des  lots  et  des  dimensions  de  ceux-ci,  afin  de  verifier  et  corriger  le 
cadastre  dej&  existant. 

En  outre  des  divers  travaux  ci-dessus  mentionn^s,  nous  avons  fait,  pour  les  garder 
de  record  dans  ce  bureau,  des  copies  des  plans  et  des  extraits  des  livres  de  renvoi 
des  locality  suivantes: — Canton  Dunham  et  villages  Sweetsburg  et  Oowansville, 
comt^  de  Missisquoi ;  paroisses  St.  2k)tique  et  St.  Polycarpe,  comU  de  Soulanges,  et 
paroisses  St.  Oyprien,  St.  Edouard  et  St.  Patrice  de  Sherrington,  comt^  de  Napierville. 

Entr'autres  affaires  de  routine  du  bureau,  nous  avons  eu  k  ^crire  quatre-vingt-dix- 
sept  lettres,et  nous  en  avons  re9U  quatre-vingt-neuf. 

Le  tout  respectueusement  soumis  par 

Votre  ob^issant  serviteur, 

R  W.  BLAIKLOCK,  A.  P. 
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APPBNDICB  XO.  27. 

Bureau  du  Cadastre, 

Ti-ois  Eividres,  30  juin  1885. 

E.  B.  Tach«,  Ecr., 

Assistant'Cammissaire  des  Ttrres  de  la  Couronney 
Qa^bec. 
Monsieur, 

J'ai  rhonneur  de  vous  transmettre  un  rapport  d^taill^,  accompagn^  d*UQ  tableau 
g^n^ral,  des  travaux  ex^cut^s  par  le  bureau  du  cadastre  de  Trois-Rivi^res  depuis  le 
30  juin  1884  jusqu'au  30  juin  1885. 

Comform^ment  aux  insti'uctions  verbales  de  L.  J.  Riopel,  Ecr.,  directeur  du 
cadastre  pour  le  comt^  de  Bonaventure,  je  quittai  Trois-Rivi^res  le  23  juin  1884,  tel 
que  mentionn^  dans  mon  dernier  rapport,  pour  me  rendre  k  MatapMia,  dans  le  susdit 
comt^,  lieu  indiqu^  par  monsieur  le  directeur  comme  ^tant  le  point  de  depart  de  mes 
operations  de  la  pr^sente  ann^e. 

J'ai  fait  Tarpentage  du  premier  rang  Ristigouche,  ainsi  que  d*une  partie  du  rang 
Matap^dia.  jusqu'a  la  ligne  nord-ouest  du  Club  Ristigouche,  entre  les  Nos.  5  et  6,  afin 
de  cadasti*er  cette  partie  que  doit  traverser  le  chemin  de  fer  de  la  Baie  des  Chaleurs. 
J' en  ai  dress^  le  plan  brouillon,  que  j'ai  expose  k  Texamen  des  propri^taires  le  30 
octobre  1884,  apr^s  avis  publics  k  cet  effet.  J'ai  continue  Tarpentage  du  canton 
Mann,  comprenant  le  premier  rang  Ristigouche,  la  reserve  des  Sauvages,  le  bloc 
Praser,  le  rang  de  la  Riviere  du  Loup  et  le  rang  de  la  Pointe  au  ChSne ;  j'en  ai  dress^ 
le  plan  brouillon  qui  a  4te  soumis  k  Texamen  des  propri^taires  le  31  octobre  1884, 
aprds  avis  publics  k  cet  effet. 

A  part  les  ti-avaux  susmentionn^s,  j'ai  fait  le  relev^  d'une  partie  de  la  riviere 
Matap^dia,  depuis  la  ligne  noixi-ouest  du  Club  de  Ristigouche,  en  descendant  jusquli 
sa  jonotion  avec  la  riviere  Ristigouche.  Be  ce  point,  j'ai  relev^  le  littoral  de  la  dite 
riviere  Ristigouche,  traversant  les  cantons  Ristigouche  et  Mann,  et  la  partie  de  la 
seigneui'ie  de  Shoolbred  situ^e  h,  Touest  de  la  riviere  Nouvelle,  jusqu'au  bassin  de  la 
dite  riviere  Nouvelle,  point  d'intersection  du  relev^  que  j'avais  fait  Tannic  demidr© 
pom*  la  partie  est  de  Shoolbred. 

J'ai  aussi  fait  le  relev^  de  la  riviere  Nouvelle  depuis  le  pont  de  Kemey  jusqu'au 

pont  d'en    haut,   ainsi    que    des    ties    situ4es    dans  cette  riviere ;    de  la  riviere 

Bscuminac,  depuis  son  embouchure  k  la  riviere  Ristigouche,  jusqu'au  pont  du  chemin. 
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public,  ainsi  que  de  toutes  les  lies  sita^es  k  rembouchure  de  cette  dite  riviere ;  de  la 
Eivi^re  du  Lonp,  depuis  son  embouchure  k  la  riviere  Ristigouche,  jusqu'au  rang  des 
Irlandais ;  du  Grand  Ruisseau  ou  riviere  de  Kempt ;  des  chemins  et  des  coui*s  d*eau 
situ^s  dans  ces  trois  cantons  sur  un  parcours  de  14T  milles  et  69  chaines,  comprenant 
1,475  courses  ou  stations. 

Conform^ment  k  vos  instructions  en  date  du  28  juillet  1884,  m'ordonnant  d'aller 
•^  New-Carlisle,  comt^  de  Bonaventure,  pour  prendre  connaissance  de  la  commune 
situ^e  dans  cet  endroit,  je  me  suis  rendu  k  cet  eiiet  sur  les  lieux,  ai  v^rifi^  les  lignes 
lat^rales,  et  fait  une  reconnaissance  de  la  dite  commune;  j'en  ai  dress^  un  plan  et 
fait  un  rapport  que  j'ai  transmis  k  votre  d^partement  le  4  septembre  dernier. 

En  mSme  temps,  et  suivant  des  instructions  verbales  de  L.  J.  Riopel,  Ecr.,  j'ai 
fait  le  relev^  du  littoral  de  la  Bale  des  Chaleurs,  partant  de  la  ligne  noixi-est  de  la 
dite  commune  de  New-Carlisle,  en  allant  vers  TEst  jusqu'^  la  ligne  sud-ouest  de  Jesse 
Caldwell.  J'en  ai  ensuite  dress^  un  plan  et  fait  un  rapport,  que  je  lui  ai  transmis  le 
25  aofit  suivant. 

B'apr^s  des  instructions  du  directeur  du  bui'cau,  en  date  du  19  septembre  der- 
nier^-je  suis  descendu  de  nouveau  k  New-Carlisle,  pour  cadastrer  le  terrain  sur  lequel 
sont  situ^s  la  prison,  le  palais  de  justice,  et  TLdtel-de-ville ;  et  aussi  pour  cadastrer  les 
lots  Nos.  7  et  8  du  premier  rang,  riviere  Bonaventure,  canton  Hamilton,  avec  lem's 
subdivisions  actuelles.  J' en  ai  dress^  un  plan  et  fait  un  rapport  en  forme  de  livre  de 
renvoi,  qui  lui  ont  ^t6  transmis  le  16  octobre  dernier. 

Suivant  la  demande  que  vous  m'en  aviez  faite  le  13  septembre  dernier,  j*ai  fait  une 
^opie  du  trac^  du  canton  Carleton,  en  indiquant  les  noms  des  propri^taires,  ains^ 
qu'une  liste  des  noms  des  occupants  des  terrains  de  la  succession  de  feu  John  Meagher, 
laquelle  copie  a  ^t^  transmise  k  votre  d^partement  le  18  du  m§me  mois. 

A  la  fin  de  ddcembre,  je  suis  revenu  k  Trois-Rivi^res,  et  j'en  suis  reparti  le  22  de 
juin  poui"  Matap^dia,  lieu  de  mes  operations.  Durant  mon  s^jour  k  Trois-Rividres, 
conform^ment  k  vos  instructions  du  31  du  m§me  mois,  j'ai  termini  I'arpentage  du 
canton  Decalonnes,  comt^  de  Maskinong^.  J'en  ai  dress^  le  plan  brouillon  et  Tai 
soumis  k  Texamen  des  propri^taires  le  22  et  le  23  mars  dernier,  apr^s  avis  publics  d. 
cet  effet.  J'en  ai  ensuite  fait  le  plan  officiel  et  le  livre  de  renvoi  original,  lesquels 
vous  ont  4t6  transmis  Ip  9  courant.  Ce  canton  contient  409  parcelles  ou  designations 
de  lots,  couvrant  une  superficie  de  49,158  acres. 

A  part  des  travaux  que  je  viens  de  mentionner  concemant  le  canton  Decalonnes, 
j'ai  ete  oblige  de  faire  le  i^eleve  du  chemin  sud-ouest  de  la  decharge  Saccacommi,  du 
lac  Lambert,  du  lac  Beianger,  et  des  cordons,  sur  un  parcours  de   36  milles  et  IT 
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chaines,  comprenant  173  courBes  ouBtations.     Ce  canton  est  le  dernier  du  comt^  de 
Masklnong^. 

Suivant  vos  instructions  en  datedu  16  avril  dernier,  j'ai  fait  I'examendes  amelio- 
rations faites  sur  le  lot  No.  27,  dans  le  5dme  rang  de  Taugmentation  d'Aston,  par  les- 
personnes  r^sidant  dans  la  seigneui*ie  de  Nicolet ;  j*on  ai  fait  un  rapport  que  je  vous 
ai  adi*ess^  le  23  suivant. 

D'apr^s  une  demande  de  L.  J.  Eiopel,  Ecr.,  j'ai  fait  des  traces  des  plans  des- 
cantons  Eistigouche  et  Mann,  en  y  inscrivant  sur  chaque  lot  le  nom  des  occupants^ 
Oes  traces  ont  616  transmits  k  votre  d^pai-tement  le  15  de  ce  mois. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J'ai  I'honneur  d'etre,  Monsioui*, 

Votre  ob^issant  serviteur, 

Ls.   0.   A.  AECAND,  A.  P. 
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RAPPORTS    D'ARPENTAGES- 


APPENDICE  No.  28. 

ARPENTAGE  DE  PARTIE  DU  CANTON  DE  PEESTON. 

St.  J^adME,  le  24  mars  1884. 
E.  E.  TACHfi,  Ecr., 

Assistant'Commissaire  des  Terres  de  la  Couronne, 
Quebec. 

MONSIBUR, 

Conform^ment  aux  instnictions  de  votre  D^partement,  en  date  du  14  novembre- 
1882,  j'ai  I'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant,  concernant  rarpentage^ 
de  partie  du  canton  Preston. 

Retkacement  de  la  Ligne  Sud  du  dit  Canton. 

J^ai  retract  la  ligne  Sud  du  dit  canton,  commen^ant  au  poteau  du  26i^me  mille  a 
Tangle  sud-ouest  dAddington  k  aller  k  Tangle  nord-ouest  de  Hartwell,  sur  laquelle 
ligne,  j'ai  plants  des  poteaux  de  rang  dfiment  marques  k  tous  les  80  chalnes,  80 
chainons.  J'ai  aussi  dans  ce  retracement  d^termin^  la  position  et  la  direction  a  une 
distance  de  quelques  chaines  seulement  des  rangs  du  dit  canton  de  Hartwell,  pour- 
quoi,  je  r^f(lre  k  mon  livre  de  Notes. 

Ligne  Quest  du  dit  Canton. 

J'ai  trac^  la  ligne  ouest  du  dit  canton,  sur  le  noixi  r^el,  variation  8®  54'.  Sur 
cette  ligne,  le  terrain  est  un  peu  montagneux  elrocheux,  le  sol  bon,  convert  d'^rable, 
merisier,  prache  ot  ^pinette. 

Ligne  Nord  du  dit  Canton. 

Du  coin  nord-ouest  du  dit  canton  jusqu'au  lac  Long,  le  terrain  est  raboteux  et 
rocheux,  le  bois  dominant  est  T^rable,  mais  du  c6t^  est  du  dit  lac,  le  teiTain  est  tout- 
a-fait  impropre  ^  la  culture,  excessivement  montagneux  et  rocheux,  mais  riche  en? 
pin  et  Spinet te  de  petit^s  dimension. 
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Cordon  entre  lb  Ier  et  le  2nd  Eang. 

Le  ten-ain  est  montagneux  et  rocheux  de  chaque  cot^  de  la  ligne  divisant  le  Ier 
et  2nd  ranga,  4  partir  des  lots  Nos.  1  jusqu'aux  lots  Nos.  8  inclusivement,  ces  lots 
sont  bois^s  en  bois  franc.  A  partir  des  lots  Nos.  9  jusqu'aux  lots  Nos.  18  inclusive- 
ment le  tei'rain  est  l^g^rement  accidents,  le  sol  l^ger  et  le  bois  m§l^.  A  partir  de  g 
lots  Nos.  19  jusqu*aa  lac  Petit  Poisson  Blanc,  le  terrain  est  tr^s-montagneux  et 
rocheux,  le  sol  bon,  le  bois  m^l^. 

Cordon  entre  le  2iI:me  et  le  3iI:me  Eang. 

A  partir  de^  lots  Nos.  1  jusqu'aux  lots  Nos.  10  inclusivement,  le  terrain  est 
montagneux  et  rocheux,  le  sol  l^ger,  le  bois  m§I^.  A  partir  des  lots  Nos.  11  jusqu'aux 
lots  Nos.  16  iaclusivement,  le  terrain  eit  tr^i-aocident^  et  convert  en  bois  franc.  A 
partir  des  lots  Nos.  17  allant  aux  lots  Nos.  22  inclusivement,  le  terrain  est  tr^s  uni, 
le  sol  Idger,  et  le  bois  m^l^.  Des  lots  Nos.  23  k  la  ligne  centrale,  le  terrain  est  mon- 
tagneux et  rocheux  et  de  pen  de  valour  pour  Tagi'lculture,  mais  riche  en  bois  mel^. 

Cordon  entre  le  SiIime  et  4it:ME  B\no. 

A  partir  des  lots  Nos.  13  c6t^  nord  du  lac  Barri^re  ou  Simon,  Waller  aux  lots  Nos, 
16  inclusivement,  le  terrain  est  plan,  et  le  solti'^s-sablonneux.  Sur  les  lots  Nos.  13, 
14  et  15  dans  le  4idme  rang,  form  ant  partie  de  la  ferme  de  M.  Edwards,  d>  pen 
pr^s  160  acres  en  culture,  et  les  batisses  y  sont  construites  k  une  petite  distance  du 
lac  Barri^re.  Des  lot^  Noi.  17  jusqu'aux  lots  Nos.  32  inclusivement,  le  terrain  est 
montagneux  et  rocheux,  le  sol  bon,  le  bois  m^\4.  Des  lots  Nos.  32  aux  lots  Nos.  35 
inclusivement,  le  terrain  est  accidents  et  rocheux,  et  le  sol  l^ger,  Des  lots  Nos.  36 
aux  lots  Nos.  44,  le  terrain  est  tr^s-montagneux  et  rocheux,  le  sol  l^ger,  le  bois  m§l^ 

Cordon  entre  le  4ii:ME  et  5ii:ME  Bang. 

Les  lots  des  deux  c6t^  de  ce  cordon  sont  en  g^n^ral  tr^s-accident^s,  m6me  mon. 
Uigneux  et  rocheux,  le  sol  sablonneux,  le  bois  franc  pr^domine. 

Cordon  entre  le  Si^me  et  6ii^HE  Eang. 

A  partir  des  lots  Nos.  28  au  lac  I/ong,  le  terrain  est  tr^montagneux  et  rocheux, 
le  8ol  sablonneux,  bois  mou. 

Cordon  entre  le  6ii:xE  et  TiiME  Bang. 

Des  lots  No.  65  aux  lots  Nos.  48  inclusivement,  le  terrain  eat  ti^^s-montagneux  et 
rocheux,  le  sol  bon,  riche  en  bois  franc. 

Ligne  Centrale. 

Sui*  tout  le  parcours  de  cette  ligne,  le  terrain  est  montagneux  et  rocheux,  il  j  a 
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m^me  plusieurs  montagnes  couvertes  de  pin  et  d'^pinette,  principalement  du  c6t^ 
Guest  du  petit  lac  Poisson  Blanc. 

Je  ferai  remarquer  en  terminant  que  dans  le  Sieme  rang  du  dit  canton,  k  la 
chute  au  pin  rouge,  sur  la  riviere  Nation,  il  y  a  un  magnifiquc  pouvoir  d'eau  d6^  pris. 

J'ai  rhonneur  d'ltre,  Monsieur, 

Votre  ob^issant  Serviteur, 

N.  C.  MATHIEU,  A.  P. 


APPENDICE  No.  29. 
AEPENTAGB  DE  PAETIE  DU  CANTON  DE  BOIS. 
A  r Honorable 

CbuMISSAIRE  DES  TeRRES  DE  LA  COURONNE, 

Quebec. 

Monsieur, 

J'ai  rhonneur  de  vous  faire  rapport  sur  mes  travaux  d'arpentage,  de  partie  dee 
ler,  2i6me  et  3i^me  rangs  du  canton  Bois,  situ^  dans  le  comt^  de  Portneuf,  conform^- 
ment  aux  insti-uctions  que  j*ai  revues  de  Monsieur  B.  E.  Tach^,  assistant-commissaire, 
en  date  du  3  Septembre  1883. 

Je  me  suis  transports  avec  un  pai-ti  d'hommes,  provisions,  effets  et  bagage,  an 
poteau  plants  dans  la  ligne  centrale,  2^me  rang  du  dit  canton  Bois,  k  dix  chainons  an 
nord-ouest  de  la  riviere  PieiTe,  del^,  j'ai  chatnS  et  relevS  la  dite  riviere  en  allant  an 
nord-est  jusqu'd.  la  ligne  nord-est  du  dit  canton,  tii*Se  par  J.  P.  DSrj  en  1810. 
Tout  en  faisant  ce  relev^,  j'ai  plants  des  poteaux  de  division  et  des  poteaux  d'aligne- 
ment  de  chaque  c6tS  de  la  dite  riviere  PieiTe  pour  des  lotsde  la  largeur  do  13  chaines 
pour  servir  au  ler  et  2iSme  rangs  du  dit  canton. 

Ensuite  du  poteau  plants  dans  la  dite  ligne  centrale,  inscrit  2i^me  et  3idme  rang, 
j'ai  SlevS  une  ligne  courant  astronomiquement  nord  45®  est,  que  j'ai  prolongSe  et 
chainSe  allant  au  nord-est  jusqu'i  la  rencontre  de  la  dite  ligne  nord-est  du  canton, 
que  j'ai  subdivisSe  en  lots  de  ferme,  en  plantant  des  poteaux  de  division  et  d'aligne> 
ment  d.  chaque  13  chaines  de  largeur. 

Ensuite,  jo  me  suis  encore  transporte  au  poteau  dans  la  dite  ligne  centrale,  inscrit 

3i6me  et  4i^me  rang,  et  j'ai  tirS,  de  ce  point,  la  ligne  enti'e  les  3i^me  et  4i^me  itings, 
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ju8qu'4  la  rencontre  de  la  dite  ligne  nord-est  du  dit  canton  ;  laqaelle  dite  ligne  entre 
les  3^  et  4^  rangs,  j'ai  encore  subdivisde  en  lots  de  ferme,  en  plantant  des  poteaux 
de  division  et  des  poteaux  d'alignement  4  chaque  13  chatnes  de  If  rgeur. 

Le  teirain  arpent^  et  subdivis^  oomme  je  viens  de  meutionner,  n'est  pas  k  la 
vdrit^  aussi  avantageax  k  la  colonisation  que  celui  que  j'ai*pentais  dans  le  ro§me  can- 
ton Tann^e  derniere,  n^anmoins,  les  lots  seront  assez  propres  4  la  colonisation  pour 
^tre  bientot  vendus,  parcequ'ils  sont  k  proximity  du  chemin  de  fer  en  construction. 
Lo  sol  est  compost  pour  la  plus  forte  partie  ae  terre  jaune  et  grise,  rocailleux  et  en 
diffi^rents  endroits  tres  rocheux.  L' aspect  du  canton  est  montagneux  en  g^n^ral,  et 
k  peu  prte  les  deux  tiers  des  lots  qui  bordent  la  riviere  PieiTC,  seront  assez  avantar 
geux,  et  sui-tout,  ceux  de  la  partie  nord-est  du  canton. 

Le  bois  est  beau  et  long  partout,  le  plus  commun  est  le  m^risier,  T^pinette  blanche, 
le  sapin,  le  bouleau  ;  on  trouve  aussi  I'^rable  dans  les  3d  et  4d  rangs. 

Le  meilleur  moyen  de  d^velopper  les  ressources  de  ce  canton  et  de  le  coloniser, 
est  d'attendre  que  le  chemin  de  fer  du  Lac  St.  Jean,  maintenant  en  constniction,  soit 
-construit  jusque  sur  ces  rangs,  ce  qui  ne  doit  pas  retarder  beaucoap,  car  cet  automne, 
il  sera  cei*tainement  construit  jusqu'i,  ou  aupr^  de  la  riviere  Pierre. 

La  riviere  Pieire  est  d'un  cours  rapide,  le  lit  est  trds-rocheux  et  souvent  elle 
passe  k  travers  des  rochers  escarp^  qui  fonnent  de  belles  chiites  propres  k  la  cons- 
ti-uction  de  moulins  ou  manufactures. 

La  Huperficie  du  ten-ain  arpent^  en  lots  de  ferme  est  de  10,814  acres. 

Le  tout  humblement  soumis, 

T.  C.  DB  LA  CHEVEOTlfiEE,  A.  P. 
Dbschambault,  ce  13  novembre  1884. 


APPENDICE  No.  30. 
ARPENTAGE  DE  PARTIE  DU  CANTON  DE  BELLECHASSB. 

E.  E.  TACHfi.  Esq., 

Assistant'Commissaire  des  Terres  de  la  Couronne 

Qudbec. 
Monsieur, 

Conform^ment  aux    insti-uctions   dmandes  de  votre  D^partement,   sous  votre 
signature,  en  date  du  premier  aoiit  dernier,  m'autorisant  k  proc^der  au  renouvelle- 
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ment  de  Tarpentage  d'une  partie  du  Canton  Bellechasse,  comt^  de  ce  nom,  j'ai  Thon- 
neur  de  vous  fabe  rapport  comme  suit : 

Le  deux  aoiit  dernier,  imm^diatement  apr^s  r^ceeption  de  mes  instructionB,  j'ai 
proc^^  k  mes  pr^paratifs  de  voyage  et  aussitdt  apr^s  les  avoir  terminus,  je  me  snis 
rendu  sur  les  lieux  d^op^ration,  sous  le  plus  court  d^lai  possible,  non  toutefois  sans^ 
avoir  eu  k  subir  quelques  difficult^s  incontrolables. 

Aprds  avoir  teimin^  k  St.  Magloii'e  I'engagement  de  mes  hommes,  je  me  suis 
transports  avec  eux  sur  la  ligne  de  division  de  canton  Roux  et  Bellechasse,  k  son 
extrSmitS  est,  c'est-^dire  k  son  point  de  depart,  k  la  ligne  de  division  des  cantons 
Eolette  et  Panot,  du  c6td  de  Test,  et  Boux  et  Bellechasse,  du  cotS  de  Touest.  En  cet 
endroit,  j'ai  trouv^  cassS,  renversS,  pourri  et  reconvert  de  terre  et  de  mousse,  le  poteau 
de  Tai'pentage  primitif,  que  j'ai  renouvellS  part  un  bon  gros  poteau  de  bois  dquarri 
auquel  j'ai  donnS  les  memes  inscriptions  qu'au  premier. 

J'ai  Stabli  la  variation  de  Taiguille  aimantde  que,  d'aprds  mes  observations  astro- 
nomiques,  j'ai  trouv^  6tre  de  dix-sept  d4gr4i  et  trente  minutes  ouest.  Je  ne  dois  pas 
oublier  de  vous  dire  que  la  nScessitS  du  renouvellement  d'arpentage  que  je  viens  de 
faire,  se  faisait  grandement  sentir,  en  consequence  de  la  disparition  presqu'enti^re 
des  poteaux  indiquant  la  division  des  lots,  piquets  d'alignement,  etc.,  dont  beaucoup 
n'ont  pu  §tre  retrouvds  malgrS  des  recherches  soigneuses  et  bien  suivies.  Je  dois 
ajoutei'  que  c'est  avec  beaucoup  de  satisfaction  que  les  colons  ont  vu  pi-oc^er  a  cc 
renouvellement  d'arpentage,  pour  lequel  ils  ont  exprimS  leur  satisfaction  vis-il-vis  de 
votre  D^partement,  et  leur  reconnaissance  pour  leur  depute,  M.  Faucher  de  Saint 
Maurice,  qui  a  bien  voulu  recommander  ces  travaux,  ainsi  que  tant  d'autres,  dfts  a 
son  bon  vouloir,  k  son  grand  intSr§t  pour  la  colonisation  et  ^  sa  bonne  influence. 

A  ce  sujot,  je  me  permets  de  vous  dire  qu'ayant  passS  sur  la  partie  du  chemin  qui 
a  ^U  faite  dans  le  cours  de  V6t6  dernier,  sur  le  troisi^me  rang  Bellechasse,  je  ne  puis 
m'emp^cher  de  rendre  un  tSmoignage  de  justice  k  couxqui  en  ont  conduit  les  travaux 
en  declarant  que  cette  partie  du  chemin  est  d'une  perfection  remarquable. 

Je  prends  ici  occasion  de  vous  faire  remarquer  T importance  qu'aura  ce  chemin 
ainsi  commence,  puisque  sa  continuation  offrira  une  sortie  aux  colons  qui  ont  d^j^  si 
couragcusement  commence  les  d^frichoments  sur  les  2^me  ot  3dme  rangs  de  Belle- 
chasse, dans  le  voisinage  de  la  route  ouverte  sur  le  2^me  rang,  entre  les  lots  vingt- 
cinq  et  vingt-six. 

Afin  de  me  conformer  k  mes  instructions,  j'ai  procddS  au  renouvellement  ou 

retract,  chalnage  etrelevSde  la  ligne  de  division  des  cantons  Roux  ct  Bollechasse,  sur 
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toute  la  largeur  d©  ces  cantons,  ainsi  qu'au  chainage  ©t  relev^  de  celle  des  ler  et  2^ine 
rangs  de  ce  canton  depuis  le  chemin  Mailloux  jusqu'^  la  lign©  Bellechasse-Langevin, 
BUT  lesquelles  j*ai  renouvelW  les  poteaux  de  lots,  piquets  d'alignement,  etc.,  qui^ 
comme  je  Tai  dit  pr^cMemment,  dtaient  g^n^ralement  disparus,  4  raison  de  leur 
v^tnst^.  J'ai  aussi  fait,  sur  la  grand©  ligne  Mailloux,  quelques  chainages  de  profon- 
deur  de  rangs,  comme  le  tout  appei-t  par  mes  notes  d*arpentage, 

Le  sol,  dans  la  partie  que  j'ai  travers^e,  est,  en  g^n^ral,  comme  dans  le  canton 
Eoux,  une  terre  jaune  avec  quelques  fonds  de  tcjre  grise  et  noire.  La  surface  du 
sol  n'y  est  pas  aussi  accident^e;  en  g^n^ral,  il  est  plus  plan  ou  incline  avec  unepente 
douce. 

Les  principales  rivieres  de  quelque  importance  que  j'ai  travers^es  sont  les 
rivieres  aux  Orignaux  et  Brie.  Sur  cette  derni^re,  d.  la  grande  ligne  Mailloux,  un 
M.  Lamontagne  procMe  pr^sentement  a  de  grands  travaux,  en  vue  de  changer  le  site 
de  ses  moulins  h  scie  et  &  farine ;  ces  changements  consistant  k  les  transporter  d'une 
rive  ^  Tautre  et  a  varier  quelque  pen  le  cours  actuel  de  la  riviere,  afin  de  donner  k 
ses  moulins  un  fonctionnement  plus  facile. 

Ces  rivieres  ne  sont  pas  tr^s  poissonneuses ;  la  truite  en  est  le  poisson  principal, 
et  cette  riviere  noire  en  offre  d'assez  jolies,  sui*tout  dans  le  voisinage  des  moulins. 
On  la  rencontre  encore  dans  une  autre  petite  riviere  qui  traverse  les  ler,  2^me  et 
3dme  rangs  pour  aller  couper  la  grande  ligne  Mailloux  sur  le  dernier  rang,  dans  le  voi- 
sinage du  fronteau  le  s^parant  d'avec  le  2^me  rang. 

Un  ruisseau  qui  coupe  le  fronteau  1  et  2  au  lot  No  45  offre  ^  quelques  arpents 
vers  le  sud  un  site  et  pouvoir  d'eau  propre  k  la  construction  d'un  moulin  k  scie. 

Le  sol  en  g^n^ral  est  propre  k  la  culture  et  les  terres  sont  presque  toutes  prises 
dans  les  endroits  que  j'ai  parcourus,  et  plusieui's  sont  avanc^es  et  en  bon  ^tat  de  cul- 
ture. Le  bois  dominant  est  T^pinette  et  le  sapin  avec  le  bouleau,  le  merisier  et 
r^rable  en  quelques  localit^s,  Dans  quelques  endroits  le  merisier  et  I'^rable  dominent, 
et  en  s'^loignant  des  cordons  soit  d'un  c6t^  ou  de  Tautre,  on  remarque  quelquefois  de 
belles  sucreries,  et  on  les  rencontre  aussi  en  certains  endroits  le  long  des  cordons, 
mais  malheui'eusement  des  ouragans  s^rieux  allant  du  nord-ouest  au  sud-est,  ont  fait 
des  ravages  considerables  en  renversant  les  arbj'es  et  tout  ce  qui  s'est  trouv^  sur  leur 
passage,  circonstance  qui  nous  adonn^,  en  beaucoup  d'endroits,  un  grand  surcroit  de 

travail  sur  la  ligne  de  division  des  cantons  Eoux  et  Bellechasse, 
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Le  terrain  subdivis^  en  lots  de  ferme,  dont  je  viens  de  faire   le  renouvellement 
•d'arpentage,  forme  une  8upei*ficie  de  dix  mille  cinq  cents  acres. 

Le  tout  hnrablement  soumis. 

J'ai  I'honneur  d'etre, 
Monsieur, 

Votre  ob^issant  serviteur, 

P.  E.  LAYEKGNE,  A.P. 
Quebec,  T  novembre  1884, 


APPBNMCE  No.  31. 

AEPENTAGE  DE  PAETIE  DU  CANTON  DE  ASHBURTON. 

MoNTMAQNY,  7  aout  1884. 
-4  VHonorahle 

COMMISSAIRE   DES   TeRRES   DE   LA   COURONNE 

DE  LA  Province  de  QuisEO. 

Monsieur  le  Ministre, 

Conform^ment  aux  instructions  que  vous  avez  bien  voulu  me  confier  en  ftSvrier 
1884,  j'ai  fait  un  retract  d'arpentage  d*une  partie  du  canton  Ashburton.  Ce  canton 
avait  ^t^  arpent^  en  185*7  par  Tarpenteur  Fran9oi8  T^tu.  J'ai  soigneusement  renou- 
vel^  ou  plac^  les  plaque8"des  cordons,  les  poteaux  et  les  piquets  d'alignement  dos 
terrains  suivants : 

lo.  De  la  lignede  division  des  rangs  B  et  C  depuis  le  lot  No  20  jusqn'au  lot 
No  32,  c'est^^ire  jusqu'au  rang  D,  et  depuis  le  rang  E  jusqu'^  la  ligne  de  separation 
entre  Ashburton  et  Montrainy. 

2o.  De  la  ligne  de  division  des  rangs  A  B,  depuis  le  poteau  des  lots  19  et  20  jus- 
qu'au rang  D,  k  travers  les  rangs  D  et  E  (entire  les  lots  14  et  15),  et  enfin  depuis  le 
rang  E  jusqu'au  canton  de  Montminy. 

3o.  De  la  ligne  qui  s^pare  le  rang  D,  des  rangs  A,  B  et  C. 

4o.  De  la  ligne  qui  divise  le  rang  E  d'avec  les  rangs  A,  B  et  C. 

5o.  De  la  ligne  qui  s^pare  les  rangs  6,  7,  8  et  9,  dos  rangs  A,  E  et  D. 

C'est  bien  ^  propos,  Monsieur  le  Commissaire,  que  vous  avez  ordonn^  ee  retract. 

•Oette  partie  du  canton  est  tr^s  propre  a  la  culture,  et  devra  devenir  sous  pen  d'an- 
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n^es  una  belle  paroisse.  Le  sol  est  g^n^ralement  une  terre  jaune  forte  de  bonne 
quality.  II  y  a  bien  ^  la  surface,  en  certains  endrolts,  beaucoup  de  pierre  4  chaox  et 
de  cailloux,  mais  la  quantity  n'en  est  pas  telle  qu'elle  puisse  rendre  m^me  les  terrains 
incultes.  II  n'y  a  qa'une  petite  montagne,  la  montagne  aux  Erables.  Des  ^l<$va- 
tions  en  terre  assez  prononc^es  font  paraitre  le  terrain  onduld.  Monsieur  le  Gur^  de 
St  Thomas  s'occupe  avec  un  z^le  efficace  do  la  colonisation  de  cette  partie  du  canton ; 
d^ji  trois  a  quatre  cents  acres  de  terre  sent  en  culture,  et  bon  nombre  de  lots  sont 
achet^  et  en  vole  de  d^frichement.  On  y  a  b^ti  cette  ann^e  une  grande  ehapelle, 
et  Ton  a  raison  de  prouver,  qu'avant  peu,  la  nouvelle  paroisse  de  Notre-Dame  da 
Eosaire  sera  une  paroisse  d*avenii\  J'ai  indiqu^  sur  mon  plan  les  lots  que  Ton  est 
actuellement  ^  d^fricher  et  les  noms  des  occupants. 

Monsiem*  le  Gommissaire,  ^  Ashburton  comme  dans  toutes  les  places,  le  mau- 
vais  ^tat  des  chemins  est  leprincipal  obstacle  au  prompt  d^veloppement  de  Tendroit ; 
vous  rendriez  un  immense  service  aux  colons  en  am^liorant  le  chemin  des  commis- 
saires. 

J*ai  rhonneur  d'etre, 

Monsieur  le  Ministre, 
Voti'e  tr^s  humble  et  trds  ob^issant  serviteur, 

JOHN  LANGLOIS. 


APPENDICE  No.  32. 

AEPENTAGB  DU  CANTON  DE  ST.  HILAIEE. 

Chiooutimi,  11  octobre  1884. 
A  tSonorable 

GOMMISSAIBE   DES   TeRRES   DE  LA  COURONNE, 

Quebec. 

Hon.  Monsieur, 

J'ai  Uhonneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant  de  Tarpentage  que  j'ai  fait 
par  VOB  ordres  dans  le  canton  de  St  Hilaire. 

Le  canton  de  St  Hilaire  situ^  ^  Test  du  canton  Dequen  et  en  arri^re  des  cantons 
de  M6bj,  Caron  et  Mitabetchouan,  tel  qu'ai-pent6,  &  une  supei-ficie  de  37,009  acres. 

Les  observations  aetronomiques  faites  au  depart  et  k  la  ligne  centrale,  ont  6iA 

calcul^es  par  48**  17'  09"  de  latitude  et  par  71°  50'  de  longitude. 
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TOPOGRAPHIB   ET  SOL. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  ce  canton,  dans  son  ensemble  est  pi-opre  4  la  coloni- 
sation. 

La  valine  de  la  Belle-Riviere,  la  rive  gauche  des  lacs  des  Cddres  ainsi  que  la  rive 
droite  de  la  riviere  M^tabetchouan  dans  le  ler  et  dans  le  3dme  rang,  aveo  une  pai-tie 
du  2eme  et  i^me  rang,  sont  des  lopins  considerables  de  teiTC  forte  arable  de  premiere 
quality,  obstru^  par  aucun  caillou,  par  aucune  montagne  ni  rien  de  nuisible.  Le  reste 
du  canton  est  d'un  sol  plus  pauvi-e,  compost  gdn^ralement  de  terre  grise,  m6l6e  avec 
de  la  terre  noire  et  souvent  avec  du  sable. 

Ce  dernier  terrain  est  passablement  rocheux.  Cependant,  je  crois  qu'il  pent  §tre 
vendu  comme  terre  A  ferme  a  la  satisfaction  des  colons. 

Une  troisi^mepartie,  comprenant  environ  un  cinqui^me  du  teiTain  arpentd,  ^tant 
entrecoup^e  par  des  petites  montagnes  et  des  crans  plats,  est,  en  consequence,  inculte, 
tel  que  le  tout  apparait  sui'  le  plan. 

Bois  ET  CouRS  d'Bau. 

Tout  ce  canton  est  convert  d'une  riche  croissance  de  bois  verts,  consistant  en 
dpinettes  blanches,  ^pinettes  rouges,  sapins,  bouleaux,  aulnes  et  trembled.  Dans  la 
valine  de  la  d^charge  du  lac  k  la  Carpe,  il  y  a  beaucoup  d'^pinette  blanche  tr^s  propre 
4  faire  des  billots.    II  n'y  a  jamais  eu  de  pins  dans  cette  cc^tr^e. 

Ce  terrain  est  arros^  par  le  lac  de  la  Belle  Rividre,  par  le  petit  et  le  gi*and  lac 
des  Cadres,  par  le  petit  et  le  grand  lac  de  la  Belle-Riviere;  par  la  riviere  M^tabet 
chouan  et  par  plusieurs  ruisseaux  et  d^charges  qui  sillonnent  en  tons  sens  ce  terrain. 

II J  a  deux  magnifiques  places  de  moulin  sur  la  riviere  M^tabetchouan.  La 
premiere  se  trouve  sur  le  lot  No.  6*7  du  premier  rang,  et  la  deuxi^me  sur  le  lot  No. 
33  du  rang  I  de  la  riviere  M^tabetchouan. 

Ces  lacs  et  rivieres  abondent  de  poissons.    Leurs  eaux  sont  pures  et  saines. 

CliIMAT. 

Les  squatters  qui  occupent  les  deux  premiers  milles  de  chaque  c6t^  de  la  riviere 
M^tabetchouan  parlent  avantageusement  du  climat,  lequel  naturellement  doit  §tre 
.  aussi  bon  que  celui  de  St.  J^r6me  et  de  St.  Louis  de  M^tabetchouan. 

II  y  a  aussi  d'autres  ameliorations  dans  le  ler  rang  au  nord  de  la  Belle  Riviere- 

Les  nomm^s  Simeon  et  Simon  Bellay  ainsi  que  Adolphe  Gadraut  y  demenrent  aveo 

i  leurs  families.    Ces  braves  pionniers  paraissont  6tre  assez  confortables. 
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Ce  canton  ^tant  k  proximity  du  chemin  de  fer  du  Lac  St.  Jean,  et  ^tant  favoris^ 
d'un  bon  chemin  de  colonisation,  devra,  je  Tesp^re,  Sti-e  colonist  bientdt. 

J'ai  rhonneur  d'etre,  Monsieur  le  Ministre, 
Votre  ob^issant  serviteur, 

AETHUE  DU  TEBMBLAY,  A.  P. 


APPENDICE  No.  33. 
AEPBNTAGB  DU  CANTON  DE  TAILLON. 
A  V  Honorable 

GOMMISSAIRE  DES  TeRRSS  DE  LA  COUBONNE, 

Quebec. 

MONSIEUB, 

J'ai  rhonneur  de  vous  transmetti*e  ci-inclus  le  plan  officiel  avec  les  notes  et  le 
Journal  de  Tarpentage  du  canton  Taillon,  dans  le  comt^  de  Chicoutimi,  arpentage  que 
j'ai  ex^cut^  en  vertu  des  instructions  de  votre  d^partement,  en  date  du  16  Mai  et  du 
20  JuiUet,  1884. 

Aussitdt,  apr^s  la  reception  des  premieres  instractions,  je  me  rendis  au  Lac  St. 
Jean,  oil  j'engageai  mes  hommes  et  proc^dai  4  Tarpentage.  Les  eaux  du 
lac  ayant  atteint  une  grande  hauteur  k  cette  ^poque,  et  ^tant  en  quelques  en. 
droits  dans  les  bois,  notamment  d.  i'endroit  oii  passe  la  ligne  entre  les 
x^ntons  Taillon  et  Delisle,  je  dus  laisser  momentan^ment  une  partie  de  cette 
ligne  non  mesur^e,  et  vu  qu'il  y  cut  une  erreur  dans  Testimation  que 
je  fis  a  cette  ^poque  de  la  partie  non  mesurde,  cette  ligne  se  trouve  k  6tre  plus  long 
sur  le  rang  A  que  mes  instructions  me  disaient  de  la  mesurer. 

Aprds  un  examen  attentif  des  lieux,  j'ai  cm  devoir  donner  aux  lignes  des  lots  du 
rang  A,  la  mime  course  que  celle  des  autres  lignes  de  lots  dans  ce  canton.  Je  n'a* 
pas  cru  devoii"  planter  de  poteaux  sur  les  bords  du  Lac  St.  Jean,  entre  les  lots,  depuis 
la  ligne  ext^rieure  est,  jusqu'au  lot  No.  21  inclusivement,  vu  que  la  colonisation  de 
cet  endroit  ne  paratt  pas  le  n^essiter,  et  que  les  bords  du  lac  ne  sont  pas  habitables. 

J'ai  cru  aussi  devoir  changer  la  course  du  cordon  des  rangs  I  et  IV  de  mani^re  k 

diviser  en  deux  parties  k  peu  prds  ^gales,  cette  partie  de  la  Pointe  P^ribonka  qui  se 

trouve  comprise  depuis  les  lots  Nos.  66  jusqu'i  I'extr^mit^  ouest  de  cette  pointe.   Des 

colons  ^tant  rendus  et  faisant  des  abatis  le  long  du  canal  qui  se  trouve  a  I'ouest  des 

lots  Nos.  72  du  rang  I  et  la  subdivision  de  ce  ten-ain  qui  est  d'ailleurs  de  trds-bonno 
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quality,  necedsitant  seuleraent  quelqaes  jours  d'ouvrage,  j'ai  priu  sur  moi  la  respon- 
sabilit^  dediviser  los  lots  pour  cette  partie  du  terrain  qui  est  comprise  entre  les  lots 
Nos.  66  et  86  du  rang  I.  La  partie  montr^e  en  prairie  snr  mon  plan  officiel,  indique- 
des  endroits  oii  les  eaux  du  Lac  St.  Jean  montent  4  T^poqae  de  la  crue,  et  sur  lesquels 
il  pousse  du  foin  naturel  en  abondance,  lorsque  ces  eaux  se  sont  retirees. 

II  y  a  d6jk  beaucoup  de  d^fricbements  de  faits  dans  ce  canton,  des  colons  y  resi- 
dent, et  vu  qu'il  n*y  avait  pas  de  pouvoirs  d'eau  pour  faii'c  marcber  des  moulins  sur 
les  rivieres  k  la  Pipe  et  au  Cochon,  et  qu'il  8*en  trouvait  sur  la  riviere  Xoire  qui  est 
BUT  le  Bixi^me  rang,  j'ai  aussi  pris  sur  ma  responsabilit^  de  subdiviser  ce  sixi^me 
rang. 

L'arpentage  n'eiit  pas  ^t^  complet,  et  il  edt  fallu  recoramencer  de  nouvoau  des  cet 
ete,  si  je  n'eusse  pas  arpent^  la  partie  du  rang  I  qui  se  trouve  depuis  le  lot  No.  66 
jnsqu'i  la  Pointe  Pdribonka  a  Touest,  et  le  sixidme  rang  du  canton. 

II  y  a  d^ja  beaucoup  de  d^fricbements  de  faits  dans  ce  canton,  et  il  y  en  aarait 
beaucoup  plus,  si  los  colons  ne  craignaient  point  d'etre  inquiet^s  par  les  propri^taires- 
de  limites  i  bois,  qui  ont  d^j^  poui'suivi  quatre  personnes  pour  y  avoii*  fait  des  d^fii- 
cbements,  bien  que  ces  pauvres  colons  n'eussent  pas  caus^  pour  un  sou  de  dommages 
au  commerce  de  bois  en  cet  endroit. 

La  plus  grando  partie  de  ce  canton  est  compos^e  d'un  sol  de  premiere  qualit^^ 
notamment  pour  la  partie  qui  se  trouve  k  Test  de  la  ligne  centrale.  II  y  a  bien  quel- 
ques  rocbers  sur  les  rangs  A.  I.  II.  III.  pr^s  de  la  ligne  ext^rieure,  mais  ils  occapent 
pen  de  terrain.  11  se  trouve  aussi  une  petite  savanne  sur  le  rang  IV  sur  les  lots  Nos. 
8,  9,  10. 

A  I'ouest  de  la  ligne  centrale  entre  les  lots  Nos.  40  et  80  des  rangs  11  et  III,  I  et 
IV,  le  terrain  est  un  peu  savaneux,  mais  tr^s-facile  k  ^goutter  dans  cette  partie  du 
canton  j  11  y  a  sur  les  bords  du  Lac  St.  Jean  et  de  la  riviere  P^ribonka,  une  lisidre  de 
terrain  sec,  variant  en  profondeur  de  vingti  trente  arpents.  Le  sol  de  la  pointe  P^ri- 
bonka,  pour  la  partie  comprise  k  Touest  de  la  ligne  centi*ale,  est  de  sable  k  la  surfiice, 
avec  un  sous  sol  d'argile  k  la  profondeur  de  dix  k  douze  pouces ;  la  partie  du  canton 
k  Vest  de  la  ligne  centrale  est  compos^e  de  ten*es  d'alluvion  de  premiere  quality. 

II  y  a  encore  un  peu  de  billots  d'^pinette  blancbe  k  faire  dans  ce  canton,  qui  i*en. 

ferme  aussi  quelques  pins  rouges,  le  long  du  canal  qui  se  trouve  k  Toueet  du  lot  No. 

72  sur  le  bord  du  Lac  St.  Jean.    A  part  quelques  lots  aux  alentours  de  la  riviere  i  la 

Pipe,  tons  lee  lots  ont  encore  assez  de  bois  de  construction  pour  satisfaire  k  tons  leB 

besoins  des  colons. 
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Je  suis  convaiQCu  que  ce  canton  sera  bientOt  lout  colonist,  et  si  les  travaux  d'on- 
vertore  dn  chemin  Archambault  ^taient  pouss^s  activement,  tout  le  temtoii^e  da 
nord  du  Saguenay,  ou  plutdt  de  la  Grande  D^charge  serait  bientot  colonist  et  dans 
peu  d'ann^es  quatre  oa  cinq  paroisses  seraient  fornixes  dans  les  cantons  Taillon, 
Tach^,  Delisle  et  Bourget.  De  Toaverture  prompte  de  ce  chemiu  depend  la  prompte 
colonisation  de  ce  territoire,  et  dans  mon  humble  opinion,  11  n'y  a  pas  dans  tout  le 
comt^  de  Cbicoutimi,  d'endroitou  Targent  des  octrois  de  colonisation  peut§tre  mieux 
appliqu^  que  dans  Touvei'ture  de  ce  chemin. 

TJn  auti'e  chemin  qui  serait  aussi  tr^s-utile  pour  la  colonisation,  s'il  dtait  ouvert, 
c'est  la  route  projetd  dans  la  ligne  centrale  du  canton  Taillon,  jusqu'A  ou  pr^s  de  la 
riviere  P^ribonka ;  cette  route  ^tant  trds-courte  pour  relier  la  riviere  P^ribonka,  aa 
pied  des  premieres  chutes,  avec  le  Lac  St.  Jean. 

La  superficie  du  terrain  arpent6  est  de  40,*r27  acres. 

WILLIAM  TBBMBLAY,  A.  P. 
Chicoutimi,  28  Mai,  1885. 


APPBNDICE   No.  34. 

BXTEAIT  DU  RAPPOET  SUE  L'ABPENTAGE  DES  QUATRE  PEE- 
MIEES  EANGS  DU  CANTON  EOSS.— Pak  Jean  Maltais,  A.  P. 

**  En  g^n^ral  tons  ces  terrains  sont  propres  ^  la  culture,  le  sol  ^tant  en  plusieors 
endroits  de  terre  forte  et  noire.  Ton  y  renconti-e  aussi  de  la  terre  jaune  et  sablonneuse. 
Les  fordts  qui  le  couvrent,  renferment  en  plusieurs  places  du  bois  de  commerce,  tel 
que  r^pinette  blanche  ^  billots,  ^pinette  rouge  et  bouleau.  II  se  trouve  aussi  dans  les 
rivieres  Ouiatchouaniche  et  Iroquois,  plusieurs  places  de  moulin,  dont  je  n'ai  pu  don- 
ner  I'endroit  precis  sur  mon  plan,  Enfin,  tons  ces  terrains  pr^entent  un  aspect  ma- 
gnifique  g^n^ralement  peu  montagneux,  et  offrent  de  pr^cieuses  ressources  k  la  colo. 
nisation." 
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APPBNDICE  No.  36. 
AEPENTAGE  DB  PAETJE  DU  CANTON  DB  BLAKE 

Thdbso,  12  Novembre,  1886. 
A  V Honorable  W.  W.  Lynch, 

CoMMISSAiaS  DBS  TeRRBS  D£   LA  GOUBONNS, 

Quebec. 

MONSEBUa, 

Oonform^ment  aux  iDstructions  contenues  dans  vos  lettres  en  date  du  29  juillet 
et  da  4  septembre,  quo  j'ai  regues  le  16  octobre  dernier,  et  dans  lesquelles  on  m'en- 
joignait  de  faire  un  rapport  complet  des  trois  premiers  rangs  du  township  de  Blake, 
et  de  donner  toutes  les  informations  que  j'aui*ai8  concernant  T^tat  aotuel  des  lignes  et 
autres  marques,  poteauz,  bornes,  plaques,  etc.,  du  pi*^8ent  arpentage,  afin  que  voos 
puissiez  constater  si  un  r^arpentage  de  ces  rangs  ^tait  n^cessaire,  j'ai  Thonneur  de 
vous  faire  le  rapport  suivant : 

Mercrediy  21  octobre  1886. — Je  partis  de  chez  moi,  par  le  train  de  cinq  heures, 
pour  me  rendre  k  Buckingham,  oii  je  passai  la  nuit. 

Jeudiy  22  octobre.  ^Je  laissai  Buckingham  et  montai  en  bateau  4  vapeur  en  haut 
de  la  Sividre  du  Li^vre,  au  Grand  Eocher,  et  de  Ik  aux  Grandes  ChCites,  et  je  restai 
4  passer  la  nuit  k  Ohoot  Farm. 

Vendredi  23  octobre. — Je  partis  de  Choot  Farm  et  montai  la  riviere  en  canot 
jnsque  chez  Borrom^e  Thibault  oii  je  passai  la  nuit. 

Samedi  24  octobre. — Je  partis  de  chez  Thibeault  et  continuai  k  monter  la  rividre 
en  canot  jusqu'au  moulin  de  Cuillier  dans  le  township  de  Blake  et  j'y  passai  la  nuit 
et  le  dimanche. 

Lundi  26  octobre. — ^Je  quittai  le  moulin  de  Cuillier  et  j'allai  explorer  le  premier 
rang  de  Blake.  Je  trouvai  dans  ce  rang  tous  les  lots  occupy  et  am^lior^  par  des 
squatters,  ce  sent  tous  de  bons  lots  pour  la  culture.  Depuis  le  lot  20  en  montant  jus- 
qu'au Lac  du  Sable,  il  y  a  one  belle  ^tendue  de  bon  terrain  sablonneux  et  argiieux,  11 
n'y  a  pas  de  poteaux  ni  de  marques  pour  indiquer  oii  les  poteaux  se  trouvaient, 
excepts  le  poteau  du  centre  qui  se  trouve  sur  le  bord  de  la  Bivi^re  du  Lidyre  et  qui 
est  cens^  dtre  entre  lee  lots  28  et  29  ;  mais  toutes  marques  ou  toutes  autres  choses 

qui  pourraient  indiquer  que  c'est  un  poteau  prlmitif  sont  disparues. 
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J'explorai  la  ligne  de  concession  entre  le  premier  et  le  second  rang,  partant 
^d'un  point  ou  la  ligne  traverse  le  Lac  du  Sable.  Je  constatai  qa'il  ^tait  tout  k  fait 
impossible  de  suivre  on  tracpr  la  ligne  ^  aucune  distance,  vue  que  les  marques  ^taient 
dispames,  et  Ton  ne  pent  trouver  de  poteaux  sur  cette  ligne.  Le  terrain  est  g^n^rale- 
ment  raboteux  en  arri^re  du  premier  et  sur  le  front  du  second  rang  en  montant  jus- 
-qu'au  Petit  Lac  au  Poisson  Blanc.  Je  retournai  chez  Cuillier  au  lot  No  15  dans  le 
rang  A  de  McGill  et  j'y  passai  la  nuit. 

Mardi  27  octobre, — Je  partis  ce  jour  1&  avec  Louis  CuUier  pour  un  tour  d'explo- 
ration  dans.le  2nd  rang.  Depuis  le  lot  No  1  en  montant  jusqu'au  lot  No  20  dans  le 
2nd  rang,  il  y  a  une  grande  ^tendue  de  bon  terrain  propre  tk  la  culture  sur  I'arridre 
partie  du  rang,  lequel  rang  est  convert  de  bois  franc  de  belle  quality.  Depuis  le  lot 
0  en  montant  jusqu'au  lot  45,  il  y  a  une  belle  ceinture  de  terrain  propre  ^la  culture. 
.Je  continual  k  explorer  dans  Tai-ridre  partie  du  rang  qui  est  couverte  de  bon  bois 
ranc.  Le  sol  est  pierreux  et  depuis  les  lots  45  jusqu'^  48  il  est  en  g^n^ral  in^gal, 
montagneux  et  rocheux  et  impropre  &  la  culture.  Aprds  avoir  employ^  un  temps 
considerable  k  rechercher  les  lignes,  poteau,  et  autres  marques,  je  retournai  chez 
M.  Cuillier  pour  y  passer  la  nuit. 

Mercredi  28  octobre, — ^Jo  partis  de  chez  Cuillier  et  continual  k  explorer  le  second 
rang.  Les  lots  49,  50  et  51  sent  de  bons  lots,  avec  une  belle  ^tendue  de  terrain 
d'environ  cent  acres  qui  sont  ocoup6s  par  un  nomm^  Magloire  Yallicet  qui  a  10  acres 
d^frich^s  et  en  culture,  une  maisonnette  de  16  x  24  et  une  stable  de  15  x  20.  Le  sol 
est  sablonneux  et  argileux  et  convert  de  gros  bois  franc  avec  quelques  pins  9^  et  1^ 
sur  Tarri^re  partie  du  lot.  Depuis  le  lot  51  en  montant  jusqu'tl  55  le  terrain  est 
in^gale  et  montagneux  et  g^n^ralement  impropre  aux  ^tablissements.  Dans  les  lots 
56  et  57,  il  j  a  de  beaux  endroits  plats,  mais  le  sol  est  g^niralement  raboteux.  II  y 
a  une  ^tendue  considerable  de  terrain  bas  et  mar^cageux  &  i'embouchure  de  la  rividre 
Oatineau,  et  beaucoup  de  pins  noueux,  que  Ton  est  k  couper  durant  cette  saison-ci. 
Depuis  le  lot  57  en  descendant  jusqu'au  lot  43  dans  le  3dme  rang,  le  terrain  devient 
plus  raboteux ;  il  est  traversi  par  des  lacs  et  des  marais  et  est  impropre  k  la  culture, 
des  lots  avaient  ^t^  auti*efois  de  bons  lots  pour  le  bois  de  pin.  II  reste  encore  beau- 
coup  de  pin  raboteux  qui  doit  Stre  coup^  cet  hiver  par  MM.  Eoss  et  Frdre,  marchands. 
Je  passai  la  nuit  au  camp  de  Yalicet. 

Jendi  29  octobre. — ^Je  partis  de  chez  Yalicet  et  retournai  par  le  chemin  du  Lac 
.  au  Sable,  et  k  la  demande  de  Louis  Cuillier  j'allai  inspecter  une  He  d'environ  4  ou  5 
acres,  k  rextr^mit^  inf^rieure  du  Lac  du  Sable,  oii  je  constatai  qu'un  acre  avait  4t4 
Ai{nch4  et  qu'environ  3  autres  acres  avaient  ^t^  mis  en  abatis  par  Maglpire  Yallicet, 
^t  je  constatai  aussi  par  des  documents  qui  me  furent  monti*es  par  Cuillier,  que  Tile  ea 
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question  avec  uno  autre  propridt^  sur  la  Eivi^re  du  Li^vre  avaient  ^t^  c^^es  par  acte- 
de  vente  en  1848  par  la  Cie  de  la  Bale  d'Hudson  k  Fran9oi8  Isidore  Cuilliers  ses  hoii-s 
et  ayants  cause.  ' 

Comme  c*^tait  une  journ^e  pluvieuse  et  peu  propice  pom*  voyager,  je  restai  chez. 
Cuillier  le  reste  de  i'apr^s-midi. 

Vendredi  30  octobre, — Je  partis  de  chez  Cuillier  pour  me  rendre  par  le  chemin 
du  Lac  au  Poisson  Blanc  au  troisi^me  rang ;  et  depuis  le  lot  No  1  en  montant  jus- 
qu'au  lot  42  il  y  a  du  terrain  propre  ^  la  calture,  sur  le  front  du  rang  qui  est  la  con- 
tinuation du  m§me  endroit  plat  menlionn^  dans  le  2nd  rang.  Le  sol  esc  compos<S  prin- 
cipaloment  de  gravier  et  d'argile  meld  de  roches,  et  il  est  couvert  de  beau  bois  franc. 
L'arri^re  partie  de  ce  rang  est  indgale,  montagneuse  et  impropre  ^  la  cultui-e  on  k  des 
fins  agricoles.  Je  constatai  que  le  sol  dans  cette  partie  explorde  du  township,  etait  dans 
un  bon  ^tat  de  pr^sei-vation  contre  le  feu  des  bois,  le  bois  etant  k  son  dtat  primitif. 

En  prenant  les  second  et  troisi^me  rangs  comme  un  tout,  il  y  a  une  dtendue 
considerable  de  bonne  terre  propre  k  des  fins  agricoles,  et  d^un  accds  facile  pour  les 
chemins,  etc. 

En  ce  qui  concerne  I'dtat  actuel  des  lignes,  poteaux  et  autres  marques  dans  les  trois 
premiers  rangs  de  ce  township,  j'ai  constats  par  mes  propres  observations,  d'apres  ce 
que  j'ai  parcoui'u  et  explore  et  les  informations  revues  d'autres  sources  certaines,  que 
Tarpentage  primitif  de  ce  township  de  Blake  a  it6  execute  d'une  manidre  imparfaite. 
II  est  presque  impossible  de  suivre  ou  ddcouvrir  les  lignes  k  aucune  distance  ;  on  ne 
peut  trouver  de  poteaux  ni  de  mai'ques   indiquent  oil  ces  poteaux  se  tj-ouvaieut. 

D'aprds  les  renseignements  pris  des  colons  et  autres  qui  ont  fait  le  commerce  de 
bois  dans  cette  partie  du  township,  ils  m'ont  tous  inform^  qu'on  n'avaitpas  trouve  ou 
vu  de  poteaux,  excepts  le  poteau  du  centre  ddji  mentionnd. 

D'apr^s  le  prds<^nt  dtat  des  lignes  et  poteaux  dans  ces  I'angs,  je  n'hdsite  pas  k 
dire  qu'un  rdarpentage  et  un  replacement  de  poteaux  sont  absolument  necessaire,  et 
je  recommanderais  en  consequence  au  D^partement  de  prendre  la  chose  en  considdi-a- 
tion. 

Samedi  30  octobre, — Samedi,  lundi,  mardi  et  mercredi,  le  31  d'octobre  et  les  2^me, 
3^me  et  46me  jours  de  novembre,  j'inspectai  les  lots  sur  ma  route  en  descendant  la 
riviere,  conformdment  aux  instructions  regues  de  John  A.  Cameron,  Ecr,  agent  des 
Terres  de  la  Gouronne,  m'enjoignant  de  les  visiter  et  inspecter  pour  les  interess^s 
qui  en  feraient  la  demande.  J'ai  ddposd  un  rapport  ddtailie  des  dites  inspections  k 
son  bureau  k  Thurso. 

Je  retournai  chez  moi  jeudi,  le  5  novembre. 

JAMBS  CUBRIE. 
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APPENDICB  No.  36. 

RAPPORT  D'EXPLORATION  DANS  LE  COMTlfi  DE  RIMOUSKI. 

E.  E.  TachI:,  Ece., 

Assistant-Cammissaire  des  Terres  de  la  Cmronne, 
Quebec. 

Monsieur, 

J'ai  rhonnear  de  voas  faire  rapport,  touchant  I'exploration  que  vous  m*avez  or 
donn<^  de  faire,  par  votre  lettro  d' instructions,  en  date  da  20  F^srrier  1884. 

Apr^s  avoir  complete  les  prdparatifs  n^cessaires  et  Tengagement  de  trois  aides 
qui  devaient  m'accompagner,  nous  n'avons  pu  nous  mettre  en  marche  que  le  4  mars 
suivant,  ^  la  suite  d'une  violente  tompSte  de  vent  et  de  neige,  arriv^e  les  demiers 
jonrs  de  Fdvrier  et  qui  8*est  terrain^  le  deux  Mars. 

Premiere  Region. 

Le  4  Mars  et  les  sept  jours  suivants  furent  employes  a  se  transporter  d'abord 
avec  notre  bagage,  &  Tembouchure  de  la  branche  Est  de  la  riviere  Rimouski,  mieux 
connue  sous  le  nom  do  "  Riviere  Caribou,"  puis  d*  examiner  le  terrain,  les  cours  d*eau 
et  les  bois,  partant  du  dernier  cordon  de  Flynn,  h,  petite  distance  de  sa  ligne  centrale, 
suivant  le  c6td  droit  de  la  dito  riviere  Caribou,  avec  des  courses  de  temps  en  temps 
vers  Touest,  de  manidre  que,  rendus  &  la  grande  Riviere  Rimouski,  toute  la  region 
comprise  entre  la  (lite  rivit^re  Rimouski  et  la  riviere  Caribou,  en  arri^re  des  rangs 
arpent^s  do  Flynn,  de  Duquesne  et  partie  de  Chdnior,  so  trouvait  explore. 

Toute  cette  region,  formant  une  superficie  d'au  delil^  cinquante  milles,  renferme 
des  teirains  d'excellente  quality,  Idgdrement  ondul^s  vers  Tinterieur,  et  presque  pai'- 
tout,  iis  8  approchent  des  rivieres  par  une  pente  douce  et  graduelle ;  terre  brune  et 
jaune  gondralement  mel^e  do  graviers.    Le  bois  franc  domino  sur  les  hauteurs. 

En  sommo,  le  sol,  dans  toute  I'dtendue  do  cette  r<5gion,  est  propre  A  la  culture  et 
peut  avec  avantage  former  des  dtablissements.  Nous  y  roncontrons  lo  cMro  presque 
partout  et  le  cormicr,  indice  certain  de  la  bonne  quality  du  sol. 

Deuxi^me  Region. 

Du  11  au  18,  cos  quelques  jours  furont  employes  i\  parcourir,  en  tons  sens  autant 
•que  possible,  les  terrains  entro  la  riviere  Rimouski  et  lo  canton  Bioncourt,  on  arri^ro 
du  canton  Chdnier,    Cos  teiTains  sent  co  qu*il  y  a  de  mieux  pour  los  (dtablissements; 


Digitized  by 


Google 


49  Victoria.  Documents  de  la  Session.  (No.  4.)  A.  1884-85 

la  tfite  de  la  riviere  Snellier  et  les  autres  petite  cours  d'eau  qui  s'y  rencontrent,  for*' 
ment  des  valines  d'un  sol  fertile,  terre  brune  et  grise  dans  les  valines,  et  terre  janne- 
grasse  sur  les  cdteaux.    Beau  et  grand  bois,  T^rable  et  le  m^risier,  le  bouleau,  T^pi- 
nette,  le  cMre  et  le  sapin.    Les  bords  de  la  riviere  Bimouski  sont  trds-^lev^s,  bien 
qne  l^gerement  inclines  en  ce.itain8  endroits. 

De  remboachnre  de  la  riviere  Caribon,  oil  nous  ^tions  de  retour  le  18  au  soir, 
nous  sommes  months,  le  lendemain,  au  lac  Bimouski,  sur  la  riviere  de  ce  nom,  com- 
muniment  appel^  "  Lac  k  Truite.'*  Le  20,  prenant  une  direction  g^n^rale  ouest,  & 
travers  les  montagnes  qui  bordent  la  rividre  nous  avens  atteint  le  lac  qui  est  la  source 
d'un  gros  ruisseau,  appeld  Bras  Nord  de  la  riviere  Bimouski.  De  ce  point,  k  environ 
deux  milles  de  la  riviere,  le  terrain  change  tout-i-coup  d'aspect ;  ce  ne  sont  plus  des 
collines  escarp^es  que  nous  rencontrons,  mais  de  lagers  c6teaux  entour^s  par  des 
petites  coulees,  oil  coulent  dans  des  directions  oppos^es  quelques  gros  cours  d'eau,. 
d^charges  de  plusieurs  beaux  lacs  parsem^  dans  I'espace ;  tous  ces  lac  sont  poison- 
neux. 

Du  21  k  la  fin  du  mois  de  Mara,  poursuivant  nos  courses  jusqu'aux  environs  de  la 
ligne  entre  les  comt^  de  Bimouski  et  T^miscouata  et  en  arri^re  de  Biencourt  jusqu'^ 
la  ligne  Provinciale,  nous  trouvons  le  meme  terrain  partout ;  le  sapin,  T^pinette,  le 
bouleau  et  le  cddre  sont  de  grande  dimension,  beaucoup  de  merisier  et  de  cormier  et 
quelques  Arables. 

Du  27  au  31,  temps  excessivement  mauvais,  pluie  et  neige  continuelle?.     Le  ler 
avril,  nous  atteignimes  la  Bimouski,  pr^s  de  la  frontidre ;    ce  jour  \k  et  les  sept  jours 
suivants,  m§me  temp^i-ature  qu'avant,  mais  avec  des  alternatives  de  pluie  et  de  soleil. 
Les  2,  3  et  4  avril,  suivant  le  cours  de  la  Bimouski,  nous  avons  explore  les  terrains 
de  chaque  c6te  et  le  long  des  petits  cours  d'eau  qui  s*y  jettent,  jusqu'au  lac  Bimouski 
d'oii  nous  ^tions  partis  le  20  Mars.     Depuis  la  fronti^re,  en  descendant  jusqu'i  la. 
fourche  du  Bras  Nord,  le  sol,  quoique  montueux  en  ^loignant  la  riviere,  est  excellent 
les  plateaux  sont  tr^s-^tendus  et  offrent  tous  les  avantages  d^irables  pour  la  coloni- 
sation; le  bois  est  I'^pinette  en  quantity  propre  k  I'exploitation,  le  cMre,  le  bouleau, 
le  merisier,  le  sapin  et  les  aulnes.     De  ce  dernier  point,  descendant  encore  jusqu'4 
environ  trois  milles  en  baut  du  lac  Bimouski,  le  sol,  bien  que  gin^ralement  uni,  es 
maigre,  compost  de  sable  jaune  et  de  graviers.    Le  sapin  et  le  bouleau  rouge  sont  le 
principal  qui  s'y  trouve.      Avec  les  trois  milles  comme  susdit,  le  terrain  s'^l^ve  et  ^ 
mesure  que    Ton  avance,   nous  voyions  les    collines  s'^tager   les  unee    au-dessu 
des  autres  jusqu'^  une  distance  de  pres  de  deux  milles,  dont  la  cime  de  quelques 
unes  dans  les  environs,  a  plus  de  1,800  pieds  de  hauteur.    Ces  montagnes  oi&ent' 
aux  regards  les  paysages  les  plus  pittoresques  ;    leurs  flancs  quelquefois  abrupts  et 
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I'ocbeux,  quelquefoid  inclines  en  pente  doace,  ne  laissent  que  d'^troits  plateaux  d*tm 
sol  de  moyenne  quality,  g^n^ralement  de  sable  et  de  graviers ;  la  sapinette  et  le  bou- 
leau  comme  avant ;  mats  sur  le  sommet  des  montagnes  le  sol  est  bon  et  peu  rocbeux^ 
puis  convert  de  beau  bois,  le  bois  franc  surtout.  Toute  cette  region,  ainsi  dtorite, 
peut  contenir  envii^on  trois  cents  mi  lies  en  superficie. 

Deretour  au  lac  Kimouski,  le  soirdu'4  avril,  nous  y  trouv&mes  un  camp  de 
cbantier  oii  nous  loge&mes,  bien  beureux  d'avoir  pu  sortir  sains  et  saufs,  du  mauvais 
pas  oii  nous  ^tions  engages,  au  milieu  de3  pluies  et  des  neiges  continuelles,  dans  les- 
profondeurs  de  la  for§t. 

Le  *r,  lundi,  nous  continufimes  notre  exploration,  le  long  de  la  Simouski  jusqu'i 
I'emboucbure  de  !a  riviere  Caribou,  avec  des  courses  de  temps  en  temps  vers  Test  sur 
le  sommet  des  montagnes.  Le  sol,  ici,  est  de  mime  quality  qu'avant,  mais  les  pla- 
teaux plus  ^tendus  et  d'un  meilleur  sol,  le  c^dre  en  plus  grande  quantity. 

En  approcbant  la  riviere  Caribou,  le  plateau  s^^largisaant,  forme  plusieurs  cen- 
taines  d'arpents  de  ricbe  terrain,  reconvert  d*aulnes  pour  la  plus  grande  partie. 

Ici  encore,  les  montagnes,  qui,  au  premier  coup  d'oeil,  paraissent  li^es  ensemble, 
comme  une  muraille,  sont  n^aamoius  entourdes  par  des  coulees  plus  ou  moins  pi*ofon- 
des,  laissant  ainsi  des  passages  faciles  pour  parvenir  au  delk.  Nous  trouvons  d'excel- 
lents  terrains  sur  le  flanc  des  montagnes  et  dans  les  coulees  oil  pourraient  se  fairo 
plusieurs  bons  ^tablissements. 

Le  8  avril,  encore  de  la  plaie,  le  d^gel  se  continue,  nous  craignons  les  inonda- 
tions.  Le  lendemain,  je  d^cidai  de  suspendres  les  operations,  mais  pour  les  reprendro 
au  retoui*  du  bean  temps.  Nous  descendimes  done  k  Eimouski  oCi  nous  arrivfimes. 
le  11.  Le  15,  le  mauvais  temps  prit  de  nonveau  et  se  continoa  pendant  quinze  joura 
encore ;  en  sorte  qu'il  nous  fat  impossible  de  retourner,  et  d^s  lors  tout  fat  termind 
pour  cette  saison. 

TaoisiiME  E^GioN. 

Le5juillet  suivant,  nous  reprimes  nos  travaux  d'exploration.  Dans  la  pre- 
miere semaine  du  22  au  25,  nous  avons  eu  trois  jours  de  pluie ;  mais  du  26  juillet  au 
21  aotkt,  nous  ftlmes  gratifies  du  plus  beau  temps  qu'il  fut  possible  de  d^sirer.  Aussi 
en  avons  nous  profits,  en  pareourant  le  pays  par  des  marcbes  dans  toutes  les  direc- 
tions. La  region  qui  nous  occupe  est  comprise  entre  la  cbalne  de  montagne  a  Test 
de  laEivid**e  Eimouski  et  la  Biviei*e  Mistigou^che,  depuis  les  rangs  arpent^  de  Flynn 
et  de  Ouimet  jusqu'4  la  ligne  Provinciale,  dont  T^tendue  peut  consister  en  250  milles 
environ, 
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A  rexception  de  cette  chaine  de  montagnes  qui  bordeot  la  Riviere  Eimouski, 
ainsi  que  les  hauteurs  ou  larges  coteaux  dans  le  voisinage  de  la  frontidre,  dont  les 
terrains  cependant  n'ofFrent  aucun  obstacle  s^rieux,  soit  k  la  facility  des  communica- 
tions, soit  ^  la  culture,  bien  que  le  sol  y  soit  plus  maigre,  compost  de  sable  et  de  gra- 
vier  g^n^ralement,  partout  ailleurs  nous  n'avons  vu  aucun  endroit  se  refusant  k  one 
exploitation  avantageusej  le  sol,  leg^rement  ondnl^,  en  ^loignant  les  cours  d'eau  et 
les  lacs,  est  un  compost  de  terre  jaune  et  grasse,  de  bonne  quality.  Les  environs  de  la 
Riviere  Mistigoudche,  sur  une  distance  de  plusieurs  milles,  sent  magnifiques  sous  tons 
les  rapports;  Parable,  le  raerisior,  le  cormier,  I'dpinette,  le  bouleau,  le  cddre  et  les 
aulnes  sont  les  bois  pr^dominants. 

A  rint^rieur  de  cette  region,  se  trouvent  un  grand  nombre  de  lacs,  dont  les  plus 
remarquables  sont  le  lac  MistigouSche,  les  lacs  k  Sifrois  et  k  Cot^,  tous  ces  lacs  sont 
la  source  de  nombreux  cours  d'eau  et  rivieres  qui  arrosent  et  sillonnent  la  contr^e  en 
tous  sens.  Imm^diatement  k  I'ouest  des  eaux  mortes  de  Mistigoueche,  allant  sud- 
ouest,  nous  traversons  une  ^rabli^re  de  plusieurs  milliers  d'^rables,  ces  drablieres 
^taient  autrefois  occup^s,  comme  sucrerie,  par  des  suuvages  des  environs.  Le  sol  7 
est  d'une  quality  sup^rieure. 

QUATRI^ME   REGION. 

Descendus  du  bois,  le  21  ao&t,  pour  se  ravitailler  de  nouveau,  nous  j  sommes 
remontes  le  2*7,  accompagn^s  du  m^me  nombre  d'hommes. 

Nous  avons  explore,  par  des  courses  dans  diverses  directions,  la  region  situ6 
entre  le  lac  Mistigoueche,  ainsi  que  la  rividre  de  ce  nom,  d*un  c6t^,  et  la  riviere  Mitis, 
la  seigneurie  du  lac  Mitis  et  la  riviere  Patap^diac,  de  I'autre,  depuis  la  ligne  Provin- 
ciale,  descendant  jusqu'aux  aiTi^res  lignes  des  cantons  Ouimet  et  Mas^^,  embra^sant, 
le  tout,  une  superficie  de  deux  cent  quatre-vingt  milles  environ.  De  plus,  nous  avons 
examine  les  terrains  situ^s  le  long  de  la  riviere  Mitis,  c6t^  est,  jusqu'^  la  ligne  lat^rale 
ouest  de  Nemtay^,  sur  une  profondeur  d'environ  douze  milles,  soit  encore  ime  super- 
ficie de  plus  de  70  milles. 

Dans  la  partie  au-dessus  des  cantons  Ouimet  et  Masse,  entre  Mistigou^he  et 
Mitis,  sur  une  profondeur  d*^  peu  pr^s  dix  milles,  le  sol  est  g^n^ralement  uni  et  d'ex- 
cellente  quality;  terre  jaune,  grasse  sur  les  hauteurs,  marne  grise  etteiTcau  noirdans 
les  endroits  bas  et  humides.  Les  bois  sont  comme  avant,  I'^pinette,  le  bouleau,  le 
merisi'U',  I'^rable,  le  cormier,  le  cedre  en  quantite,  et  les  aulnes. 

Au  bout  de  la  profondeur  des  dix  milles,  comme  susdit,  montant  encore  dix 
milles  environ,  le  sol,  entre  le  lac  Mistigoueche  et  la  branche  ouest  de  Patapediac, 
est  absolument  de  la  m€me  description  qu'avant,  ainsi  que  le  bois,  mais  de  1^,  si  Ton 
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continue  jusqu^il^  la  ligne  Provinciale,  nous  travei'sons  des  terrains  de  paiivre  appa- 
rence,  tr6s  accident^8  et  rocheux ;  le  pays  conserve  le  mSme  caractere,  en  revenant 
eritro  les  deux  Bras  de  Patap^diac  jusque  vers  leurs  sources.  II  y  a  un  tr^s  grand 
plateau  aux  confluents  des  deux  Patapddiac,  au  pied  des  montagnes,  le  sol  y  est  de 
bonne  quality,  mais  rocheux.  Le  bois,  sur  ce  plateau,  et  dans  les  environs,  soit  dans 
un  rayon  d'envii-on  5  milles,  a  6U  totalement  d^truit  par  le  feu  en  juillei  dernier. 

Quant  aux  70  milles  sui-  les  boi-ds  de  Mitis,  allant  i  la  ligne  ouest  do  Nemtay^,  le 
sol  est  accidents,  mais  faoile  d'acces  et  de  bonne  quality.  Sur  les  bords  de  la  riviere, 
se  trouvent,  de  temps  en  temps,  de  grands  et  magnifiques  plateaux  de  riche  terrain, 
reconvert  g^n^ralement  de  cMre  et  d'aulnes  ;  on  y  rencontre  quelquefois  le  fr^ne,  le 
peuplier  et  I'orme. 

Dans  toute  cette  region,  les  terrains  de  quality  infiSrieure,  montagneux  et  rocheux, 

comme  jo  viens  de  lo  mentionner,  peuvent  consister  en  guere  plus  de  TO  milles  de 

superficie,  laissant  ainsi,  comme  tros  propre  4  la  colonisation,  une  ^tendue  d'environ 

•deux  cent  quatre-vingts  milles,  suffisamment  arros^  par  les  lacs  et  les  rivieres  qui  s*y 

trouvent. 

Le  29  septembre,  manquant  de  provisions,  nous  sommes  revenus  en  chore  her  de 
nouvelles. 

Pi'Sts  a  partir  de  suite  pour  con  tinner  et  terminer  notre  exploration,  nousn'avons 
pu  le  faire,  avant  de  recevoir  de  nouveaux  ordres  du  D^partement.  L6  17  octobre, 
fut  re9ue  votre  lettre  du  16,  nous  enjoignant  de  terminer  Toxploration.  Mais  les 
pluios  continuelles  jusqu'i  la  fin  du  mois  et  le  retour  si  pr6cipitd  de  Thiver,  le  8 
novembre  ici,  onfin  la  riguour  excessive  de  Thiver,  qui  s'ost  fait  sentir  presque  sans 
interruption  de  d^cembre  a  la  fin  de  mars,  tons  ces  oontro-tomps  nous  ont  forces  de 
dift'drer  jusqu'au  printemps. 

Co  n'ost  quo  le  28  mars  dernier,  quo  nous  avons  pu  nous  mettre  H  Toeuvre,  ce 
jour-li  nous  nous  sommos  transport's  H  Humqui.  De  cet.endroit,  apr^s  avoir  engag' 
les  deux  aides,  dont  nous  avions  besoin,  nous  sommes  months  au  bois  le  30. 

CiNQUlilME   EtoiON. 

Du  30  mars  au  16  avril,  nous  avons  r'ussi  ^  parcourir  en  tons  sens  et  a  examiner 
la  cinqai<^mo  et  derni^re  region ;  ello  comprend  tons  les  terrains  non  arpenf  s,  situ's 
en  arridre  des  cantons  Nomtay'  et  Humqui,  Metalik  et  Milnikek,  jusqu'il  la  seigneu- 
rie  Mitis  et  la  rividre  Patap'dia,  formant  une  'tendue  de  330  milles  environ. 

Pour  ce  qui  est  de  la  description  du  terrein  ici,  il  suffira  do  dire,  jo  crois,  quo  par- 
tout  dans  toute  T'tendue  de  cette  region,  bion  qu'il  soit  montueux  en  certains 
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cndroits,  le  sol  est  de  m6me  quality,  excellent  et  susceptible  de  la  culture  la  plus 
avantageuse  possible.  Les  espies  foresti^res  sont  tr^s  varices ;  T^pinette,  le  bouleau, 
r^rable,  le  merisier,  le  coudrier,  le  Cormier^  le  cMre  sur  les  hauteurs  commes  dans  leg 
fonds,  sont  les  principaux  bois  que  Ton  y  rencontre. 

Les  feux  d'autrefois  ont  aussi  promen^  leurs  ravages  sur  une  grande  partie  d& 
cette  belle  contr^e.  En  arri^re  du  canton  Milnikek,  dans  le  comt^  de  Bonaventure, 
jusqu'4  la  Patap^diac,  sur  un  parcours  de  plus  de  15  milles  carr^  le  feu  a  min^  les 
plus  beaux  bois  qui  couvraient  ces  terres.  L'^pinette,  le  m^risier,  T^rable  et  le  cMre 
se  trouvent  encore  en  abondance  sur  les  rares  espaces  oii  le  feu  n'a  pas  p^n^tr^.  Cette 
devastation  date  de  quelques  ann^es,  car  les  taillis  de  toutes  espaces,  qui,  aujourd'hui 
remplacent  les  bois  de  hautes  futaies,  atteignent  une  hauteur  de  15  a  20  pieds.  Les* 
terres  dans  cette  region  sont  compl^tement  arros^es  par  des  lacs  et  les  corn's  d'eau  en 
grand  nombre  qui  les  sillonnent  en  tons  sens. 

Avant  d'entrer  dans  les  observations  g^n^rales  qui  doivent  terminer  ce  rapport^ 
je  ferai  remarquer  que,  pendant  notre  derni^re  exploitation,  nous  avons  ^t^  favoris^s 
d'un  temps  magnifique,  neige  solide  sous  nospas,  terrain  plan  presque  partout,  et  bois 
clair;  ^videmment  nos  marches  ^talent  bien  moins  fatiguantes  et  beaucoup  plus  ex- 
p^ditives  j  ce  qui  explique  la  superiority  de  cette  saison,  quand  le  temps  est  favorable^ 
sur  celle  de  V6t6y  pour  les  explorations  dans  les  bois.  En  ete,cene  sont  plus  les  lignes 
droites  et  les  plus  courtes  que  nous  suivons,  mais  les  courbes  et  les  pins  longues, 
tant6t  pour  detounaer  un  lac,  tant6t  longeant  une  riviere  sur  un  long  parcours,  pour 
y  tix)uver  un  passage,  et  combien  d'auti-es  obstacles  encore.  Je  signale  ces  faits  ^ 
votre  attentien,parcequ'ilsdonnent  une  juste  id^e  des  nombreuses  difficult^s  que  nous 
avons  eu  a  surmonter  dans  le  cours  de  nos  explorations,  V6t6  dernier,  et  des  lenteurs 
qui  en  ont  6t4  les  suites. 

Les  principaux  coura  d'eau  et  rivieres  que  nous  avons  rencontres  dans  les  divei*ses 
regions  ci-dessus  decrites  et  qui  meritent  d'etre  signaies,  sont  au  nombre  de  17,  savoir : 

1.  La  Eiviere  Caribou  ou  Branche  Est  de  la  Bimouski. 

2.  La  partie  superieure  de  la  Eimouski,  depuis  la  Montagne  CMidos  jusqu'i  sa  source. 

3.  La  riviere  Snellier. 

4.  La  decharge  du  Lac  des  Echos. 

5.  La  riviere  des  Sables. 

6.  Le  Bras  Nord  de  la  Eimouski. 

7.  Le  Bras  du  Sud-Ouest. 

8.  La  riviere  Plate. 

9.  La  riviere  k  Sifrois. 

10.  La  Petite  Kedzonich. 

11.  La  riviere  Mistigoueche. 
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12.  La  riviere  Patap^iac. 

13.  La  riviere  Mitis. 

14.  Mill  Stream. 

15.  McEennan's  Brook. 

16.  La  riviere  Hamqai. 
IT.  Le  BuisBeau  Sanvage. 

La  riviere  Snellier  diverse  ses  eaux  dans  la  riviere  Grand  Touradif,  puis  celle-ci 
dans  la  Simoaski,  la  d^charge  du  lac  des  EchoB  dans  la  riviere  des  Aigles  qui  se  jette- 
dans  le  lac  T^miBCouata;  la  riviere  deB  Sables  dans  la  d^charge  du  Lac  des  Echos,  le 
Bras  Nord,  celai  du  Sud-Ouest  et  la  riviere  Platte  dans  la  riviere  Eimouski,  la  riviere 
iSifrois  dans  la  riviere  Caribou;  la  Petite  Kedzonich  dans  la  riviere  Qouataduam 
Kedzonich  dans  la  Province  du  Nouveau-Brunswick,  la  riviere  Mistigoudche,  dans  la 
riviire  Mitis ;  Mill  Stream,  McKennan's  Brook,  Humqui,  et  le  Ruisseau  Sauvage 
dans  la  rividre  Matap^iac. 

Pouvoms  d'Eau. 

Tons  ces  cours  d'eau  et  rividres  deviennent  assez  puissants  k  la  ome  des  eaux,  pour 
porter  billots,  sur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur.  Les  rividres  Caribou,  k 
Sifrois,  Mistigou^che,  Mitis  et  Humqui  sont  flottables  jusqu'i  leur  source ;  la  Eimouski 
jusqu'^  environ  deux  milles  au-dessus  de  son  Bras  Nord.  Les  rives  de  cbacun  de  ces 
cours  d'eau  et  rivieres  peuvent  oifrir  sur  certains  points  de  bons  sites  pour  des  mou- 
lins  k  moudre  et  k  scie. 

BOIS   DE   COMMSBGE. 

Quant  au  bois  propre  k  Fexploitation,  tel  que  le  pin  et  T^pinette,  la  for^t  en  est  en 
grande  partie  ruin^e,  dans  le  voisinage  de  la  Eimouski,  de  la  Branche  Est,  M^tis  et 
Mistigou^che ;  cependant  nous  trouvons  encore  en  plusieurs  endroits  beaucoup  de 
belles  et  bonnes  ^pinettes,  comme  au  lac  a  Castor,  k  la  t§te  de  la  Snellier,  de  la  Ei- 
mouski, des  Bras  du  Nord  et  du  Sud-Ouest,  riviere  k  Sifrois.  La  jeune  crue  est  en 
quantity  partout.  Sur  les  terrains  en  dehors  des  limites  sous  licence,  comme  la  Petite 
Kedzonich,  la  Patapddiac  les  environs  des  petits  cours  d'eau  k  la  t^te  du  lac  Misti- 
gou^che,  on  trouve  beaucoup  d'^pinette  pour  les  billots  et  quelques  pins  9a  et  Ik, 

II  y  a  beaucoup  de  pin  et  d'^pinette  sur  les  bords  de  McKennan^s  Brook  et  k  la 
source  de  Humqui,  T^pinette  est  en  abondance  partout  ailleurs. 

Le  bois  de  construction,  le  c^dre  principalement  abonde  sur  les  hauteui*s  comme 
dans  les  fonds  par  touts  la  contr^e  explor^e. 

Les  Lacs. 

Les  lacs,  rencontres  dans  Tespaco  sont  la  plupart  trds-poissonneux,  la  truito 
rouge  est  le  seul  poisson  qu'on  y  prend  en  quantity,  autant  qu*il  a  6ti  possible  de  le- 
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constater.  Cependant,  nous  avons  vu  sauter  du  saamon  dans  le  Grand  Lac  de  la 
Branche  Est  de  Patap^diac ;  dans  le  Grand  Lac  Hamqni,  on  y  p^che  le  poisson  blanc, 
la  carpe  et  le  touladi ;  Tautre  petit  lac  A  Tint^rieur,  est  peupl^  de  belles  et  grosses 
truites.  II  y  a  aussi  du  touladi  dans  le  Lac  a  C6t^,  une  des  sources  de  la  Eivi^re 
Sifrois,  et  dans  les  eaux  mortes  de  Mistigou^che,  ou  il  y  a  beaucoup  de  truites. 

MiNERAIS. 

Nul  doute  qu'en  bien  des  endroits,  le  long  des  rivieres  que  nous  avons  rencontr^es, 
au  pied  des  montagnes,  dans  les  rochers  qui  s'y  trouvent,  il  existe  des  traces  de  mine- 
rals de  quelque  valeur,  k  en  juger  par  la  nature  du  sol ;  mais  n'ayant  pas  k  notro  dis- 
position les  outils  n^cessaires  et  le  temps  suffisant,  nons  n'avons  pu  en  faire  la  re- 
cherche. 

MoYENs  DE  Communication. 

Pour  ce  qui  est  des  moyens  de  communication,  j'ai  rarement  parcouru  de  pays, 
K)u  il  soit  plus  facile  d'y  communiquer  par  des  chemins  dans  toutes  les  directions. 

Une  route  partant  du  chemin  Tach^  pourrait  etre  ouverte  dans  les  environs  de 
la  ligne  centrale  de  Macp^s  et  de  Flynn,  jusqu'a  la  ligne  Provinciale,  k  travers  des 
terrains  magnifiques  g^n^ralement  unis,  elle  serait  le  prolongement  de  la  route  Mac- 
p^s ;  d'autres  encore  avec  beau  de  facility,  comme  dans  les  valines  de  la  riviere  Snel- 
lier,  de  la  Grande  Neigette,  M^tis  &c.  Rien  ne  s' oppose  k  Touverture  d'un  chemin 
«de  premiere  classe,  partant  de  la  station  de  PlntercoloniaH  Humqui,  jusqu'aux  belles 
terres  de  la  cinquidme  region  et  au-del^. 

Colonisation. 

Au  point  de  vue  de  la  colonisation,  les  terres  explor^es,  embrassant  une  superfi- 
cie  de  plus  de  1,300  milles,  oifrent  de  bien  grands  avantages;  toutes,  it  de  rares  ex- 
ceptions, peuvent  faire  de  bons  ^tablissements.  J*ajouterai  qu*elles  ne  le  cMent  en 
rien  aux  terres  tant  vant^es  du  lac  St.  Jean  que  j*ai  d6'^  eu  occasion  de  visiter.  La 
culture  de  ces  terres,  aid^e  des  ressources  que  pen  encore  produire,  pendant  plusieurs 
ann^es,  le  commerce  de  bois,  et  des  moyens  faciles  de  communication  pour  y  par- 
venir  donneraient  I'aisance  k  des  milliers  de  families. 

Climat. 

Le  clirnat  est  k  peu  pr^s  le  mSme  qu*i  Quebec,  je  crois,  un  peu  plus  doux  qu'i 
Eimouski,  sur  les  bords  du  St  Laurent. 

Les  renseignements,  ci-haut  donnas,  repr^sen tent  les  choses  le  plus  exactement 
possible. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J.  B.  LEPAGE. 

Eimouski,  lermai,  1885. 
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APPENDICE  No.  37. 

RAPPORT  SUR  L'EXPLORATION  DES  COMTES  DE  GASP^,  RIMOUSKI 

ET  BOJSAVENTURE. 

A  C Honorable 

CoaoiissAiBE  DBS  Terres  de  la  Goubonne, 
Quebec. 

Monsieur, 

J'ai  I'honneur  de  vous  tranBmettre  le  rapport  des  explorations  que  j'ai  faites- 
d'apr^  voB  instructions  en  date  du  17  octobre  1883. 

Ce  rapport  sera  coui*t  et  precis  parceque  je  raccompagne  d'un  journal  ou  voua 
trouverez  tous  les  details  que  vous  ^xigez  et  qu41  m'a  6t6  possible  de  recueillir,  soit 
par  mon  travail,  soit  par  des  informations  prises. 

Cette  exploration  vous  sera,  je  crois,  d'une  grande  utility,  car  lorsque  vous  verrez. 
dans  les  details  de  mon  journal  tous  les  endroits  ou  Ton  fait  du  bois,  vous  en  trouverez. 
peut-etre  quelqus-uns  ou  les  licences  accorddes  par  vous  ne  s'^tendent  pas.  Ce  qui 
m'a  fait  penser  que  beauooup  de  marchands  de  bois  ne  se  g^nent  pas  d'j  couper  du 
bois,  c'ost  qu'aucun  d'cux  ne  tient  de  chemin  ouvert  pour  communiquer  avec  les  habi- 
tations en  hiver.  On  monte  I'automne  avec  des  provisions  pom*  toute  la  saison  des 
chantiers,  et  Ton  coupe  le  bois  avec  beaucoup  de  facility  le  long  des  rivieres,  vu  qu'il 
n'y  a  presque  pas  ou  pas  du  tout  de  charroyage.  L'<5pinette  est  tellement  pr^s  de 
toutcs  les  grand es  rividres  et  de  leurs  tributaires,  que  plusieurs  entrepreneurs  ne  se 
servent  pas  de  chevaux,  ils  jettent  le  bois  a  I'eau  b,  bras.  Uno  autre  chose  encore  que 
Ton  pratique  et  qui  me  somble  un  abus,  c'est  qu*on  ne  met  pas  d'estacades  (booms)  k 
Tembouchure  des  rivieres ;  au  temps  de  la  descente  du  bois,  on  met  des  hommes  poui* 
guetter  et  mettre  imm^iatement  en  radeau  chaque  morceau  qui  ai'rive.  AussitOt 
les  radeaux  sont  traines  par  des  vapours  soit  5,  Dalhousie,  aux  moulins  de  M.  Moffat^ 
soit  aux  moulins  de  M.  Montgomery  4  New  Richmond. 

Le  pin,  T^pinette  et  le  c^dre  sont  en  assez  grande  abondance  dans  toute  cette 
region.  Avec  le  cddre,  qui  est  de  trds-bonne  quality,  on  fait  k  part  Tautre  commerce, 
ane  grande  quantity  de  bardeau  qu'on  oxporte  aux  Indes  Occidentales  en  paquets 
de  20  pouces  de  long  (longueur  des  bardeaux)  et  9  pouces  de  large;  et  chaque  paque 
contient  cent  bardeaux.  On  fait  aussi  beaucoup  de  bardeau  sembablo  &  celui  qui  se 
vend  ici.  Le  pin  en  g^n^ral  est  bon  sans  §tre  cependant  d'une  aussi  bonne  qualit^t 
que  celui  du  Haut-Canada.  L'ipinette  de  commerce  est  de  beaucoup  sup^rieure  ^ 
celle  que  Ton  volt  partout  ailleurs. 
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II  y  a  beaucoup  de  chasse  partout  dans  cette  contr^e :  on  y  voit  en  grande  quan- 
tity I'orignal,  le  caribou,  la  marte  et  le  p^kan,  et  aussi  de  la  loutre,  du  vison  et  du 
castor.  Le  castor  est  rare  parcequ'il  est,  comme  Vorignal,  beaucoup  ti'op  chased  dans 
le  temps  d^fendu.  J'ai  remarqu^  que  la  loutre  et  le  vison  d^truisent  affreusement 
les  oeufs  du  saumon  qui  fraye  dans  toutes  les  rivieres  qui  an-osent  ces  terres. 

II  y  a  beaucoup  de  saumon  et  de  truite  dans  toutes  les  rivieres,  et  de  la  truite 
seule  dans  tous  les  lacs.  Quelques-unes  des  rivieres  sont  plus  avantageuses  que  les 
autres  pour  la  pSche,  mais  toutes  sont  poissonneuses.   Aussi  on  fait  beaucoup  la  p^he. 

Vu  le  grand  nombre  de  montagnes  qu'il  y  a  partout,  le  sol  est  inculte,  si  ce  n'est 
dans  les  endroits  indiques  sur  le  plan  qui  accompagne  ce  rapport.  Une  autre  raison 
qui  m'a  engage  a  designer  sur  mon  plan  ces  terrains  6omme  r^ei-v^s  pour  le  bols, 
c'est  qu'il  y  a  encore  dans  les  cantons  voisins,  plus  rapproch^s  de  la  mer,  une  grande 
^tendue  de  terre  propre  ^  la  culture  et  qui  n*est  pas  encore  colonis^e.  Ainsi,  depuis 
le  canton  "  Nouvelle"  jusqu*au  canton  "Port  Daniel,"  le  sol  est  tr^s  bon  et  moins 
montagneux  que  celui  dont  j'ai  parl^  plus  haut,  et  11  pent  se  faire  de  la  colonisation 
\k  aussi  facilement  que  dans  n'importe  quelle  partie  de  la  pi'ovince. 

Je  dois  vous  dire  en  terminant  que  mon  travail  a  ^t^  parfois  dur  et  p^nible,  mala 
j'ose  croire  qu*il  ne  sera  pas  infructueux. 

J'ai  rhonneur  d'etre,  honorable  monsieur, 
Votre  ob^issant  serviteur, 

JOSEPH  BUEBAU, 


.Journal  de  Jos.  Bubjeait,  explorateur,  concemant  Fexploration  des  comt^  de  Gaap^, 

Simouski  et  Bonaventure. 

Le  16  octobre,  je  suis  parti  de  St-Raymond  avec  deux  hommes  pour  descendre  i 
Quebec  oii  j'ai  pass^  le  reste  de  la  journ^e. 

Le  17  octobre,  j'ai  laissd  Quebec  et  me  suis  rendu  ^  Causapscal. 

Le  18  octobre,  j'ai  essaye  d'acheter  un  canot,  et  je  n*ai  pu  en  avoir. 

Le  19  octobre,  je  me  suis  rendu  d.  Campbellton,  j'ai  achet^  on  canot    et  /ai 
^  engage  nn  autre  homme. 

Le  20  octobre,  j'ai  remont^  k  Causapscal. 

Le  21  octobre,  dimanche. 
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Le  22  octobre,  j'ai  commence  men  exploration  sui*  la  riviere  Caasapscal.  Le  long 
de  cette  rivldre,  11  y  a  une  hrii\4  d'environ  huit  milles  de  long  en  montant  depois  son 
confluent  avec  la  riviere  Matap^dia.  Les  deux  cot^  de  cette  riviere  sont  montagneux, 
mais  il  7  a  un  peu  de  terrain  propre  k  la  culture  bui*  le  sommet  des  montagnes. 

Le  23  octobre,  j'ai  continue  mon  exploration  en  remontant  la  petite  d^charge  des 
lacs,  jusqu*^  environ  cinq  milles.  L^,  j'ai  trouv^  beaucoup  d'^pinette,  de  cMre,  de 
sapin  et  de  bouleau.  J'ai  surtout  remarqu^  le  sapin  qui  est  tr^s  gros  et  aussi  exploi- 
table que  Tepinette. 

Le  24  octobre,  j'ai  continue  en  remontant  la  gi*ande  riviere  Causapscal  jusqu'^ 
«nvii-on  cinq  milles.  La  valine  de  cette  rividre  est  comme  celle  de  la  d^charge  des 
lacs  quant  aux  esp^ces  de  bois.    Le  terrain  est  montagneux,  et  le  sol  mauvais. 

Le  25  octobre,  j'ai  continue  k  monter  jusqu'^  la  chute  :  mdmes  montagnes  et 
mdmes  bois  que  les  joum^es  pr^cMentes.  A  Touest,  il  y  a  du  merisier  en  assez 
grande  quantity.  J'ai  remarque  que  Ton  a  fait  du  bois  de  commerce,  il  y  a  15  ou  16 
ans,  depuis  le  confluent  de  la  MatapMia  avec  la  riviere  Causapscal  jusqu'^  la  chute 
indiqu^e  sur  le  plan. 

Le  26  octobre,  j'ai  explore  la  partie  est  entre  la  riviere  Causapscal  et  le  Grand 
Lac.  Dans  tons  les  fonds,  il  y  a  de  la  bonne  ^pinette,  du  c^dre  et  du  sapin  ;  et  sur 
les  montagnes,  du  bouleau,  du  sapin  et  de  la  petite  ^pinette.  Presque  tout  le  gros 
bois  est  renvers^  par  le  vent. 

Le  27  octobre,  j'ai  explore  k  I'ouest,  entre  la  riviere  et  la  seigneurie  du  lac  Mata- 
p^a.  Le  terrain  est  montagneux  et  les  bois  sont  le  cMre  et  I'^pinette  dans  les  fonds ', 
.sur  les  montagnes  le  bois  est  presque  tout  renvers^. 

Le  28  octobre,  dimanche. 

Le  29  octobre,  j'ai  continue  mon  exploration  en  remontant  la  riviere  jusqu'^  la 
grande  ddcharge  des  lacs.  J'ai  trouv^  partout  du  cedre,  de  I'^pinotte  dt  du  sapin» 
Le  terrain  est  montagneux,  et  le  bois  renversd  sur  les  montagnes. 

Le  30  octobre,  pluie  toute  la  joum^e,  impossible  de  tr  vailler. 

Le  31  octobre,  j'ai  explore  k  I'ouest  en  gagnant  vers  seigneurie  de  MatapMia. 
Les  bois  et  les  terrains  sont  les  mdmes  que  les  pr^cMents. 

Le  1  novembre,  j'ai  continue  k  remonter  la  rividre  Causapscal  en  explorant,  et 
J'ai  rencontr6  trds  peu  de  bois  exploitable ;  le  bois  est  cour  et  rabougri,  et  il  y  un  pea 
4e  cMre  et  d'^pinette  noire. 
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Le  2  novembre,  j'ai  explore  a  rouest  dansi  rint^rlour.  II  n'y  a  que  des  montagnes- 
et  du  boifl  renvei'se. 

Le  '6  novembre,  j'ai  explore  k  Test  entre  la  riviere  et  le  nord  des  lacs.    Partout  le 
terrain  eat  montagneux  et  le  bois  rabougri. 

Le  4  novembre,  neige  toute  la  joom^e. 

Le  5  novembre,  temps  froid,  impossible  d'aller  en  canot;  je  suis  descendu  pour 
m'approvisionner. 

Le  6  novembre,  j*ai  camp^  k  la  chiite,  et  le  lendemanin,  7  novembre,  je  me  suis 
rendu  aux  ^tublissements,  a  Causapscal. 

Le  8  novembre,  je  suis  all6  k  Campbellton,  pour  acheter  mes  provisions  d'hiver^ 
et  je  suis  remont^  k  CauHapscall. 

Le  9  et  le  10  novembre,  j'ai  fait  portager  les  provisions. 
Le  11  novembre,  Dimanche. 

Le  12,  13,  14  et  15  novembre,  portage  des  provisions. 
Le  16  et  17  novembre,  j'ai  fait  des  traines  (sleighs). 
Le  18  novembre,  Dimanche.  • 

Le  19  novembre,  j'ai  suspendu  mes  operations,  vu  Timpossibilit^  de  marcher 
avec  ou  sans  raquettes  et  parcequ'il  n'y  avait  pas  de  glace  sur  les  rivieres,  J*ai  con- 
g6di4  2  hommes,  et  j'ai  pris  le  parti  de  revenir  en  laissant  un  homme  pour  avoir  soin 
des  provisions. 

Le  20  novembre,  je  suis  mont^  d.  Quebec,  et  le  21  novembre,  k  St  Baymond. 

Le  12  ddcombre,  je  suis  reparti  pour  reprendre  mon  ouvrage  avec  Phomme  que 
j'avais  amen^  avec  moi.  Yu  que  nous  ne  pouvions  pas  prendre  le  train  pour  des- 
cendre  le  mSme  joui*,  j'ai  passd  la  joum^e  a  Quebec. 

Le  13  d^embre,  je  me  suis  rendu  4  Campbellton. 

Le  14  d^cembre,  j'ai  pass^  la  journ^e  k  Causapscal  poui*  attendre  mon  homme  qui 
revenait  de  Campbellton. 

Le  15  d^embre,  je  suis  reparti  de  Causapscal  et  me  suis  i*enda  k  la  chute,  pour 
rejoindre  mon  homme  que  j'avais  laiss^  avec  les  provisions. 

Le  16  d^cembre,  Dimanche. 
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Le  1*7  d^cembre,  j'ai  fait  rendre  une  charge  de  provisions  4  la  d^charge  des 
grands  lacs. 

Le  19  d6cembre,  j'ai  repris  mon  exploration  interrompue ;  j'ai  continue  k  remon- 
ter  la  riviere  Cansapscal  jusqn'i  environ  6  milles  plus  haut  que  la  grande  d^charge. 
Les  deux  cdt^s  de  la  rivldre  sont  montagneux,  et  plus  on  monte  plus  le  bois  devient 
petit. 

Le  20  d^cembre,  j*ai  explore  vei-s  le  nord  en  gagnant  la  riviere  Matane.  Le  prin- 
cipal bois  est  de  la  petite  ^pinette  noire  dans  les  fonds,  et  sur  les  hauteurs  du  bouleau 
ct  du  sapin  renvers^. 

Le  2t  decembrej'ai  transports  mon  camp,  tout  en  explorant,  &  environs  6  milles 
plus  haut.  Peu  de  bois  de  sei'vice  sur  ce  parcours,  si  ce  n*est  d'assez  bonne  Spinette 
rouge,  bonne      ui*  des  traverses  de  chemin  de  fer.    Le  terrain  est  savaneux  et  bas 

Le  22  dScembre,  j'ai  transports  mon  camp  k  encore  environ  5  ou  6  milles,  j'ai 
trouvS  m^mes  terrains  et  mdmes  bois  que  la  joumSe  prScSdente. 

Le  23  dScembre,  dimanche,  j'ai  transports  mon  camp  pr^s  de  la  hauteur  des 
terres,  i  environ  6  milles,  mdme  terre,  et  m§me  bois. 

Le  24  dScembreJ'ai  explorS  en  gagnant  vers  les  sources  d<^  riviSres  Matane,  Cap 
Caiat  et  Ca8cai)Sdia.  II  y  a  de  grosses  montagnes  qu*on  appelle  les  "Chic-chocs," 
aur  lesquelles  le  bois  est  trSs  petit,  ces  bois  sont  le  bouleau,  le  sapin  et  TSpinette 
noire.  Dans  les  fonds,  le  bois  et  le  terrain  sont  les  m€mes  que  ceux  mentionnSs  plus 
haut. 

Le  25  dScembre,  je  suis  redescendu  camper  4  Tembouchure  de  la  banche  sud-est 
de  la  riviSre  Causapscal. 

Le  26  dScembre,  j'ai  fait  T  exploration  de  cette  branche  en  la  remontant  Pres  de 
I'embouchure,  il  y  a  de  TSpinette  bonne  pour  les  billots  juBqu*ii  environ  4  milles  j  mais 
plus  haut  le  terrain  est  savaneux  et  peu  boisS,  comme  le  reste  de  cette  contrSe. 

Le  2?  dScembre,  j'ai  transports  mon  camp  au  troisi^me  lac  Causapscal.  Autour 
de  ces  lacs  que  j'ai  explorSs,  il  y  a  passablement  de  TSpinette  et  beaucoup  de  cSdre,  le 
terrain  est  montagneux.  Toute  TSpinette  dont  j'ai  parlS  et  qui  se  trouve  le  long  de 
cette  riviSre  est  de  premidre  qualitS,  bonne  Spinette  grise.  Dans  le  haut  de  la  riviSre 
Burtout  on  peut  faive  un  grand  nombre  de  traverses  de  chemin  de  fer  en  Spinette 
rouge.  La  rivi^e  Causapscal  est  tr^s  belle  pour  la  descente  du  bois,  et  l*on  peut 
facilement  la  deseendre  mdme  dans  les  dScharges  des  lacs  et  de  leurs  tributaires.. 
Cette  riviSre  est  aussi  tr^  riche  en  poisson,  surtout  en  saumon  et  en  tmite,  Le  sau- 
mon  monte  jusqu'au  haut  de  la  branche  est,  tel  qu'indiquS  sur  le  plan  oi*JQiiit»  Les 
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lacs  qui  jettent  leurs  eaux  dans  cette  riviere  sont  aussi  remplis  de  tmite ;  le  saumon 
est  retenu  par  la  chute  indiqude  sur  leur  d^charge.  On  m'a  dit  que  chaque  hiver  il  se 
prenait  dans  ces  lacs  pour  pr^  de  $300  de  truites  par  des  gens  de  Campbellton  qui 
I'envoyaient  aux  Etats-Unis.  Le  plan  dess^  de  cette  rividre  et  des  laos  est  d'api*^  un 
relev^  fait  avec  un  chainage  aupas  et  des  courses  prises  au  compas. 

Le  28  d^cembre,  j'ai  transports  mon  camp  k  la  tSte  de  la  rividre  Nouvelle,  et  sur 
le  parcours  j'ai  renconti'S,  en  laissant  les  lacs,  du  bon  bois,  du  cMre  et  de  TSpinette 
rouge  bonne  pour  les  traveroes.  A  Touestde  cette  ligne  parcourue,  le  bois  est  presque 
tout  renversS. 

Le  29  dScembre,  j'ai  transports  mon  camp  k  la  tdte  de  la  riviere  Assemetcoua- 
gan.  En  laissant  la  tdte  de  la  riviere  Nouveile,  il  y  a  du  bon  bois,  de  TSpinette 
dans  les  fonds,  mais  sur  les  hauteurs,  je  n'ai  renconti*S  que  du  petit  bois  et  des  renr 
verm,  Le  long  de  la  riviere  Assemetcouagan,  il  y  a  beaucoup  de  bon  bois,  mais  le 
terrain  est  trds  montagneux. 

Le  30  dScembre,  dimanche,  j'ai  transports  mon  camp  plus  has,  sur  la  mdme 
rlvidre  jusqu'aux  fourches,  k  la  partie  dSj^  relevSe.  Tout  le  long  de  cette  partie  de  la 
riviSre,  le  bois  a  StS  fait  dans  Thiver  1881  et  1882,  par  M.  John  Forest  de  Campbell- 
ton,  et  tout  est  k  peif  pr^s  dSvastS  maintenant.  Tout  le  reste  du  bois  le  long  de  la 
riviere,  plus  has  que  la  partie  ci-dessus  mentionnSe,  a  StS  coupS,^  il  y  a  8  ou  10  ans, 
par  un  M.  Moffat  de  Dalhousie.  II  n'y  a  pas  de  saumon  dans  cette  riviere,  mais  elle 
«st  tr^  riche  en  truite.  La  riviere  Assemetcouagan  est  trds  belle  pour  la  descente 
du  bois. 

Le  31  dScembre,  j'ai  transports  mon  camp  k  la  t^.te  de  la  riviere  EsoumSnac. 
Sur  le  parcours,  j'ai  rencontrS  d'assez  bon  terrain  et  un  peu  de  bon  bois,  mais  il  est 
bien  renversS. 

Le  ler  Janvier  1884,  j'ai  transports  mon  camp  aux  fourches  de  la  riviere  Esou- 
mSnac. Le  terrain  est  montagneux.  II  y  a  beaucoup  de  bois  franc  au  loin  de  la 
riviSre,  et  prSs  de  ses  branches  et  de  la  riviere  elle-mSme,  il  y  a  beaucoup  d'Spinette. 

Le  2  Janvier,  tempite  de  neige  af&euse,  impossible  de  marcher. 

Le  3  Janvier,  j'ai  explorS  en  gagnant  la  tdte  de  la  Petite  Bivi^i*e  du  Loup  et  de  la 
Petite  Bivi^re.  Dans  cette  partie  bien  montagneuse  il  y  a  beaucoup  de  bois,  de 
I'Spinette,  mais  le  long  de  la  Petite  Bivi^re  le  bois  a  StS  fait  en  1881  et  1882  par 
JI.  MoffjAt,  m'a-t-on  dit. 

Le  4  Janvier,  j'ai  transports  mon  camp  prte  de  la  ligne  du  Canton  Mann,  le  long 
de  rBscomSnae.    Sur  ce  parcours  de  la  riviere,  le  bois  a  StS  &it  il  y  10  ou  12 
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pai'  M.  Moffat  de  Dalhousie,  et  dans  rhiver  1870  et  1880, 11  en  a  encore  ^t^coup^  pom- 
<;e  m§me  monslem*  d'apr^  ce  que  j'ai  pu  savolr.  J'ai  vu  moi-mSme  deux  camps  qui 
ont  servl  quand  ce  bols  a  et^  coupdi  Chaque  c6t^  de  la  riviere,  les  montagnes  Bont 
tr^s  hautes  et  bien  bois^es  de  beau  merisier  propre  au  commerce.  II  y  a  ausBi  un  peu 
4e  cMre. 

Le  5  Janvier,  j'ai  explore  la  branche  nord-est  de  la  riviere  Escum^nac,  et  j*ai 
trouv^  le  bois  fait  la  aussi  par  le  m§me  Mr.  Moffat.  Enti*e  lee  deux  derni^res  bran. 
'  chee  dont  je  viens  de  parler,  le  terrain  est  montagneux  et  le  bois  est  m^U, 

Le  6  Janvier,  dimanche. 

Le  7  Janvier,  j'ai  explore  entre  la  branche  est  de  TEscum^nac  et  le  Bocky-Brook, 
•et  j'ai  rencontre  du  terrain  montagneux  et  du  bois  m^l^  :  merisier,  ^pinette,  sapin 
>  et  c^re,    Le  merisier  et  I'^pinette  sont  de  bourne  quality  et  propres  au  commerce. 

Le  8  Janvier,  je  suis  all^  aux  habitations  k  7  milles  de  la  mer,  pr^s  des  fourches. 
La  riviere  Escum^nac  et  ses  tributaires  sont  tr^s  avantageux  pour  la  descente  du 
bois,  et  tr^s  riches  en  truite  saumon^e  ;  on  m'a  dit  qu'un  grand  nombre  d'^trangers 
vont  y  p^cher  tous  les  ^t^s. 

Le  9  Janvier,  j'ai  envoyd  mes  hommes  et  mon  bagage  k  la  riviere  Nouvelle,  et 
moi  je  suis  all^  k  Campbellton  pour  y  avoir  des  provisions. 

Le  10  Janvier,  je  suis  revenu  d.  la  Nouvelle. 

Le  11  Janvier,  partis  de  la  Nouvelle,  nous  sommes  allds  camper  au  Tub-Brook. 

Le  12  Janvier,  j'ai  explore  entre  la  rividre  Nouvelle  et  le  Tub-Brook,  oti  j*ai  trouvd 
<ie  r^pinette  et  du  pin,  et  dans  les  montagnes  du  bois  m§l^.  Le  merisier  y  est  bon 
pour  le- commerce. 

Le  13  Janvier,  dimanche,  j'ai  explore  le  Tub-Brook,  en  montant  vers  sa  source ; 
j'ai  trouv^  du  pin  et  de  I'^pinette,  mais  il  y  en  a  eu  de  fait,  11  y  a  deux  ans,  par  Mr. 
Antony  Carl  de  la  Nouvelle.    Cette  petite  rividre  est  propre  k  la  descente  du  bois. 

Le  14  Janvier,  j'ai  transports  mon  camp  aux  fourches  plus  haut  sur  la  Nouvelle. 
En  remontant  la  riviere,  les  montagnes  sont  tr^s  rapprochSes,  mais  on  rencontre 
quelques  petits  plateaux  de  terrain  propre  ^  la  culture.  J'ai  trouvd  14  de  I'Spinette 
du  cMre  et  du  peuplier  dans  les  fonds,  et  un  peu  de  pin  sur  les  montagnes.  II  a  6t6 
£ut  du  bois,  il  y  a  quelques  annSes,  le  long  de  toutes  les  branches  de  cette  riviere.  Le 
terrain  est  gSnSralement  montagneux,  et  le  bois  m§lS. 

Le  15  Janvier,  j'ai  explore  la  branche  nord-ouest  de  la  riviere  Nouvelle  jusqu'^ 

•environ  8  milles  en  montant,  et  sur  le  parcours  j'lu  rencontrS  passablement  de  rSpi« 
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nette  (et  dn  pin  aux  lienx  marques  sur  la  carte.)    La  riviere  est  bord^e  de  hautes 
montagnes  couvertes  de  bois  mSl^ :  quelques  pins  et  assez  d'^pinette. 

Le  IT  jaDvier,  mes  homines  ont  transports  le  camp  plus  haut,  tandis  que  moi, 
j'explorais  k  Test  enti'e  la  riviere  des  Lacs  et  la  riviere  Nouvelle.  J*ai  trouvS  but  les 
montagnes,  dans  cette  partie,  du  bois  rabougri  et  da  bois  renversS.  Le  long  de  la 
riviere  Nouvelle,  il  y  a  beaucoup  de  bon  bois,  sui'tout  de  TSpinette. 

Le  18  Janvier,  j'ai  explore  a  Test,  entre  la  Nouvelle  et  la  branche  nord-ouest  de 
la  GascapSdia.  J'ai  trouvS  assez  d'Spinette  le  long  da  petit  ruisseaa  et  des  petits  lace. 
Plas  loin,  an  nord,  il  y  a  one  grosse  montagne  tr^s  longae  et  coavorte  de  petit  bois 
raboagri. 

Le  19  Janvier,  jai  transports  mon  camp  a  qaatre  milles  plus  bant  sor  la  m^me 
riviere.  Les  deax  c6tSs  de  la  riviere  Nouvelle  sont  montagneux,  et  il  y  a  un  peu 
d'Spinette  dans  le  pied  des  montagnes ;  sur  lee  sommets,  il  y  a  du  bouleau  et  de  I'Spi- 
nette  noire. 

Le  20  Janvier,  dimanche,  etle  21  Janvier,  lundi,  j'ai  explorS  la  partie  comprise 
entre  les  deux  branches  de  la  Nouvelle,  et  en  remontant  la  branche  ouest  environ  5 
milles.  Dans  la  vallSe  de  cette  demidre  branche,  il  y  a  de  grosses  montagnes  et  du 
bois  rabougri  ;  mais  le  long  de  la  riviere  et  de  ses  trubataires,  il  y  a  assez  d'Spinette 
d'exploitation. 

Le  22  Janvier,  j'ai  explorS  la  branche  nord-est  de  la  Nouvelle  jusqu'^  la  source 
des  eaux  du  Causapscal,  et  j'ai  trouvS  du  terrain  savaneux  dans  lequel  pousse  de  I'Spi- 
nette  rouge  et  un  peu  d'Spinette  grise  le  long  des  petits  affluents. 

En  gSnSral,  la  vallSe  de  la  Nouvelle  est  bien  boisSe  en  Spinette  et  en  pin  de 
bonne  quaiitS.  La  Hvidre  est  belle  pour  la  descente  du  bois  dans  tout  son  cours,  elle 
est  aussi  bien  riche  en  truite.     Grand  nombre  d'Strangers  vont  y  pScher  en  StS. 

Le  23  Janvier,  j'ai  transpoi*te  mon  camp  H  la  riviSre  CascapSdia.  J'ai  troavS 
passablement  de  I'Spinette  autour  des  petits  lacs  et  tout  le  long  du  portage.  D  y  en 
a  aussi  beaucoup  le  long  du  ruisseau  qui  jette  ses  eaux  dans  la  CascapSdia. 

Le  24  Janvier,  j'ai  remontS  k  Touest,  le  long  de  la  CascapSdia ;  j'y  ai  trouvS  de 
rSpinette  sur  envii-on  3  milles.  Plus  haut,  se  trouvent  les  Monts  "Chic-chocs  "  dont 
j'ai  dSj4  parlS,  et  qui  sont  converts  de  petit  bois  rabougri. 

Le  25  Janvier,  j'ai  transports  mon  camp  plus  has  en  redescendant  la  CascapSdia 

environ  5  milles.    Tout  le  long  il  y  a  du  bois,  mais  j'ai  remarquS  beaucoup  d'Spi-^ 

nettes  s^chee. 
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Le  26  Janvier,  j'ai  visits  la  tSte  de  la  branche  Nord-ouest  et  j'y  ai  trouv^  de  V6- 
pinette,  et  quelques  pins  sur  les  montagnes. 

Le  27  Janvier,  dimanche. 

Le  28  Janvier,  j'ai  transports  mon  camp  au  lac,  dans  la  rividre  CascapSdiac.  Snr 
le  parconrs,  j'ai  remarqnS  qn*il  y  a  assez  d'Spinette  et  de  pin  chaqne  g6U  de  la 
riviere. 

Le  29  Janvier,  j'ai  explord  la  branche  du  milieu  qui  fait  la  hauteur  des  terres 
.  avec  la  riviere  Capchat,  et  j'ai  trouvS  assez  d'Spinette  des  deux  cStSs  de  cette  branche 
principalement  plus  haut  que  la  fourche.  Le  terrain  est  tr^s  montagneuz,  et  sur  les 
sommets  on  ne  voit  que  du  bois  rabougri.  J'ai  trouvS  un  camp,  prds  du  has  du  lac,  qui 
a  servi  pour  les  chantiers  des  entrepreneurs  de  M.  Montgomery  dans  I'hiver  1881  et 
1882. 

Le  30  Janvier,  mes  hommes  out  transports  le  camp  plus  bas,  environ  5  milles, 
tandis  que  moi,  j'explorais  la  riviere  entre  la  branche  du  milieu  et  la  riviere  au 
^umon.  J'ai  trouvS  beaucoup  d'Spinette  chaque  cdtS  de  cette  demi^re  riviere 
explorSe.  La  vallSe  de  cet  affluent  de  la  CascapSdia  est  limitSe  par  de  hautes  mon- 
tagnes trSs  pen  boisSes. 

Le  31  Janvier,  j'ai  transports  mon  camp  d.  Fembouchure  de  la  riviere  au  Saumon. 
Tout  le  long  de  la  riviere,  depuis  le  lac  en  descendant,  I'Spinette  a  StS  coupSe  pr^ 
des  rives,  mais  il  en  reste  encore  beaucoup,  parce  qu'il  n'y  en  a  pas  eu  de  charroyS. 
J'ai  trouvS  un  autre  camp  environ  6  milles  plus  bas  que  le  lac,  b^ti  dans  le  mdme 
hiver  que  I'autre  en  1881  et  1882. 

Le  ler  et  2  fSvrier,  j'ai  explorS  sur  les  boods  de  la  riviere  au  Saumon  en  remon- 
tant, et  j'ai  trouvS  un  camp  bSti  cet  hiver  en  haut  des  fourches.  Ce  camp  a  StS  b&ti 
par  M.  Montgomery,  et  d'apr^s  les  informations  que  j'ai  pu  prendre  du  contre-mattre 
et  des  hommes  du  chantier,  on  a  coupS  5,500  arbres  d'Spinette,  ^  la  fa^on  amSricaine, 
les  arbres  tout  kleur  longueur.  En  montant  plus  haut  le  boisdiminue  graduellement, 
^t  vers  la  source  de  cette  riviere,  il  n'y  a  plus  que  du  petit  bois  rabougri. 

Le  3  fSvrier,  dimanche,  j'ai  transports  mon  camp  au  Berry-Brook.  Chaque  c6tS 
de  la  rividre,  j'ai  remarquS,  en  descendant,  du  terrain  propre  a  la  culture,  tel  qu'in- 
diquS  sur  leplan.    Le  bois  a  StS  fait  en  partie  dans  les  trois  derniers  hivers. 

Le  4  fSvrier,  j'ai  explorS  sur  les  bords  du  Berry-Brook  en  le  remontant.    Le  bois  a 

•  ^tS  fait  sur  un  parcours  d' environ  4  rallies.   II  en  reste  encore  un  peu  plus  haut,  mais 

*en  arrivantsur  la  hauteerdes  terres,  il  n'y  a  que  du  bois  rabougri,  surtout  sur  les 

montagnes. 
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Le  5  f^viier,  j'ai  exploit  la  petite  Cascap^ia  k  ea  source.  J'ai  trouv^  peu  de  bois- 
mais  beaueeaup  de  montagnes  entre  la  grande  et  la  petite  Cascap^dia. 

Le  6  f^vrier,  j'ai  transports  mon  camp  &  TemboTichure  de  la  branche  nord-ouest 
de  la  CascapMia.  JA,  j'ai  trouvS  en  descendant,  nn  camp  appartenant  k  des  entrepre- 
neurs de  M.  Montgomery :  M.  Jobdny  Ouellet  et  son  fr^re.  A  Test,  c'est  un  grand 
hrii\4  en  aiTiere  duquel  il  y  a  encore  du  pin  dans  les  montagnes,  tel  qu'indiquS  sur  le 
plan.  A  I'ouest,  il  y  a  encore  du  pin  aussi,  malgrS  qu'il  ait  4s4  fait  en  partie  en  bois 
carrS,  comme  de  Tautre  c6tS  de  la  riviere,  par  M.  Ouellet. 

Les  7  et  8  fiSvrier  J'ai  explore  la  brancbe  nord-ouest  en  remontant.  Le  bois  a  6tS 
fait  cet  hiver  et  les  hi  vers  prScSdents  sur  un  parcoure  de  8  Si  10  milles.  MM.  Ouellet 
ont  fait  1^  du  bois,  pin  caiT^,  et  de  TSpinette  encore  cet  hiver.  H  reste  encore  plus 
haut,  le  long  de  cette  rividre,  du  pin  et  de  TSpinette.  Le  terrain  est  montagneux,  et 
les  sommets  ne  sont  converts  que  de  petit  bois, 

Le  9  f(§vrier,  j'ai  transports  mon  camp  k  la  riviere  des  Lacs.  En  descendant  k 
droite,  c'est  un  brMS  comme  le  montre  le  plan  ci-joint,  mais  il  y  a  une  lisi^re  de  bois 
vert  dans  les  montagnes  qui  bordent  la  riviSre  de  chaque  c6tS. 

lie  10  fSvrier,  dimanche,  j'ai  explorS  en  la  rementant  la  riviere  des  Lacs,  et  j'ai 
trouvS  le  bois  fait  presque  jusqu'au  lac.  II  y  reste  encore  un  peu  de  pin  dans  les- 
montagnes,  etplus  loin  que  la  riviere  dans  I'intSrieur,  de  TSpinette.  On  m*a  dit  que 
ces  lacs  sont  remplis  de  truite. 

Le  11  fSvner,  j'ai  transports  mon  camp  plus  bas  sur  la  riviere.  Le  mSme  jour, 
j'ai  expIorS  la  premiere  branche  k  Test,  en  descendant  sur  un  parcours  d'environ  6 
milles.  J'ai  trouvS  du  bois  fait  cet  hiver,  mais  il  en  reste  encore  un  peu  dans  le 
haut  de  la  riviere.  Cette  partie  est  ti-^s  montagneuse,  et  sur  les  sommets  on  ne  voit 
que  du  petit  bois. 

Le  12  fSvrier,  j'ai  campS  aux  fourches  de  la  riviere  EscumSnac.  J'ai  trouvS,  en 
descendant,  un  camp  k  environ  2  milles  plus  bas  que  la  riviere  explorSe  la  veille. 
Presque  tout  le  bois,  y  compris  le  c^dre,  est  coupS  de  chaque  c6tS  de  la  riviere,  Le 
sol  est  bon  comme  I'indique  le  plan.  Le  bois  est  le  peuplier,  I'orme,  le  fir^ne  dans 
les  fonds,  et  da^s  les  montagnes  le  merisier  et  le  bouleau. 

Le  13  et  le  14  fevrier,  j'ai  explorS  sur  les  bords  de  la  riviSre  EscumSnac  en  mon- 

tantjusqu'i  la  banche  nord-est  de  la  Nouvelle.    II  nous  afallu  changer  de  camp  et 

venir  k  lafourche  de  I'Escumdnac.  En  partant,  k  la  chiite,  il  y  a  une  magnifique  place 

pour  des  moulins.    II  y  a  pr6s  de  cette  ch^te,  un  morceau  de  terre  cultivable,  oii 

dSji  trois  colons  ont  conimencS  k  faire  des  dSfrichements.    Les  boisqu'on  voit  dans 
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cette  partie  sent :  le  penplier,  le  fr^ne,  rorme  et  le  tremble.  Presque  tout  le  bois,  le 
long  de  rEscumenac,  a  6t6  coup^  il  y  a  7  ou  8  ans.  On  en  conpait  encore  cet  hiver 
dans  deux  chantiers  snr  la  branche  nord-est.  II  y  a  beaucoup  de  merisier  de  com- 
merce dans  toute  la  partie  comprise  entre  rEdCum^nac  et  le  canton  Carleton. 

Le  15  f(Svrier,  6tant  sur  les  lieux,  j'ai  fait  Texploration  de  la  branche  nord-est  de 
la  N ouvelle.  J'ai  trojiv^  le  pin  et  T^pinette  coupes  presque  partout,  et  on  en  coupait 
encore,  cet  hiver,  pour  M.  Moffat,  dans  le  canton  "  Nouvelle."  II  reste  encore  un  pen 
de  pin  et  d*^pinette.  Ces  terrains  sont  tr^s  montagneux  et  k  la  t§te  des  eaux  de  cette 
riviere  et  de  TEscum^nac,  11  n'y  a  que  du  bois  rabougri. 

Le  16  ftvrier,  j*ai  transports  mon  camp  k  la  chClte  sur  la  branche  noi'd-est  qui 
coupe  le  coin  du  canton  New-Richmond. 

Le  17  ftvrier,  dimanche,  j'ai  fait  Texploration  de  cette  petite  branche  qui  est 
propre  &  la  descente  du  bois  jusqu*^  6  ou  7  milles  de  so^  confluent  avec  la  CascapSdia. 
J*ai  trouvS  deux  cliantiers  ou  Ton  coupait  le  cddre  et  TSpinette ;  il  ne  reste  presque 
plusde  bois  maintenant.  II  y  a  au  loin  beaucoup  de  montagnes  couvertes  de 
bois  meW,  merisier  et  autres.  II  y  a  i  la  chiite  un  magnifique  pouvoir  d*eau  pour 
des  moulins.    Les  colons  habitent  la  jusqu'^  la  ligne  du  canton,  k  13  milles  de  la  mer 

La  riviere  CascapSdia  offre  beaucoup  d'avantage  pour  la  coupe  du  bois,  parceque 
le  transport  des  provisions  se  fait  enautomne,  au  moyens  dechalands  tratnSs  par  des 
chevaux.  en  deux  portages  seulement.  II  n'y  a  qu'un  rapide,  k  la  ligne  de  division 
des  comt^  de  Rimousk  et  Bonaventure,  qui  obstrue  cette  navigation  en  chalands.  En 
deux  portages  on  pent  se  rendre  jusqu'd.  Tembouchure  de  la  riviere  au  Saumon.  Tons 
les  tributaires  de  cette  riviere  sont  aussi  tres  avantageux  pour  la  sortie  du  bois. 

La  rividre  Cascapddia  est,  de  toutes  les  rivieres  de  cette  partie  de  la  province,  la 
plus  riche  en  saumon.  On  le  trouve  jusqu'au  lac  pr^s  de  la  Source,  et  dans  la  rividre 
au  Saumon  jusqu'4  la  chute. 

Tout  le  bois  qui  se  fait  et  qui  sort  de  cette  riviere,  est  coupS  par  M.  Montgomery 
qui  a  son  dtablissement  k  mi-chemin,  entre  la  grande  et  la  petite  CascapMia,  dans  le 
New-Richmond.  On  m'a  dit  que  TannSe  derni^re,  il  en  avait  charge  dix  navires 
pour  TEurope,  et  qu*il  en  avait  vendu  beaucoup  dans  la  locality. 

Le  18  fSvrier,  je  suis  descendu  k  New-Richmond  pour  m'approvisionner  pour  le 
reste  de  mon  voyage. 

Le  19  f^vrier,  j'ai  remontd  la  petite  CascapSdia,  jusqu'aux  demiers  Stablisse- 
ment8  dans  le  sixi^me  rang. 

Le  20  de  fSvrier,  j'ai  campS  sur  la  mSme  riviere  k  deux  milles  plus  au  nord  que 

la  ligne  du  Canton,  au  *'  MiU-Brook."    J'ai  trouv6  1^  de9  gens  qui  coupaient  de  I'epi- 
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nette  et  du  cMre.  La  terra  continue  d'dtre  bonne  en  montant  le  long  de  la  riviere, 
comme  Tindique  le  plan.  Le  bois  est  m^]^  de  peupliers,  de  fr^ne,  de  c^re,  d'^pinette 
et  de  sapin. 

Le  21  fdvrier,  j'ai  camp^  aux  fourches  plus  haut.  En  montant  j'ai  remarqn^ 
qu'on  avait  fait  du  pin  et  de  I'dpinette  carr^  et  du  cMre.  Le  bois  est  en  partie  tout 
•d^vast^  sur  ce  parcours,  11  ne  reste  que  du  cMre  pour  ainsi  dire.  Le  terrain  est  mon- 
tagneux,  et  sur  les  hauteurs  il  y  a  du  merisier  et  du  bouleau  et  un  peu  d'antres  bois. 

Le  22  ftvi'ier,  j*ai  explore  la  branche  nord-oueat  de  la  petite  CaacapMiaj  enviroo 
6  milles  en  montant.  II  a  ^t^  fait  de  V^pinette  et  du  pin  but  cette  branche,  dans 
I'hiver  1881  et  1882^  pour  M.  Montgomery,  par  des  entrepreneurs.  II  reste  encore 
de  r^pinette  sur  les  tributaires,  et  un  peu  de  pin  dans  les  montagnes  qui  sont  Dom- 
breuses  li  comme  ailleurs ;  le  reste  du  bois  qui  so  compose  de  bouleau  et  d'^^pinettc 
noire,  est  rabougri. 

Le  23  fSvrier,  j'ai  transports  mon  camp  sur  la  branche  noixi-est,  environ  8  mUia^ 
plus  haut.  J'ai  trouvS,  sur  ce  parcoai*s,  de  T^pinette  et  du  pin  dans  las  moDtognes. 
Le  teiTain  est  tr^s  montagneux,  et  sur  les  sommets  il  n'y  a  que  de  la  petite  ^pinette 
noire  et  du  bouleau. 

Le  24  fSvrier,  dimanche. 

Le  25  f(Svrier,  j'ai  transports  mon  camp  k  environ  6  milles  plus  haut  fur  la 
mdme  branche  nord-est.  J'ai  roncontr^  des  montagnes  et  des  boia  semblable^  4  eeux 
de  la  journSe  prScSdente,  k  Texception  toutefois  du  pin  qui  devient  plus  rare. 

Les  26  et  27  fSvrier,  j'ai  explorS  la  branche  nord-ouest  de  la  m^me  rivii^re.  La 
traverse  entre  ces  deux  branches  est  ta*^a  montagneuae,  et  Ton  n©  rencontre  que  du 
bois  rabougri.  En  suivant  la  riviSre  on  voit,  chaque  c6tSj  assea  d*Spinette  et  un  pen 
de  pin.     Sur  les  sommets,  il  n'y  a  que  du  petit  bois, 

Le  28  fdvrier,  je  suis  re  tour  nS  sur  mea  pas  4  rendroifc  oik  j'avais  laiss*?  mea  pro- 
vision deux  jours  auparavant. 

Le  29  fSvrier,  j'ai  campS  d.  la  t^te  de  la  rividre.^  En  montant,  j'ai  trouv^  encora 
un  peu  d'^pinette  ;  mais  le  bois  raccourcit  gradaellement,  eurtout  sur  les  montagne<s 
oii  Ton  ne  voit  presque  plus  rien  :  un  peu  d'^pinette  noire  tres  petite  et  da  petit 
bouleau. 

La  petite  CascapWia,  en  g^n^ral,  est  une  belle  riviere  pour  la  descente  d<ts  bois. 

EUe  est  aussi  tr^  abondamment  remplio  do  saumon  et  dc  tmite.     Comme  je  Tai  dtfj* 

dit,  il  a  ^t^  fait  beaucoup  de  bois,  depuis  quelques  anuses,  sur  toates  leg  bitineheide 

aette  rividre,  par  M.  Montgomery,  d'apr^a  lee  informationa  que  j*ai  pu  me  pn>eiim» 
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EiyiiRE  BONAVENTUBX. 

Le  ler  mars,  j^ai  transports  men  camp  k  la  branche  nord-ouest  de  la  riviere 
Bonaventure.  Dans  toute  la  traveraSe,  je  n'ai  rencontrS  que  des  montagnes  coa- 
-vertes  de  petit  bois.  II  y  a  an  peu  d'dpinette  de  commerce  en  arrivant  ^  la  Bona- 
venture. 

Le  2  mars,  j'ai  transports  men  camp,  malgrS  que  ce  fat  un  dimanche,  k  6  milles 
plus  has  sur  la  m^me  branche  nord-ouest  de  la  riviere  Bonaventure.  Sur  le  parcours 
d' environ  4  milles,  on  ne  voit  que  du  petit  bois,  mais  en  descendant,  TSpinette  est  de 
meilleure  quality,  et  en  plus  grande  quantity. 

Le  3  mars,  j'ai  transport^  mon  camp,  environ  5  milles  plus  bas  en  suivant  tou- 
jours  la  mSme  branche  nord-ouest.  Dans  ce  parcours  il  y  a  assez  d'Spinette  et  Ton 
commence  k  voir  quelques  pins  mSlSs  aux  autres  bois  dans  les  montagnes,  car  c'est 
trSs  montagneux. 

Le  4  mars,  mes  hommes  ont  campS  aux  fourches  de  a  Grande  Bonaventure 
tandis  que  moi  j'explorais  k  Touest  vers  la  branche  entre  la  petite  CascapSdia  et  la 
Grande  Bonaventure.  11  y  a  dans  cette  partie  assez  d'Spinette  et  de  pin.  En  descen- 
dant, vers  les  fourches  surtout,  il  y  a  beaucoup  d*Spinette  et  de  pin,  tel  qu4ndiquS 
sur  le  plan  qui  accompagne  ce  rapport 

Le  5  mars,  j'ai  transports  mon  camp  plus  haut  sur  la  riviere  Bonaventure,  k 
environ  8  milles.  Tout  le  long  en  montant,  j'ai  rencontrS  assez  d'Spinette  et  un  peu 
<ie  pin  dans  les  montagnes.  Le  terrain  est  partout  montagneux,  et  les  sommets  sent 
converts  de  petit  bois. 

Le  6  mars,  j'ai  transports  mon  camp  plus  haut  aux  fourches  de  la  m^me  riviSre. 
Plus  on  monte,  plus  le  bois  est  petit  et  rabougri,  le  long  de  cette  riviSre.  II  n*y  a  que 
bien  peu  d'Spinette  de  commerce.  Sur  les  sommets  des  montagnes,  il  n*y  a  que  de  la 
petite  Spinette  noire. 

Le  7  mai's,  j*ai  dScampS  et  explorS  en  montant,  et  j*ai  campS  prSs  de  Tintersec- 
tion  des  lignes  de  comtes.  Sur  ce  parcoura  j'ai  trouvS  bien  peu  d'Spinette  de  com- 
merce, le  bois  est  court  et  ce  n'est  presque  partout  que  de  TSpinette  noire. 

Le  8  mars  et  le  9  dimanche,  je  suis  redescendu  jusqu'Sk  la  fourche  k  gauche  en  bas 
de  la  branche  nord-ouest  de  la  m§me  riviire  Bonaventure. 

Le  10  mars,  j'ai  remontS  cette  petite  riviSre  jusqu'i  sa  source.  J*ai  rencontrS 
assez  d'Spinette  depuis  les  fourches  en  descendant  et  en  remontant  ce  petit  affluent; 
il  y  a  encore  aussi  un  peu  de  pin.  Cette  petite  branche  est  bien  avantageuse  pour  la 
•descente  du  bois. 
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Le  11  marsj'ai  camp^  pins  bas  an  confluent  de  la  riviere  des  Pins  et  de  la  Bona- 
ventnre.  Tout  le  long  de  la  grande  riviere  en  descendant,  il  y  a  d'assez  bonne 
^pinette  et  dn  bean  pin.     C'est  tr^s  montagnenx. 

Le  12  mars,  j*al  descenda  la  riviere  Bonaventnre  jusqn'4  Tarri^re  ligne  du  Canton 
Hamilton,  et  dans  Tapr^s-midi  du  mSme  jour,  j'ai  remont^  environ  3  milles  snr  la 
premiere  branche  en  debors  du  Canton.  II  y  a  partout  sur  ce  parcours,  beauconp  de 
pin  et  d'^pinette,  malgr^  qu'on  en  ait  coup^  il  y  a  quelques  ann^es.  J'ai  tronv^  aussi 
beauconp  de  c^dre ;  c'est  le  bois  le  plus  en  abondance  dans  les  fonds  et  sur  les  mon- 
tagnes.  II  y  aussi  pr^s  de  la  ligne  du  Canton  Hamilton,  ^  droite  de  la  riviere,  du 
beau  merisier  propre  au  commerce.  On  a  coup^  du  cMre,  Fautomne  dernier,  tout  le 
long  de  la  riviere,  depuis  le  Canton  Hamilton  jusqu'aux  fourcbes.  Aprds  informa 
tions  prises,  'ai  su  que  ce  cMre  avait  ^t6  employ^  ^  la  construction  du  pont  fait  par 
le  gouvemement  plus  bas,  sur  la  riviere  Bonaventnre. 

Le  1  mars,  j'ai  transports  men  camp  plus  baut  sur  la  Rividre  des  Pins.  Tout 
le  long  de  cette  riviere,  on  trouve  beauconp  d'Spinette,  de  c^dre  et  de  pin,  malgrS 
qu'on  en  ait  coupS,  il  y  a  plusieurs  annSs.     Le  terrain  est  bien  montagnenx. 

La  valine  de  la  riviere  Bonaventnre,  comme  je  I'ai  dit  en  detail  plus  haut,  est 
tr^s  ricbe  en  pin,  en  Spinette  et  en  c^re.  Cette  riviere  est  tr^s  belle  et  tr^  avanta- 
geuso  pour  a  descente  du  bois ;  elle  est  aussi  tr^s  poissonneuse.  La  truite  et  le  sau- 
mon  y  abondent,  m'a-t-on  dit. 

BiviisEE  Port  Daniel. 

Le  1  mars,  j'ai  transports  mon  camp  k  la  tSte  de  la  riviere  Port  Daniel.  Dan» 
la  separation  des  eaux  de  cette  riviere  et  de  celles  de  la  Bonaventnre,  il  y  a  de  tr^s 
fortes  montagnes  couvertes  de  bois  rabongri. 

Le  15  mars,  j'ai  explorS  toute  la  joumSe,  en  descendant  sur  la  riviere  Port  Daniel. 
A  la  t^te  de  cette  riviere,  le  bois  est  rabongri  et  petit,  mais  plus  bas,  d.  I'endroit  oik 
j'ai  rebroussS  cbemin,  je  commen9ai8  a  trouver  un  pen  d'Spinette  de  commerce. 

Le  16  mars,  dimancbe,  le  IT  et  le  18  mars,  vu  que  nous  ^tions  k  la  veille  de  man- 

quer  de  provisions,  j'ai  dirig^mon  exploration  vers  la  tete  de  Pabos.  Sur  le  parcours, 

jusqu'au  Pabos  onest,  j'ai  rencontr^  beauconp  de  montagnes  et  pen  d'^pinette.    Les 

sommets  surtout  ne  sent  converts  que  de  petite  ^pinette  noire.     Les  demiers  jours,, 

17  et  18,  j'ai  continue  k  diriger  ma  course  versle  grand  Pabos,  pour  avoir  nne  id6e 

g^ndrale  de  la  t§te  de  cette  riviere.  Sur  les  terrains  baign^s  par  ses  eanx,  il  ne  ponsse 

que  du  bois  tr^s  petit  et  trds  court,  et  le  sol  est  montagnenx.     Tout  d.  fait  k  la  t^e  de^ 

la  riviere,  k  gaucbe,  on  voit  la  continuation  du  grand  biiil^  qui  traverse  les  rivieres 

90 

Digitized  by  VjOOQIC 


49  Victoria,  Documents  de  la  Session.  (No.  4.)  A.  1884-85- 

du  bassin  de  Ga»p6,  la  St  Jean,  la  Gasp^,  etc.,  etc.,  et  donl  j'ai  d^jd.  fait  mention  dans 
nn  rapport  ant^c^ent.  Dans  ce  briil^,  il  repousse  du  bouleau,  du  tremble,  de  I'^pi- 
nette  noire  et  du  sapin. 

Le  19  mars,  je  suis  revenu  sur  mes  pas,  jusqu'A  la  brancbe  nord-est  de  la  rividre 
Bonaventure. 

Le  20  mars,  j'ai  camp^  aux  fourches  de  la  m^me  branche  plus  bas.  H  y  a  tr^s 
pen  de  bois  sur  tout  ce  parconrs,  c'est  presque  partout  de  la  petite  ^pinette  noire  seule- 
ment. 

Le  21  mars,  j'ai  fait  descendre  mes  hommes,  par  la  riviere  Bonaventure  jusqu'au 
canton  Cox,  etmoij'aimarch^  droit  vers  le  sud  sur  le  canton  Hope.  Sur  ce  par- 
cours,  j'ai  rencontr^,  en  laissant  la  riviere,  bion  peu  de  bois ;  mais  en  continuant 
dans  la  m^me  direction,  j'ai  rencontr^  une  petite  dtendue  de  bon  terrain  propre  d.  la 
culture,  indiqu^  sur  le  plan.  Dans  cette  partie,  on  trouve  du  merisier,  de  I'^pinette, 
du  cedre,  du  peuplier  et  cerisier.  D'apr^s  le  rapport  de  mes  hommes,  il  y  a  assez 
d*6pinette  chaque  cdt6  de  la  brancbe  nord-est  de  la  Bonaventure,  et  la  rividre  est  tr^s 
belle  pour  la  flotte  du  bois. 

On  m'a  dit  que  les  rivieres  Pabos  et  Port  Daniel  sont  trds  riches  en  saumon  et  en 
truite.  Leurs  valines  sont  aussi  bien  bois^es  vers  leur  embouchure,  d'apr^s  ce  que  j*ai 
pu  savoir  par  des  informations. 

Le  22  mars,  je  suis  sorti  du  bois  ^  Paspdbiac. 

Le  23  mai's,  dimanche,  je  suis  pai-ti  de  Pasp^biac  et  me  suis  rendu  ^  Campbellton. 

Le  Inndi,  24  mars,  je  suis  mont^  ^  Quebec,  et  le  25  mars,  je  me  suis  rendu  k  St 

Baymond. 

JOSEPH  BUBEAU, 

Bxplorateur. 


APPENDICE  No.  38. 
EAPPORT  DE  L'EXPfiDITION  DE  MISTASSINI. 
A  V Honorable 

COMMISSAIRE  DES  TeRRES  DE  LA  COURONNE, 

Quebec. 

Monsieur, 

Dans  le  moi  de  mai  1884,  je  regus  instruction  de  faire  un  relev^  du  Lac  Mistas- 

sini,  le  reliant  &  un  autre  relev^  en  de^a  de  la  hauteur  des  terres  et  dans  les  limites 

de  la  Province. 
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La  route  choisie  fut  la  Riviere  Betsiamis  qui  avait  ^t4  arpent^e  jusqu'aux  chdtea, 
une  distance  de  trente-six  milles,  par  I'amii'al  Bayfield,  et  de  1^  une  autre  distance  de 
-quatre-vingt-dix  milles,  quatre  milles  en  haut  du  lac  Peetmagan,  par  M.  Casgrain. 

Cette  route  fut  choisie  surtout  pour  relier  Tarpentage  de  Betsiamis  par  M.  Gas- 
grain  ^  un  arpentage  ant^  rleur  fait  par  moi  de  la  riviere  aux  Outardes,  lequel  arpen- 
tage  finissait  au  lac  Manaounis,  la  scvirce  de  la  Betsiamis.  Bien  que  la  diBtance  soii 
le  double  de  celle  du  lac  St  Jean,  soit  par  la  riviere  Chamouchouan  et  son  tributaire 
la  riviere  au  Chef,  ou  bien  par  la  riviere  Mistassini,  n^anmoins  elle  fut  choisie  de  pr^ 
ft^rence,  les  deux  routes  ayant  d^jd.  ^t^  parcourues  jusqu'au  lac  Mistassini ;  mais  la 
region  entre  la  Betsiamis  et  le  lac  Mistassini  ^tait  compldtement  inconnue. 

Le  15  de  ce  mois,  je  commensal  k  faire  les  pr^paratifs  n^cessaires,  k  me  procurer 
r^quipement  et  ^  faire  construire  des  canots,  etc.,  et  k  me  tenir  en  communicatioQ 
avec  Bersimis,  afin  de  savoir  quand  les  eaux  du  printemps  aui*aient  baiss^  suffisam^ 
ment  pour  nous  pormettre  de  monter  la  riviere  avec  des  canots  bien  charges,  et  afin 
d'apprendre  aussi  Tarriv^e  des  sauvages  de  leur  chasse  d'hiver,  vu  que  c'^tait  mon 
intention  de  les  engager  pour  m'accompagner  dans  Texp^dition. 

Dans  le  mois  de  juin,  j'envoyai  mes  provisions  d'hiver  aux  soins  de  M.  F.  H.  Big- 
nell,  par  le  chemin  du  lac  St  Jean  et  la  riviere  Chamouchouan  au  poste  de  la  Cie  de 
la  Baie  d'Hudson  k  Mistassini. 

Aucune  nouvelle  favorable  ne  ftit  regue  de  Bersimis  jusqu'au  milieu  de  juillet, 
quand  je  fus  inform^  que  la  riviere  ^tait  suffisamment  basse,  que  presque  tons  les  sau- 
vages  ^taient  arrives,  et  que  le  reste  serait  bientdt  de  retour.  En  consequence,  j*ex  - 
p^iai  tons  nos  effets  pai*  une  goSlette  qui  partit  de  Quebec  le  18  juillet  et  devait  nous 
prendre  k  Rimouski,  oil  Ton  s'attendait  d'arriver  le  20  courant  au  matin.  Le  jour  sui- 
vant,  19  juillet,  je  descendis  par  Tlntercolonial  en  compagnie  de  M.  A.  P.  Low,  le 
g^ologue  du  parti,  mon  assistant  et  deux  autres,  k  Rimouski,  oii  nous  arrivfimes  k 
10  heures  p.m.,  et  nous  attendions  la  goelette  le  lendemain  matin  ;  cependant  nous 
ftimes  ddsappoint^s  par  un  fort  vent  d*est  et  du  mauvais  temps  qui  survinrent;  le 
vaisseau  fut  retaixi^  et  n*arriva  que  le  25.  Nous  nous  embarqufimes  alors  pour  tra- 
verser k  Bersimis  oh  nous  ai*riv&mes  le  jour  suivant,  samedi,  et  nous  y  campfimes. 

Je  saisis  imm^diatement  ['occasion  pom*  visiter  ceux  des  sauvages  qui  ^taient 

arrives  et  prendre  arrangement  avec  eux  pour  qu'ils  m'accompagnassent ;  les  autres 

•  ^talent  attendus  sous  peu.  Je  leur  donnai  instruction  de  se  preparer  k  partir  bient6t, 

mais  je  savais  qu'il  serait presqu'impossible  de  determiner  cos  hommes  k  laisser  pr^- 

pitamment  leurs  amis  pour  un  voyage  de  dix-huit  mois,  apr^  avoir  4U  absent  darant 

tout  I'hiver.    D'ailleui*s  leur  fSte  annuello  etait  proche,  et  c'est  pour  le  plus  grand 

imotif  d'etre  alors  ^  Bersimis. 
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lis  commeDC^rent  n^anmoinB  k  faire  des  raquettes,  des  8oaliei*s  moos  et  des  4qui- 
pements  d'hiver,  et  je  me  procarai  d'aatres  canots  &  part  ceaz  d^j^  construits  pour 
moi,  et  finalement,  le  19  aotit,  nous  nous  embarqufimes  dans  quatrecanots  bien  char- 
ges, M.  Low  m'ayant  pr^c^d^  de  quelqnes  jours  dans  un  canot  avec  deux  hommes^ 
et  promettant  de  m'attendre  aux  chiites,  aux  premier  portage. 

J'envoyai  aussi  en  sus  deux  autres  canots  avec  des  provisions  jusqu'au  lac  Peet^ 
magan.  * 

A  mon  arrive  aux  cbOttes,  k  Tendroit  oii  le  portage  commence,  je  constataique 
M.  Low  dtait  parti  avec  les  deux  hommes.  Comme  il  n'avait  rien  emport^  avec  lui^ 
que  son  propre  bagage,  il  traversa  rapidement  et  nous  restfimes  an  portage  aveo 
toutes  les  provisions  pour  les  deux  partis,  ce  qui  occasionna  un  retard;  mais  nous  le 
rejoignimes  finalement  un  pen  plus  bas  que  le  lac  Peetmagan. 

La  mont^e  de  la  riviere  jusqu'au  lac  Peetmagan  fut  ennuyeuse  et  difficile,  le- 
courant  ^tait  fort  et  les  portages  nombreux ;  variant  en  longueur  de  quelques  cents 
verges  jusqu'^  dix  milles.    Nous  arriv&mes  au  lac  le  10  septembre. 

Comme  je  devais  atteindre  le  haut  Bersimis  ver  le  nord  afin  de  relier  les  deux 
arpentages  d^j^  mentionnes,  j'envoyai  la  plus  grande  partie  des  provisions  aux  soius 
de  M.  Low  par  un  plus  court  cbemin  nord-ouest  au  lac  Manaouan,  oil  je  Tavertis  do- 
m'attendre  au  portage  conduisant  du  lac  k  la  Pdribonka. 

Nous  itimes  arr§t^s  par  les  vents  de  T^quinoxe  au  lac  Peetmagan  depuis  le  10 
jusqu'aul5  septembre,  et  ^  3  heures  p.m.  ce  jour-U,  le  vent  ^tant  tomb^,  nous  par- 
times,  quatre  des  canots  allant  vei-s  le  nord-ouest,  ayant  engage  un  homme  de  plus 
avec  son  canot  sur  notre  chemin  en  montant,  et  moi  avec  deux  canots  et  quatre 
hommes  nous  remont&mes  la  livi^re,  ne  prenant  avec  nous  que  ce  dont  nous  aurions 
absolument  besoin  jusqu'au  moment  oil  nous  rejoindrions  I'autre  parti  k  Manaouan. 

Depuis  Peetmagan  jusqu'^  Manaouanis,  la  riviere  porte  le  nom  de  Tsa-sbats, 
c'est-^dire  la  baie  principale  de  Peetmagan.  Elle  vane  en  largeur  de  deux  k  douze 
chaines ;  le  courant  est  tr^s  fort  et  il  y  a  plusieurs  rapides,  ce  qui  occasionne  plusieurs 
portages. 

Le  volume  d'eauesttr^s  considerable,  la  profondeur  de  la  riviere  varie  avec  la. 
largeur  entre  les  rives  et  la  vitesse  du  courant ;  on  y  rencontre  souvent  des  bancs 
de  sable. 

Les  rives  sont  g^n^ralement  basses  et  du  cdt6  ouest  elles  sont  unies,  bien  quo^ 

Ton  aper^oive  quelques  ^l^ations  de  temps  en  temps.   Sur  la  rive  est,  k  une  distance 

dHm  on  deux  milles  de  la  riviere,  le  pays  est  plus  accidents.    Le  sol  dans  la  plupart 

des  endroits  est  de  gros  sable  sec  et  impropre  k  la  culture,  bien  qu'&  certaines  places. 
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il  y  ait  un  bous-soI  de  terra  glaise,  et  ce  k  une  profondenr  de  plosieurs  pieds.  Le 
bois  conBiste  en  ^pinette,  sapin,  bouleau,  gi*and  tremble,  ^pinette  rooge  et  cyprte, 
diverses  esp^ces  de  bois  qui  pr^ominent  en  diflKrentes  localit^s.  11  y  a  aossi  plu- 
«ieurs  briil^s  dont  quelques-uns  d'une  grande  ^tendae. 

Le  4  octobre,  nous  arrivames  au  Lac  Manaouanis  et  relifimes  les  denx  arpen- 
tages.  La  distance  depuis  Peetmagan,  est  de  cent  vingt-six  milles  (126).  Nous 
«ontinu&mes  alors  a  francbir  Tespace  allant  sud-ouest  vers  Manaouan,  oA  nous  arri- 
vames le  11,  apr^s  avoir  travel's^  sur  notre  cbemin  les  lacs  Kapitagamat,  Opitooms  et 
Opitoon.  Le  premier  nommd  se  jette  dans  VOpitoonis  qui  est  comme  VOpitoon^  but  la 
rividre  Manaouan  en  bas  du  Lac  du  m§me  nom.  De  Manaouanis  k  cet  endroit,  le 
pays  est  plat;  le  bois  consiste  surtout  en  ^pinette,  cyprds  et  dpinette  i-ouge;  le  sol 
est  g^n^ralement  sablonneux,  graveleux  et  pauvre. 

Nous  itimes,  dui-ant  deux  jours  et  demi,  retenus  par  les  vents  sur  le  lac,  mais  le 
16  nous  arriv&mes  au  portage  conduisant  aux  eaux  de  la  P^ribonka,  esp^i-ant  trouver 
les  autres  de  noire  parti,  mais  M.  Low  avait  pris  une  autre  direction. 

Nous  continu&mes  notre  route  et  traversames  le  portage  vers  un  petit  lac,  dont 
nous  suivimes  Tissue,  faisant  de  temps  en  temps  des  portages,  jusqu'&  un  grand  coors 
d'eau  venant  du  nord,  lequel  nous  suivimes  jusqu'^  la  riviere  P^ribonka  qui  est  la 
d^charge  du  Lac  Onistagan,  oii  nous  arriv&mes  le  23  octobre. 

Le  pays  depuis  Manaouan  jusqu'ici,  est  plat,  presque  tout  brOId,  et  le  sol  obI 
pierreux  et  pauvre. 

Comme  le  temps  ^tait  fioid  et  qu'il  y  avait  toute  apparence  que  la  glace  serail 
bient6t  prise  sur  les  rivieres,  et  comme  nous  dtions  k  la  veiile  d'aller  chercher  dee 
provisions,  j'interrompis  Touvrage  Ik  pour  le  moment,  et  le  midi  du  28  courant,  je 
traversal  le  Lac  Onistagan,  et  remontai  la  P^ribonka  k  la  recherche  de  Tautre  partL 

La  nuit  ^tait  froide,  et  le  lendemain  matin  nous  rencontr&mes  beauooup  de 
glaces  sur  la  riviere,  et  k  quelques  milles  plus  loin  nous  trouvfimes  la  glace  station- 
naire  et  la  riviere  prise.  Nous  laiss&mes  les  canots  et  une  partie  du  bagage  poor  §tre 
envoys  le  jour  suivant,  et  voyant  la  demeure  d'un  sauvage  k  environ  on  mille  plus 
haut,  nous  poursuivlmes  notre  cbemin  et  camp&mes  tout  prte  de  lA. 

Nous  fdmes  infoi*mds  par  ce  sauvage,  un  nascapi  nomme  Benjamin,  que  Tautre 

parti  ^tait  camp^  pr^  d'un  petit  lac  a  environ  quarante  milles  en  avant,  et  qu*ils 

^taient  k  faire  des  traineaux,  etc.,  pour  le  voyage  d'hiver.    Us  avaient  ^t^  arrSt^ 

par  la  glace  qui  se  forme  toujours  plus  t6t  sur  les  petits  lacs  que  sur  les  grands  laos 

ou  BUT  les  rivieres.    Le  jour  suivant  le  25,  nous  fimes  avancer  les  canots  et  le  bagage 

le  long  des  "  battures,''  et  le  lendemain,  j'envoyai  un  homme  k  trovers  les  bois,  vu 
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que  La  glace  n'^tait  pas  assez  Bolide,  pour  ramener  avec  loi  quatre  hommes  de  Tautre 
parti,  afin  de  noas  aider  k  transporter  nos  canota  et  effets  a  Tendroit  oCi  ils  ^taient 
campus ;  en  attendant  nous  noiid  occup&mes  a  consti*aire  des  ti'aineaax.  Ce  fat  nn 
bonheur  poor  nous  d'avoir  rencontrd  ce  sauvage,  vu  qu'il  nous  fournit  de  la  viande 
<le  castor  et  pilt  nous  prdterde  la  farine  et  du  lard,  jusqu'4  ce  que  nous  rejoigniong 
Tautre  parti. 

Dans  la  nuit  du  29,  les  hommes  revinrent  et  rapport^rent  que  la  glace  ^tait 
faible  sur  les  lacs  qu'ils  avaient  traverses,  et  que  quelques-uns  d'eux  ^talent  passes  k 
travei-8. 

Nous  rest&mes  k  ce  camp  jusqu'au  3  novembre,  vu  que  la  glace  n'^tait  pas  assez 
solide  pour  passer  dessus  jusqu'^  ce  jour.  Nous  nous  mimes  alors  en  marche,  et  en 
trois  jours  nous  rejoignions  I'autre  parti. 

Avant  le  depart,  je  £is  des  arrangements  avec  Benjamin  pour  qu'il  nous  guid&t 
jusqu'au  poste  k  Mistassini,  vu  qu'il  connaissait  tous  les  cbemins,  lacs  et  portages ; 
mais  il  nous  dit  qu'il  ne  pourrait  nous  rejoindre  avant  deux  semaines,  attendu  qu'il 
avait  ^  poui'voir  aux  besoins  de  sa  famille  durant  son  absence,  et  faire  en  outi*e  des 
raquettes  et  des  souliers  mous. 

Nous  rest&mes  d>  ce  camp  jusqu'au  27  novembre,  attendant  notre  guide  Benjamin. 
Durant  cet  espace  de  temps  nous  avions  faits  toutes  les  traines  sauvages  pour  le  trans- 
port du  bagage  et  des  provisions,  et  nous  avions  mis  les  canots  en  bivernement. 

Ce  joui*  Iky  notre  guide  nous  ayant  rejoints,  nous  poursuivimes  notre  route,  et  le 
-9  d^embre,  nous  traverstoies  la  hauteur  des  terres  et  le  jour  suivant  nous  arriv&mes 
i  "T^miscami  "  un  grand  lac  avec  plusieurs  bales  profondes,  dont  il  nous  fut  impos- 
sible de  connaitre  I'^tendue. 

Nous  suivlmes  la  d^charge  de  ce  lac  une  certaine  distance,  puis  ensuite  nous 
nous  ^loign&mes,  pour  nous  diriger  vers  le  petit  Mistassini,  oil  nous  arrivions  le  soir 
<lu  13,  ^tant  presque  sans  provisions.  Nous  continu&mes  ^  suivre  le  lac  jusqu'au  17 
.courant,  lorsque  nous  laissfimes  tout  le  bagage  inutile  afin  de  voyager  plus  rapide- 
ment,  et  le  19,  j'envoyai  deux  sauvages  au  poste  poui*  y  chercher  des  provisions  qui 
bivalent  ^t^  exp^di^es  k  Mistassini,  par  le  chemin  du  Lac  St.  Jean. 

Ces  hommes  march^rent  jour  et  nuit,  et  nous  les  rencontrfimes  k  leur  retour  le 

21.    Le  23  d^cembre,  quand  nous  ^tions  k  quelques  milles  seulement  du  poste,  nous 

rencontrfimes  M.  Miller,  la  personne  en  charge,  accompagn^  d'un  certain  nombre  de 

868  employ^.    lis  nous  escort^rent  en  revenant  et  nous  arrivfimes  k  2  heures  p.m. 

Nous  rest&mes  au  poste  jusqu'au  lendemain,  et  alors  nous  camp&mes,   ayant,  durant 

<^t  intervalle,  re9U  rhospitalit^  de  M.  et  Mme.  Miller. 
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Nous  demeur&meB  au  camp  durant  una  semaine,  les  hommes  r^parant  les  ra- 
qtiettes,  souliers  moos  et  les  v§tements,  et  le  SO,  lis  retoam^rent  an  petit  Mistassini. 
on  Mistassinis  pour  y  chercher  le  bagage,  et  revinrent  avec  le  12  Janvier  1885. 

Bien  que  mes  inBtructioDs  m'enjoignasseDt  d'hiverner  k  MistasBlDl,  je  pr^fdrai 
pouBser  les  travaux  depuis  la  P^ribonka  juBqu'aussi  loin  que  possible  avant  le  prin 
temps. 

Vers  la  fiu  de  Janvier,  je  commenyai  ^  preparer  les  d^p^ches  que  j^envoyai  par  des 
courriers  au  lac  St  Jean  le  2  ftvrier. 

Je  r^solufl  alors  de  reprendre  I'ouvrage  &  la  P^ribonka,  et  vu  que  raccomplissement 
de  ces  travaux  requi^rerait  une  quantity  considerable  de  provisions,  il  devenait  n^ces- 
saire  de  falre  deux  charges  pour  les  cent  premiers  milles  ou  k  peu  pr^.  En  cons^ 
quence  le  5,  j'envoyai  les  hommes  avec  la  premiere  charge,  et  apr^s  leur  retour,  nous 
parttmes  avec  la  seconde  et  continufimes  ainsi  jusqu*4  notre  arriv^e  ^  Tentr^  du 
petit  Mistassini  le  23.  Au  lieu  d'aller  vers  la  P^ribonka  pour  travailler  de  1^  i 
Touest,  je  r^solas  de  travailler  depuis  I'entr^e  de  Mistassiuis  k  Test,  vu  qu'&  mon 
an'iv^e  k  la  P^ribonka,  je  pourrais  lib^rer  quelques-uns  des  hommes,  et  les  envoyer 
k  la  recherche  des  canots. 

Je  comman^ai  k  I'embouchure  de  la  baie  et  j'arpentai  environ  onze  milles  en 
montant  la  riviere,  m'^loignant  un  peu  de  ma  course,  afin  d'aller  voir  et  marquer  la 
position  d'une  "  caveme  en  marbre"  qui  estindiqu^  sur  une  ancienne  carte  g^ogra- 
phique  faite  par  "  Le  P^re  Laure,  j^suite  missionnaire,  1733,"  avec  Tinscription  sui- 
vante:  "  Antre  de  marbre  en  forme  de  chapelle  gicheche  moadtou  outchauapi,  mmsan  du 
grand  Ginie.  • 

X7ne  description  que  j'avais  eue  de  cette  caverne  par  un  sauvage  me  renditcorieux 
de  la  visiter.  II  me  dit  qu'il  y  avait  une  anti-chambre  et  une  chambre  int^rieure 
^lev^e  de  trois  marches  au-dessus  de  Tantre,  que  les  deux  chambres  ^talent  de  forme 
ovale  et  les  murs  parfaitement  polls  et  blancs. 

II  me  dit  ausBi  que  des  vieilles  gens  rapportaient  qu'on  leur  avait  toujours  dit 
que  dans  les  temps  anciens,  une  pierre  en  forme  de  cloche  se  projetait  au-dessos  de 
Tentr^e. 

La  caverne  est  remarquable,  mais  nullement  comme  je  m'y  attendais,  excepts 
sous  le  rapport  de  la  grandeur. 

La  chambre  ext^rieure  a  environ  ISpieds  de  largeur  sur  16  de  profondeur ;    la 

porte  ou  plutdt  Touverture  est  de  toute  la  largeur  de  la  chambre  et  d'k  peu  prte  ^ 

pieds  de  haut. 
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La  chambre  int4Srieare  est  d*environ  8  pieds  de  largeur  sur  6  de  profondeur. 

Bllo3  paraissent  avoir  6t6  entour^es  par  des  fragments  de  rochers  d^tach^s  et 
arrondis  par  le  mouvement  de3  eaux.  Les  mars  ne  sont  pas  de  marbre  mais  de 
Bpath. 

Le  eaveaa  est  sar  le  flanc  d'ane  montagne  escarp^e,  environ  soixante  pieds  an- 
dessus  de  la  riviere  et  ^  quinze  chaines  de  distance  de  cette  derni^re.  La  laps  de 
temps  (152  ans)  a  sans  auean  doute  op^rd  un  changement,  et  il  a  des  indices  de  la 
fa9ade  de  Touverture  oii  se  tronvait  la  porte. 

Nous  d^posfimes  quelques  provisions  dans  la  caverne  pour  §tre  employees  k  noire 
retoui',  et  nous  laissfimes  la  riviere,  qui  est  la  ddcharge  du  lac  T^miscami,  allant 
dans  une  direction  est.  De  ce  point  il  nous  fallut  ouvrir  un  chemin  d.  travers  les  bois 
jusqu'^  la  P^ribonka,  ayant  cependant  la  bonne  fortune  de  rencontror  assez  souvent 
des  lacs  qui  sont  nombreux  et  des  brdlds  dont  plusieurs  sont  d'une  gi*ande  ^tendue. 

Le  11  mars,  nous  travers&mes  la  hauteur  des  terres  qui  est  ici  de  2^115  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  ia  mer,  et  nous  atteignlmes  la  P<Sribonka  operant  une  con- 
nexion avec  nos  ti*avaux  du  20  courant. 

Plusieurs  de  notre  pai'ti  souffraient  du  mal  d'yeux  caus6  pai'  la  neige,  maladie 
eommun^ment  appel^e  "  mal  de  neige." 

Le  jour  suivant,  j'envoyai  quatre  hommes  en  haut  de  la  Pdribonka  pour  chercher 
les  canots,  et  avec  le  reste  du  parti  je  revins  sui*  mes  pas  le  long  de  la  ligne  en 
gagnant  vers  le  poste.  Nous  reti*aversfimes  la  hauteur  des  ten*es  le  25,  et  arrivfimes 
au  poste  le  8  avinl,  esp^rant  trouver  nos  courriera  revenus  du  lac  St  Jean,  mais  ils 
n'arriv^rent  que  le  26  4  2  heures  a.m.  accompagn^s  de  deux  hommes  qui  dirent 
appaiienir  au  parti  do  M.  Low  qui  retournait  k  Mistassini,  et  qu'ils  Tavaient  laiss^  k 
soixante  mil  les  en  aiTi^re  manquant  de  provisions.  Comme  ces  hommes  ^taient 
ti*op  dpuis^s  pour  retourner  de  suitej'envoyaiimm^diatementdeux  nouveaux  hommes 
avec  des  secoura. 

Le  29,  M.  Low  arriva  avec  le  reste  de  son  parti. 

Le  30  avril,  les  hommes  revinrent  avec  les  canots  rapportant  que  la  riviere  ^tait 
libre  aux  "  grands  d^troits,"  qui  sont  k  quinze  milles  du  poste. 

Comme  le  parti  de  M.  Low  compost  de  six  n'avait  apport^  aucunes  provisions 
avec  lui,  j'envoyai  quelques-uns  des  hommes  pour  chasser,  afin  d'augmenter  nos  pro^ 
visions  et  me  permettre  de  lui  en  fournir  une  partie.    lis  revinrent  au  bout  de  qoeL 
^ues  jours  rapportant  quatre  castors  et  un  oui*8, 
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Le  poste  h,  Mistassini  est  4  la  charge  de  M.  Wm.  Miller  qui  j  reside  avec  sa 
famille ;  11  a  avec  lui  trois  on  quatre  employes  permanents  parmi  lesquels  des  gens 
raari^s.  C'est  un  groupe  de  quatre  ou  cinq  constmctions  y  comqris  I'enti'epdt  de  la 
Oompagnie.     M.  Miller  est  d.  y  construire  une  chapelle. 

Le  poste  est  approvisionn^  pai*  r^tablissement  Eupert  sur  la  bale  James  oil 
M.  Miller  se  rend  chaque  ann^e  en  juin,  avec  les  fouiTui^es  recueillies  durant  Tann^e, 
et  revient  avec  les  pT*ovisions  requises  pour  Tannic  suivante. 

On  cultive  de  bonnes  patates  et  auti'es  legumes  au  poste,  bien  que  le  terrain 
n'ait  eu  qu'un  traitement  raisonnable  et  ait  6t4  ensemenc^  durant  plusieurs  ann^es 
sans  avoir  jamais  6tA  enrichi. 

On  y  garde  bon  nombre  de  chiens  esquimaux  que  Ton  emploie  seulement  en 
hiver  pour  rentrer  la  provision  annuelle  de  bois  de  chaufEage,  et  aller  visiter  les  reta 
dont  quelques-xms  se  trouvent  k  une  certaine  distance. 

Ces  chiens  se  noui*rissent  seulement  de  poisson  durant  I'hiver,  et  en  6t6  ils  se 
pouvoient  par  eux-m§mes. 

Sui'  chaque  c6t^  de  la  hauteur  des  terres  et  dans  une  diiection  parall^le,  il  y  a 
plusieurs  bancs  de  rochers  ou  r^cifs,  variant  en  hauteur  de  (150)  cent  cinquante  A. 
(300)  trois  cents  pieds,  et  distances  de  quatre  k  six  milles.  Entire  ces  r^cifs,  il  y  a 
un  grand  nombre  de  lacs,  dont  quelques-uns  ti-es  longs  et  comparativement  ^ti-oits, 
ont  une  direction  pai'aU^le  k  ces  rochers. 

Le  terrain  sur  le  c6t^  sud-est  du  lac,  aussi  loin  que  j'ai  pu  le  voir,  un  peu  au  del4 
de  cent  milles,  est  has  et  uni,  et  il  serait  sans  aucun  doute  aussi  productif  que  le  ter- 
rain autour  du  Poste. 

Le  bois  consiste  principalement  en  bouleau  ou  merisier  blanc,  epinette  et  sapin. 
11  est  plus  abondant  et  plus  gros  sur  le  c6t^  noixl  de  la  hauteur  des  teiTes  qu'il  ne 
Test  sur  le  c6t^  sud;  il  s*y  trouve  beaucoup  d'^pinette  pi*opre  k  la  consti'uction.  Les 
gens  du  poste,  qui  viennenttous  dela  Bale  d*Hudson,  luidonnent  le  nom  de  "pin," 
et  je  suppose  que  ce  faux  nom  comptera  pour  les  rapports  occasionnels  que  nous 
avons  concemant  le  pin  qui  est  trds  abondant  dans  cette  contr^. 

11  y  aussi  de  grandes  ^tendues  de  bon  terrain  entre  I'extr^mit^  sud-ouest  de  2dis- 
tassini  et  le  lac  St  Jean,  le  pays  ici  n'est  pas  aussi  ^lev^,  et  la  hauteur  des  terres  sur 
cette  ix)ute  est  de  plusieui-s  cents  pieds  plus  bas  que  1^  od  je  la  ti*avei*sai  en  premier 
lieu,  c'est-il<lire  environ  (150)  cent  cinquante  milles  plus  loin  au  nord-est. 

La  temperature  k  Mistassini  va  aux  extremes.  Le  thermom^tre  en  hiver  deeoend 
souvent  k  50  ou  60  degr^  en  bas  de  z^ro  (Fahr) ;  mais  le  froid  ne  se  fait  pas  aentiir 
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d'une  mani^re  ri^onreiise,  vu  que  Pair  est  tr^s  sec.  La  glace  se  forme  fr^uemment  k  une 
^paisseor  de  si x  pieds,  et  la  neige  est  g^n^ralement  pesante,  et  sa  haateur  I'hi ver  dei*nier 
^tait  de  cinq  pieds.  La  glace  se  forme  dans  les  bales  enoctobre  ou  novembre  et  sur 
le  grand  lac  pas  avant  Janvier,  et  elle  se  biise  dans  les  bales  k  peu  pi*6s  vers  la  fin  de 
mai,  et  sur  le  lac  vers  le  milieu  de  juin  enviion. 

On  dit  que  les  ^t^s  sont  tr^s  chauds,  et  des  orages  m61ds  d'eclairs  et  de  tonnen*e 
ontlieu  fr^quemment.  C'^tait  une  pi'atlque  constante  chez  les  sauvages  dui-ant  un 
oragemSl^d'dclairset  de  tonnerre,  de  courir  hors  de  leurs  cabanes  et  avec  des  fusils, 
des  baches  ou  des  couleaux,  de  d^fier  Torage,  Mais  dans  une  certaine  occasion,  11  y 
a  12  ou  15  ans,  lorsqu'un  grand  parti  revenait  de  I'^tablissement  Eupert  au  poste, 
avec  les  provisions  annuelles,  un  orage  ^clata  le  soir,  la  foudre  tomba  au  milieu  d'eux, 
en  tua  sept  et  en  blessa  et  estropia  dix-huit  autres.  Peu  s'en  fallut  que  le  reste  du 
parti  ne  s'^chapp&t,  vuqu'il  y  avait  plusieurs  cents  livres  de  poudre  parmi  les  mar- 
chandises  qui  rest^rent  intactes.   Depuis  ce  temps-l&  cette  pratique  a  ^t^  discontinu^e. 

Les  sauvages  ici  ne  sont  pas  nombreux,  ils  sont  nascapis  et  Chretiens  de  nom,  et 
ils  sont  visit^s  de  temps  en  temps  par  un  ministre  protestantde  la  baie  James.  lln*y 
a  environ  que  vingt-six  chasseui's  qui  frdquentent  le  poste  pour  des  fins  de  commerce, 
et  le  seul  temps  oii  il  soit  possible  de  les  voir  tous  ensemble  c'est  depuis  le  milieu  de 
juin  jusqu'au  milieu  de  juillet,  ou  aussitdt  que  le  lac  est  libre  de  glaces. 

lis  y  apportent  alors  lem'S  fourrures  pour  les  vendre,  et  chacun  fait  tout  son  pos- 
sible pour  apjporter  avec  lui  quelque  chose  afin  de  contribuer  au  festin  ou  rdgal  qui 
se  continue  sans  interruption  jusqu*^  ce  que  leurs  provisions  soient  ^puis^es.  Cea 
provisions  se  composent  de  viande  et  de  graisse  d*ours,  de  castor  (frais,  fum^  ou 
s^ch^),  caribou,  porc-^pic,  li^vres,  perdrix,  poissons  de  toutes  sortes  et  de  tout  autre 
gibier  qu'ils  peuvent  attraper.  Aprds  Stre  rest^s  un  mois  au  poste,  ils  se  dispei*8ent 
et  vont  chacun  k  leur  endroit  de  ehasse. 

II 7  a  une  grande  vari^t^  et  une  grande  abondanee  de  poissoii  dans  le  Mistassini 
dont  les  eaux  sont  profondcs  et  froides,  et  de  m6me  dans  plusieurs  des  autres  lacs, 
tels  que  la  truite,  le  brochet,  le  poisson  blanc,  le  brocheton,  la  cai-pe  et  ce  qu'on 
appelle  la  "  mariay*  un  poisson  ressemblant  un  peu  ^  la  morue.  Ce  serait  une  affaire 
facile  pour  les  sauvages  d'en  amaeser  une  provision  suffisante  poui*  Thiver,  mais  ils 
sont  naturellement  impr^voyants  et  en  outre  superstitieux  sur  ce  chapitre.  Us  disent 
que  s'ils  se  pr^cautionnent  pour  les  besoins  futurs,  ils  ^prouveront  quelque  malheur 
et  mourront  probablement,  et  alors  leur  travail  serait  perdu.  Les  animaux  ^  four- 
rures y  sont  abondants,  particuli^rement  le  castor,  la  loutre,  la  martre  et  les  ours 
noirs  qui  sont  trds  gros.  Le  caribou  est  bien  rare,  et  il  en  est  de  m^me  des  loups  et 
du  glouton  qui  n'ont  pas  ^t^  vus  dans  cet  endroit  durant  les  trois  derni^res  ann^es. 
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Quant  4  la  grandeui*  da  lac  on  ne  salt  rion  de  positif  si  ce  n'est  qu'il  est  tr^ 
^S^i  ^^  i^  consid^re  le  fait  qu'il  n'est  pas  connu  comme  une  preuve  de  sa  gi*and&- 
^tendue,  puisque  ces  gens  qui  sent  dans  Thabitude  de  faire  des  centaines  de  millea 
dans  touted  les  directions  n'en  eavent  rien. 

Un  sauvage  tr^s  intelligent  k  qui  je  parlai  de  la  chose,  me  dit  qu'il  y  a  quelques 
ann^^es,  il  avait  rencontre  un  vieux  sauvage  qui  lui  apprit  que  d'apr^  ce  qu'il  con- 
naissait  lui-in6me  et  d'apr^s  ce  qu'il  avait  entendu  dire,  il  pensait  qu'un  bon  mar- 
cheur,  ne  prenant  avec  lui  que  ce  dont  il  avait  bosoin  poui*  le  voyage,  pourrait,  le 
printemps,  sur  la  crotite,  aller  d'un  bout  k  Tauti^e  du  lac  en  dix  joui-s. 

Maintonant,  sous  ces  circonstances,  comme  50  ou  60  milles  par  jour  ne  seraient 
consid^rds  que  comme  une  marche  mod^r^e.  Ton  pent  se  faire  une  id^e  de  T^tendue 
approximative  de  ce  lac,  et  si  Ton  prend  seulement  la  moiti^  de  ce  calcul,  nous  pou- 
vons  encore  dire  que  c'est  un  lac  immense. 

C'^tait  I'opinion  g^n^rale  qu'on  ne  pouri*ait  I'arpenter  tout  autour  en  moins 
d'un  6t6. 

Bepuis  le  jour  du  retour  des  hommes  avec  les  canots  (le  30  avril)  jusqu'au  28 
mal,  nous  rest&mes  campus  au  poste,  attendant  que  la  rividi*e  fut  libre,  et  ce  jour-14, 
J  a  bale  ^tant  suffisamment  claii*e  de  glaces,  nous  nous  embarqufimes  pour  le  lac^St- 
Jean,  et  le  30,  nous  ti*avers&mes  la  hauteur  des  terres  et  nous  atteigntmes  *'  Grrind- 
stone  Lake  "  (Lac  d.  la  Meule)  improprement  appel^  "  File  Axe." 

Nous  aiTiv&mes  k  la  riviere  Chamouohouan  le  5  juin  ot  le  10  au  lac  St-Jean  ou 
je  laissai  avec  M.  Cummins,  la  pei*sonne  en  charge  du  poste  de  la  Cie.  de  la  Baie 
d'Hudson,  mes  canots,  tentes  et  divei-s  auti*es  articles,  le  tout  sujet  aux  oixii-es  de 
M.  Low,  conform^ment  k  mes  instructions.  Le  jour  suivant,  nous  quittions  le  lac 
St- Jean  pour  Chicoutimi  oCi  nous  arriv&mes  le  lendemain ;  nous  primes  le  bateau-a- 
vapeui*  k  3.30  a.  m.  le  13,  et  arrivdmes  d.  Quebec  dans  I'apr^s-midi  du  14,  ayant  6ie 
retenus  sur  le  fleuve  par  la  brume. 

J'ai  I'honneur  d'§ti*e.  Monsieur, 

Votre  ob^issant  serviteur, 

JOHN  BIGNELL. 
Quebec,  3  novembre  1885. 
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APPENDICE  No.  39. 

PROVINCE  DE  QUEBEC. 

Division  MiNiteE  de  la  Chahdi^re, 

La  Beauce,  8  Janviee,  1886. 
A  Monsieur 

Le  Commissaire  des  Terbes  de  la  Coubonne  de  la  Province 
de  Qudbcc. 

JfONSIEUR, 

J'ai  rhonneur  de  vous  soamettre  le  rapport  des  operations  mini^rea  dans  la 
division  de  la  Chaudi^re,  dui'ant  le  coura  de  I'ann^e  1885. 

OR 

La  "  St.  Onge  Gold  Mining  Company  "  a  eontinad  ses  travaux  sur  le  Boisseau 
«L* Ai*doise  dans  la  paroisse  de  Saint  Qeorges ;  elle  est  pai-venae  a  atteindre  le  gravier 
.  aurif^re  k  uue  profondour  de  165  pieds  et  y  a  ti*oave  de  suite  de  Tor  en  quantity 
payante. 

Cet  or  est  en  p^pites  beaucoup  plus  grosses,  en  moyenne,  quecelles  de  la  riviere 
Gilbert  ou  de  la  riviere  des  Plantes,  ne  paitiit  pas  avoir  ^t^  aussi  longtemps  roule^  et 
par  son  apparence  anguleux,  semble  indiquer  que  le  gisement  quartzeux  d'od  il  pi*o- 
Tient  ne  doit  pas  dtre  bien  eloign^. 

Lorsque  cette  compagnie  auraperc^  un  autre  puits  plus  au  centre  du  lit  auriftre ; 
qu'elle  aura  ainsi  ^tabli  une  bonne  ventilation  dans  ses  galeries  souterraines  et  qu'elle 
se  sera,  par  consequent,  raise  dans  la  possibility  d'employer  un  plus  grand  nombre 
d'hommes,  nul  doute  qu'elle  pourra  faire  justice  ^  sa  riche  propriety  et  attirer  I'atr 
tention  sp^ciale  sur  nos  gisements  si  imparfaitement  exploit^s  jusqu'ici. 

Son  installation  est  parfaite  et  lui  permet  I'exploitation  en  toutes  saisons.  Cest 
de  beaucoup  la  meilleure  que  nous  ayons  jamais  eue  sur  nos  mines. 

Elle  a  fait  application  pour  I'obtention  de  licences  gratuites  sur  cette  partie  de 
terrain  qu'elle  travaille  actuellement,  en  sorte  qu'elle  n'est  pas,  pour  le  moment,  une 
source  de  revenu  ^  T^tat. 

La  Compagnie  Mini^re  dont  le  Capt.  J.  Richard  est  le  G^rant,  a  poursuivi  pen- 
dant quelque  temps  ses  travaux  sur  la  rividre  Gilbert,  puis  forc^e  de  les  discoiitinuer^ 
temporairement  par  une  question  de  bomage,  non  encore  d^cid^e  par  les  tribunaux, 
«lle  est  alie  ouvrir  un  puits  sur  la  riviere  Cumberland  aux  confins  du  canton  de  Wat 
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ford  et  est  tomb^s  sans  grands  frais,  sur  an  riche  gisement  allavial  qu'elle  exploite  avec 
succ^s. 

Son  claim  awe  la  Gilbert  ^tait  anssi  tr^s  productif. 

M.  E.  Fenton  a  fait  ti-availler  une  grande  partie  de  la  saison  au  d^blayage  des 
debris  [tailings]  des  anciennes  mines,  accumul^s  dans  le  lit  de  la  Gilbert,  afin  d'at- 
teindre  et  mettre  ^  d^couvert  le  lit  aurif&re  interm^diaire  entre  le  niveau  actuel  du 
sol  et  celui  du  roc  que  Ton  trouve  a  une  moyenne  de  soixante-et-dix  pieds  de  pro- 
fondeui*.  Ce  lit  mitoyen  est  celui  qui  produisit  tant  d'or  en  1864-65  et  suivantes,  a  un 
demi  mille  environ  en  amont  des  fouilles  actuelles;  malheureusement  les  grandee 
pluies,  si  fr^quentes  depuis  juin  dernier,  Tout  tellement  retards  qu'il  n'a  pu  encore 
terminer  ses  travaux  pr^liminaires  dispendieux  et  a  dA  les  discontinuer  jasqu*au 
printemps. 

Au  confluent  des  deux  branches  de  la  Gilbert,  MM.  Sewell  &  Cie.  ont  de  m§me 
fait  de  grands  efforts  pour  atteindre  ce  m^me  lit  mitoyen,  et  quelques  joui*s  de  plus 
auraient  vu  le  couronnement  de  Tentreprise ;  dej^  Ton  trouvait  Tor,  mais  Teau  tom- 
bant  par  torrents  pendant  plusieura  jours,  puis  la  gel^e  subite,  n'a  plus  permis  de 
continuer  les  operations  d4ci  k  quelques  mois. 

Sur  ce  cote  de  la  Chaudi^e,  des  trauvaux  ont  aussi  6t4  faits  sur  les  terrains  lou^s 
de  la  Gie  des  Mines  de  L^ry,  par  MM.  McArthur  et  (voupal  et  des  sondages  op^r^s 
dans  le  but  de  connaitre  oil  devrait  commencer  les  operations  i^eelles. 

Amiante. 

L'exploitation  de  ce  produit  ceiebre  se  poursuit  toujours  avec  vigueur  et  succ^a. 

De  nouvelles  carrieresont  6t6  ouvertes  et  livr^es  k  la  production.  On  a  reconnu 
un  gisement  de  bonne  apparence  a  la  Eivi^re  des  Plantes  dans  Eigaud-Vaudreuil,  St- 
Fran9ois,  et  un  autre  dans  Craabourne,  com  id  de  Dorchester. 

II  y  a  maintenant  neuf  mines  en  exploitation  continuelle  donnant  de  Temploi  k 
plusieure  centaines  de  personnes. 

La  qualite  des  produits  s'ameiiore  k  mesure  que  Ton  descend  plus  profond^ment 
dans  le  sol. 

La  quantite  extraite  cette  anneeest  beaucoup  plus  considerable  que  celle  de  Tan* 
nee  derniere. 

II  serait  bien  necessaire,  je  crois,  d'ajouter  une  clause  k  la  loi  des  mines  qui 
regiement&t  la  maniere  dont  devrait  se  faire  Texplosion  des  charges  des  mines,  car, 
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comme  je  le  disais  dans  mon  dernier  rapport,  rexploitation  de  Tamiaate  est  rendae 
bien  dangereuse  poor  la  vie  des  employes  k  cause  du  voisinage  imm^diat  des  carridres 
et  dn  fait  qn'on  n'a  pas  g^n^ralement  d'heures  fixes  pour  faire  delator  ces  charges, 

D^ji  des  accidents  se  sont  produits,  des  difficult^s  se  sont  ^levdes  entre  voisins 
et  on  add  recourir^  la  protection  des  constables  sous  mes  ordres  qui  ont  stationn^ 
une  partie  de  la  saison  ^  Thetford  et  au  Lac  Noir,  k  la  demande  des  propria taires  de 
mines, — mais  que  pouvons-nous  y  faire  ? 

J'ai  vu  moi-mlme,  un  jour  que  je  me  rendais  d.  une  de  ces  mines,  accompagn^ 
de  deux  constables,  une  charge  ^clater  soudain  sans  avertissement  et  de  gros  cailloux 
lances  k  une  distance  de  4  ^  500  pieds  tomber  autour  de  nous. 

La  loi  ou  r^glement,  devrait,  je  crois,  obliger  strictement  les  propri^taires  i  ne 
mettre  le  feu  aux  mines  que  le  matin,  avant  la  reprise  des  travaux — le  midi  pen- 
dant le  i*epas  des  bommes  et  le  soir  apr^s  leur  depart. 

Tel    que    c'est,  les   travaux  sont  souvent  interrompus  durant  la  journ^e  par 

une  compagnie  qui  sonne  TalaiTue  et  oblige  tout  le  monde  du  voisinage  k  courir  cher- 

cher  les  abris  qu'ils  peuvent  trouver  et  que  la  plupart  du  temps  sont  loin  d'etre 

sftrs. 

Le  tout  humblement  soumis, 

H.  J.  J.  DUCHBSNAY, 

I.  D.  M.  C* 


APPBNDICB  No.  40. 

PROVINCE  DE  QUfiBBC— BUREAU  DE  L'lNGl^NIEUR  DES  MINES. 

MoNTRi^AL.  31  d^cembre  1885. 
A  V Honorable 

COMMISSAIRE   DES  TeRRES   DE   LA   COURONNE, 

Quebec. 

KONSIEUR  LE  MiNISTRS, 

J'ai  rhonneur  de  vous  rendre  compte  du  rdsultat  de  mes  travaux  durant  Tann^e 
^coul^e.  Vous  trouverez  done  ci-joint:  Un  rapport  detail  1^  sur  les  exploitations  de 
phosphate  de  TOttawa  et  quelques  notes  sur  les  mines  de  mica,  ainsi  qu'un  travail 
sur  les  d^gagements  de  gaz  combustible  dans  la  valine  du  St.  Laurent.  Je  signal e  le 
ikit  que,  roalgr^  le  prix  peu  ^lev^  du  phosphate,  cette  Industrie  est  en  grand  progr^. 
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Qaand  anx  gaz,  je  vons  signale  lea  bons  i^sultats  obteuus  par  an  Bondage  dh  i 
Tinitiative  priv^e  et  j'estime  qu'il  serait  desirable  de  voir  ces  travaux  se  continaer- 
Pour  ce  qui  concerne  les  autres  produits  min^i*aux,  je  noterai  que  la  production 
d'amiante  eette  ann^e  a  6t6  d'envii'on  1400  tonnes  done  augmentation  sur  Faim^ 
demi^re.  On  se  pr^oecupe  aussi  beaucoup  de  rechercber  les  mines  de  mica  blanc 
dont  la  principale,  situee  dans  Villeneuve,  Ottawa,  a  donn^  de  bons  r^sultats.  Les 
mines  de  cuivre  des  cantons  de  TEst  continuent  d'etre  exploit^es  sur  une  gitmde 
^chelle.  Les  mines  de  fer  n'ont  pas  ^t^  exploit^es  cette  ann^e  sauf  la  mine  de  fer 
magn^tique  de  Bristol,  Pontiac,  qui  a  produit  dit-on  7,000  tonnes  de  minerai.  Je 
dois  ausi  signaler  une  veine  de  fer  magn^tique  qui  traverse  les  rangs  III,  IV,  V,  VI, 
de  Wakefield  et  qui  a  6t^  r^cemment  reconnue. 

J'ai  commence  ^galement  une  exploration  dans  la  i*^gion  du  St.  Maurice,  mais 
trop  tard  pour  que  les  r^sultats  en  fussent  fructueux.  Je  signale  seulement  les  re- 
chercbes  faites  pour  utiliser  comme  marbres  les  calcaires  de  la  formation  Laor^i- 
tienne  dans  cette  region  et  des  d^pdts  d'ocre  sur  le  lac  k  la  Peinture  (Sei.  de  Ste  Anno). 

Dans  le  rapport  de  la  Commission  Giologique  d'Ottawa,  de  '82  *83  *84,  noiu 
voyons  la  Province  de  Quebec  figui'er  par  un  rapport  sur  la  region  du  Saguenaj, 
deux  sur  la  6asp6sie  avec  cartes,  un  sur  les  pbospbates  de  TOttawa  et  quelques  notes 
sur  leg  min^raux  de  la  province. 

J'ai  'bonneur  d'etre,  Monsieur  le  Ministre, 

Votre  ti*^8  humble  et  tr^s  ob^issant  serviteur, 

J.  OBALSKI 
Ing^nieur  des  Mines  de  la  Province. 


EAPPOET  SUE  LES   PHOSPHATES  DE  CHAUX   DU  COMTfi  D'OTTAWA. 

L'utilisation  du  phosphate  de  chaux  pour  Tagriculture  ne  date  gu^re  que  de 
1840,  et,  dopuis  cette  ^poque  on  n'a  cesed  d'en  chercher  et  d'en  d^couvrii*  dee  d^pdts ; 
mais  ces  minerals  n'ont  pas  partout  la  m6me  richesse  et  les  profits  obtenus  dependent 
surtout  de  deux  facteurs  importants  :  L'abondance  du  mineral  et  sa  richesse.  Ainsi 
on  a  trouv^  des  phosphates  riches  (apatite)  en  Norv^ge,  en  Espagne,  au  Canada,  de* 
phosphorites  ^galement  riches  en  Eussie,  dans  le  midi  de  la  France,  en  Allemagne 
(Nassau)  dans  les  Indes  Occidentales  (lies  Nawassa  et  Curacoa),  dans  certaines  ilee 
du  Pacifique  et  enfin  des  phosphates  pauvres  (souvent  des  coprolites)  en  Angleterre, 
au  Nord  de  la  France,  en  Allemagne,  dans  la  Caroline  du  Sud  (E.  U.)  etc.  Gee 
derniers  (coprolites)  peuvent  @tre  employes  on  poudre  et  k  V6taX  natnrel  ^tant  plus 
facilement  assimilables  aux  plantes,  tandis  que  les  apatites  doivent,  aprte  avoir  ^t^ 
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Ignites  en  poudre,  6tre  traltdes  par  Vacide  sulfurique,  qui  donne  lieu  au  prodait 
nomm^  superphosphate. 

Pour  douner  une  id^e  de  Timportance  eommerciale  de  ce  produit,  ii  suffira  de 
dire  que  TAugleteiTe  en  importe  annuellement  300,000  tonnes,  que  la  Caroline  du  Sud 
en  a  exports  409,000  tonnes  en  1884,  etc.  En  Canada  on  n'uso  pas  cet  engrais,  qui 
est  tout  exports,  sauf  un  peu  dans  la  Province  d'Ontai*io  oil  il  est  manufacture  par  la 
"  Brockville  Chemical  and  Superphosphate  Co.'* 

Les  apatites  du  uomt^  d'Ottawa  se  ti'ouyent  ^  T^tat  cristallis^,  dans  les  terrains 
dits  Laurentiens  infSrieurs,  le  mineral  y  est  rouge  ou  vei*t  allant  du  vert  tr^s  fonc^ 
au  tr^  clair,  la  couleur  interm^iaire  dtant  la  plus  ordinaire. 

Qaant  ^  la  nature  m^me  des  gisements  on  doit  constatQr  une  irr^gularite  notoire 
^ui  est  la  cause  principale  de  Tincertitude  dans  Texploitation.  On  doit  cependant 
citer  le  fait  que  plusieurs  ddpdts  se  pr^sentent  avec  une  allure  plus  i-^guli^re  qui,  dans 
•e  cas,  devient  la  cause  de  gi'os  benefices. 

L'apatite  du  Canada  est  connue  depuis  longtemps,  comme  mineral  accidentel, 
mais  son  exploitation  industrielle  ne  commence  que  vers  1875 ;  depuis  ce  temps,  on 
pent  dire  qu'elle  s'est  consid^rablement  d^velopp^e  et  que  la  production  augmente 
ehaque  ann^e,  atteignant  aujourd'hui  25  milles  tonnes  par  an.  Des  capitaux  impor- 
tants  sont  investis  dans  cett©  Industrie  qui  procure  de  I'ouvrage  &  six  ou  huit  cents 
ouviders.  Ce  qui  fait  la  valeur  de  I'apatite  du  Canada,  c'estsa  haute  teneur  constante 
qui  permet  de  passer  des  marches  sur  la  base  de  80  pour  cent ;  il  n'est  pas  rare  d'ail- 
leurs  de  voir  des  chargements  titrer  de  80  ^  85  pour  cent. 

L' analyse  suivante  est  du  Dr.  Hoffmann,  de  la  Commission  g^ologique  d'Ottawa : 

Acide  phosphorique 41 .139 

Fluor. 3.863 

Chlore 0.229 

Acide  carboniqne 0.223 

Oiaux 49.335 

Calcium 4.195 

Magn^sie 0.180 

Alumine 0.566 

Sesquioxyde  de  fer 0.094 

R^idu  insoluble 0.060 

99.884 
Soit— Phosphate  tribasique  de  chaux 89.810 


Pluoruro  de  Calcium 7.929 
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Je  donne,  en  oatre,  ci-dessouB  deux  analyses  commerciales  faites  sur  des  charge- 
ments  envoyds  en  Angle terre  : 

Chimistes  :  G.  H.  Ogston.  Gannon  et  Newton. 

Humidity 0.10      0.10 

Eau  de  combinaison 0.50      0.15 

Acide  phosphorique 37.60       36.65 

Chaux 51.52       50.96 

Oxyde  de  fer  et  alumine 1.50      1.40 

Magnate  et  non  d^termind. .  5.18       4.09 

Acide  carbonique 0.60       1.50 

Mati^res insolubles 3.00      5.15 

100.00  100.00 
Soit  —  Phosphate  tribasique 

de  chaux 82.10      80.01 


Carbonate  de  chaux 1.36       3.40 

Afin  d'dtablir  une  comparaison,  je  donne  ci-dessous  les  teneurs  des  diffi^rents  phos- 
phates Strangers  : 

Norv^e 82  A  84  pat  cent, 

Russie 30i66  *' 

Aiigleterre 57  " 

France 35  A  45  ** 

do     68  4  78  « 

Allemagne 314  42  " 

do 38476  " 

Eepagne 45  4  85  " 

Indes  Occidentalee 69  4  88  " 

Etats-Unifl  (Caroline  du  Sud) 55  " 

Ocdan  Pacifique 72  4  88  " 

Canada 75  4  85  « 

On  voit  done  que  le  mineral  du  Ganada  a  un  des  plus  hauts  rang*)  comme  teneur 
dans  cette  liste. 

Au  point  de  vue  de  I'exploitation,  on  doit  tenii*  compte  de  Tirr^gul  aritd  des  gise- 
ments  et  des  difficaltds  de  transport ;  on  ne  peat  remMier  an  premier  inoonvi^aieot 
que  par  un  choix  judicieux  des  terrains,  ce  qui  fait  que  les  terrains  reconnus  notoire- 
ment  comme  bons  atteignent  des  prix  tr^s  ^lev^s.  Quand  au  transport  on  doit  en 
diminuer  le  prix  par  rutilisation  des  voies  naturelles  telles  que  les  riW^res  et  la  cons> 
truction  de  chemins,  chemins  de  fer  et  tramways.  Ces  travaux  ^tant  faits  par  le9 
€ompagnies,  11  en  r^sulte  que  des  compagnies  riches  pourront  plus  facilement  rddnire^ 
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lee  prix  de  transport.  Je  citerai  lea  compagnies  "  Union/*  "  Dominion,"  et  "  Phos- 
phate of  Lime/*  qui  ont  ii  I'^tude  des  projets  pour  ooustruire  des  petits  tramways  de 
deux  &  quatro  milles  qui  pour  un  grand  trade  r^duirout  de  beaucoup  le  coiit  du 
transport.  Je  dois  aussi  signaler  le  fait  de  Tembmnchement  a  voie  large  de 
quatre  milles  eonstruit  de  la  station  de  Buckingham  (C.P.R)  au  piod  de  la  riviere 
du  Li^vre,  ainsi  que  le  syndicat  form^  par  tous  lea  exploitants  pour  construire  un 
tramway  de  la  Li^vre  k  la  riviere  Ottawa  dans  lo  but  de  lutter  centre  les  exigences 
du  C.P.R  En  dehors  de  ces  modes  perfectionn^s  de  transport,  le  minerai  est  surtout 
exp<$di^,  pour  les  compagnies  moins  importantes  ou  moins  bien  situ^es,  par  les  chemins 
d'hiver  qui  permettent  de  Tamener  aux  quais  du  chemin  de  fer,  d*ou  I'^t^  il  sera 
tran.sport^  k  Montreal.  On  voit  de  suite  la  grande  importance  qu'a  la  question  du 
transport ;  en  effet,  pour  une  exploitation  oi-dinaire,  du  minerai  exti*ait  dans  V4i6  de 
1883  sera  transport^  par  chemin  de  fer  dans  Thiver  1883-84,  soit  en  moyenne  7  d,  8 
mois  plus  tard.  Ce  fait  ndcessite  un  fond  de  roulement  pour  toute  cette  p^riode,  en 
ro^me  temps  qu'une  perte  d'int^r§t  d*argent.  Aussi,  voit-on  les  compagnies  les  plus 
importantes  faire  Jput  en  lenr  pouvoir  pour  transporter  ^conomiquement  T^t^.  C'est 
a  mdme  cause  qui  emp§che  des  gisements  triis  riches,  maismul  situds,  d'etre  exploitds. 
Citons  seulement  ceux  dans  McGili,  Bowman,  Bigelow,  Denholm,  etc. 

Les  facilitds  d' extraction  sent  ndcessairement  subordonndes  k  Timportance  du 
gisement;  ainsi,  sur  une  veine  reconnue  riche,  on  pourrade  suite  placer  des  machines 
i  vapeur,  des  perforateurs,  etc.,  en  un  mot  crder  une  installation  qui  diminuera  le 
prix  de  revient,  tandis  qu'en  d'autres  points  incertains,  on  ne  pourra  que  faire  des 
travaux  provisoires  et  de  petites  installations.  Ce  dernier  cas  est  le  plus  gdn^ral, 
aussi  le  prix  d*extraction  varie-t-il  dans  les  limites  trds  ^tendues,  telles  que  de  $2  k 
110  par  tonne ;  ce  dernier  chiffre  6tant  d'ailleurs  la  limite  maxima  au  delil  de  laquelle  > 
il  n*y  a  plus  de  profits  k  rdaliser. 

Exemple  du  prix  de  revient: — 

Extraction  (moyenne  avantageuse) $5.00  &  $8.00 

Transport  de  la  mine  au  quai  pour  une  distance 

deiaSmilles 0.25  i    1.25 

Transport  par  la  riviere  pour  de«  distances  de  10  & 

25  milles 0.30  A    0.60 

Manutentions  &  Buckingham  0.10  A    0.10 

Transport  par  chemin  de  fer  de  Buckingham  ft 

Montr^ 1.40  i    1.40 

Manutention  ft  Monti^ 0.30  ft    0.30 

Commission  pour  vente 0.50  ft    0.50 


Total $7.45  ft  12.15- 
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Dans  068  chif!i*68  ne  se  ti-ouvent  pas  compris  les  frais  g^D^i*aux,  d'int^i*§t  d'ar- 
'gent,  etc.  Ajoutons  que  la  tonne  de  phosphate  titrant  80  p.  c.  vaut,  rendue  k  bonl  i 
Montreal,  $17  i  818,  et  Ton  verra  de  suite  dans  quelles  limites  peuvent  osciller  le8 
profits.  Le  fret  pour  Liverpool  est  de  5  k  7  shillings,  et  pour  Hambourg  12  sbillbgs. 
•En  Angleterre  le  phosphate  est  vendu  d'apr6s  analyse.  Les  derniere  prix  ^talent  de 
1  shilling  par  unit^  pour  75  p.  c.  avec  I  de  penny  par  unit^  en  plus.  Le  prix  maxi- 
mum a  ^t^  de  1  shilling  5  deniers.  Pour  I'hiver,  nous  avons  les  mimes  chiflfres,  sauf 
que  le  transport  de  la  mine  au  quai  du  chemin  de  fer  so  fait  aux  prix  do  $1.50  a  $3.00 
pour  des  distances  de  10  k  30  milles,  portant  ainsi  les  chiffres  ci-dessus  de  $8.40  i 
$13.30. 

Les  chiffres  ci-dessus  s'appliquent  surtout  k  la  valine  de  la  Lievre  que  j*ai  ^tudi^ 
plus  particuli^rement.  Dans  les  cantons  de  Templeton,  Hull,  Wakefield,  on  trans- 
porte  en  voitui*e  jusqu'^  I'Ottawa,  et  de  la  par  barges  4  Montreal,  la  Ugdre  augmenta- 
tion de  prix  ^tant  compens^e  par  de  moindres  frais  pom*  les  manutentions. 

Les  compagnies  emploient  des  ouvriers  du  pays  qui  ne  sent  gas  minenrs  de  pro- 
fession, mais  s'habituent  facilement  d,  ces  sortes  de  travaux.  En  g^n^ral,  ilfl  ne  se 
fixent  pas  sur  les  centres  d' exploitation,  mais  habitent  les  villages  voisins  avec  lean 
families.  Les  exploitants  sont  en  effet  obliges  de  nourrir  et  de  loger  leura  hommes 
et  trouvent  un  int^rit  plu8  imm^iat  k  les  pensionner  en  bloc  dans  de  grandes  mai- 
sons.  Cependant,  a  mon  avis,  il  y  aurait  avantage  pour  I'avenir  a  retenii*  les  hommes 
pres  des  mines  en  les  logoant  avec  leura  families.  La  chose  est  d'ailleura  faite  ai 
High  Eock  et  me  parait  donner  de  bons  r^sultats,  car  on  y  voit  des  ouvriers  travail- 
lant  depuis  plusieurs  ann^es ;  de  plus  Touvrier  y  trouve  egalement  son  profit,  pou- 
vant  employer  ses  onfants  aux  travaux  du  triage  ou  memegaider  en  pension  d'autroj* 
ouvriers. 

Les  prix  pay^s  sont  les  suivants  : 

Ouvriers  divers $15  A  ^25  par  moia. 

Enfants $  5  a  $10 

Ed  plus  de  la  pension  qui  est  estimee  &....; $10  p.  r  mois 

Pour  le  travail  k  la  journde : 

Manoeuvres $0.75  i^  $1.00 

Mineurs  ordinaires 1.00  &  $1.25 

Contre-maitres  et  ouvriers  sp^aux,  machinistes,  forge- 

rons,  etc 1.25  ft    2.00 

Attelage  de  2  chevaux  et  conducteuTS 3.00 
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Quant  &  la  pi'oduction  g^n^rale,  depuis  TongiDe  de  cette  Industrie  on  peut^ 
I'exprimer  en  nombre  i-onds  par  les  chiffres  suivants  : 

Avant  1878 3000  tonnes 

1878 4000 

1879 5000 

1880 8000 

1881 15000 

1882 16000 

1883 17000 

1884 22000 

1885 25000 

Total 115,000 

qui,  au  point  de  vue  de  la  production  par  canton,  pent  approximativement  se  decom- 
poser ainsi  que  suit : 

Hull 3000  tonnes 

Wakefield 6000      *' 

Templeton 18000      " 

Buckingham 28000      " 

Portland 60000      " 

Total 115,000       *' 

Je  donne  ci-dessous  quelques  renseignements  sur  chacune  des  principales  Com- 
pagnies  de  la  region. 

Emerald  Mine. 

Buckingham,  XII.  18. — Cette  mine  est  une  des  plus  anciennes  de  la  region  et 
ayant  produit  une  des  plus  grandes  quantit^s.  EUe  est  situ^e  sur  une  montagne  oil 
le  gisement  affecte  des  allui*es  de  veine  r^guliere  ayant  des  dpaisseurs  vaiiables  qui 
ont  atteint,  k  ce  jour  40  k  50  pieds.  Le  travail  se  fait  presque  tout  k  ciel  ouvert  et  on 
a  seulement  pouss^  les  galeries  de  reconnaissance  dans  la  montagne.  On  emploie  pea 
de  machines  ii  vapeur  et  tout  le  travail  de  pei'foration  se  fait  ^  la  main.  La  mine 
est  situ^e  ^  5  ou  6  arpents  du  quai,  sor  la  rividre,  qui  lui-m§me  est  k  8  milles  du  quai 
de  Buckingham.  Cette  mine  a  produit  cette  ann^e  prds  de  5,000  tonnes  avec  80^ 
hommes.  La  production  totale  de  la  mine  doit  approcher  de  25  a  30,000  tonnes ;  et 
elle  est  loin  d'etre  ^puis^e. 

Little    Eapid  Mine. 

Portland  East,  I.  5. — Anciennement  travaill6e  par  la  ^^  Buckingham  Mining 
Co."  et  reprise  derni^rement  par  M.  W.  AUan,  d'Ottawa,  cette  mine  est  situ^e  k  1 
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mille  de  la  riviere.  Les  ti*ayaux  sent  dirig^  biea  plus  dans  un  but  d'exploratioA 
que  d'exploitation  proprement  dite.  On  n'y  emploie  gudre  que  15  ik  20  hommes, 
ayantproduit  Tannic  derni^re  environ  1,000  tonnes.  En  outre  de  quelques  i-echerches 
.^  la  surface,  les  travaux  sont  surtout  en  pix)fondeui'  et  le  principal  puits  a  atteint  une 
profondeur  de  180  pieds  en  suivant  une  veine  qui  affecte  des  aliui-es  I'^guli^res  et  des 
^paisseurs  variables  allant  jusqu'^  12  pieds.  La  mine  est  bien  outill^e,  on  y  emploie 
des  machines  d'exui-action,  perforateurs  k  vapeur,  etc.  Elles  est  d'ailleurs  appel^e  k 
recevoir  un  bien  plus  grand  d^veloppement  eta  certain ement  beaucoup  d'avenir.  On 
dit  qu'elle  a  produit  5,000  tonnes  environ  depuis  son  origine. 

KoRTH  Stab  Mine. 
Portland  East,  III.  18. — La  mine  est  la  propri^t^  de  la  compagnie  am^ricaine 
**  Dominion  Phosphate  Co."  Les  travaux,  d'aboi-d  faits  A  la  surface,  ont  donn^  d'assez 
bons  r^sultats ;  mais  on  a  ^t^  induit  rationellement  d.  dinger  en  profondeur  des  tra- 
vaux r^uliers  qui  ont  donn^  de  tr^s  bons  I'^sultats.  On  a,  en  effet,  fonc^  sur  les 
indices  reconnus,  un  puits  incline  qui  actuellement  atteint  270  pieds.  A  155  pieds  oa 
a  rencontr^  une  premier  d^pot  important  de  phosphate.  A  200  pieds  on  en  a  &app^ 
un  autre  tr^s  considerable  dont  on  a  a^prdci^  T^paisseur  h.  10,  15  et  20  pieds  etqu'on 
a  reconnu  sur  une  longueur  de  60  pieds.  On  a  constats  des  indices  jusqu'4  la  pi-ofon- 
deurde  270  pieds  d*oii  Ton  doit  faire  une  galerie  qui  permettra  ainsi  de  reconnaiti-e 
un  massif  considerable.  On  doit  signalar  le  fait  ti'^s  important  qu*A  cette  profondeur 
le  gisement  paratt  r^gulier. 

Cette  mine  est  parfaitement  outill^e  et  les  travaux  sent  conduits  d'apr^  les  regies 
de  Fart ;  elle  est  pourvue  de  machines  k  vapeur,  Ta^rage  y  est  bien  install^  ainsi  que 
le  puits  de  descente  pour  les  hommes  et  les  mat^riaux.     A  la  surface,  il  y  a  des 
chambres  de  triage  oh  le  mineral  en  sable  y  est  s^che  par  des  conduites  de  vapeur,  etc. 
Enfin,  en  vue  d'avancer  le  fongage  du  puits  on  a  installs  des  compresseurs  faisant 
marcher  des  perforateurs  it  air  comprim^.     Je  signale  ce  l^it  important  dans  I'his- 
toire  des  mines  de  phosphate  de  I'Ottawa ;  car  c'est  la  premiere  fois  qu'on  y  emploie 
Fair  comprim^.    D'ailleors  cette  mine  est  celle  oii  les  travaux  sont  conduits  4  la  plus 
grande  profondeur  et  on  doit  souhaiter  que  Tesprit  d'entreprise  de  cette  Compagnie  soit 
recompense,  ce  qui  est  en  partie  realise,  car  on  s'est  assure  pourTavenir  d'unegrosBe 
production,  Tinstallation  pouvant  suffire  ^  une  production  de  cent  tonnes  par  jour. 
En  vue  de  faciliter  les  transports,  il  est  question  de  constiniire  un  petit  tramway  de 
3  milles  allant  it  la  riviere.  La  production  de  cette  an  nee  a  ete  d'environ  4,000  tonnes 
avec  70  ouvriers.    Ce  chiffre,  relativement  has,  tient  k  ce  qu'on  a  pris  une  partiede  la 
saison  pour  les  travaux  preparatoires  et  d'installation. 

Lam§meCie.,  ^  egalement  travailie  aupr^  de  la  mine  Emerald,  une  mine  qui 
^a  pas  donne  tous  les  resultats  qu'on  en  attendait^  et  a  ete  abandonnee. 
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COMPAGNIB   FraN^AISB   DBS  PhOSPHATBS  DU  CaNADA. 

Cette  compi^nie,  ayant  ses  centres  principaux  dans  les  environs  du  lac  Tamo,  a 
cess^  ses  travanx  depuis  2  ans,  apr^s  avoir  exti^ait  prds  de  2000  tonnes  ;  elle  possMe 
une  gi*ande  quantity  de  terrains  dont  quelques-uns  sont  tr^s  bons,  et  il  n'y  a  pas  de 
doute  que  recominen9ant  ^  travailler  d'apr^s  les  m§mes  principes  que  ses  voisines, 
elle  n'arrive  &  obtenii*  les  m§mes  r^ultats  qu'elles.  Les  lots  qui  ont  ^te  ti-availl^ 
8ont :  Portland  Est,  III.  1,  2;  IV.  1,  VIII.  16  ;  Le  lot,  III.  2,  est  particuli^rement  bon. 

Thb  Glasgow  Canadian  Phosphatb  Company. 

Cette  compagnie,  organis^e  de  cette  annde,  possMe  les  lots  Portland  Est,  IV. 
Nord,  1 ;  Est,  2  et  Berry,  III.  1. 

Le  travail  est  fait  principalement  sui*  le  lot  IV  Est  2,  ou  Ton  trouve  de  belles 
veines  de  phosphate  rouge  et  vert  ayant  des  ^paisseui's  de  3  et  4  pieds  et  m@me  d'a- 
vantage.  11  a  ^t^  extrait  3  k  400  tonnes  avec  30  ouviiers.  Cette  mine  est  pourvue 
de  machines  i'vapeur  et  on  pent  esp^rer  qu'elle  se  d^veloppera  fimctueusement. 

Bacon  &  Co. 

Cette  nouvelle  compagnie  ti*availle  sur  les  lots  II.  2,  3.  Josqu'k  present  il  ny  a 
eu  que  des  travaux  d'installation  et  de  recherche,  sur  de  bonnes  indications,  faits  avec 
une  quinzaine  d'ouvriers.  On  installe  des  machines  a  vapeur,  on  a  fait  des  chemins 
pour  an-iver  sur  la  montage  ou  se  trouvent  les  points  d'exploitation,  etc.  Cette  com- 
pagnie, ainsi  que  la  pr^c^ente,  n'a  commence  ses  travaux  qu'en  juillet,  1885. 

Union  Phosphatb  Mining  and  Land  Co. 

Cette  compagnie  datant  de  1882,  et  form^e  par  des  capitalistes  am^ricains,  pos- 
sMe  un  groupe  de  teiTains  de  premier  choix  dans  la  region  la  plus  productive  de  la 
Li^vi'C.  Les  travaux  dont  le  plus  important  prend  le  nom  de  "  Star  Hill  Mine,"  sont 
faits  sur  Portland  Quest  VIII.  3,  4,  7,  8.  lis  sont  situ^s  d.  1  mille-et-demi  ou  2  milles 
de  la  riviere.  L' exploitation  est  faite  A  ciel  ouvert,  dans  de  grandes  excavations  d'oii 
le  mineiai  m^lang^  ^  la  roche  a  ^t^  retire  en  grande  abondance.  Pour  le  detail  des 
ouvrages  je  r^fdre  au  rapport  de  M.  J.  F.  Torrance,  public  dans  le  volume  de  la  com- 
mission G^logique  d'Ottawa,  1882-83-84.  La  production  g^n^rale  a  ^t^  de  15,000 
tonnes,  et  la  production  de  cette  ann^e  de  4500  tonnes  avec  une  moyenne  de  75 
onvriers.  Vu  la  grande  quantity  de  roche  mM^e  au  phosphate  on  fait  plusieurs  qua- 
lit^  qui  sont : 

80,  75  et  60  %.    Les  classes  inf^rieures  sont  moulues  &  Buckingham,  et  exp^ 
di^es  en  sacs. 
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Phosphate  op  Lime  Co. 

Cette  compagnie  peut  §tre  consid^r^e  comme  une  des  plus  anciennes  de  la  region 
et  en  mgme  temps  des  plus  profitables ;  elle  est  form^e  d'industi*iels  anglais  qui  pa- 
raissent  I'exploiter  avec  grand  avantage.  Le  centre  des  travaux  comporte  la  mine 
dite  "High  Eock,"  situ^e  sur  les  lots  Portland  Quest,  VII.  5,  6,  7,  8;  VIII.  1,  2,  ?, 
la  mine  Dugway,  ^tant  actuellement  abandonn<$e.  La  mine  "  High  Sock  "  situ^e  sui' 
une  montagne  est  exploit^e  par  une  vingtaine  de  grandes  excavations  a  ciel  ouvert 
ou  le  phosphate  a  6t6  rencontr^  en  abondance.  Pour  des  details  complete  sur  cettc 
exploitation  je  renvoie  au  rapport  de  la  commission  G^ologique  d'Ottawa  *82,  '83,  '84. 
Je  rappelle  seulement  que  la  production  g^n^rale  depuis  1880,  sl  4t6  d*environ  30,000 
tonnes,  celle  de  Tannic  dernidre  ayant  6\4  de  6000  et  celle  de  cette  ann^e  de  7000 
tonnes  avec  110  ouviiers.  Cette  exploitation  se  fait  &  ciel  ouvert,  avec  des  machines 
et  peiforateui's  k  vapoui*,  les  ditterents  chantiers  communiquent  avec  les  ateliers  de 
tiiage  pai*  de  petits  tramways  ot  on  projette  de  conslruire  poui*  les  transports  d'et^ 
im  tramway  de  1  mille  J  allant  k  la  riviere. 

Cette  compagnie  par  on  syst^me  ^conomique  bien  compris  est  amv^  k  de  tr^ 
bons  r^sultats,  beaucoup  d'ouvriers  vivent  aux  environs  de  la  mine  avec  leurs 
families  dans  des  maisons  loupes  par  la  Cie.,  et  on  peut  constater  que  des  ouvriere  j 
travaillent  depuis  la  creation  de  la  Cie. 

LiEVRB  EivBR  Land  and  Phosphate  Co. 

Cette  compagnie  r^cemment  cr^^e  possMe  dans  la  region  de  nches  et  nombreux 
terrains ;  mais  jusqu'i  present  n'a  pas  fait  de  grands  travaux  d'exploitation.  Son 
principal  centre  est  aupr^s  du  ^*  Battle  Lake,"  sur  les  lots  Templeton,  XIII,  6.7.  Sar 
ces  terrains  le  phosphate  se  monti*e  sous  de  belles  apparences,  un  puit  crens^  &  one 
profondeur  137  pieds  a  montr^  une  veine  de  4  pieds.  La  production  est  pen  consid^ 
rable,  car  cette  ann^e  on  a  travaill^  qu'avec  une  quinzaine  d'ouvriei'S  et  surtout  pour 
preparer  la  mine  et  installer  des  machines  et  des  perforatenrs  a  vapeur.  11  a  ^t^  sorti 
en  tout  du  puit  de  1000  k  1500  tonnes.  Le  transport  se  fait  en  hiver  seulement  par 
la  Li^vre.  La  compagnie  possMe  en  outre  dans  la  region  du  lac  du  Poisson  Blanc, 
de  nombreux  terrains  qu'elle  esp^re  ouvrir  au  printemps. 

McLaurin  Mine. 

Cette  mine  exploitde  sur  le  lot  10  du  XI  rang  de  Templeton,  est  consid^^ 
eomme  la  plus  riche  de  ce  canton.  Elle  forme  une  grande  excavation  dirig^  N.  N. 
O.  de  300  pieds  de  long,  100  de  larges  et  110  de  profondeur  d*oil  on  a  extrait  environ. 
12000  tonnes  de  phosphate.  L' extraction  est  localis^e  sur  ce  seul  point  et  le  trans- 
jport  se  fait  jusqu'au  canal,  par  voitures  et  ensuite  par  barges  jusqu'ii  Montr^aL  La 
mine  a  produit  cette  ann^e  3000  tonnes  avec  environ  40  ouvriers, 

112 


Digitized  by 


Google 


49  Victoria.  Documents  de  la  Session.  (No.  4.)  A.  1884^85 

The  Canada  Industrial  Co. 

Cotte  compagnie  vient  sealemeat  de  commencer  k  travailler  sur  le  lot  Temple- 
ton  IX.  16  et  paratt  ayoir  obtena  de  bons  r^sultats;  elle  emploie  trente  oavriera  et  a 
extrait  environ  200  tonnes.  U  est  probable  qu*aa  printemps  elle  donnera  une  plus 
grando  extension  a  ses  travaux. 

Haldane  Mine. 

Wakefield,  I.  12. — Qaoiqae  an  peu  61oign^e  dos  autres  centres  et  g^n^ralement 
pea  connue  cette  mine  se  pr^ente  &  mon  avis  dans  des  conditions  particulidrement 
avantageases.  Le  minerai  vert  et  rouge  s'y  rencontre  avec  une  allure  r^gulidre 
qu'on  retrouve  dans  quelques  mines  des  plus  importarites.  II  a  6t6  extrait  de  cette 
mine  environ  2,000  tonnes  de  phosphate.  Elle  a  ^t^  peu  travaillde  et  seulement  avec 
quelques  ouvriei's,  lors  de  ma  visite  elle  ^tait  arrdt^e.  On  peut  y  constater  des  veines 
de  3  ^  5  pieds  d'^paisseur.  Les  transports,  ainsi  que  pour  toutes  les  mines  de  cette 
region  se  font  par  TOttawa. 

Mines  Divebsbs. 

Les  mines  que  j'ai  cities  sont  les  plus  importantes,  ou  celles  que  j'ai  plus  parti- 
culidrement  visit^es,  mais  il  convient  d'en  noter  un  certain  nombre  d'aatres  qui  ont 
prodnit  d'assez  beaux  r^ultats  et  sont  situ^es  aur  de  bons  gisements  par  exemple  les 
mines  Wilson,  Gemmell,  Hariis  dans  Wakefield;  les  mines  Perkins,  Miller,  Post, 
Gold  Hill  Mine,  etc.,  dans  Templeton,  les  mine:^  Chapleau,  McLaren,  Eoss,  Philadel> 
phia  Co.,  etc.,  dans  Portland  sans  prejudice  de  nombreux  terrains  qu*il  serait  ti*op 
long  d'^num^rer  et  qui  ont  6te  prospoct^i  avec  plus  ou  moins  de  succ6s. 

Comme  r^sultat  imm^diat  de  mos  travaux  d'exploration  je  dois  aussi  citer  une 
region  importante  situ^e  dans  Bowman  et  oil  se  troave  un  certain  nombre  de  tr^- 
belles  mines  achot^ed  du  gouvernomont,  mais  qui  jusqu'a  present  n'ont  gudre  ^t^  que 
prospeet^es  et  k  peiue  ouverLes,  la  diffiouU6  actaello  dos  moyeiis  de  communication 
emp€cbant  leur  d^veloppoment.  J'ai  ddji  eu  occasion  dans  un  p/^c^dent  rapport 
(1883)  de  donner  dea  details  sur  cette  region  ou  il  a  6t6  constats  depuis  do  tr^s  richca 
gisements. 

Les  mines  les  plus  importantes  k  signaler  sont  sur  les  lots  suivants. 

Bowman— I,  42,  43,  44,  46. 

II,  81.  82. 

III,  17,  18,  82,  38,  84. 

IV,  A,  1.  12,  18,  14 

V,  4,  8,  9,  10,  11,  12,  16,  17,  28. 

VI,  5,  6,  80,  81  82. 

VII,  6,  7,  8,  18,  19,  21,  22,  24,  26,  27,  28,  43,  44. 
Denholm— VIII,  6,  26,  82. 

Wells—      II,  18,  14. 
Ill,  14. 
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Je  me  contente  de  signaler  ainsi  quelques  lots  pai*mi  les  nombreux  ou  le  phos. 
phate  a  ^t^  ddcouvert ;  on  en  a  aussi  troav^  dans  les  cantons  de  Yillenenve,  Bigelow, 
Hincks,  McGill. 

Je  rappelle  aussi  poor  m^moire  un  ti*avail  sur  le  comt^  de  Pontiac  (1884)  ou  je 
eignale  Texistence  de  Tapatite  sur  la  rividre  Ooulonges  et  dans  I'tle  Calumet. 

En  E£sum£. 

L'industrie  des  phosphates  dans  le  comt^  d'Ottawa  est  florissants  etprend  chaque 
ann^e  ua  d^veloppement  plus  grand :  la  production  augmente,  les  procM^s  d'exti'ac- 
tion  et  de  transport  se  perfectionnent  et  le  champ  explore  grandit  chaque  ann^e  en 
m€me  temps  que  de  nouvelles  compagnies  s'organisent.  De  plus  on  volt  dea  com- 
mencements de  manufactures  s'^tablir ;  je  cite  le  moulin  k  moudre  de  phosphate  de 
la  Union  Gie,  et  ceux  de  Bacon  &  Co.,  ^tablis  h  Buckingham.  On  pent  done  esp^rer 
que  cette  Industrie  qui  n'en  est  qu'&  son  enfance  prendra  une  importance  encoie  bien 
plus  grande  dans  un  temps  assez  rapproch^. 

MINES  DE  MICA. 

Le  Mica  recherche  par  Tindustrie  est  la  vari^t^  dite  ^^  muscovite''  de  couleur 
blanche.  Cette  quality  atteint  des  prix  assez  ^lev^s  qui  vont,  dit-on  de  $1.00  &  $7.00 
par  livre  selon  les  dimensions  variant  de  2  ^  10  pouces  de  c6t^.  Je  crois  done  utile 
<ie  donner  quelques  renseignements  sur  les  mines  de  mica  de  la  province. 

Mine  Allan. 

Ottawa,  Villeneuve  I.  30,31. — Cette  mine  est  la  plus  importante  et  on  pent 
dire  la  seule  en  exploitation  suivie  dans  ce  pays ;  les  premiers  travaux  datent  de 
septembre  1884.  On  y  trouve  le  mica  en  cristaux  dans  une  grande  bande  de  quartz 
blane  de  2  ^  300  pieds  de  largeur  et  de  direction  N.  E.  Le  mica  y  est  m^lang^  de 
ieldspath  blanc,  de  tourmaline  noire,  de  grenat  et  d'autres  min^raux.  La  roche  est 
assez  dure  et  on  doit  prendre  des  precautions  de  crainte  de  brisei  le  mica.  On  Tex- 
ploite  au  moyen  d*une  galerie  faite  au  pied  de  la  montagne  et  qui  10  pieds  de  large, 
14  de  haut  et  60  de  long.  Au  moment  de  ma  visite  la  mine  ^tait  travaill^e  par  7 
hommes  et  on  avait  extrait  une  assez  forte  quantity  de  bon  mica  qui  ^tait  coup^  et 
«mpaquete  k  la  mine  m§mo. 

Mine  Ledug. 

Ottawa. — ^Wakefield.  VII.  J  O.  25. — Cette  mine  non  encoie  travaill^e,  mais 
^eulement  d^couverte,  montre  les  mdmes  indices  que  la  pr^cMente :  grande  yeine  de 
<quartz  blanc,  feldspath  vert  et  tourmaline  diversement  color^e. 
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Je  rappelle  anssi  d'antres  mines  de  mica  troavtes  dans  la  province  de  Quebec, 
et  non  encore  exploit^es. 

Chicoutimi — Jonqai^re. — Bang  nord  21. — Quartz  blanc  avec  ^meraude  et  molyl>- 
d^nite. 

Berthier — Maisoneuve. — Avec  ^memnde,  grenat,  samarskite. 

Ottawa — Bouchette  X.  10,  11. — On  signale  ^galement  snr  ces  lots  dn  mica  ex- 
ploitable. 

Cote  Nord — Watsheeshoo. — Dans  du  qnartz  blanc  et  rose  avec  du  feldspath  blanc 
ot  vert,  de  la  tourmaline  noire  et  du  grenat 


RAPPORT  SUR  LBS  "  GAZ  COMBUSTIBLES  "  DE  LA  VATJi^E  DU 

ST-LAURBNT. 

J'ai  d6}k  signals  dans  de  prte^dents  rapports  Timportance  &  attacher  anx  ddga- 
gements  de  gaz  combustibles  constats  dans  la  valine  du  St-Laurent  entre  Quebec  et 
Montreal.  Aujourd'hui  la  question  a  fait  un  grand  pas  pai*  suite  d'un  sondage  ex^ 
cut^  k  St-6r^goire. 

SoNOAQs  1  ST-6a£aoiaB — GoMTi  db  Nioolbt. 

Le  sondage  a  ^t^  pratique  sur  la  terre  de  M.  Hilaire  Trudel  (No.  501  du  ca- 
dastre) au  sud-est  de  la  concession  Beaus^jour  (soigneurie  Rocquetaillade).  Le 
tableau  suivant  donne  les  profondeurs  atteintes  et  la  nature  des  rocbes  rencontr^os. 

A  0  pied  le  31  juillet  1885^1  pied  de  terre  v^g^tale,  bonne  terre  de  culture,  d^gage- 
ment  de  gaz  sans  odeur. 
1  pied — 4Y  pieds  glaise  bleue  avec  petits  lits  de  sable. 
48  pieds — 5  pieds  sable  blanc  avec  abondant  d^gagement  de  gaz  sans  odeur. 
63    "    — 15  pieds  gros  gravois  compost  de  cailloux  do  granit,  grte,  calcaire,  etc., 

avec  abondant  d^gagement  de  gaz  sans  odour  et  d'eau. 
68    '•    — 7  pieds  sable  noir  trds  tassd,  dur  ^  traverser,  de  Teau,  mais  pas  de  gaz. 
75    "    — 3  aoCit — 80  pieds  roc  solide,  gr^s  un  peu  calcaii*e,  assez  tendre  pour  se 

tailler  au  coClteau,  suintements  huileux. 
155    «    — 60  pieds  mdme  rocbe,  mais  plus  dure  et  k  grain  plus  fin. 
215    "    — ^75  pieds  schiste  rouge  appel^  ^  tort  **  soap  stone ''  par  les  mineurs. 
290    *'    — 10  pieds  mdme  roche  de  couleur  plus  claire. 
300    "    — 16  pieds  mdme  roche  de  couleur  tirant  au  noir. 
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316  pieds — 17  aoiit— 54  pieds  schiste  noir-bmn  pea  dar,  abondant  et  subit  d^gage- 
ment  de  gaz  ayant  une  odeur  tr^s  forte  de  k^i*0BiDe.    Tr^s  forte  pres- 
sion  allant  en  augmentant. 
3*70    „    — 105  pieds  scbiste  roage,  d^gagement  de  gaz  plus  abondant. 
4Y5    "    — 17  aotit— 50  pde.    Scbiste  rouge  plus  gris. 
525    '*  55    "  "         "        "      "    plus  mou. 

680    "     — ler  sept.-60  '^      Autre  d^gagement  de  gaz  plus  violent  lan9ant  la  boue 

et  les  pierres  du  fond  k  une  bauteur  de  60  pieds  en 
Tair  et  emp6cbant  le  travail.  Ce  gaz  affecte  la  vue 
et  Testomac  des  ouvriers.  Continuation  des  scbistes 
rouges. 
Galcaire  impur  paraissant  magn^sien.  Autre  veine  de 

gaz  de  la  mdme  nature. 
Galcaire. 
Galcaire  buileux. 
Scbiste  noir  douz  au  toucber.  Nouvelle  veine  du  mdme 

gaz. 
Scbiste  noir  compact. 

Suspension  des  travaux.  Le  gaz  continue  k  se  d^ager 
avec  une  force  telle  qu'il  est  impossible  de  boucber 
Torifice.  On  adapte  alors  sur  le  tube  principal  deux 
tubes  de  ^  pouce  de  dittmdtre. 

La  compagnie  form^e  pour  faire  ce  sondage  est  constitute  k  un  petit  capital  pai* 
des  babitants  et  petits  propri^taires  de  la  I'^gion  ;  elle  a  fait  ex^uter  les  travaux  par 
un  entrepreneur  de  sondages  du  district  de  Petrolia  (O.),  mais  comme  c'est  le  pre 
mier  sondage  fait  dans  cette  partie  du  pays,  on  n'a  pu  fixer  un  prix  initial  et  la 
compagnie  a  dti  prendre  k  sa  charge,  les  employ^,  le  materiel,  etc.,  et  faire  ex^cuter 
elle-mlme  le  sondage.  On  a  employ^  un  appareil  ordinaire  k  tiges  de  bois,  k  trypan 
d'acier,  mil  par  une  machine  k  balancier  de  la  force  de  15  cbevaux.  Le  diam^tr^ 
initial  du  trou  dans  la  rocbe  a  ^t^  de  4|  pouces  mais  s'est  trouv^  un  peu  diminu^,  car 
pour  arr§ter  la  venue  d'eau  on  a  d^  tuber  de  la  surface  sur  une  bauteur  de  175  pieds. 
Pour  se  rendre  jusqu'ii  la  rocbe,  c'est4-dire  jusqu'i  80  pieds  on  a  employ^  un  tube  de 
7  pouces. 

Dans  la  premiere  partie  du  travail  on  a  eu  de  Teau  assez  abondamment,  mais 
apr^s  le  tubage  on  n'en  a  plus  trouv^  et  on  a  d^  creuser  un  puits  dans  le  voisinage 
pour  alimenter  la  chaudi^re  et  envoyer  de  Teau  dans  le  trou.  Les  rocbes  travers^es 
Bont  de  duret^  moyenne  se  travaillant  facilement,  le  maximum  traverse  dans  la  rocbe 
ayant  ^t^  de  35  pieds  par  12  beures. 
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Ainsi  qu'on  le  volt,  ce  sondage  fait  pour  trouver  du  p^fcrole  n'a  pas  abouti  au 
T^aultat  cherch^,  mais  on  a  constats  I'^norme  quantity  de  gaz  existant  dans  le  sous 
sol.  II  a  de  plus  prouv^  que  ce  gaz  ne  venait  pas  des  roches  superficielles,  mais  bien 
de  la  roche  mdme,  de  plus  qu'il  avait  dans  ces  regions  une  forte  odeor  de  p^trole, 
proavant  qu'il  a  s^journ^  sor  des  hydrocarbares  liquides.  Ces  r^sultats  sent  tr^  satis- 
faisants  et  ne  font  qne  con  firmer  davantage  Tid^e  de  la  presence  de  d^pdts  de  p^trole. 
Oes  dep6ts  sont-ils  abondants,  sont-ils  plus  on  moins  pr^s  de  la  surface,  c'est  ce  qu'on 
ne  pent  dire?  De  plus,  ce  gaz  combustible  lui-mdme  est  utilisable  pour  le  chauffage, 
r^clairage  et  les  industries  m^tallurgiques.  Qu'il  me  suffise  de  dire  qu'en  Pensylvanie, 
la  seule  ville  de  Pittsburg,  possMe  plus  de  150  compagnies  repr&entant  un  capital 
de  trois  millions  pour  I'utilisation  de  ce  gaz  qui  est  rencontr^  souvent  it  des  ptofon- 
deurs  ti*^s  considerables  de  2  A  3,000  pieds.  L'industrie  m^tallurgique  du  fer  en 
emploie  une  gi*ande  quantity.  En  1884,  on  a  calculi  qu'il  avait  ^t^  substitu^  auz 
Etats-XTnis  k  une  valeur  de  $1,460,000  de  charbon.  Ce  gaz  est  utilise  &  Fredonia 
(N.-Y.)  depuis  1821,  et  on  dit  que  les  chinois  Temploient  depuis  des  centaines 
d'ann^es. 

D'apr^  mon  estimation,  je  calcule  que  du  puits  de  Saint-Or^oire,  il  se  d^gage 
environ  deux  cent  cinquante  mille  pieds  cubes  de  ce  gaz  par  24  beures,  soit  environ 
7^8  millions  de  pieds  cubes  par  mois.  La  ville  de  Sberbrooke  consomme  pour  son 
<eclairage  1  million  de  pieds  cubes  par  mois,  celle  de  Saint-Hyacinthe  3  &  400  mille, 
on  voit  done  qu'on  en  aurait  suffisamment  pour  ^clairer  une  assez  grande  ville.  Ce 
d^gagement  dure  d'ailleurs  depuis  4]^  mois.  On  a  essay^  de  Tarrdter  en  enfongant  & 
coups  de  masse  une  cheville  de  pin  dans  le  tube  de  sortie ;  mais  cette  cbeville  a  ^t^, 
chaque  fois,  projet^e  en  Tair  avec  une  gi*ande  violence  en  brisant  les  planches  qu'elle 
rencontrait.  II  serait  trds  desirable  que  ces  travaux  fnssent  continues  et  que  d'autres 
sondages  fussent  faits,  qui,  s'ils  ne  faisaient  pas  d^couvrir  des  gisements  suffisamment 
importants  de  p^trole,  permettraient  de  faire  conna!tre  la  grande  abondanoe  de  ce 
gaz  combustible  qui  pourraieut  alors  donner  lieu  &  la  creation  d'industries  impor- 
tantes. 

Dans  mon  rappoi*t  de  I'ann^  pr^c^ente,  j'ai  signals  les  points  principaux  oii  les 
d^agements  de  gaz  out  ^t^  reconnus,  ce  sent:  ''Saint-Maurice," ''Pointe  du  Lao,'' 
'*  Louiseville,"  "  Saint-L^on,"  "Bpiphanie,"  "  Saint-Paul  TBrmite,"  '  Saint-Henri  de 
Mascouche,"  etc.  Depuis  il  en  est  chaque  jour  constats  en  d'autres  points,  je  cite : 

ContrecoBur,  St  Bamab^,  la  Longue-Pointe,  prte  Montr^. 

Contreccsur, — En  creusant  un  puit  pour  eau  il  s'est  produit  nn  fort  d^gagement 
de  gaz  quiallum^  accidentellement  a  d^truit  une  grange. 

117 


Digitized  by 


Google 


8 

l€ 

50 

68 

U 

14 

12 

it 

8 

49  Victoria.  Documents  de  la  Session.  (No.  4.)  A.  1884^86 

St  Bamabi, — ^Bn  enfon^ant  un  tnyau,  k  une  profondeur  de  '72  pieds,  il  s'eBt  pro- 
duit  un  violent  d^gagement  de  gaz  avec  une  pression  qu'on  a  estim^  dtre  de  38  livrea 
au  ponce  carr^.    Les  terrains  traverse  sont  les  saivants  : 

A  0  pieds    8  pieds  de  glaise  rouill^e. 
'*      bleue. 
^^       Sable  fin  et  roche  fnable. 

"       Boche  friable  probablement  sebisteuse  se  d^sagr^geant  k 
i'air,  B'allumantfacilement,  Be  traversant  comme  la  glaise. 
D^gagement  de  gaz  sansodeur  et  d'eau. 
80     "        Boche  dure. 

La  Zongue-Painte, — ^En  crcnsant  un  puit  entre  le  chemin  et  le  fleuve,  k  one  pro- 
fondeur de34  pieds  s'estprodait  un  fort  d^gagement  de  gaz  qu'on  a  diminu^  en  com- 
blant  le  trou  avec  de  Teau  etde  la  terre  sur  une  hauteur  de  10  pieds.  Le  puit  avait 
3i^  pieds  z  4]^  et  la  sortie  du  gaz  s'est  produite  4  plein  puit  donnant  une  flamme  de  40 
pieds  de  hauteur.  On  a  trouv^  une  glaise  grise  ot  le  gaz  s'est  d^gage  probablement 
en  frappant  le  gravier  qu'on  ti^ouve  dans  la  region  k  une  profondeur  de  35  piede. 

En  r^sum^,  je  suis  heureux  de  signaler  le  progrds  qu'a  fait  cette  importante 
question  et  le  m^rite  qu'ont  les  personnes  qui  s'en  sont  occupies,  malheurousement  la 
Compagnie  de  St  Gr^oire  n'ayant  qu'un  capital  insuffisant  k  sa  disposition  se  voit 
arrdter  dans  ses  rocherches  et  il  serait  trds  regrettable  que  la  chose  en  rest&t  1^, 
d'autant  plus  que  si  le  succte  couronnait  les  efiTorts  de  cetie  premiere  Compagnie, 
d'autres  qui,  k  ma  connaissance,  sont  toutes  pr^pai-^es,  se  formeraient  imm^iate- 
ment  pour  travailler  sur  d'autres  points. 

J'esp^redonc  que  dans  Tint^rSt  de  la  Province  ces  entreprises  seront  encou- 
rag^es  comme  elles  le  m^ritent  et  qu'on  arrivera  par  Tutilisation  de  ce  nouveaa 
combustible  &  supplier  &  I'absence  de  houille  qui  emp§che  Tindustrie  m^tallnrgique 
de  se  d^velopper  dans  le  payp. 

J.  OBALSKI, 

I.  M.   P.  Q. 
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APPENDICB  No.  41. 

EAPPORT  SUE  LES  LACS  ET  RIVIERES  AU  SAUMON. 
A  rHtmorable 

COMVISSAIRS  DE8  TflRRES   DE   LA   COUKONNE, 

Qaebec. 

Monsieur, 

J'ai  rhonuear  do  voua  sonmettre  lo  rapport  suivant  dane  visite  d*inspection  d» 
qaelqnes  lacs  at  rividres  que  j*ai  faite  dans  le  conrs  de  l*^te  dernier : 

Lacs  dans  la  District  de  St.  Maurice. 

Conform^ment  ^  vos  instructions,  je  partis  de  Quebec,  dans  la  demidre  quinzaine 
du  mois  de  mai  dernier,  pour  aller  faire  Texamen  des  lac3  situ^??  dans  cette  partie  de 
territoire  comprise  dans  Tangle  form^  par  la  jonction  des  rivieres  St.  Maurice  et 
Matawin. 

Je  mo  rendis  par  voie  ferr^e  k  Yamachiche,  oil  jo  pris  uno  voiture  pour  me  tran»- 
porter  4  St.  Elie,  traversant,  sur  ma  route,  St.  S^v^re  et  St.  Barnab^. 

A  environ  trois  milles  de  St.  Elie,  sur  les  bords  du  lac  Long,  est  b&tie  le  **  Win- 
chester Club  House,"  d'abord  construito  pour  servir  de  residence  d'^t^  k  M.  Parker, 
et  qui  a  co(lt^,  avec  les  d^pendances,  environ  $6,000.  L^,  je  me  procui*ai,  non  sans 
peine,  des  guides  et  des  cauotiers;  il  me  fallait,  de  toute  n^essit^,  pour  l' inspection 
que  j'avais  en  vue,  un  homme  compldtement  familier  avec  les  routes  et  les  portages 
de  la  coutr^e ;  autrement,  je  m' exposals  'X  perdre,  en  d-marches  inutileg,  un  temps 
pr^cieux  ;  M.  Parker  voulut  bien  se  mettre  ii  ma  disposition  et  m'accompagner  tout 
le  temps  de  rexpMition.  De  la  "  Winchester  Club  House,"  nous  travers&mes  le  lac 
Long,  le  lac  ^  Gauvreau,  le  lac  Vert,  le  lac  de  Joe  et  le  lac  i  Bellemare,  et  fimea 
les  diflferents  portages  intermedial  res  conduisant  k  une  route  carossable.  Je  no  cms 
pas  devoir  m'assurer  de  Timportance  de  ces  lacs,  vu  que  les  terres  qui  les  entourent 
Bont,  pour  la  pluprt,  cone^cl^es  et  qu*il  eatentendu  qu'ils  no  seront  pas  donnas  a  bail. 

Du  lac  a  Bellemare,  nous  nous  rendimes  au  lac  Pizagonke,  formant  partie  du 
groupe  sous  bail  en  favour  du  "  Shawinigan  Club,"  k  rextr^mit^  sud  duquel  sont 
dtabli^d  les  quartiers-gdn^raux  de  ce  club.  Ces  quartiors-g^n^raux  se  coraposent  du 
club  proprement  dit,  d*une  longueur  de  62  pieds  ;  de  la  rdsidoQce  des  dames,  28  pieds 
carr^s ;  d'une  stable,  de  36  x  30 ;  d*une  remise  pour  bdteaux,  et  de  tronte  arpents  de 
terrain,  en  grande  partie  en  dtat  de  culture. 

Le  club  a  aussi  ouvei*t  un  chemin  carossable  depuis  les  ^tablissemonts  josqu'au 
lac  Pizagonke :  ce  chemin  k  six  milles  de  long  et  k  coUt^  $600.     II  a  ^galement  am^ 
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lior^  trois  milles  de  portages,  entre  lea  divers  lacs  et  fait  une  foule  d'autres  travaux, 
de  Borte  que  les  d^penses  totales  s*^ldvent  k  plus  de  $5000,  dit-on;  c'est  pourquoi  il 
desire  obtenir  Toctroi  de  trois  ^  quatre  cents  acres  de  terre  pour  les  mettre  en  cul- 
ture et  rencontrer  les  autres  besoins  de  I'^tablissement. 

Les  lacs  sous  bail  en  faveur  du  "Shawinigan  Club*'  sont  situ^s  dans  les  partiee 
non  subdivis^es  des  cantons  Belleau  et  Denaulniers.  Le  plus  important  est  le  lac 
Pizagonke  qui  a  hnit  milles  de  long  roais  qui  est  trte  ^troit ;  puis  viennent  le  Lao-en. 
Croix  qui  a  la  forme  indiqu^e  par  son  nom,  d*un  mille  de  diamdtre;  des  Isles,  deux 
milles  de  long ;  Eond,  a  peine  un  mille  de  diam^tre ;  Grand  Shawinigan,  quatre 
milles  de  long ;  petit  Lac,  trois  quarts  de  milles;  Brodeur,  deux  milles  et demi,  a 
trois  milles;  Caribou,  trois  milles  et  plus;  aux  Isles,  environ  deux  milles  (cee  deux 
derniers  lacs  se  ti*ouvent  k  une  distance  de  cents  verges  Tun  de  Tautre  et  sont  r^H^ 
par  un  canal  naturel)  ;  le  lac  Croche,  un  peu  plus  d'un  mille ;  Gauthier,  de  petite 
^tendue,  et  le  lac  Antikaiakamak,  g^n^ralement  appel^  "Yagamak,'*  de  trois 
milles  de  longueur.  Dans  ce  dernier,  on  trouve  le  brochet,  le  dor^,  la  loche,  la  per- 
ch e,  le  gougeon  ;  et  nous  y  avons  pris  du  brochet  et  du  dor^  d*un  poids  variant  de 
une  livre  k  8^  livres.  La  truite  abonde,  dit-on,  dans  les  autres  lacs,  et  on  m'a  assure 
qu'elle  avait  augments  consid^rablement  durant  les  trois  dernl^res  ann^es,  c*eet-i- 
dire  depuis  que  le  ''  Shawinigan  Club  "  les  a  ^  bail  et  qu'on  les  fait  garder.  Le 
poisson  du  lac  Pizagonke  est  g^n^ralement  petit,  donnant  en  moyenne  cioq  k  la 
livre ;  mais  on  se  propose  d*y  rejn^dier  en  y  en  introduisant  d'autres,  d'une  grosseur 
plus  considerable.  Celai  des  autres  lacs  appartenant  au  Club,  est  en  g^n^ral,  plus 
gros  et  atteint  mdme  quelque  fois  trois  livres.  II  parait  bien  av^r^  toutefois  que,  s'il 
est  desirable  que  la  truite  augmente  en  nombre,  il  est,  d'un  autre  cdt^,  opportun  de 
n'en  pas  tol^rer  au-dessus  du  poids  de  deux  livres,  car  chaque  couple  de  cette  gros- 
seur d^truit  plus  de  frai  en  une  ann^e  qu'il  n'en  pent  donner  lui-mdme. 

Du  pied  du  '^  lac  Yagamak  "  on  se  rend  en  dix  minutes  k  la  riviere  Matawin,  ou 
le  brochet  abonde ;  une  personne  de  notre  parti  en  a  tu^  un  d*une  vingtaine  de 
livres  un  matin,  avant  dejeuner,  apr^  une  pdche  de  quelques  minutes. 

Quant  k  ce  qui  a  trait  a  la  facility  de  communication  entre  ces  lacs  et  lea  qoar- 
tiers  g^n^raux  du  club,  je  puis  dire  que  les  portages  les  plus  diffioiles  sont  cenx  entre 
les  lac  Pizagonke  et  en  Croix,  Brodeur  et  Caribou,  et  Caribou  et  Pizagonke.  Le  pre- 
mier est  tr^s-escarp^  et  il  faut  environ  trois  quarts  d*heure  pour  le  franchir ;  m§me 
temps  k  peu  pr^s  pour  le  second,  bien  qu'il  soit  un  peu  moias  raide ;  le  troisidme,  le 
plus  long  de  tons,  exige  au  moins  une  heure  y  compris  les  haltes  n^essau^es.  Lea 
autres  portages  sont  courts  et  faciles,  n^cessitant  de  trois  k  dix  minutes  de  marche, 
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-excepts  celui  qui  conduit  du  Lac-aux-IsleB  au  lac  Yagamak,  que  Ton  ne  pout  franchir 
-en  moins  d*uno  bonno  demi-heure  de  marche,  bien  que  le  cbemin  soit  plan  et  bon. 

Apr^  avoir  fait  un  prompt  exam  en  de  la  plupart  des  lacs  sous  bail  en  faveur  du 
Club  Shawinigan,  j'allai  inspector  quelques-uns  des  lacs  lou^s  4  M.  Parker,  pour 
le  "Laurentian  Club".  Le  territoire  o\i  so  trouvent  cos  lacs  peut  6tre  ddcrit  comme 
suit :  "  born6  an  S.  O.  par  la  ligne  de  division  entre  les  comt^s  de  Champlain  et  St. 
"  Maurice,  au  N.  O.  par  la  rividre  Mattawin,  au  nord  et  k  Test  par  la  riviere  St. 
"  Maurice  et  au  S.  E.  par  les  lacs  k  la  P6cbe"  et  embrasse  uno  supercifie  de  cent  cin- 
quante  milles  can-^s.  I 

Cos  lacs  so  divisent  on  quatre  groupes  distincts. 

Le  plus  accessible  est  celui  form^  par  les  lacs  h,  la  P^che  et  ses  tributaires, — au 
nombre  d'au  moins  vingt-cinq,— qui  so  d^chargent  dans  la  rividre  St  Maurice,  par  la 
riviere  k  la  P^che,  4  environ  six  milles  au-dessus  de  la  gare  du  cbemin  de  fer  des 
Piles.  Le  premier  et  le  second  lacs  ii  la  P^cbc,  tels  que  d^sign^s  sur  les  cartes  offi- 
cielles,  ont  i^espectivement  trois  milles  et  demi  et  deux  milles  et  demi  de  longueur, 
relids  entro  eux  par  un  cours  d'eau  l^g^rement  rocnilleux. 

Ces  lacs  sont  remplis  de  truite  gi'ise  de  bonne  gi'osseur;  j*en  ai  pris 
moi-m§me  du  poids  de  quatre  4  cinq  livres,  ce  qui  ne  bo  rencontre  dans  aucun  des 
autres  lacs  de  co  groupe.  On  y  prend  aussi  des  poiches  de  la  pesanteur  d*une  livre, 
ainsi  que  Ic  watassai,  une  espdce  de  poisson  ressemblant  beaucoup  au  hareng,  des 
gougeons,  qui  servent  de  nourriture  aux  gros  poissons. 

On  a  bfiti  un  camp,  sur  les  bords  du  premier  de  ces  lacs,  pour  la  commodity  des 
membres  du  Club. 

Le  troisidme  et  le  qtiatn^me  lacs  h.  la  Pdcbo,  aussi  appel^s  ''  Lac  Clair  "  et ''  Lac  du 
Fran^ais,"  jolies  petites  nappes  d'environ  deux  tiers  de  mille  do  diamdtre  cbacune, 
paraissent  former  un  groupe  distinct  des  autres  grands  lacs.  lis  fourmillent  de  truite, 
bien  qu'ils  aient,  jo  crois,  re^u  la  visitede  p6cheui*s  durant  la  saison  d-Q  prohibition. 
On  y  a  pris,  me  dit-on,  Phiver  dernier,  envii-on  neuf  cents  livres  de  poisson.  Ces  lacs 
ne  Bont  pas  ^loign^  de  plusde  deux  milles  de  la  riviere  St  Maurice  et  de  pas  plus  de 
cinq  milles  de  la  gare  du  cbemin  de  fer  des  Piles. 

Un  cbemin  de  colonisation,  connu  dans  Tendroit  sous  le  nom  de  **  Cbemin  Du- 
bord,"  que  j'ai  suivi  pour  me  rendre  au  premier  lac  4  la  PScbe  en  laissant  la  riviere 
Shawinigan,  contourne  une  esp^ce  de  petit  lac,  appel^  lac  des  Yases,  oil  j'ai  constats 
la  pi^sence  en  assez  grande  quantity,  de  truite  de  petite  et  moyenne  grandeur.  Le 
lac  des  lies  ou  Lac  h,  la  Truite  que  j'ai  aussi  passi^,  est  situ^  pi*^  du  premier  Lac  &  la 
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Pdche,  da  cdt^ouest;  c'est  an  lac  de  grandeur  considerable,  ayant  environ  deux  milles 
de  diam^tre ;  les  eaux  en  sont  remarqaablement  claires  et  limpides  et  la  truite  y  a 
Fair  le  plos  hospitalier  que  paisse  disirer  an  p§cbear. 

Ces  cinq  lacs  (&  la  Truite,  premier  et  deuxi^me  lac  k  la  P§cbe,  Clair  et  du  Fran- 
^ais)  sont  les  seals  du  groupe  des  lacs  k  la  Pdcbe  que  j'ai  visits ;  et  je  considdre  qu'ils 
compenseraient  amplement  le  trouble  et  les  depenses  qa'on  encotrrrait  poor  y  aller 
p^cber. 

Un  autre  groupe  de  lacs,  qai  tire  son  nom  du  plus  «frand  d*entre  eux  et  qui  en 
occupe  le  centre,  le  lac  Fou,  heureusement  baptist,  se  trouve  k  quelqne  distance  au 
nord  du  groupe  des  Lacs  k  la  Pdche.  II  est  d'acc^s  beaucoup  plus  difficile  quo  ce  der- 
nier ;  mais  je  crois  qu'on  pent  trouver  une  route  plus  praticable  pour  8*y  rendro. 
Celle  que  j'ai  suivie  longeait  leniisseau  Fou  qui  va  se  jeter  dans  la  riviere  St  l^Iaurice, 
k  environ  six  ou  huit  milles au-dessus  des  Piles;  le  ruisseau  Boucbard  qui  devei-se  s^es 
eaux  dans  le  ruisseau  Fou:  puis  an  portage  de  deux  milles  pur  un  cbemin  d'hiver; 
puis  encore  quelques  endroits  du  ruisseau  Fou,  et  portages  interm^iaires,  jusqu'au 
lac  mime. 

La  longueur  totale  des  portages  n^cessitant  le  ti*ansport  des  cunots,  tentes,  pii»- 
visions,  etc.,  k  dos  d'bommes,  est  de  plus  de  six  milles ;  et  comme  cbaque  d^bai-que- 
ment  oxigeait  voyage  double,  les  borames  ont  eu  ak  marcher  environ  dix-buit  mille>, 
en  portant  de  lourdos  charges  sur  leu.*s  ^panics,  sur  un  parcours  d'au  moins  doaze 
milles.  Le  trajet  du  lac  des  Piles  au  lac  Fou  nom  a  pris  pres  de  deux  jours,  mais  uue 
seule  journ^e  nous  suffit  pour  revenir,  vu  que  nous  connaissions  mieux  la  route  ^ 
suivre  etque  le  poidsde  nos  provisions  n'^tait  plus  le  m§me. 

Le  lac  Fou  a  environ  quatre  milles  de  long  et  est  de  forme  tr^d  in-^guli^re.  Ce  qu 
le  rend  surtout  remarquable,  c*ejt  le  nombre  de  baios  profondes  que  Ton  y  aperQoii 
dans  toutes  les  directions;  et  celui  qui  le  parcourt  pour  la  premiere  fois,  jouit,  k 
mesui^e  qu'il  avance,  d'une  foule  de  surprises  agr^ables  qu'il  n'avait  pas  mime  soup- 
gonn^es  deux  minutes  auparavant.  Mais  ce  qui  le  rend  plus  particuli^rement  pre- 
cieux,  an  poi^t  de  vue  qui  nous  occupe  dans  ce  rapport,  c'est  Tabondance  de  truite 
qu'il  contient,  Le  poids  moyen  de  celles  que  j'y  ai  prises,  au  commencement  de  la 
saison,  dtait  d'une  livre  au  moins ;  j'en  ai  mime  pris  quelques-unes  pesant  pla.s  de 
deux  livres.  On  m'a  inform^,  depais,  que  la  moyenne  de  celles  prises,  dans  la  der- 
ni^re  partie  de  la  saison,  ^tait  plus  considerable :  sur  seize,  aucune  ne  pesant  paj* 
moins  do  deux  livrres. 

Les  autres  lacs  de  ce  groupe,  d'aprfes  les  renseignements  que  j'ai  pu  obtenir  sont 
au  nombre  d'environ  dix-buit,  tous  bien  peupl^.**  de  traite. 

Le  peu  de  temps  ^  ma  disposition  ne  m'a  pas  permis  de  faire  Tinspeetion  dee 
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lacs  des  deaz  autres  groapes ;  mais  grfice  au  bienveillant  concoars  de  M.  Parker. 
j*ai  pu  me  procurer,  d,  leur  sujet,  lea  informatioaa  suivantes  : 

II  y  a,  ear  le  parcoors  d'un  ruisseau,  appel^  le  ruisseaa  McLaren,  qai  se  jette 
dans  la  riviere  Shawinigan,  an  groupe  de  cinq  lacs  tons  abondamment  ponrvus  de 
troite  de  ruisseau.     Dans  deux  de  ces  lacs  (lac  BruU  et  lac  &  la  Truite),  le  poids  d 
la  ti-uite  vario  de  deux  ^  quatre  livrcs. 

Les  lacs  du  quatrieme  groupe,  au  nombre  d'environ  dix-sept,  sent  connus  80u» 
le  nom  de  Lacs-des-cinq.  lis  se  d^chargent  dans  la  riviere  Matawin,  &  environ  cinq 
milles  au-dessus  de  sa  jonction  avec  la  riviere  St-Maurice.  On  les  dit  sans  rivaux 
sous  le  rapport  de  la  quantity  de  truite  qui  y  abonde. 

Si  Ton  pent  ajouter  foi  aux  rappoi*t£  des  hommes  ayant  pass^  une  bonne  partie 
de  leui'  vie  dans  les  bois,  dans  diverses  oj "Orations  foresti^res  ou  autroment,  il  paraS- 
trait  que  le  territoire  au  nord  de  la  Matawin  renferme  un  nombre  incalculable  de  lacs 
tons  poissonneux,  quelques-uns  m§me  peupl^s  de  truites  de  grosseur  considerable. 
Un  des  anciens  ^^ foreman'^  de  M.  Baptist  m'a  fourni  les  details  suivants:  Sur  1 
Petit  Castor,  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  Matawin,  h,  un  endroit  appel^  la  Tite-des- 
cinq,  il  y  a  huit  lacs :  le  premier  de  ces  lacs  qui  soit  de  quelqu'importance  se  trouve 
^quati-e  milles  de  la  Matawin.  Sur  le  Ruisseau  de  la  Truie,  deux  lacs.  Sur  le 
Ruisfieau  de  Haule^  quatre  lacs.  Sur  la  Riviere  Castor  noir,  deux  lacs.  Sur  le  ruisseau 
Prudent,  qui  se  jette  dans  la  rividre  Castor  noir,  deux  grands  lacs  longs  respective- 
ment  de  deux  et  quatre  milles  j — sur  un  autre  tributaire  de  la  Riviere  Castor  noir^ 
est  le  Lac  Clair,  abondant  en  grosse  truite ;  puis  encore  le  Lac  Long,  d'une  longueui' 
de  trois  milles,  sur  un  autre  tributaire.*' 

Et  pom'tant,  les  lacs  pr^cit^s  ne  paraissent,  d'apr^s  les  rapports,  que  former  la 
minim  e  partie  de  ceux  que  Ton  rencontre  dans  un  rayon  de  dix  k  douze  milles  au 
nord  de  la  Matawin  et  k  I'ouest  de  la  St-Maurice.  On  dit  que  les  lacs  se  trouvent  en 
aussi  grand  nombre  A  Test  de  la  rividre  St-Maurice.  Un  steamboat  faisant  le  service 
sur  cette  riviere,  entie  la  rivifere  des  Piles  et  La  Tuque,  et  aiT§tant  aux  principaux 
endroits,  ferait  de  ce  district  la  patrie  des  pecheurs  ^  la  ligne  qui  on  aiiraient  pour 
bien  des  ann^es  avant  d'^puiser  toutes  les  jouissances  nouvelles  que  leur  offrirait  cha- 
qne  ann^e  ce  pays  enchanteur  auquel  ils  pourraient  se  rendre  sans  d^penses  consid^- 
rablas,  moins  considerables  que  celles  encourues  pour  se  passer  le  luxe  d'une  excur- 
sion dans  la  region  des  Adirondacks  ou  des  lacs  de  I'Btat  du  Maine. 

Lacs  du  Comt^  du  Saguenay. 

II  existe,  dans  le  canton  Albert,  comt^  du  Saguenay,  une  suite  non  interrompue 
de  lacs  qu'en  1883,  et  cette  ann^e  encore,  on  a  demands  k  prendre  ^  bail.      Mon  ins- 
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pection  de  la  riviere  Marguerite  termin^e,  j'ai  era  devoir,  pendant  quo  j'^tais  presque 
sur  les  lieux,  visiter  ceg  lacs.  De  chez  Jourdain,  ^  rembouchure  de  la  riviere  Mar- 
guerite, on  pent  s'y  rendre,  avec  canot  et  bagages,  dans  Tespace  d'environ  quatre  ou 
cinq  heures,  en  suivant,  sur  une  bonne  partie  du  parcours,  un  cbemin  de  chasse  k 
travers  les  bois  et  sur  les  c6tes  abruptes. 

Le  premier  de  ces  lacs,  appel^  Lac  Charles^  a  environ  trois-quarts  de  mille  de 
long.  Tl  m'a  paru  abondamment  peupl^  de  petites  truitos,  deciles  &  Thamegon  ;  j'en 
ai  pns  quelques-unes  dont  le  poids  moyen  a  ^t^  de  cinq  &  la  livre.  Le  second,  le  Ijac 
des  lies,  s^par^  du  premier  par  un  court  et  facile  portage  de  dix  minutes,  a  environ 
deux  milles  de  largeur  et  est  un  des  plus  beaux  lacs  que  j'aie  jamais  vus.  Les  rives 
en  sont  ^lev^s.  En  arrivant  k  Textrdmit^  snp^rieure,  on  aper9oit,  sur  le  versant  de 
la  rive,  une  esp^ce  de  clairi^re  qui  si^rait  d  merveille  &  T^rection  d'un  cottage  de  pS 
cheur  et  d'oii  Ton  a  une  magnidque  vue  de  la  plus  grande  partie  du  lac.  A  un  autre 
endroit  de  la  rive  oil  le  roc  s'^ldve  perpendiculairement  k  une  hauteur  conside- 
rable, j*ai  jete  la  sonde  et  j'ai  constats  une  profondeur  de  quatorze  brasses. 

Du  second  au  troisi^me  lac, — le  lac  Bussell, — ^le  portage,  qui  est  aussi  long  que 
le  pr^c^ent,  se  fait  par  une  route  escarp^e.  Le  lac  Bussell  est  ^troit  et  n'a  que  trois- 
quarts  de  mille  environ  de  longueur ;  toutefois  Tentr^e,  sur  un  parcours  d*un  mille  et 
demi  est  longue  et  profonde  suffisamment  pour  Stre  consid^r^e  comme  faisant  partie 
du  lac. 

Je  ne  puisrien  affirmer  relativement  k  la  quantity  de  poisson  qui  existe  dans  ces 
lacs  (le  deuxi^me  ot  le  troisi^me),  car  je  n'en  ai  vu  sauter  aucun  k  la  surface  et  je  n'ai 
pas  eu  le  tempe  d'attendre  I'heure  propice  pour  y  jeter  rhame9on ;  toutefois  j'ai  cons- 
tats la  presence  de  jeunes  truites  dans  ledeuxi^me  et  je  suis  ports  k  croire  qu*an  pfi- 
cheur  y  trouverait  de  Tamusementen  temps  favorable. 

Faute  de  temps  k  ma  disposition,  il  ra*a  6t6  Impossible  de  visiter  le  quatri^me  lac, 
maintenant  appelS  lac  Dawson  qui  passe  gSnSralement  pour  Sti*e  bien  peuplS  de  truites 
de  petite  et  moyen  ne  grosseur. 

On  pent  se  rendre  au  lac  Dawson,  en  faisant  portage  du  lac  Bussell,  ou  par  un 
sentier  escarpS  de  la  "Home  Pool  Station  "  sur  la  riviere  Ste-Marguerite. 

Depuis  mon  retour,  ces  lacs  ont  StS  louSs  au  "  Ste-Marguerite  Salmon  Club,"  et  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  qu'ils  vont  §tre  protSgSs  et  acquSrir  de  la  valeur. 

BlVI^RES  FRtqUENTtES   PAR  LB   SaITMON. 

Bn  vertu  d'autres  instmctions  m'enjoignant  d*aller  faii'e  I'inspection — \k  oik  U 
chose  serait  possible — de  toutes  les  rivieres  frSquentSes  par  le  saumon,  sur  la  c6t« 
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noiHi  du  fleuve  St  Laurent,  je  laissai  Quebec,  le  14  juil let  dernier  poor  me  rendre  k 
Tadoudac.  De  I^  je  commenyai  ma  visite  par  certaines  rividres  se  jetant  dans  la 
riviere  Saguenay,  puis  je  tentai  d'examiner  quelques-unes  de  celles  qui  vent  se  jeter 
directement  dans  le  St  Laurent 

BiviIrbs  8b  jetant  dans  la  BiviiRB  Saoubnat. 

Les  branches  nord-eat  et  noi*d-ouest  de  la  rividre  Ste-M argaerlte  sent  deux 
rivieres  consid^iitbles  qui  prennent  leurs  sources  dans  les  territoires  non  subdivis^s 
da  comtd  de  Ghicoutimi,  se  r^unissent  dans  le  canton  Albert,  comt^  de  Saguenaj^ 
mSlant  leurs  eaux  sur  un  parcours  d'un  mille  et  demie  environ,  puis  vont  se  jeter  dans 
la  bale  Sie  Marguerite  laquelle,  k  son  tour,  se  d^charge  dans  la  riviere  Saguenay  k 
environ  dix-huit  milles  au-dessus  de  son  embouchure.  La  mar^e  se  fait  sentir  k  une 
distance  d*envii*on  trois  quarts  de  mille  au-dessus  de  Tentr^e  de  la  Bale.  Quelques- 
unes  des  terres  bordant  la  rividre,  entre  la  haute  mai*^e  et  la  jonction  des  deux  branches 
sont  occupies  et  en  ^ tat  de  culture,  mais  aucune  n  a  encore  ^t^  octroy^e  par  la  Oou- 
ronne,  si  ce  n'est  deux  lots  situ^  au  c6t4  nord-ouest,  le^quels  furent  patented  en  1871, 
en  faveur  de  THonorable  D.  E.  Price. 

Le  saumon  abonde  dans  la  riviere  Ste  Marguerite.  11  y  a,  sur  le  c6t^  nord-ouest, 
en  front  dee  terres  nonoctroy^es  de  la  Coui*onne,  deux  bonnes  places  depdche. 

La  Brancbe  IVord-Oaesi  traverae  les  cantons  St  Germain,  Champigny,  La- 
Brosse  et  Albert.  Elle  renferme  environ  trente  places  de  peche  entre  les  basses  et 
hautes  *' Fourches,'' une  distance  d'enviix>n  vingt-six  milles.  Quelques-unes  de  ces 
places  de  p^ches  sont  en  front  des  terres  octroy^es  par  lettres  patentee  k  feu  I'Hon. 
D.  E.  Pi-ice  ot  k  M.  W.  Hussell,  mais  la  majeure  partie  se  trouvent  vis-^vis  des  terres 
non  encore  otroy^es  de  la  Couronne. 

Cette  rividre  paratt  plus  accessible,  que  toute  autre  que  j'ai  visit^e,  k  des  change- 
monta  dans  le  nombro  et  la  position  des  endroits  de  p6che.  Plusieurs  places  de 
|>ecbe,  consid^r^es  autrefois  comme  excellentes,  ont  ^t^  remplies  de  sable  et  de  gravier 
train^  pur  le  courant,  tandis  qu'on  en  d^couvre  fr^quemment  de  nouvelles  et  qu  on 
pourrait  en  crder  d'autres  k  peu  de  frais. 

Six  cottages  confortables  ont  ^t^  b&tis  sur  diff^rents  points  de  la  riviere,  sur  les 
terres  patentees  dont  il  a  6t6  parl^  ci-dessus,  et  oifrent  aux  touristes  qui  s'y  rendent 
rimmenseavantageden'avoir  pas  ii  s'occuper  d'apporter  avec  eux  tentes,  lits,  batterie 
de  cuisine,  etc. 

Cette  ann^e,  le  poisson  paralt  encore  y  abonder  plus  que  de  coutume,  et  la  gi<osseur 
moyenne  de  celui  qu*on  y  a  pris,  durant  la  demi^re  saison,  n'avait  pas  ^t^  atteinte  depnis 
sept  ou  huit  ans. 
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La  Brancbe  TVord-est,  quoiqne  beaacoup  plus  considerable  que  la  pr^c^dente, 
«st  bien  loin  d*en  avoir  Timportance  sous  le  rapport  de  la  pSche  qu'on  pent  y  faire. 
A  environ  cinq  milles  des  "  Fourches,"  le  conrs  en  est  obstini^  par  nne  chiite  de  pine 
de  quarante  pied^  de  hauteur.  Elle  ne  con tient  tout  au  plus  qu'unedouzainede  places 
do  pichedont  les  deux  tiers  se  trouvent  en  front  des  terrains  patentee.  Le  present 
locataire  de  la  partie  appartenant  k  la  Couronne  va,  sans  doute,  s'efforcer  d'y  cr6er 
des  places  de  p^ches  artificielles.  II  a  fait  construire  une  glaci^re  prds  des  "Fourches," 
et  il  se  propose,  je  crois,  d'y  b&tir  une  residence  Pan  prochain. 

Un  examen  minutieux  de  la  chflte  pr^cit^e  me  porte  ^  croire  qu*il  sei^ait  facile  et 
peu  coiiteux  d'y  faire  un  passage  pour  permettre  au  saumon  de  la  remonter,  en 
oreusant,  par  exemple,  des  bassins  artificiels  en  certains  endroits,  etc.,  etc.  Ce^ 
ameliorations  ouvriraient  au  poisson  un  domaine  nouveau  jwur  y  frayer  plus  k  Tai^e, 
et  feraient  de  cette  branche  la  rivale,  sinon  I'^gale,  de  la  branche  nord  ouest. 

La  BiTiere  Petit  Sasaenay  coule  a  travers  les  cantons  Sagard  et  Dumas 
et  va  se  jeter  dans  la  riviere  Saguenay  k  environ  vingt  milles  au-dessus  de  son  embou- 
chure. Les  deux  rives  appartiennent  k  la  Couronne  et  n'ont  pas  m^me  encore  6t6 
arpent^es,  si  ce  n*est  une  langue  de  terre,  d*environ  un  demi-mille  de  longueur  sur 
la  rive  gauche,  pr^s  de  son  embouchure,  qui  a  M  octroy^e  par  lettres  patontes  4 
Wm.  Price,  en  1852,  pour  y  ^riger  un  raoulin.  II  y  a  plusieurs  ann^es  que  le  moulin 
et  les  d^pendances  sont  bi*Qies  et  depuis,  autant  qu'il  a  ^t^  possible  de  m'en  informer, 
je  ne  sache  pas  qu'on  ait  chercbe  k  utiliser  de  quelque  mani^re  que  ce  soit  le  terrain 
patents. 

Deux  colons,  les  nommte  Tremblay  et  Gii^ard,  ont  mis  en  culture  quelques  acr^ 
de  terre  sur  les  bords  de  la  riviere,  un  peu  au-dessus  de  la  propridte  Price.  A  environ 
quatre  milles  au-dessus  de  Pembouchure  de  la  riviere  se  trouve  un  cottage  de  p^heur, 
confortable  avec  d^pendances,  et  ce  dans  un  endroit  pittoresque.  Quatre  milles  plus 
haut  existe  une  chiite,  ou  plut5t,  deux  chCttes,  Tune  d'environ  vingt  pieds,  incline, 
Tautre  perpendiculaire,  d'environ  cinquante  pieds :  ce  qui,  naturellement,  refoule  le 
saumon  dans  les  premiers  huit  milles  de  la  riviere  oit  le  locataire  trouve  pourtant 
dix  k  douze  places  de  pScho,  k  part  celles  en  front  des  terres  patentees.  On  m'a  dit 
qu'au-dessus  des  chiites  on  pouvait  prendre,  en  asses  grande  quantity,  de  la  troite  de 
ruisseau. 

Le  locataire,  qui  ^tait  sur  les  lieux  lors  de  ma  visite,  m'a  d^clar^  qu*il  ^tait  satis- 
fait  du  r^sultat  de  Tannic ;  et,  comme  il  fait  maintenant  gaMer  la  rividre  avec  le 
plus  grand  soin,  il  y  a  tout  lieu  de  pr^sumer  que  le  nombre  de  poissons  va  s'y  ac- 
crottre  dans  une  large  proportion. 
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La  ri¥iere  St-Jean  (Saguenay)  arrose  les  cantons  Ducreux  et  St-Jean  et  va  se 
Jeter  dans  la  riviere  Saguenay  k  environ  vingt-six  milles  au-dessus  de  son  embou- 
chure. Les  terrea  sur  ses  rive8,depuis  son  embouchui^e  jusqu'i  une  distance  de  neuf 
mil  las  en  remontant,  c'est-A-dire,  sur  tout  son  parcoui*s  dans  le  canton  St-Jean,  sent 
arpent^es  ;  la  plus  grande  partie  sont  occupies  et  quelques-unes  sont  patentees.  A 
Tembouchure  est  6ng6  un  moulin  k  scie  considerable  dont  le  propri^taire  fait  amasser 
le  bran  de  scie  sur  le  rivage,  au  lieu  de  le  laisser  emporter  par  le  conrant  de  la 
rividre. 

La  majeure  partie  de  la  p§che,  dans  cette  rividre,  se  fait  ^  un  endroit  tout  pr^ 
du  moulin  et  dans  les  limites  du  terrain  patents  comme  place  de  moulin.  Iln'y  a  que 
trois  places  de  pdche  entre  cette  derni^re  et  la  chiite,  une  distance  de  cinq  milles. 
Beux  de  ces  demidres,  d'apr^s  le  plan  de  la  riviere,  paraissent  se  trouver  en  front 
des  terres  appartenant  &  la  Couronne.  La  chCtte  pr^citee  a  environ  quinze  pieds  de 
hauteur  et  le  saumon,  en  temps  ordinaire,  ne  peut  la  franchir ;  toutefois,  lorsque  les 
eaux  sont  hautes,  il  y  parvient  quelquefois,  en  s'aidant  des  bassins  naturels  qui 
existent  dans  le  roc,  sur  un  des  cdt^s  de  la  chCtte.  Je  suis  sous  Timpression,  cepen- 
dant,  qu*il  ne  se  fait  pas  de  pdche  au-dessus  de  la  chiite.  Le  saumon  qui  frequente 
cette  riviere  atteint  une  pesanteur  variant  de  douze  ^  vingt-deux  livres. 

La  riviere-a-Mars,  un  autre  tributaire  de  la  riviere  Saguenay,  traverse  le  can- 
ton Bagot  et  va  se  jeter  dans  la  bale  de  Ha !  Ha !  Bien  que  moins  considerable  que  la 
riviere  St-Jean,  le  poisson  paratt  la  frequenter  en  plus  grande  abondance.  Les  places 
de  p^che  sont  aussi  plus  nombreuses ;  on  m'en  a  montre  h,  peu  prds  dix-huit  en  front 
de  terres  patentees  ou  sur  le  point  de  I'^tre.  II  en  reste  eependant  vis-d.-vis  des  terres 
noD  encore  subdivisee.^,  une  entre  auti*es  en  facede  laquelle  est  bSti  un  superbe  cottage 
de  p^cheur,  ^  environ  huit  milles  de  la  bale ;  c*est  une  des  plus  belles  de  la  rividre ; 
et,  k  repoque  de  ma  visite,  il  paraissait  y  avoir  plusieurs  centaines  de  poissons. 

En  bas  du  Saguenay. 

M'etant,  non  sans  difficulte,  procure  un  yacht  a  Tadoussac,  je  laissai  cet  endroit, 
le  18  aofit,  poui*  me  rendro  k  la  Bale  Trinite.  Je  n'avanyai  que  lentement,  le  vent 
me  faisant  defaut.  Le  21,  je  jetais  Tancre  au  Cap  Colombier  et  je  partais  immedia- 
tement,  dans  mon  canot,  pour  visiter  la  riviere  Colombier  que  Ton  avait  rapportee 
au  departement  comme  riche  en  poissons.  Mais  les  eaux  en  etaient  basses  et  charriaient 
beaucoup  de  bois,  de  sorte  que  je  ne  pus  avancer,  mon  canot  se  trouvant  trop  grand. 
Toutefois,  je  n'y  vis  aucun  indice  de  la  presence  du  saumon,  et  ne  remarquai  que 
quelques  truites  saumonnees.  Mais  je  constatai  que,  dans  les  limites  du  premier 
millede  Pembouchure,  il  existaitdeux  oq  trois  places  de  pdche  oiije  crois  le  sau- 
mon assez  en  abondance  pour  retenii*,  au  commencement  de  la  saison,  quelques  p@- 
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chenrs  &  la  ligne.    Je  Buis  d*opinion  qu'an  ezamon  de  cette  rividre,  en  jain  on  jnillet' 
nous  ferait  voir  qu'elle  peat  itre  donn^e  k  bail  avantageusement. 

Ce  n'eet  que  le  26  que  je  pus  entrer  dans  la  riviere  Trinite.  A  cette  date,  les 
eaux  en  dtaient  devenues  tres  basses,  de  sorte  que  le  saumon  et  la  tiniiteavaienta  pea 
pr^s  disparus.  Le  gai*dien,  de  qui  j'esp^rais  avoir  des  informations  concemant  la 
riviere  ainsi  que  de  I'aide  pour  la  remonter,  dtait  absent;  et  les  gens  de  Tendroit 
trouvaient  plus  profitable  de  faire  la  p§che  de  la  moruo  que  de  m*accompagner,  de 
sorte  que  je  me  vis  forc6,  n'ayant  pour  m'aider  qu'un  homme  qui  j'avais  amend  avec 
moi  et  un  petit  mousse  du  yacht-^de  limiter  mon  inspection.  En  consequence,  je  ne 
visitai  environ  qu'une  dizaine  de  milles,  alors  que  je  me  trouvai  dans  la  ndcessitd  de 
faire  on  long  portage :  ce  qui  ne  souriait  pas  beaucoup  k  mes  deux  aides. 

Sur  le  parcours  de  ces  dix  millci,  j'ai  constats  la  presence  de  halt  ou  dix  places 
de  p§cbe,  du  moins  pouvant  dtre  consLd^rdes  com  me  telles  lorsque  lo  saumon  M- 
quente  la  riviere,  mats  que  das  connaisseurs  seuls  pDuri*aient  romarquer  4  uiic  saisoQ 
aussi  avanc^e. 

L'entr<Je  de  la  riviere  Trinity,  e^t  obstrude  par  des  joncs,  etc.,  qui  en  ronient 
Tacc^s  impossible :  ce  qui  ndceisite  ua  portage  de  trois  ou  quatre  arpents  pour  atteio- 
dre  les  eaux  profondes  et  limpides,  et  vice- versa.  II  me  seinblo  qu*il  sei-ait  facile  de 
faire  disparaitre,  lorsquo  les  eaux  sont  bisses,  ce  geore  d'obstacles  qai  se  renou- 
vellent  de  temps  k  autres  dans  d'autres  parties  de  la  riviere,  de  mani^re  k  rendre  le 
chenal  accessible  aux  canots,  en  tout  temps,  et  dviter  ainsi  des  portage.*.  Maits  lo 
locataire  ne  veut  pas  encourir  do  telles  ddpenses  sans  Gtre  assurd  d'avoi.*  un  b:iii  k 
long  terme. 

Je  fus  alors  inform^  que  certaines  porsonnes  du  volsinage  sont  dans  Thabitude, 
de  connivence  avec  le  gai*dien,  de  tendre  des  rets,  apr^s  le  deport  des  picbeurs  a  la 
ligne,  et  de  prendre  ainsi  beaucoup  de  truite  qu*ils  salon t  pour  leurs  besoins  domes- 
tiques  durant  Thiver.  Cette  pratique,  bien  que  contraire  k  la  loi,  no  peut  que  bdni- 
fieier  k  la  riviere,  en  tant  que  fi-dqueutde  par  le  saumon ;  toutefois  elle  ne  dcvrait 
§tre  toldrde  qii  avec  une  permission  spdciale  et  toutes  les  restrictions  ndcessaires. 

La  riviere  Trinity  m'a  paru  plus  considerable  qu'aucune  des  bittncbes  de  la 
rivi^ie  Marguerite  (Saguenay).  Si  Ton  en  croit  les  rapports  faits  au  Ddparte- 
ment,  le  saumon  y  abonde  ainsi  quo  la  truite  saamonnde,  et  tous  deux  sont  d*une 
gi^osseui'  satisfaisante.  Toutes  les  terres  aiTosdes  pai*  cette  rividre  appartiennent 
encore  k  la  Coui*onno;  on  peut  s*y  rendre  en  yac^f  de  Tadoussac,  ou  en  steam- 
boat  de  Qudbec.  Pour  ces  raisons,  je  suis  d'avis  que,  si  Ton  y  exei*ce  une  surveil- 
lance bdrieuse  et  que  Ton  n*abuso  pas  do  la  p6che  durant  les  quatre  ann^es  iL  venir^ 
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•elle  pourra,  lors  de  la  prochaine  enchdre,  §tre  loude  beaucoup  plus  cher  qu'elle  no 
Test  aujourd'hni. 

Cest  pourqaoi,  il  incombe  au  d^partement  d'^tablir  an  systdme  de  Bnrveillance 
de  nature  ^  augmenter  la  valeur  de  cette  riviere  et  de  toutes  autres  actuellement 
sous  bail  ou  qui  le  seront  &  Tavenir. 

Pass^  le  15  aodt,  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  possible  de  faire  un  examen  satisfaisant 
des  rivieres  fr^quent^es  par  le  saumon  dans  cette  province,  surtout  de  celles  qui  se 
Jettent  dans  le  St.  Laurent.  A  cette  date  mdme,  le  poisson  est  d^j^  disparu,  ou  & 
peu  prte,  des  rivieres  dans  ces  endroits  ^loign^,  et  ce  n'est  que  sur  des  renseign^ 
ments  donnas  par  des  personnes  qui  les  connaissent  qu'on  pent  en  baser  la  valeur. 

Eespectueusement  soumis, 

par  votre  tr^humble  serviteur, 

D.  C.  MACKBDIE, 

Surintendant  des  Pdcheries . 
^u^bec,  2Y  novembre  1886. 
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APPBNDICB  No.  43. 

CHASSE. 

A  VHorwrabU  W.  W.  Lynch, 

Commissaire  des  Terres  de  la  Covronne, 
Quebec. 

Monsieur  le  Commissaire, 

Vos  pr^d^cesseai-s  ^  radministration  du  Minist^re  des  Terres  de  la  Couronne, 
depuis  I'^tablissoment  de  la  Confederation,  se  sent  presque  tous,  sinon  tons,  depnis 
1874  snrtout,  occup^s  s^rieusement  des  affaires  de  chasse  dans  cette  Province ;  lea 
nns  en  veillant  ^  ce  que  les  lois  existantes  fassent  scrnpuleusement  obsei'vdes,  les 
autres  en  proposant  k  ces  lois  les  amendements  que  les  temps  et  les  circonstances 
fesaient  juger  ndcessaires. 

Mais,  comme  toute  organisation  nouvelle  d'ailleurs,  radministration  de  la  section 
de  la  chasse,  dans  votre  department  laissait  encore  beaucoap  k  d^sii^er,  bien  qu'elle 
eiit  fait  des  progr^s  r^els  d'ann^e  en  ann^e,  lorsque  I'acte  41  Vict :  ch :  26,  mis  en 
vigueur  le  jour  m§me  de  sa  sanction,  le  10  juin  18S4,  vint  completer  la  legislation 
deja  ezistante  et  fit  faire  un  pas  sensible  k  la  protection  bien  entendue  des  oiseaux 
sauvages  et  des  animaux  k  fourrure,  dans  notre  Province. 

On  entendit,  k  cette  occasion,  des  voix  autorisees  proclamer  hautement,  dans 
Tenceinte  du  Palais  Legislatif,  que  la  legislation  proposee  etait  grandement  neces- 
saire,  et  qu'il  etait  temps,  plus  que  temps  m§me,  de  veiller  k  la  conservation  et  a  la 
reproduction  de  ce  qui  nous  restait  d'oiseaux  sauvages  et  d'animaux  k  fourrure  dej^ 
passablement  d^cimes. 

Le  peuple  lui-m§me  qui  jusque  1^  n'avait  pas  bien  compris  Tutilite  d'une  loi  de 
chasse,  s'aper9iit  que  la  legislation  etait  faite  dans  son  int^r^t  m^me,  et  cessa  de  se 
montrer  aussi  recalciti*ant  que  ])ar  le  passe  aux  recommendations  des  garde-cha^e. 

La  section  7,  de  I'acte  precite,  protegeant  ^'  les  oiseaux  insectivores  et  antres 
utiles  k  Tagriculture  etc.,  est  extr6mement  favorable  aux  cultivateurs  et  bien  propre 
k  les  transfoi*mer  tous,  jusqu'au  dernier,  en  garde-chasse  volontaires  pour  la  bonne 
execution  de  cette  partie  de  la  loi.  U  faut  esperer  que  tous  comprendront  leur  propre 
inter^t  et  travaillei'ont  sans  reldche  k  emp§cher  la  destruction  inutile  et  souvent  bar- 
bare  de  ces  oiseaux,  coutume  malheureusement  trop  repandne  encore  aujourd'hui, 

surtout  dans  le  voisinage  des  villes. 
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De  la  mise  en  vigueur  de  Tacte  de  Facte  47  Vict,  ch :  26,  date  aussi,  d'une 
mani^e  incontestable,  le  cessation  de  ces  immenses  boucheries  d'orignaux  et  de  cari- 
boos dont  ^taient  annuellement  le  th^tre  les  valines  de  TOttawa,  du  St.  Maurice,  du 
Sagaenay  et  de  la  MatapMia ;  et  ce  bon  r^sultat  est  dCL  pour  partie,  aux  restrictions 
apport^s  par  la  section  3,  du  dit  Acte.  En  efTet,  sur  24  pei*mis  accordds  en  vertu  de 
cette  section,  dans  le  cours  de  la  saison  de  chasse  derni^re,  pas  un  seul  n'autorisait  le 
porteur  ii  tuer  plus  de  cinq  caribous  (pas  d'orignaux  ni  de  chevreuils)  ;  et,  d'apr^  les 
rapports  obligatoires  foumis  par  tons  les  porteurs  de  ces  permis,  pas  un  seul  de  ces 
demiers  n'a  d^passe  le  nombre  fix^. 

En  nommant  gai-de-chasse  ex-officio  (Sec:  22)  les  agents  des  terres  et  des  bois 
de  la  Couronne,  ainsi  que  les  gardes-forestiers,  on  ^tablissait,  par  le  fait  mSme,  dans 
la  forit,  un  r^seau  de  gardiens  qui  n'ont  pas  toujours  pu  ou  su,  il  est  vrai,  emp§cher 
quelques  infractions  Isoldes  et  sans  grandes  consequences,  mais  qui  ont  aiT^t^,  comme 
je  viens  de  le  dire,  ces  massacres  inutiles  d'orignaux  et  de  caribous  que  la  conduite 
irr^flichie  des  chasseurs  mena9ait  de  faire  disparaitre  compl^tement, 

Je  ne  veux  pas  dire,  M.  le  Commissaire,  que  la  legislation  actuelle  n'est  pas  sus- 
ceptible d'ameiioration  ;  mais,  je  suis  certain  qu'elle  donne  d^jd,  de  bona  rdsultats  et 
qu'elle  finira,  une  fois  bien  comprise,  par  vaincre  les  resistances  les  plus  opini&tres. 

L*eian  est  donne,  et  c*est  deji  beaucoup.  Comment  pourrait-on,  en  effet,  desespe- 
rer  du  succ^,  quand  on  voit  des  personnes  comme  les  membres  du  **  Club  de  P^che- 
et  de  Chasse  de  Montreal,"  corps  presqu'exclusivement  compose  des  premiers  citoyens 
de  notre  metropole  commerciale,  se  faire  inscrire  et  nommer  comme  simples  garde- 
chasse,  afin  de  donner  Texomple,  et  qui,  de  fait,  ont  donne,  en  maintes  circonstances, 
dee  exemples  admirables  de  devouement  4  la  protection  des  hdtes  sauvages  de  nos 
forits,  en  poursuivant  sans  merci  ceux  (les  riches  surtout)  qui  enfreignaient  la  loi  de 
chasse.  Et  c'est  pour  mo  i  un  agreable  devoir  de  leur  rendre  aujourd*hui  ce  temoi 
gnage  qu'ils  meritent  si  bien  ^  tons  egards.  II  est  k  esperer  que  leur  conduite  sera 
bientdt  imitee  partout  et  que  Ton  finira  par  voir  disparaitre  cette  apathie  encore  trop 
generale  k  Tendroit  des  affaires  de  chasse. 

Sous  la  legislation  actuelle,  il  existe  120  garde-chasse :  68  ex-officio,  en  leur  qua- 
lite  d'agents  des  terres  et  des, bois  de  la  Couronne  et  de  garde-forestiers,  et  52  nom- 
mes  en  vertus  de  la  section  18,  de  Facte  47  Vict,  ch :  26,  susdit. 

Avec  une  paroille  organisation,  il  semble,  de  prime  abord,  qu*il  ne  puisse  pas 

se  tirer  un  seul  coup  de  fusil  en  conti*avention  k  la  loi,  sans  que  le  deiinquant  soit 

immediatement  arr€te  et  puni.    Cela  devrait-Stre,  mais  cela  n'est  pas  toujours.    Car, 

malhenreusement,  bon  nombre  d'entre  les   garde-chasse  de  la  premiere  categorie 
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n'apportent  pas  k  rex^cution  de  cette  partie  de  lenrs  devoirs  tout  le  z^le  que  le  d^ 
partement  est  en  droit  d'attendre  d'eux  et  qui  serait  si  f(6cond  en  bons  resultats.  B68 
instructions  s^rieuses  en  ce  sens,  seraient,  je  crois^  n^cessaires ;  et,  le  meilleur  temps, 
pour  les  donner  est,  dans  mon  humble  opinion,  lorsque  les  garde-forestiers  re^oivont 
ordre  de  commencer  leur  service  d'hiver. 

Quant  aux  garde-chasse  de  la  deuxi^me  categoric,  c*est-k-dire,  ceux  nomm^  en 
vertu  de  la  section  13,  comme  leur  service  est  actuellenient  un  service  defaveuTf  vu 
qu*ils  ne  re9oivent  aucun  salaire,  il  ne  faut  pas  trop  les  blSmer,  s'ils  perdent  souvent 
de  vue  leurs  fonctions  de  garde-chasse  pour  exercer  des  metiers  plus  lucratifs  et  plus 
en  harmonic  avec  les  bcsoins  joui'naliei*s  de  leurs  families !  II  y  a  ici,  toutefois  en- 
core, de  nobles  exceptions  que  e  m'abstiendrai,  pour  le  moment,  de  nommer,  par 
crainte  de  quelque  malheureux  et  regrettable  oubli,  mais  que  j'ai  d^ji,  a  plusieon 
repnses,  comme  vous  le  savez,  M.  le  Commissaire,  signal^es  k  votre  admiration. 
Esperons  done  que  Tdtat  des  finances  de  la  Province  permettra,  un  jour,  de  r^com- 
penser  ses  bons  serviteurs  qui  ne  travaillent  aujourd'hui  que  pour  la  gloire  et  la  satis- 
faction d'accomplir  une  bonne  oeuvre  dans  I'int^rSt  public.  ,       !; ; 

Bn  terminant  ces  courtes  remarques  sur  le  bon  fonctionnement  de  "  la  loi  do 
la  Chasse  de  Quebec,"  permette7,-moi  de  vous  dire,  M.  le  Commissaire,  que  vote-© 
z61e  infatigable  et  votre  active  vigilance  sous  ce  rapport,  ont  commence  4  prodaire 
leurs  fruits,  des  fruits  assez  abondants  d^ji ;  et  j'espdre  que  vous  pr^siderez  assez 
longtemps  k  I'administration  du  minist^re  des  TeiTcs  de  la  Couronne  pour  voir  vos 
g^ndreux  efforts  couronn^s  d'un  plein  succ^s,  et  jouir  de  TextrSme  satisfaction  d'avoir 
conduit  k  bonne  fin  une  oeuvi'e  que  vous  avez  toujours  cue  tant  k  coeur. 

Respectueusement  soumis, 

J.  N.  PROULX, 
Sunntendant  de  la  Chasse,  P.  Q. 
D^l  artement  des  terres  de  la  Couronne, 
Quebec,  2  novembre  1885. 
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RAPPORT 


DU 


COMMISSAIRE  DES  CHEMINS  DE  FER. 


A^nlHonneur, 

L'Honorable  Louis-Fraj^90IS-Rodriouk  Masson, 

LieutenaAt'Oouvernem  de  la  Province  de  Qti4bec, 

QU'IL  PLAISE   A  VOTRE  HONNEUR ; 

J'ai  rhonneur  de  voos  soumettre  le  rapport  da  commissaire  des  che- 
rnins  de  fer  pour  la  periode  6coalee  depuis  le  premier  de  mars  mil  huit 
cent  quatre-vingt-cinq  k  venir  au  trente-et-un  de  mai  dernier. 

Humblement  soumis. 

(Signfe,)  E.  J.  PLYNN, 

Commissaire  des  chemins  defer. 

Province  de  Quibec. 
Quebec,  ler  juin  1886. 

A  VHonorable  E.  J.  Flynn, 

Commissaire  des  chemins  defer. 

Monsieur  le  Ministre  ; 

Me  rendant  k  votre  demande,  je  me  fais  un  devoir  de  tous  soumettre 
le  compte-rendu  des  op6rations  du  d^partement  des  chemins  de  fer  durant 
la  periode  de  temps  6coul6e  entre  le  premier  de  mars  1885  et  la  fin  de  Tex- 
ercice  financier  6ch6ant  le  80  de  juin  1885,  et  entre  cette  demiere  date  et 
celle^du  prfesent  rapport. 

Depuis  la  presentation  de  yotre  rapport  gfinfiral  de  Tan  dernier, — le 
ler  de  mars  1885, — ^le  personnel  du  d^partement  s'est  actirement  employ6 
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a  faire  la  recherche  et  Texamen  des  diverses  reclamations  restant  a  rSgler 
parmi  le  grand  nombre  de  celles  qui  ont  6t6  produites  contre  le  gouverne- 
ment  relativement  a  la  construction  et  a  Texploitation  du  ci-devant  chemin 
de  fer  provincial. 

L'evenement  a  jUstifig  les  provisions  que  vous  aviez  6mises  dans  votre 
precedent  rapport.  Vous  exprimiez  alors  Topinion :  "  qu'apres  avoir  v6rifi§ 
"  une  grande  partie  de  ces  reclamations,  vous  en  §tiez  arriv6  a  la  conclu- 
"  sion  qu'elles  6taient,  pour  la  plupart,  mal  fondees,  et  que  le  gouveme- 
"  ment  en  avait  dfeji  rejet6  plusieurs,  et  cela  pour  des  montants  conside- 
"  rabies."  Vous  ajoutiez :  "  qu'au  nombre  de  ces  reclamations  il  y  en  avait 
"  quelques-unes  qui,  si  elles  6taient  reconnues .  comme  fondO^,  ne  pour- 
"  raient  6tre  recouvrfees  que  de  Tex-entrepreneur  du  chemin  de  fer  de  Q. 
"  M.  0.  et  0.,  et  qu'il  y  avait  lieu  de  croire  que,  lorsque  celles  de  ces  recla- 
**  mations — non  encore  formellement  rejet6es, — auraient  et6  v6rifi6es  par  le 
<*  dOpartement,  ou  que  les  tribunaux  se  seraient  prononc6s  sur  leur  mSrUe, 
"  le  chiffre  de  celles  qui  seraient  admises  comme  bien  fondles  ne  serait  pas 
"  considerable."  C'e,st  prOcisement  ce  qui  est  arriv6  dans  le  cours  des 
quinze  mois  §coules  depuis  la  date  de  votre  rapport  de  Tan  dernier.  En  effet, 
apres  6tude  faite  des  reclamations  rest§es  en  soufirance,  vous  en  avez  rejete 
le  plus  grand  nombre  comme  etant  non-fond6es,  et  vous  n'avez  ordonnanc6 
que  le  paiement  de  celles  que  vous  avez  reconnues  ^tre  justes  et  lOgitime- 
ment  dues  par  le  gouvernement.  Je  constaterai  plus  loin  dans  ce  rapport, 
a  Tarticle  "  Petitions  de  droit,  etc.,"  combien  de  reclamations  contestees 
devant  les  tribunaux,  ont  6t6  ou  rejetfees  in  toto,  ou  notablement  r^duites 
par  les  jugements  intervenus. 

Au  nombre  des  reclamations  qui  ont  et6  ainsi  produites  pour  un  mon- 
tant  plus  ou  moins  61ev6,  il  en  est  dont  vous  avez  fait  le  rejet  entier  ou 
partiel,  et  d'autres  qui,  en  raison  de  leur  non-admission  comme  bien  fondeesi 
ont  donn6  lieu  a  la  presentation  de  petitions  de  droit  ^  Sa  Majeste,  d'apres 
les  dispositions  de  Tacte  46  Vict.,  chap.  2t,  selon  la  mention  qui  en  est 
faite  sous  ce  chef  dans  une  autre  partie  de  ce  rapport. 

En  sorte  que  le  gouvernement  se  trouve  libfere  de  nombreuses  reven- 
dications  dont  le  chiffre  s'6leve  a  plus  de  deux  cent  mille  piastres. 

II  en  reste,  cependant,  un  certain  nombre  a  6tudier,  a  part  celles  qui 
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ont  provoque  les  requfetes  pour  petitions  de  droit  dont  il  est  question  ci- 
apres.  Les  r^sultats  favorables  obtenus  jusqu'a  present,  a  la  suite  de 
Texamen  de  toutes  les  reclamations  produites  centre  le  gouyernement,  en 
font  pr6sager  d'autres  aussi  avantageux  pour  I'aYenir  ;  et  il  y  a  lieu  d'es- 
pl^rer  que  la  plus  forte  partie  des  revendicatious  restant  a  rdgler,  sera  fina- 
lement  rejet6e  par  yous-m6me  ou  renvoy^e  par  les  tribunaux. 

Paiements  faits. 

Dans  les  appendices  A  et  B  annexes  au  pr^ent  rapport,  yous  trou- 
rerez  la  constatation  :  lo.  des  paiements  effectu6s  par  le  d^partement  depuis 
le  ler  de  mars  jusqu'au  30  de  juin  1885,  a-mftme  la  balance  restant  dispo- 
nible  le  dit  jour  ler  de  mars  sur  les  credits  vot^s  par  la  legislature  en  rap- 
port avec  le  chemin  de  fer  de  Q.  M.  0.  et  0.,  d'aprfts  Tacte  des  subsides  4*7 
Victoria,  chapitre  premier ;  et  2o.  des  paiements  faits  par  le  d6partement 
depuis  le  ler  de  juillet  1885  jusqu'au  31  de  mai  dernier,  inclusivement,  a- 
mftme  les  credits  yot6s  au  mftme  titre  par  la  legislature  en  vertu  de  I'acte 
des  subsides  48  Victoria,  chapitre  ler. 

Suiyant  cet  appendice  A  il  a  et6  paye  par  le  d^partement,  entre  le  ler 

mars  et  le  80  juin  1885,  une  somme  totale  de  quatorze  mille  trois  cent 

cinquante-quatre  piastres   et  8oixante-et*douze  centins  (114,854.72,)  dont 

trei^e  mille  cent  soixante-et-quatorze  piastres  et  cinq  centins  (118,174.05) 

sont  imputables  au  compte  de  "  construction,"  et  onze  cent  qualre-yingts 

piastres  et  soixante-et-sept  centins  ($1180.67)  sont  imputables  au  compte 

du  ''  rerenu  "  du  dit  chemin  de  fer.    Oe  qui  laissait  au  80  de  juin  1885  une 

balance   non-depens^e  de  soixante-et-dix  mille  trois  cent  quarante-sept 

piastres  et  quarante-cinq  centins  (170,347.45)  sur  les  trois  credits  affect6s 

au  dit  chemin  de  fer  pour  Texercice  financier  de  1884-85  ;  laquelle  balance 

est  doyenne  caduque  aux  termes  du  statut  37  Vict.,  chap.  9,  clause  26e. 

DansMe  total  susdit  de  quatorze  mille  trois  cent  cinquante-quatre  piastres 

et  soixante-et-douze  centins  (114,354.72)  depens^s  x>our  fins  de  construction, 

se  troufent  compris  les  deux  mille  quatre  cent  yingt-neuf  piastres  et 

Boixante  centins  (12,429.60)  pay6s  k  Mme  yeuye  G-eorge  Glunie  et  aux  hdri* 

tiers  Olunie  (en  capital,  interftts  et  frais  partiels,)  et  un  montant  de  dix 

mille  cinq  cents  piastres  ($10,500.00)  solde  entre  les  mains  de  M.  Henry 
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Hogan  k  titre  de  compensation.    II  sera  question  de  ces  deux  reclamations 
acquittees  a  Particle  ci-apres  intitule :  "  Petitions  de  droit,"  etc. 

Depuis  le  ler  de  juillet  1885  at  venir  jusqu'au  31  de  mai  dernier  une 
somme  totale  de  douze  mille  huit  cent  quatre  piastres  et  quatre-vingt-douze 
centins  ($12,804.92)  a  6te  d6pens6e  par  le  d6partement :  dont  quatre  mille 
sept  cent  quatre- vingt-dix  piastres  et  vingt-sept  centins  ($4, 790.27)  sont 
imputables  au  compte  de  "  construction,"  et  huit  mille  quatorze  piastres  et 
soixante  et  cinq  centins  ($8,014.66)  sont  imputables  au  compte  du  "revenu" 
du  chemin  de  fer.  II  reste  encore  disponible  une  balance  de  soixante  et 
dix-sept  mille  cent  quatre-vingt*quinze  piastres  et  huit  centins  ($77,195.08) 
sur  les  trois  credits  yot6s  pour  Texercice  financier  courant  (1885-86,)  ainsi 
qu'il  est  constat6  dans  Tappendice  B.  Dans  ce  montant  depens6  de  quatre 
mille  sept  cent  quatre-vingt-dix  piastres  et  vingt-sept  centins  ($4,790.27) 
pour  fins  de  "  construction,"  se  trouvent  compris :  lo.  une  somme  de  quatre- 
vingt-onze  piastres  et  quarante-deux  centins  en  capital,  plus  seize  piastres 
et  quarante-cinq  centins  d'int6r6ts,  (en  tout : — cent  sept  piastres  et  quatre- 
vingt-sept  centins  ($107.87)  pay6s  aux  hferitiers  McConnell ;  2o.  un  montant 
de  trente-et-une  piastres  pay6  aux  hferitiers  Williams,  et  8o.  un  montant  de 
dix-buit  piastres  et  quarante-cinq  centins  pay6  pour  reaction  de  quittances 
finales,  frais  d'enregistrement,  etc. ;  le  tout  pour  acquit  final  de  ce  que  le 
gouvemement  devait  sur  le  prix  d'achat  de  quelques-uns  des  terrains 
expropri^s  sur  la  section  ouest  du  chemin  de  fer.  Au  moyen  de  ces  paie- 
ments  efiectuds  ^-mftme  le  credit  de  quarante-six  mille  neuf  centyingt-cinq 
piastres  ($46,926.)  yot6  dans  Tacte  des  subsides  48  Victoria,  chap,  ler, 
(Item  176  de  la  c6dule  B,)  pour  "  payer  la  balance  due  sur  des  terrains  et 
propri§tfes  acquis  pour  I'usage  du  ci-devant  Chemin  de  fer  Provincial,"  ce 
credit  s'est  trouv6  r6duit  k  un  chifire  de  quarante-six  mille  sept  cent 
soixante  et  sept  piastres  et  soixante  et  huit  centins  ($46,767.68,)  lequel  mon- 
tant est  destine  a  solder  les  deux  seules  cr6ances  qui  restent  encore  a  la 
charge  du  gouvemement  sous  ce  chef,  c'est  k  savoir :  lo.  une  somme  de 
quarante-cinq  mille  piastres  ($46,000.)due  k  Madame  M.  E.Westcott-Papineau 
pour  balance  sur  le  prix  d'achat  de  la  propriete  "  Belle-Rive  ",  k  Montreal, 
et  2o.  une  somme  de  vingt  et  une  piastres  ($21.)  due  a  M.  J.  Sauriole  poor 
balance  sur  le  prix  d'acquisition  d'un  terrain  expropri6  k  St.  Augustin  aur 

le  parcours  du  chemin  de  fer.    Quant  au  surplus  sur  les  susdits  quarante* 
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six  mille  sept  cent  soixante  et  sept  piastres  et  soixante  et  hnit  centins 
(|46,Y67.68,)  apres  deduction  faite  de  ces  deux  sommes  de  quarante-cinq 
mille  piastres  ($45,000.)  et  de  yingt  et  une  piastres  (|21.)  restant  exigibles,  il 
doit  retoumer  au  Tresor  k  la  fin  de  Texercice  financier  courant,  comme 
n'etant  pas  requis  par  le  d6partement.  II  est  a-propos  de  rappeler  ici  que 
Yous  avez  entame  et  poursuivi  une  correspohdance  tr^s-active  ayec  M.  et 
Madame  Papineau  pour  les  engager  a  accepter  le  paiement  imm^diat  par  le 
gouvemement  des  quarante-cinq  mille  piastres  ($46,000.)  demeur^es  exigibles 
sur  le  prix  de  la  propriety  "  Belle-Rive."  Et,  dans  le  but  de  d^ever  le 
Tresor  public  de  cette  lourde  charge,  ainsi  que  des  intfir^ts,  au  taux  de  Y 
pour  cent,  payables  semi-annuellement  sur  ce  capital,  vous  avez  donn6  k 
Mme  Papineau,  le  16  de  novembre  1885,  Tavis  I6gal  requis  pour  lui  intimer 
que  le  gouvemement  6tait  prdt  k  lui  payer  immediatement  ces  quarante- 
cinq  mille  piastres  ($45,000.)  de  balance  en  capital,  sous  certaines  conditions 
de  garantie  k  dtre  stipul^es  en  faveur  du  gouvemement.  Mais,  Madame 
Papineau, — se  basant  sur  le  sens  6troit  de  I'acte  de  quittance  pass6  devant 
Mtre  H.  A.  A.  Brault,  notaire,  le  25  d'avril  1879, — aux  termes  duquel  une 
extension  de  temps  a  6t§  convenue  entre  les  parties  interess^es  pour  le  paie- 
ment de  cette  balance  de  capital,  avec  int6r6t,  au  taux  de  7  pour  cent, 
payable  semi-annuellement,  dans  un  d6lai  de  quinze  anuses  k  compter  du 
dit  jour  vingt-cinq  d'avril  1879,-^a  cru  devoir  refuser  d'anticiper  la  date 
fix6e  pour  Tacquittement  de  ce  capital  par  le  gouvemement,  et  s'en  tenir 

aux  conventions  et  d6Iais  d6termin6s  dans  Tacte  de  quittance. 

• 

Dans  ces  circonstances,  vous  avez  cru  bon  de  demander  k  Thonorable 
Tr^sorier  de  la  Province  de  i)orter  les  deux  montants  de  quarante-cinq  mille 
piastres  (|45,000.)  et  de  vingt  et  une  piastres  ($21.)  restant  k  solder  sur  le 
dit  item  175  de  la  c^dule  B,  au  compte  de  "  la  dette  publique  de  la  Pro- 
vince ",  au  m^me  titre  que  les  interfits  exigibles  sur  ces  montants ;  et  ce, 
jusqu'd  leur  acquittement  final  dans  les  d6lais  fixSs  par  les  contrats,  afin 
que  ces  sommes  n'apparussent  plus  dans  le  budget  annuel  au  d6bit  du 
dgpartement  des  chemins  de  fer.  ^ 
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Chemins  de  FEB  subventionn6s. 

Depuis  le  ler  de  mars  1885, — date  a  laquelle  s'arr^te  votre  rapport  de 
Tan  dernier, — ( Vide  appendice  C  annex6  a  ce  dernier  rapport,)  a  venir  jusqu'a 
la  fin  de  Tann^e  fiscale  expirant  le  30  de  juin  1885,  le  Tresor  a  paye  a  la 
compagnie  du  chemin  de  fer  de  Qu§bec  et  du  lac  St.  Jean,  tant  a-compte 
du  subside  de  $6,000  par  mille,  auquel  elle  a  droit  en  vertu  de  la  loi,  que 
comme  une  avance  de  60  pour  cent  sur  son  dit  subside  pour  une  longueur 
de  10  milles  a  prendre  sur  les  trente  milles  de  chemin  a  partir  du  Lac 
Simon, — dont  fait  mention  Tacte  4Y  Vict.,  chap.  YO,  section  3, — une  somme 
nette  de  quatre-vingt  mille  cinq  cent  quatre-vingt-deux  piastres  et  dix 
centins  ($80,682.10). 

Et,  k  partir  du  ler  juillet  1886  jusqu'au  trente  et  un  de  mai  dernier,  la 
m^me  compagnie  a  re9u  du  Tr6sor  a-compte  de  son  subside  de  $5,000  par 
mille,  et  aussi  comme  une  avance  de  60  pour  cent  sur  ce  subside  i)0ur  une 
distance  de  yingt  milles  (compl^tant  les  trente  milles,  a  partir  du  lac  Simon, 
sur  lesquels  le  lieutenant-gouvemeur  en  conseil  est  autorisfe  a  faire  cette 
avance  (aux  termes  du  dit  acte  4Y  Vict.,  chap.  *70,  section  8,)  une  somme 
nette  de  cent  quatre-vingt-dix-huit  mille  huit  cent  soixante  et  quinze 
piastres  ($198,875). 

Entre  ces  mfemes  dates  (du  ler  juillet  1886  au  31  mai  dernier,)  la  com- 
pagnie du  chemin  de  fer  de  Jonction  de  Pontiac  au  Pacifique  a  re9U  du  Trfesor, 
a-compte  du  bonus  de  $6,000  par  mille  qu'elle  a  droit  de  reclamer  aux 
termes  de  Tacte  44-46  Vict.,  chap.  2,  section  19,  une  somme  nette  de  cent 
soixante  et  dix-sept  mille  sept  cent  quatre-vingt-huit  piastres  ($177,788). 

Si  Ton  ajoute  ensemble  les  sommes  nettes  ci-dessusde  $80,682.10  et  de 
$198,876.  pay6es  par  le  Tr6sor  a  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  lac 
St.  Jean,  cela  fera  un  total  de  $279,467.10  que  cette  compagnie  a  re^u  da 
Trfisor  a-compte  de  son  subside  entre  le  ler  mars  1886  et  le  31  de  mai  der- 
nier. D'autre  part,  en  additionnant  ce  total  de  $279,467.10  pay6  a  la  com- 
pagnie du  lac  St.  Jean,  avec  la  somme  nette  ci-dessus  de  $177,788.  que  la 
Cie.  de  Jonction  de  Pontiac  au  Pacifique  a  re9ue  du  Trfesor  a-compte  du  bonus 
de  $6,000  par  mille,  auquel  elle  a  droit,  nous  formerons  un  grand  total  de 
$397,246.10  que  le  Tr6sor  a  paye  a  ces  deux  compagnies  a-compte  de  leur 
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subside  ou  bonus,  respectivement,  entre  le  ler  de  mars  1885  et  le  31  de 
mai  dernier. 

Ces  divers  paiements  de  subside  et  de  bonus  sont  indiqu6s  en  detail 
dans  I'appendice  C. 

Le  rapport  que  vous  fait  M.  L.  A.  Vallee,  Tingfenieur  attache  a  votre 
departement,  dans  Tappendice  D.  ci-annex§,  6tablit  le  nombre  de  milles  de 
voies  ferries  qui  ont  et6  construits  sur  certains  chemins  de  fer  dans  le 
cours  des  derniers  quinze  mois,  ainsi  que  la  longueur  des  chemins  de  fer 
en  op§ration,  ou  en  6tat  de  Tfitre,  dans  la  Province  de  Qu6bec  a  la  date  du 
present  rapport,  savoir :  1959,62  milles,  dont  environ  1384,37  milles  depuis 
la  date  de  la  Conf(§d6ration.  Le  rapport  de  M.  Vall6e  dfemontre  aussi  la 
progression  constante  des  communications  rapides  sur  divers  points  du 
pays  pour  le  plus  grand  d6veloppement  de  ses  ressources. 

II  y  a  tout  lieu  d'espferer  que  cette  progression  s'accusera  d'une  mani^re 
plus  g6n6rale  dans  un  avenir  prochain,  lorsque  les  finances  de  la  pro- 
vince, avec  le  concours  du  gouvemement  federal,  permettront  de  donner 
un  libre  essor  aux  diverses  entreprises  de  chemins  de  fer  en  voie  d'6tablis- 
sement,  en  les  aidant  a  vaincre  les  difficult6s  sans  nombre  qu'elles  ont  eu  a 
rencontrer  jusqu'a  present. 

Quelques-unes  des  compagnies  de  chemins  de  fer,  qui,  en  vertu  d'ordres 
en  conseil  passes  a  cette  fin  (Vide  api)endice  D.  dans  le  rapport  de  1884-85,) 
ont  6t6  reconnues  comme  ayant  foumi  la  preuve  de  ressources  suffisantes 
pour  la  construction  de  leur  ligne  respective,  et  comme  ayant  droit  de  de- 
mander  la  fixation  des  blocs  de  terres  accordfes  a  certains  chemins  de  fer 
par  I'acte  46  Vict.,  chap.  23,  ont,  depuis  le  ler*  mars  1885,  fait  des  instances 
aupres  du  gouvemement  pour  obtenir  la  localisation  de  ces  blocs  de  terres. 
Mais,  en  raison  des  frais  considerables  ($500,000.00,  et  peut-fetre  davantage,) 
auxquelles  auraient  donn6  lieu  les  arpentages  requis  pour  efiectuer  la  deli- 
mitation de  ces  blocs  de  terres,  en  outre  de  la  difficult6 — insurmontable  par- 
fois — de  localiser  ces  terres  dans  le  voisinage  imm6diat  de  ces  chemins  de 
fer,  le  gouvemement  a  cru  bon,  dans  I'interfet  public,  de  ne  pas  procfeder  a 
cette  fixation  des  terres  dans  des  conditions  aussi  on^reuses  pour  la  pro- 
vince que  d6savantageuses  aux  compagnies  int^ressees ;  se  r6servant  d'a- 

viser  plus  tard  aux  mesures  a  prendre,  avec  le  concours  de  la  legislature, 
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pour  le  mettre  en  mesure  de  faciliter  la  construction  plus  prompte  de  ces 
voies  ferries  dans  les  regions  qu'elles  doivent  sillonner,  et  cela,  sans  aug- 
menter  les  charges  ou  obligations  de  la  province. 

La  Compaqnie  du  Chemin  de  Fee  de  Quebec  et  du  Lac  St.  Jean. 

En  consultant  les  appendices  0.  et  D.  attaches  a  ce  rapi)ort,  vous  serez 
a-mfime  deconstater, — d'une  part,  le  montant  total  du  subside  en  argent  qui 
a  etfi  pay6  a  la  compagnie  par  le  Tr6sor  entre  le  ler  de  mars  1886  et  le  31 
de  mai  dernier,  et,  d'autre  part,  le  nombre  exact  de  milles  (30  milles,)  qui 
out  et6  completes  et  ouverts  au  trafic  sur  le  parcours  de  ce  chemin  de  fer 
dans  le  m6me  intervalle  de  temps. 

Les  directeurs  de  cette  compagnie  ont  pousse  les  travaux  avec  une 
telle  vigueur  durant  les  derniers  quinze  mois  fecoules,  qu'ils  ont  pu  6tendre 
I'exploitation  de  ce  chemin  de  fer  jusqu'^  une  distance  de  82  milles  k  partir 
du  point  de  jonction  de  cette  voie  avec  celle  du  Facifique,  pres  de  Quebec, 
c*est-4-dire  :  jusqu'^  un  point  situe  k  environ  cinq  milles  au  nord  du  pied 
de  rile  du  Lac  Edouard. 

La  compagnie  a  execute  des  ouvrages  considerables  bien  au-del&  de 
cette  distance  de  82  milles  ;  et,  des  Tautomne  dernier,  et  dans  le  cours  de  ce 
recent  hiver,  elle  a  employS  nombre  d'hommes,  sous  la  conduite  d'ingfe- 
niers  comp^tents,  k  faire  les  explorations  requises  pour  fetablir  le  trace  de 
sa  voie  et  op6rer  Textension  rapide  de  sa  ligne  dans  la  direction  du  Lac  St. 
Jean. 

Le  30  de  novembre  dernier  le  secretaire  de  la  compagnie,  M.  J.  G. 
Scott,  vous  donnait  avis  que,  le  28  du  m6me  mois,  la  ligne  du  chemin  de 
fer  de  Quebec  et  du  Lac  St.  Jean  6tait  compl6t§e  et  mise  en  6tat  d'exploi- 
tation  jusqu'^  I'extr^mite  sud  de  Tile  du  Lac  Edouard,  et  qu'ainsi  les  con- 
ditions prescrites  k  cet  egard  dans  Tacte  46  Vict.,  chap.  88,  section  3,  avaient 
6t6  remplies. 

En  eflfet,  d'apres  le  rapport  de  M.  A.  L.  Light,  Tingfenier-en-chef  du 

gouvernement,  en  date  du  10  octobre  dernier,  (Vide  appendice  E,)  il  appert 

que  la  compagnie  avait  alors  complete  sa  ligne,  pour  pouvoir  la  livrer  k  Vex- 

ploitation,  sur  une  distance  de  t6  milles  k  partir  de  Quebec,  ou  de  72  milles 
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a  partir  de  la  jonction  de  ce  chemin  de  fer  avec  celni  du  Pacifique,  k  quatre 
milles  de  Quebec,  jusqu'a  TextrSmitg  sud  de  Tile  du  Lac-Edouard.  C'est 
la  un  r^sultat  que  Ton  ne  saurait  trop  apprgcier  dans  les  circonstances,  si 
Ton  tient  compte  des  difficult6s  de  toutes  sortes  que  les  directeurs  de  la 
compaguie  ont  du  surmonter  pour  activer  la  marche  des  travaux  et  arriyer 
a  ce  haut  point  de  realisation  de  cette  yaste  et  importante  entreprise. 

Dans  les  rapports  que  M.  Light  yous  a  present6s  a  la  suite  des  inspec- 
tions qu'il  a  faites  a  diflKrentes  6poques  depuis  le  ler  de  mars  1885,  {Vide 
appendice  E,)  ring6nieur  du  gou^mement  4  su  habilement  faire  ressortir 
la  nature  et  les  ressources  de  la  region  trayers6e  par  ce  chemin  de  fer,  les 
mille  obstacles  que  Ton  a  du  yaincre  pour  prolonger  et  asseoir  solidement 
cette  yoie  ferr6e,  ainsi  que  les  trayaux  considerables  et  ouyrages  d'art  qui 
ont  du  etre  ex6cut6s,  a  grands  frais,  par  la  compagnie,  pour  faire  de  cette 
ligne  un  chemin  de  fer  de  premiere  classe. 

La  proyince  pent  s'enorgueillir  ayec  les  promoteurs  et  directeurs  de 
cetie  compagnie  de  yoir  cette  grande  entreprise  arriyfee  a  pres  de  la  moitie 
de  sa  t&che,  et,  sans  doute,  le  plus  difficile  et  le  plus  couteux  des  deux  tron- 
90ns  de  la  ligne.  II  ne  reste  plus  que  88  k  92  milles  k  construire  pour  faire 
aboutir  ce  chemin  de  fer  au  lac  St.  Jean.  Dans  un  an, — peut-6tre  un  peu 
plus, — ^nous  pouyons  esperer  yoir  ce  grand  OBuyre  achey6.  Du  moins,  est-ce 
Tintention  de  la  compagnie,  si  elle  est  second6e  dans  ses  efforts,  de  h^ter 
la  confection  des  ouyrages  sur  cette  seconde  portion  de  sa  ligne,  de  maniere 
k  ouyrir  k  I'exploitation  une  nouyelle  section  de  50  a  60  milles  ayant  la 
fermeture  de  la  prochaine  saison  fayorable  aux  trayaux.  L'entrepreneur 
M.  Beemer,  dont  on  connait  Tactiyitfi,  se  ferait  fort  mfime  de  completer  toute 
la  ligne  jusqu'a  son  terminus  au  Lac  St.  Jean,  ayant  la  fin  de  J'annfee  188Y. 
Cette  perspectiye,  qui  ouyrira,  enfin !  les  portes  du  temple  du  commerce  et 
de  rindustrie  aux  populations  actiyes  et  laborieuses  du  plant ureux  pays 
du  Saguenay,— jusqu'4  present  condamnfees  par  la  distance  et  la  nature  a  un 
isolement  presque  complet, — est  trop  belle  et  trop  ffeconde  en  r6sultats  de 
toutes  sortes  pour  ne  pas  esperer  la  yoir  se  realiser  dans  un  ayenir  pro- 
chain 

Dans  le  but  d'illustrer  dayantage  Textension  rapide  de  ce  chemin  de 
fer,  yous  ayez  fait  preparer  par  M.  Vall6e,  ring6nieur,  une  carte  topogra- 
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phique  si)eciale  qui  reprfisente  les  parties  de  la  region  traversee  par  cette 
Yoie  ferree,  et  indique  les  diverses  sections  termin^es  sar  le  parcours  du 
chemin,  ainsi  que  le  point  exact  jusqu'ou  il  est  conduit  et  exploite,  et  le  trac6 
modifife  (sauf  changements  ulterieurs,)  que  ce  chemin  de  fer  devra  suivre 
pour  atteindre  son  terminus  au  lac  St-Jean.  {Vide  plan  k  la  fin  de  men 
present  rapport.) 

La  Cie.  de  Chemin  de  Fer  de  Jonction  de  Pontiac  au  Pacifique. 

L'appendice  D  fait  voir  que,depui8  le  ler  de  mars  1885,— dat^  de  votre 
precedent  rapport, — cette  compagnie  a  construit  20  milles  additionnels  de  sa 
ligne,  laquelle  se  prolonge  maintenant  jusqu'i  un  point  situe  au-del&  de 
la  station  de  Shawville,  k  une  distance  de  41  milles  k  partir  de  son  point 
de  depart  a  Aylmer. 

L'ingenieur  du  gouvernement,  M.  Light,  a  rendu  compte  dans  les  rap- 
ports d'inspection  qu'il  vous  a  soumis,  des  progres  faits  sur  ce  chemin  de 
fer  pendant  les  derniers  quinze  mois.  Permettez  que  je  yous  renvoie  a 
ces  rapports  de  M.  Light,  ainsi  qu'a  celui  de  M.  W.  Shanly,  I.  C.  ( Vide 
appendice  F  pour  de  plus  amples  details  sur  la  nature  et  T^tendue  des 
ouvrages  ex6cut6s  jusqu'a  present  sur  cette  ligne  de  chemin  de  fer.) 

Pour  mieux  reprfesenter  cette  voie  ferrfee,  vous  avez  fait  6galement  pre- 
parer par  M.  Yall6e,  TingSnieur,  une  carte  topographique  sp6ciale  qui  met 
en  relief  les  parties  du  pays  travers§eB  par  cette  ligne  et  le  trac6  qu'elle 
doit  suivre  jusqu'^  son  terminus  propos6  k  Pembroke.  {Vide  plan  k  la  fin 
de  mon  pr6sent  rapport.) 

La  piE.  DU  Chemin  de  fbb  de  la  Baie  des  Chaleubs. 

En  ce  qui  a  trait  a  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  la  Baie  des  Gha- 
leurs,  qui  a  droit  a  une  subvention  en  terres  d'apres  Tacte  45  Vict.,  chap. 
23,  {vide  appendice  D  de  votre  rapport  de  Tan  dernier,)  il  appert  qu'elle 
vient  de  signer  un  contrat  avec  le  gouvernement  fed6ral  pour  la  construc- 
tion des  100  premiers  milles  de  sa  ligne  projet6e,  a  savoir :  sur  un  parcours 
s'6tendant  depuis  M6tap6diac  jusqu'i  Paspfebiac 
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Petitions  de  deoit,  etc. 

Dans  le  conrs  de  quinze  mois  6conl68  depuis  la  publication  de  votre 
rapport  de  1884-85,  de  nouvelles  petitions  de  droit  ont  et6  pr6sent§es  k  Sa 
Majeste,  sous  forme  de  requites  adress^es  k  Son  Honneur  le  lieutenant- 
gouvemeur  en  conseil,  en  vue  d'exercer  centre  le  gouvernement  le  !recou- 
vrement  de  rfeclamations  resultant  soit  de  la  construction  ou  de  la  vente, 
soit  de  Texploitation  du  ci-devant  chemin  de  fer  provincial. 

Comme  Tun  des  officiers  en  loi  de  la  Couronne  et  remplissant  les 
doubles  fonctions  de  solliciteur-g6neral  et  de  commissaire  des  chemins  de 
fer,  vous  avez  6te  appel6  a  donner  votre  opinion  sur  le  bien-fond§,  ou  non, 
de  ces  petitions  et  sur  les  questions  de  loi  et  de  faits  soulev6es  dans  les 
requites  qui  ont  et6  soumises  k  votre  examen. 

Apres  une  6tude  attentive  de  ces  petitions,  vous  avez  cru  opportun 
d'en  soumettre  un  certain  nombre  a  la  consideration  de  Son  Honneur  le 
lieutenant  gouverneur  afin  qu'il  ordonn&t  que  droit  fiit  fait,  s'il  le  jugeait  a- 
propos.  Et  il  est  de  fait  que  quelques-unes  de  ces  petitions  de  droit  ont 
6te  accordfees  et  portees  ensuite  devant  les  tribunaux  ou  les  procedures 
legales  ont  suivi  leur  cours  ordinaire  a  la  suite  de  la  contestation  produite 
dans  chaque  cause  de  la  part  de  la  Couronne. 

Celles  de  ces  petitions,  qui  n'ont  pas  6t6  accordees,  sont  encore  sous  la 
consideration  du  gouvernement,  ainsi  qu'il  en  sera  fait  mention  ci-apres. 

Je  ferai  suivre  ces  observations  d'un  tableau  indiquant  sommairement 
les  phases  qu'ont  subies  les  petitions  de  droit  qui  ont  et6  a<^cord6es  sous 
Tadministration  pr6c§dente  et  par  le  gouvernement  actuel,  et  sur  le  bien- 
fonde  desquelles  les  tribunaux  ont  et6  appel6s  a  se  prononcer  durant  les 
quinze  mois  6coul6s  depuis  la  date  de  votre  precedent  rapport  Ce  tableau 
menti<  anera  dgalement  les  petitions  de  droit  accord6es,  qui  n'ont  pas  et6 
suivies  de  procedures  judiciaires,  ainsi  que  les  requites  i^eservees  a  un 
nouvel  examen  et  a  la  decision  du  gouvernement. 

Les  r^sultats  favorables  que  vous  pr^voyiez  pour  le  gouvernement  dans 

votre  rapport  de  1884r-86,  en  ce  qui  regarde  ces  diverses  petitions  de  droit, 

ont  depasse  votre  legitime  attente ;  et  le  succ^s  que  vous  signaliez  Tan 
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dernier  dans  Tune  des  causes  les  plus  importantes,  jugee  en  premiere  ins- 
tance le  19  de  ffevrier  1885,  (In  re  Arpin  et  al.)  s'est  accusfe  de  nou^eau  en 
d'autres  petitions  de  droit,  dans  lesquelles  les  jugements  intervenus  ont 
soit  d6bout6  Taction  avec  d^pens,  ou  n'ont  accord^  qu'une  faible  proportion 
des  dommages-interftts  r6olam6s  par  les  requSrants.  Quelques-unes  de  ces 
causes  jug^es  en  premiere  instance  en  faveur  du  gouvernement,  ont  pro- 
voqu6  un  appel  deyant  la  Oour  du  Banc  de  la  Beine  ou  deyant  la  Oour 
Supreme  ou  ces  petitions  contest6es  sont  encore  i)endantes. 

Le  gouvernement  a  toutes  raisons  de  croire  que  les  r6sultats  obtenus 
par  le  pass6  lui  seront  aussi  avantageux  dans  Tayenir.  S'il  ne  pent  esperer 
voir  ces  diverses  petitions  renvoy6es  par  la  Oour  in  toto,  il  pent,  au  moins, 
s'attendre  a  ce  que,  par  les  jugements  a  intervenir  en  dernier  ressort,  le 
montant  des  dommages-int^rets,  etc.,r6clam6sde  la  Oouronne  seront  notable- 
ment  r^duits  de  maniere  a  d6gager  le  gouyernement  de  la  forte  responsabilite 
que  font  peser  sur  lui  ces  reyendications  pour  la  plupart  mal-fond6es  en 
faits  et  en  droit. 

tTAT  DES  lrf:CLAMATIONS  :— 

de  certains  commer9ants  de  foin  et  d'autres  requferants  centre  le  chemin  de 
fer  de  Q.  M.  0.  et  0.  pour  dommages-int6r^ts  rfesultant  du  manque  de 
chars  a  leur  Hre  fournis  pour  le  transport  de  leur  foin,  en  vertu  d'arrange- 
ments  ou  contrats  supposes  6tre  interyenus  entre  eux  et  certains  officiers 
de  Tex-administration,  ou  resultant  de  la  construction,  de  la  yente  ou  de 
Texploitation  du  ci-deyant  chemin  de  fer  provincial : — 

No.  1322.  Ghs.  Arpin  et  al. :  reclamaient  des  dommages  causes 

a  leur  commerce  de  foin,  qu'ils  eyaluaienta $32,000.00 

La  petition  de  droit  a  6t6  accord6e  le  30  de  mai  1883.  La  cause  a  6t^ 
fixfee  pour  audition  le  5  de  d6cembre  1884.  Bile  a  6tfe  plaid6e  au  mMU  en 
decembre  1884  deyant  THon.  juge  Caron,  (Oour  Sup6rieure  a  Qu6bec.)  Le 
jugement  a  6t6  prononc6  par  cette  cour  le  19  de  fl&yrier  1885,  accordant  au 
requ^rant  seulement  $4,841.00,  ayec  int6r6t,  et  les  d6pens. 

Un  appel  consolide  de  ce  jugement  a  kik  fait  en  f§yrier  1885  par  les 
'  deux  parties  en  cause  deyant  la  Oour  du  Banc  de  la  Beine,  qui  n'a  pu 
entendre  les  plaidoiries  qu'en  d6cembre  dernier  (1885). 
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Le  jugement  rendu  par  ce  tribunal  d'appel,  en  f errier  dernier,  a  6t§ 
tout  a  I'avantage  du  gouvernement, — la  majority  des  juges  si^geant  ay  ant 
renversg  le  jugement  prononce  en  premiere  instance  et  d6bout6  I'appel  des 
requ6rants^  avec  depens. 

Un  apx>el  de  ce  dernier  jugement  a  6t6  depuis  interjete  par  les  dits 
requferants  devant  la  cour  suprfime  ou  la  cause  a  6te  inscrite  pour  audition. 
Au  dernier  terme  de  cette  cour,  en  mai  dernier,  les  plaidoiries  ont  ete  enten- 
dues,  et  le  jugement  de  ce  haut  tribunal  sera,  sans  doute,  prononce  au  cours 
du  terme  qui  sera  tenu  eu  octabre  prochain. 

No.  862. — ^Isaie  Marchand : — ^r6clamait  des  dommages  causes  k  son 
commerce  de  foin,  qu'il  evaluait  k  110,000.00. 

La  petition  de  droit  a  6t6  accord6e  le  2^  d^cembre  1883 

La  contestation  a  6t6  li6e  devant  la  cour  sup6rieure  k  Quebec,  qui  n'a 
pn  rendre  jugement  en  cette  cause  que  le  20  de  mars  dernier,  en  d6boutant 
Taction  du  requ6rant,  avec  depens  centre  lui. 

Mr.  Marchand  a  r6cemment  signifi6  son  intention  d'interjeter  appel  de 
ce  jugement. 

No.  1860. — S.  T.  St.  Cyr :  reclamait  des  dommages  causes  a  son  com- 
merce defoin,  qu'il  6valuait  k  $6,76*7.16. 

La  petition  de  droit  a  6t6  accord6e  le  26  de  juillet  1888.  La  contesta- 
tion a  6te  li6e  en  cette  cause,  et  jugement  a  6t6  rendu  par  la  cour  supferieure, 
k  Quebec,  en  septembre  1886,  au  montant  seulement  de  |2,739.60  de  dom- 
mages-int6r6ts,  avec  interfits  et  d6pens  en  faveur  du  requ6rant. 

Le  gouvernement  n'a  pas  |cru  devoir  en  appeler  de  ce  jugement,  eu 
egard  a  la  modicit6  du  montant  accords ;  et,  pour  ^viter  les  firais  conside- 
rables auxquels  il  aurait  6t6  expose  en  portant  la  cause  en  appel,  sans  cer- 
titude de  succds,  il  a  cru  pr6fi6rable  de  solder  (le  16  octobre  dernier,)  les 
#3,106.66,  en  capital  et  int6r6t,  afierant  k  M.  St.  Oyr  d'apres  les  termes  du 
jugement  intervenu,  en  outre  des  frais  et  honoraires  des  avocats  employes 
dans  cette  cause,  et  dont  paiement  leur  a  6t6  fait  par  le  d^partement  partie 

en  1884,  et  la  balance  en  1885. 
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No.  868. — M.  C.  Pentland  : — a  reclam6  des  dommages  causes  a  son 
commerce  de  foin,  qu'il  a  evalu^s  k  $13,224.00. 

La  petition  de  droit  a  ete  accordee  le  5  de  d^cembre  1884.  L'action  a 
ete  signifiee  le  5  decembre  de  la  m^me  ann^e.  La  contestation  a  ete  liee 
en  cette  cause,  et  Tenqufite  se  poursuit  devant  la  cour  sup§rieure  k  Trois- 
Rivieres. 

Le  28  de  novembre  dernier  Tavocat  du  requerant  avait  donne  avis  au 
d6partement  des  chemins  de  fer  que  son  client  6tait  pr^t  a  en  venir  a  un 
eompromis,  et  que,  pour  r6gler  Taffaire  a  Tamiable,  il  consentirait  a  accep- 
ter la  somme  de  $8,400.00  en  paiement  final  de  tons  dommages-int^r^ts  re- 
clames, sous  la  reserve,  toutefois,  des  droits  acquis  a  M.  Pentland  dans  la 
petition  de  droit  pour  le  cas  on  sa  proposition  ne  serait  pa«  acceptfee.  Mais, 
d^s  le  9  de  dfecembre  dernier,  le  departement  a  notifi6  Tavocat  du  reque- 
rant que  le  gouvernement  ne  pouvait  consentir  a  r6gler  cette  affaire  soit 
pour  les  $8,400.00  propos6es,  soit  pour  les  $10,000.00  fixfees  par  M.  Pentland 
lui-m6me,  et  que  le  proces  en  instance  devant  les  tribunaux  devait  avoir 
son  cours  suivant  la  loi. 

Felix  Paquin : — a  r§clam6  des  dommages  causes  k  son  commerce  de 
foin,  qu'il  a  lvalues  k  $10,00(j;00. 

La  petition  de  droit  a  ete  accordee  le  6  de  juin  1885. 

II  n'appert  pas  qu'action  ait  ete  prise  depuis  sur  cette  petition  de 
droit. 

L.  Q-.  Lemyre : — a  reclame  des  dommages  causes  a  son  commerce  de 
foin,  qu'il  a  evalues  a  $12,000.00. 

La  petition  de  droit  a  ete  accordee  le  6  de  juin  1885.  En  septembre 
1885  le  requerant  a  fait  au  departement  la  proposition  d'effectuer  un  regle- 
ment  k  Tamiable  de  sa  reclamation,  moyennant  une  somme  de  $3,500.00  a 
une  fois  payer  par  le  gouvernement ;  mais,  par  une  lettre,  en  date  du  12  de 
novembre  dernier,  le  departement  a  informe  le  requerant  que  le  gouverne- 
ment en  etait  venu  a  la  decision  de  laisser  suivre  le  cours  de  la  petition  de 
droit  qu'il  (le  requerant)  avait  obtenue  pour  la  revendication  des  dommages- 

interets  qu'il  pretendait  avoir  k  faire  valoir  contre  le  gouvernement. 
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II  n'appert  pas  qu'action  ait  6t6  prise  depois  sur  cette  petition  de  droit. 

Napol6on  Faquin : — a  rdclam6  des  dommages  causes  k  son  commerce 
de  foin,  qu'il  a  6Yaln6s  a  $2,875.00. 

La  requite  pour  p6tition  de  droit  a  6t6  pr4sent6e  en  1885  ;  elle  est  en- 
core sous  la  consideration  dn  gonvemement. 

Hormidas  Fleory : — a  reclame  des  dommages  causes  k  son  commerce 
de  foin,  qn'il  a  dyalu^s  a  $9,914.50. 

La  requite  pour  petition  de  droit  a  6t6  pr6sent6e  le  19  de  luin  1885  ; 
elle  est  encore  sous  la  consideration  du  gouvernement,  ainsi  que  les  requi- 
tes suiyantes  prisentSes  par : — 

Ohs.  Fleury  qui  riclame  pour  dommages  causis  k  son  commerce  de 
foin,  une  somme  de  $12,275. ;  par  H.  Q-.  Thibodeau  qui  reclame  pour  dom- 
mages causis  k  son  commerce  de  foin,  une  somme  de  $24,180. ;  par  Antoine 
Par6  qui  reclame  pour  dommages  causis  k  son  commerce  de  foin,  une 
somme  de  $9,870. ;  par  L.  A.  Lord  qui  reclame  pour  dommages  causis  k  son 
commerce  de  foin,  un  montant  de  $2,947.50 ;  et  par  Moise  Paquin  qui 
reclame  pour  dommages  causes  a  son  commerce  de  foin,  un  montant  de 
$12,000.  d'apres  sa  requite  pour  pitition  de  droit  prisentie  le  22  avril 
dernier. 

D'autres  requites  pour  petitions  de  droit  ont  iti  prisentSes  k  Son  Hon- 
neur  le  Lieutenant-Q-ouverneur,  c'est  k  savoir : — ^par  Myles  O'Mahoney,  le  16 
de  mai  1881. 

II  riclame  une  somme  de  $7,000.  k  titre  d'indemniti  pour  les  contu- 
sions, dommages  et  pertes  qu'il  a  soufferts  k  la  suite  d'une  collision  arrivee 
BUT  le  chemin  dc  fer  de  Q.  M.  O.  et  Occidental  le  11  de  novembre  1880 ; 

— Et  par  la  Corporation  de  la  Citi  de  Quibec,  qui  reclame  une  somme 

de  $109.15  en  recouyrement  de  la  balance^des  frais  taxis  a  elle  dus  par  les 

nommis  Joseph  Layoie  et  Jacques  Auger  en  yertu  de  jugements  rendus  en 

fayeur  de  la  Corporation,  ayec  depens  centre  les  demandeurs,  dans  les  deux 

actions  intenties  centre  elle  par  ces  derniers  pour  dommages  k  eux  causis 

par  suite  de  la  construction  du  chemin  de  fer  de  Q.  M.  O.  et  0.  et  du  passage 

des  trains  dans  la  rue  du  Prince-Edouard,  a  St.  Boch  de  Quibec ; 
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— Far  MM.  Sogers  et  Eeynar,  qui  ont  reclame  da  gonvemement  une 
somme  de  $5,489.67  pour  prix  de  travaaz  faits,  dommages,  d6bonr868  et 
int^r^ts  en  raison  de  la  construction  du  chemin  de  fer  de  ceinture  a  Trois- 
Bivieres. 

Us  ont  presente  leur  requite  pour  petition  de  droit  le  27  de  d6cembre 
1884. 

Sur  Taris  des  officiers  en  loi  de  la  Couronne  et  du  commissaire  des 
chemins  de  fer,  SonExcellence  le  Lieutenant-Qouverneur  n'a  pas  crA  devoir 
6mettre  son  fiaJL  :^ette  i>6tition  ne  paraissant  pas  suffisamment  fond6e  en 
faits  et  en  droit  pour  pouvoir  I'accorder  aux  requ^rants. 

— Par  W.  H.  Chisholm  qui  a  r6clam6  une  somme  de  $15,000.  pour  dom- 
mages-int6r6ts  resultant,  du  dSfaut  d'ex6cution  par  le  gouvemement  da 
contrat  fait  avec  ce  dernier  pour  la  pose  du  ballast  sur  la  section  ouest  du 
ci-devant  chemin  de  fer  Provincial,  durant  Tann^e  1882,  apres  la  vente  du 
chemin  aux  compagnies  du  Pacifique  et  de  la  Bive  Nord. 

*  La  requite  pour  petition  de  droit  a  6t6  presentee  le  18  d'octobre  1885, 
et  X^fiaJt  de  Son  Excellence  le  Lieutenant-Qouvemeur  a  6te  accord^  sur  cette 
petition  le  22  d6cembre  dernier.  La  contestation  est  li6e  et  la  cause  est 
pendante  devant  la  Cour  Sup^rieure  k  Quebec. 

— No.  1500. — Par  J.  Octave  Paquet,  de  Ste.  Elizabeth,  (es-qualit6  de  ces- 
sionnaire  de  L6on  Hubert,)  qui  a  intente  centre  la  Cie.  du  chemin  de  fer  du 
Nord  une  action,  rapportee  le  ler  de  septembre  1885  devant  la  Cour  Supe- 
rieure  du  district  de  Joliette,  en  recouvrement  d'une  somme  de  $8,800.  i>our 
dommages-int6r6ts  resultant  de  la  construction  de  Tembranchement  du 
chemin  de  fer  depuis  la  ville  de  Joliette  jusqu'au  terrain  a  gravier,  a  Pen- 
droit  connu  sous  le  nom  de  *'La  Bouliniere",  en  passant  sur  la  propriet6  du 
dit  Hubert  dans  la  paroisse  de  Ste.  Elizabeth. 

Le  gouvemement  a  crii  devoir  intervenir  dans  cette  cause  a  Teffet  de 
contester  les  demandes  dirig6es  centre  la  dgfenderesse,  en  prenant  le  fait  et 
cause  de  cette  dernidre,  comme  il  y  6tait  tenu,  du  reste,  d'apres  les  termes 
de  Facte  de  vente  du  4  de  mars  1882. 

Avant  I'institution  de  cette  action,  c'est-a-dire  le  7  de  fi§vrier  1885,  le 

commissaire  des  chemins  de  fer  avait,  aprds  examen  de  cette  afiaire,  cru 
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suffisant  d'offi-ir  an  dit  L6on  Hubert  de  lui  payer  une  somme  de  $66.87,  avec 
rint^rdt  exigible,  en  rdglement  final  de  sa  reclamation.  M.  Hubert  arefas^ 
d'accepter  cette  proposition,  et  ayant  ensuite  fait  cession  de  ses  droits  liti- 
gieux  k  M.  Paquet,  ce  dernier  a  pris  des  procedures  judiciaires  centre  la 
Cie.  du  chemin  de  fer  du  Nord. 

Le  gouyernement  a  fait  consigner  en  Oour  dans  cette  cause,  le  28 
octobre  1885,  le  m6me  montant  qu'il  avait  offert  au  sus-nommg  Hubert,  avec 
les  int6r6ts  accrus  jusqu'a  date.  La  contestation  est  li6e  et  Taction  est 
encore  pendante  devant  le  tribunal. 

In  re.  Duncan  MacDonald,  Tentrepreneur  de  la  section  ouest  du  chemin 
de  fer  de  Qu6bec,  Montreal,  Ottawa  et  Occidental, — a  pr6sent6,  des  1879-80, 
une  reclamation  centre  le  gouyernement  en  rapport  ayec  TexScution  de  son 
contrat  pour  la  construction  de  cette  section,  en  sus  des  montants  k  lui 
pay6s  par  le  gouyernement ;  laquelle  reclamation,  du  consentement  des 
parties  int6re8s6es,  a  ete  def6ree  au  jugement  d'arbitres  et  amiables  composi- 
tions :  MM.  W.  Shanly,  Chs.  O'dell  et  Henri  Parent,  nomm6s  tels  en  yertu 
d'ordres  en  conseil  No.  151,  du  8  mai  1881,  et  No.  186,  du  6  mai  1888,  ayec 
entente  que  la  sentence  arbitrale  k  6tre  rendue,  serait  finale.  Un  acte  de 
compromis  a  et6  signe  k  cette  fin  entre  les  parties  le  25  feyrier  1882  (L.  N. 
Dumouchel,  N.P.) 

Les  arbitres  ont  si&g^  k  Ottawa,  et,  apres  ayoir  entendu  les  parties  en 
cause,  et  nombre  de  temoins  assignes  deyant  eux,  ils  ont  rendu  leur  sen- 
tence arbitrale  le  14  aout  1882,  refue  en  depot  par  Mtre  Ls.  N.  Dumou- 
chel, N.P.,  le  14  aout  1882.  Aux  termes  de  cette  sentence  ils  ont  accorde 
au  reclamant  $137,904.  Le  gouyernement  a  acquiesce  a  cette  sentence  arbi- 
trale suiyant  ordre  en  conseil  No.  877,  en  date  du  21  septembre  1882,  et  il 
en  a  fait  signification  a  Tentrepreneur  par  lettre  No.  6402  sous  la  signature 
de  I'Honorable  Hy.  Starnes,  alors  commissaire  des  chemins  de  fer.  Les 
arbitres  ont  egalemeni;  fait  signification  a  I'entrepreneur  de  la  dite  sentence 
par  le  ministere  de  Mtre  Ls.  N.  Dumouchel,  N.P.,  le  14  d'aout  1882. 

Les  $187,904.  accordees  par  la  dite  sentence  arbitrale,  ont  ete  payees 

partie  le  9  octobre  1882,  et  la  balance  le  29  noyembre  1888,  k  M.  Macdonald, 

ou  a  ses  ayants-droit,  qui  ont  donne  repus  et  quittance  finale. 
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XTne  petition  de  droit  a  6t6  ensuite  prteentSe  par  M.  Macdonald,  et  elle 
lui  a  6t6  a;ccord6e  par  le  lieutenant-Gbuvemeur  en  conseil  le  29  de 
novembre  1888.  Le  requSrant  demandait  a  6tre  reley6  de  son  acquiesce- 
ment k  la  sentence  arbitrale  et  k  ce  que  celle-ci  fut  d6clar6e  nuUe  et  de  nul 
effet  par  les  tribunaux. 

Dans  sa  petition  de  droit, — produite  en  Oour  le  ler  d6cembre  1888, — ^le 
requ6rant  fait  mention  de  sa  reclamation  centre  le  gouyemement  au  men- 
tant  de  $1,468,718,  (et  m6me  d'une  somme  plus  dlevee,)  avec  intdrM  depuis 
cette  date-l&. 

La  contestation  a  6t6  li6e  dans  cette  cause  devant  la  Cour  Sup6rieure  a 
Quebec.  L'inscription  pour  la  preuve  k  produire  a  6t&  faite  le  28  de  sei>- 
tembre  1886.  En  mars  demie>r  les  avocats  et  conseil  de,  la  Oouronne  ont 
obtenu  du  tribunal  la  permission  d'amender  leur  plaidoyer  dont  les  conclu- 
sions se  lisent  comme  suit :  ''  et  la  d§fenderesse  conclut  k  ce  que  la  i>6tition 
'*  de  droit  du  requdrant  soit  declar6e  mal- fondle,  exorbitante  et  vexatoire, — 
"  ^  ce  que  la  sentence  arbitrale, — ^prononc6e  par  les  arbitres  sus-nomm^s  le 
"  14  ao&t  1882, — soit  maintenue,  et  k  ce  que  la  petition  du  requ6rant  soit 
"  rejetSe  et  d6bout6e  avec  ddpens." 

La  cause  est  encore  pendante  devant  le  tribunal  et  les  parties  pro- 
cedent  en  ce  moment  k  recevoir  les  depositions  des  temoins  assign^s  a 
I'enquete. 

II  7  a  tout  lieu  de  croire  que  les  pretentions  et  reclamations  du  reque- 
rant  ne  seront  pas  maintenues. 

In  Re.  L'honorable  Ths.  McGreevy,  I'ex-entrepreneur  de  la  section 
Est  du  Q.  M.  0.  et  0,  a  presente,  d6s  1879-80,  une  reclamation  contre  le 
gouvemement  en  rapport  avec  Texecution  de  son  contrat  pour  la  construe- 
'  tion  de  cette  section,  en  sus  des  montants  k  lui  payes  par  le  gouvemement ; 
laquelle.  reclamation,  du  consentement  des  parties  interessees,  a  ete  deferee 
au  jugement  d'arbitres  et  amiables  compositeurs, —  MM.  Wm.  Shanly, 
Ohs.  O'dell  et  Sandford  Fleming,  et  ce,  en  vertu  de  I'ordre  en  Conseil 
No.  150,  en  date  du  2  de  mai  1881 ;  avec  entente  que  la  sentence  arbitrale  a 
etre  rendue,  serait  finale.  Un  acte  de  compromis  a  ete  signe  a  cette  fin 
entre  les  parties  devant  Maltre  L.  N.  Dumoucbel,  N.P. 
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D'apres  le  factum  imprim6  produit  devant  les  arbitres  k  Ottawa  par 
las  avocats  de  la  Couronne,  il  appert  que  la  r6clamation  de  M.  McGreeyy 
centre  le  gouvemement  s'6levait  k  la  somme  de  $7,602,885.20  : — 

Dont, — ^pour  la  ligne  principale. $7,020,950.04 

€t, pour  Tembranchement  des  PUes  et  le  bateau  k  vapour 

sur  la  riviire  St  Maurice 501,464.7*7 

«t, pour  la  ligne  de  ceinture  k  Trois-Bividres 80,470.89 


Total $7,602,885.20 

Si  Ton  deduit  sur  ce  total  les  montants  que  les  dits  avocats 
consid^rent  comme  devant  6tre  imputes  en  deduc- 
tion sur  son  contrat,  savoir: 6,111,401.86 

Ilresterait $1,491,458.84 

comme  balance  approximative  rgclam^e  par  Tentrepreneur,  bien  que  les 
dits  avocats  aient  et6  d'avis  que  ce  dernier  n'avait  droit  k  aucun  surplus 
au-del4  des  $4,890,109.74,  quails  consideraient  devoir  lui  6tre  cr6dites  sur 
son  contrat,  (voyez  ce  factum,  pages  2, 110  et  111.) 

Les  arbitres  ont  si6g6  k  Ottawa,  et,  apres  avoir  entendu  les  parties  en 
cause  et  nombre  de  t6moins  assign6s  devant  eux,  ils  ont  rendu  leur  sen- 
tence arbitrale  le  14  de  juin  1882.  Aux  termes  de  cette  sentence  les 
arbitres  ont  accorde  au  r^clamant  $147,478.00,  laquelle  somme  a  ete  pay6e 
a  Tentrepreneur  on  a  son  acquit,  moins  une  balance  de  $3,726.20. 

Le  gouvemement  a  acquiesc6  k  la  dite  sentence  arbitrale,  suivant  ordre 
en  conseil.  No.  876,  du  21  septembre  1882,  et  il  en  a  fait  signification  k 
Tentrepreneur  par  lettre  No.  6,401,  en  date  du  29  septembre  1882,  sous  la 
signature  de  Thonorable  Henry  Stames,  alors  Oommissaire  des  chemins  de 
fer,  et  par  acte  de  notification  (L.  N.  Dumouchel,  N.P,)  en  date  du  15  de 
juin  1882. 

Une  petition  de  droit  a  6t6  ensuite  pr6sent6e  par  le  dit  entrepreneur,  et 
elle  lui  a  6t§  accordfie  le  21  septembre  1888  par  le  Lieutenant-Q-ouvemeur 
en  Conseil,  a  Teffet  de  faire  decider  par  le  Tribunal  de  la  validity,  ou  de  la 
nullity  de  la  sentence  arbitrale  ainsi  rendue  le  14  de  luin  1882. 
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La  cause  a  6te  plaid6e  au  mirite  en  d6cembre.l884,  et  prise  en  d6lib^T6 
par  le  tribunal. 

Jugement  a  6t6  rendu  par  la  Cour  le  2  mars  1885,  declarant  nulle  la 
sentence  arbitrale  rendue  par  les  arbitres  sur  les  reclamations  du  dit  entre- 
preneur. 

Le  gouvernement  a  interjet^  appel  de  ce  jugement  devant  la  Cour  du 
Banc  de  la  Reine,  dans  le  but  de  faire  renverser  le  jugement  prononce  par 
M.  le  juge  Caron,  en  Cour  Superieure. 

Le  7  de  decembre  dernier  (1885,)  la  Cour  du  Banc  de  la  Beine  a  ren- 
verse  le  jugement  rendu  en  cette  cause  par  la  Cour  Supferieure,  et  a  renvoyfe 
Tappel  du  r6clamant,  avec  d6pens  centre  ce  dernier. 

Depuis  rhonorable  Ths.  McQ-reevy  s'est  pourvu  en  appel  devant  la 
Cour  Supreme  ou  la  cause  est  inscrite  et  devra  6tre  de  nouveau  plaidee. 

II  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  pretentions  et  reclamations  du  requfe- 
rant  ne  seront  pas  maintenues. 

In  Be,  Dame  veuve  G-.  Clunie  et  al.  Les  requ6rants  rSclamaient  des 
dommages  caus6s  a  leur  terrain  par  la  construction  de  la  division  Quest 
du  chemin  de  fer  Q.  M.  O.  et  O.,  qu'ils  6valuaient  k  plus  de  $2,500. 

Us  ont  pr6sente  une  requite  pour  obtenir  une  petition  de  droit,  laquelle 
leur  a  kik  accordSe  le  9  de  Janvier  1884. 

La  contestation  a  6t6  li6e  en  cette  cause  devant  la  Cour  Superieure  a 
Quebec,  et  jugement  a  6t6  rendu  par  M.  le  juge  Caron,  le  21  avril  1885,  en 
faveur  des  requ6rants  pour  la  somme  de  |1,400.00,  avec  intdrfits  et  frais. 
Le  d6partement  a  pay6,  en  juin  1885,  le  montant  de  ce  jugement,  en  capital, 
int6r6ts  et  frais,  ne  jugeant  pas  qu'il  fut  dans  rint6r6t  public  de  faire  appel 
de  ce  jugement. 

In  Re.  Henry  Hogan.  Yous  avez  d6ja  fait  allusion  k  cette  reclamation 
dans  votre  rapport  de  Tan  dernier,  (page  6,  de  I'^dition  fran9aiBe.)  Je  me 
bornerai  done  k  etablir  que  M.  Hogan  a  obtenu  jugement  c(mtre  la  Cou- 
ronne  sur  sa  petition  de  droit  devant  la  Cour  Sup6rieure,  k  Quebec,  le  21 
de  f6vrier  1885,  avec  obligation  impos6e  au  gouvernement  de  construire, 
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dans  le  d6lai  de  six  mois  aprts  la  signification  du  jngement  an  Commis- 
saire  des  chemins  de  fer,  un  passage  &  niveau  sur  la  voie  du  chemin  de  fer, 
a  un  endroit  ^  proximity  de  la  rue  Sherbrooke,  ou,  k  Toption  du  gouveme- 
ment,  un  pont  sur  la  dite  voie  ;  k  d6faut  de  quoi  M.  Hogan  serait  en  droit 
de  faire  lui-m6me  Tune  ou  Tautre  de  ces  constructions,  et  d'en  r6clamer  le 
prix  an  gouvernement. 

Dans  une  lettre  de  M.  Hogan,  datee  du  mois  de  mai  1885,  il  yous  a 
proposfe  de  commuer  Tobligation  ci-dessus  du  gouvernement  de  cons- 
truire  le  pont  ou  le  passage  k  niveau,  moyennant  le  paiemsnt  d'une  somme 
de  110,500  00, — tons  frais  compris.  En  r6ponse  a  cette  proposition  vous 
avez  n6goci6  avec  M.  Hogan,  en  faisant  aupr^s  de  lui  toutes  les  d-marches 
possibles  pour  Tengager  a  reduire  la  compensation  par  lui  demand6e  a  une 
somme  moindre  que  les  |10,500.00  par  lui  reclam6es.  Yous  lui  avez  m^me 
propose  d'accepter  $8,000.00  en  reglement  final  pour  exempter  le  gouverne- 
ment de  faire  les  frais  de  construction  du  pont  ou  passage  k  niveau  en 
question.  Mais,  M.  Hogan  ayant  persists  dans  sa  demande  et  d6clar6  ne 
pouvoir  accepter  moins  que  ces  $10,500.00,  en  raison  des  frais  considerables 
que  ce  proces  lui  avait  occasionnte,  et  du  cout  61ev6  de  la  confection  de  ce 
pont  ou  passage  a  niveau,  restant  k  sa  charge,  vous  avez  jugS  opportun 
d'accMer  a  la  demande  de  M.  Hogan,  considerant  qu'il  6tait  encore  k 
I'avantage  du  gouvernement  de  payer  $10,500.  de  compensation, — tons  frais 
compris, — k  Teffet  de  libferer  la  Province  de  Tobligation  on6reuse  de  cons- 
truire  ce  pont  ou  passage  a  niveau.  Le  30  de  juin  1885  vous  avez  sold6 
ces  110,500.  entre  les  mains  de  M.  Hogan  qui  a  consenti  une  quittance  et 
decharges  completes  en  faveur  du  gouvernement  du  montant,  en  capital 
inter^ts  et  frais,  du  jugement  sus-mentionne  ainsi  que  des  obligations  qu'il 
comporte  k  Tegard  du  requ6rant,  (V.  W.  LaRue,  notaire.) 

No.  2586. — In  Re,  La  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Montreal,  Otta- 
wa, et  Occidental  vs.  La  Corporation  du  comtfi  d'Ottawa. 

La  compagnie  avait,  en  TannSe  1875,  intents  deux  actions  contre  la 

corporation, — ^I'une,  sous  forme  de  mandamus,  contre  M.  Ohs.  Devlin,  pr6f6t 

de  ce  comt6,  et  A.  J.  EUard,  is  quality  j?b,t  reprise  d'instance,  pour  contraindre 

ce  dernier  k  signer  et  livrer  les  d6bentures  dont  il  sera  ci-apres  question  ; 

et  Tautre  action  k  Teffet  de  rSclamer  du  conseil  de  comt6  des  dommages 

28 

Digitized  by  VjOOQIC 


49  Victoria  Doctunents  de  la  Session.  (No.  24.)  A.  1884-86 

au  montant  d'un  demi-million  de  piastres  pour  cause  de  refos  et  retard 
apport6s  par  la  corporation  a  signer  les  debentures  qu'elle  6tait  tenue  d'6- 
mettre  en  paiement  de  la  souscription  des  deux  mUle  actions  i>ar  elle 
prises  dans  le  capital-actions  de  Tancienne  compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Colonisation  du  Nord  de  Montreal,  en  rertu  du  reglement  que  cette  corpo- 
ration avait,  dans  le  temps,  adopts  pour  venir  en  aide  a  la  construction  de 
ce  chemin  de  fer  entre  Montreal  et  Aylmer. 

Le  gouvemement  a  cru  devoir  intervenir  dans  cette  cause  des  Tann^ 
1878,  comme  6tant  aux  droits  et  obligations  de  la  dite  compagnie  en 
yertu  des  actes  de  cession  et  transport  de  la  division  ouest  du  chemin  de 
fer  de  Qu6bec,  Montreal,  Ottawa  et  Occidental,  passes  devant  Mtre.  L.  N. 
Dumouchel,  notaire,  le  16  de  novembre  18*75. 

En  avril  1879  M.  le  juge  Jettfe  a  prononc6  jugement  centre  la  compa- 
gnie devant  la  cour  sup6rieure  k  Montr6al :  la  cour  ayant  decide  qu^elle 
n'avait  pas  jurisdiction  en  la  matiere,  sauf  a  la  demanderesse  a  se  pourvoir 
a  Ottawa  devant  un  tribunal  competent.  O'est  ce  qui*  a  et6  fait  par  la 
compagnie.  La  contestation  ayant  6t6  Ii6e  dans  cette  cause,  jugement  a  §t€ 
rendu  le  19  avril  1882  en  favour  de  la  compagnie,  lui  accordant  seulement 
cent  piastres  de  dommages,  et  les  frais,  plus  le  droit  aux  debentures.  La  cor- 
I>oration  du  comte  d'Ottawa  a  intiarjete  appel  de  ce  jugement  devant  la 
Cour  du  Banc  de  la  Seine,  bien  que  ce  fat  rint§r6t  de  la  compagnie  d'ex- 
ercer  ce  m6me  recours  en  appel.  La  compagnie  a  eu  gain  de  cause  en 
appel  dans  I'automne  de  1888,  au  moyen  d'un  jugement  qui  a  confirm^  le 
jugement  rendu  par  la  cour  sup^rieure.  En  juin  1886  la  corporation  du 
comte  d'Ottawa,  par  Tintermediaire  de  ses  avocats,  vous  a  fait  des  propo- 
sitions de  reglement  de  Taffaire,  s'ofirant  k  payer  au  gouvernement  tous  les 
frais  jusqu'alors  faits  dans  cette  cause,  si  le  gouvemement  voulait  aban- 
donner  la  demande  en  dommages  faite  par  la  compagnie  dans  Paction, 
actuellement  pendante,  et,  de  plus,  tous  recours  pour  le  paiement  des  deux 
cent  mille  piastres  souscrites  par  la  corporation  en  faveur  de  la  compagnie ; 
la  corporation,  de  son  cote,  se  chargeant  de  payer  tous  les  frais  sur  la 
demande  ainsi  pendante,  tant  en  cour  inferieure  qu'en  api>el  et  en 
cour  supreme,  vu  que  la  corporation  avait  dej4  interjete  appel  devant 
la  cour  supreme  du  jugement  rendu  contre  elle  par  la  cour  du  banc  de  la 

Beine. 
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A  ces  propositions  vous  avez  fait  rfeponse,  le  12  de  juin  1885,  que,  si 
la  corporation  voulait  consentir  k  payer  tons  les  frais  faits  jnsqu'alors,  tant 
en  cours  infierieures  que  devant  la  cour  supreme,  le  gouvernement  serait 
pr6t,  de  son  cdt6,  k  abandonner  la  demande  en  dommages  produite  par  la 
dite  compagnie  devant  les  tribunaux,  a  la  condition  que  les  parties  laisse- 
raient  en  suspens  la  question  de  recours  pour  le  paiement  des  deux  mille 
actions  souscrites  par  la  dite  corporation  en  faveur  de  I'ancienne  compa- 
gnie. Ces  conditions  de  rdglement  n'ayant  pas  6t6  accept6es  par  les  avo- 
cats  de  la  corporation  du  comt6  d'Ottawa,  agissant  au  nom  de  cette  der- 
niere,  les  procedures  en  appel  ont  continue  devant  la  cour  suprfeme,  qui 
a  rendu  son  jugement,  le  8  du  mois  de  mars  dernier,  confirmant  celui  que 
la  Oour  du  Banc  de  la  Beine  avait  d6j^  rendu  sur  appel  en  cette  cause.  II. 
T^sulte  du  jugement  prononcS  par  la  cour  supreme  (lequel  est  sans  appel,) 
que  le  gouvernement  a  eu  un  plein  succes  dans  cette  affaire,  et  que  la  cor* 
poration  s'est  trouvSe  condamn^e  k  payer  les  frais  considerables  auxquels  a 
donn6  lieu  ce  long  proces,  tant  en  cours  inffirieures  que  devant  la  cour  su- 
preme. Vous  avez  depuis  ordonn6  la  demande  en  rfepfetition  centre  la  cor- 
poration du  comte  d'Ottawa  de  tons  les  frais  payes  par  le  gouvernement 
en  cette  cause.  La  corporation  a,  du  reste,  decide,  aux  termes  d'une  reso- 
lution adoptee  par  le  conseil  du  comt6,  a  une  reunion  speciale  tenue  le  80 
de  mars  dernier,  de  ne  pas  faire  appel  du  recent  jugement  rendu  par  la 
cour  supreme. 

In  Re.    J.  Bte.  Renaud  vs.  la  corporation  de  la  cite  de  Quebec.     Le  de- 

mandeur  a  poursuivi  la  corporation  en  recouvrement  des  dommages  k  lui 

causes,  au  montant  de  $11,200.00,  depuis  Tannee  1875  a  venir  jusqu'au 

moment  de  I'institution  de  son  action,  en  1878,  par  suite  du  passage  des 

trains  du  chemin  de  fer  Q.  M.  O.  et  O.  dans  la  rue  du  Prince  Edouard,  a 

St.  Boch  de  Quebec,  sur  le  cours  de  laquelle  se  trouvent  les  proprietes  de  M. 

Benaud;  le  demandcur  alleguant  que  la  corporation  etait  tenue  par  le 

statut  16  Victoria,  chapitre  100,  section  8,  de  passer  un  reglement  pour 

obliger  la  compagnie,  ou  la  Direction  du  dit  chemin  de  fer,  k  indemniser  les 

proprietaires  pour  les  dommages  qui  leur  avaient  ete  causes  par  suite  de  la 

construction  de  ce  chemin  de  fer  dans  la  rue  du  Prince  Edouard,  et  que  la 

dite  corporation  n'ayant  pas  passe  ce  reglement,  elle  devait  6tre  condamnee 

aux  dommages. 
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Cette  cause  fiit  r§f(§r6e  a  des  experts  qui  porterent  k  $7,168.00  Tfevalua- 
tion  des  dommages  caus6s  auz  maisons  de  M.  Benaud  jusqu'a  Tinstitution 
de  son  action.  Le  tribunal  de  la  cour  sup^rieure,  k  Qu6bec,  adopta  les  vues 
des  experts,  en  ajoutant,  toutefois,  une  somme  de  $400.00  au  montant  par 
eux  accords  a  M.  Benaud  pour  les  dommages  a  lui  causes  par  le  depart  de 
ses  locataires,  et  condamna  la  corporation  k  payer  au  demandeur  une 
somme  de  $7,568.00,  avee  intSrdts  et  d^pens. 

Le  dit  jugement  d6clarait  que  la  corporation,  en  souffrant  dans  la  rue 
du  Prince  Edouard  la  construction  et  le  maintien  du  chemin  de  fer  Q.  M. 
O.  et  O.,  ainsi  que  le  passage  des  convois  pendant  deux  ans,  avait  commis 
un  acte  illegal  et  s'6tait  civilement  rendue  complice  du  d§Iit  commis  par 
■  la  compagnie  en  mettant  et  maintenant  dans  la  rue  ce  qui  est  une  nui- 
sance publique, — et  que  la  responsabilit6  des  d^linquants  ne  se  partageant 
pas  et  6tant  solidaire,  la  corporation  de  Quebec  §tait  responsable  avec  la 
compagnie  du  chemin  de  fer  des  dommages  que  ce  d^lit  causait  aux  pro- 
pri6t6s  riveraines. 

Ce  jugement  fut  port6  en  appel  devant  la  Oour  du  Banc  de  la  Beine, 
et  fut  renvers6  le  sept  octobre  mil  huit  cent  quatre  vingt-quatre,  sur  le 
principe  que  la  corporation  de  Qu6bec  n'avait  aucun  pouvoir  ni  autorit£ 
pour  emp6cher  le  gouvernement  de  la  province  de  Quebec  de  construire 
et  exploiter  le  dit  chemin,  et  que  le  gouvernement  seul  etait  responsable. 

Les  honorables  juges  Bamsay  et  Baby  etaient  d'avis  de  confirmer  le 
jugement  de  la  Cour  Supferieure^  mais  ils  se  sont  trouvfes  dans  la  minorit6. 

Lors  du  jugement  rendu  par  la  Cour  du  Banc  de  la  Beine  M.  Benaud 
6tait  d6c6d6,  et  sa  veuve, — ^la  requferante,— interjeta  appel  de  ce  jugement 
devant  la  Cour  Supreme.  Ce  dernier  tribunal  a  maintenu  le  jugement  de 
la  Cour  du  Banc  de  la  Beine,  pour  les  raisons  d6j&  donn6es,  tout  en  recon- 
naissant  que  M.  Benaud  avait  6prouv6  des  dommages  considerables. 

Depuis  que  la  Cour  Superieure  a  prononc6  son  jugement,  en  renvoyant 
toutes  les  reclamations  de  feu  M.  J.  B.  Benaud  centre  la  corporation  de  la 
dt6  de  Qu6bec,  madame  veuve  Benaud  a  pr6sent6  une  requite,  en  d6cem- 
bre  dernier,  par  I'intermfediaire  de  ses  avocats, — MM.  Larue,  Angers  et  Cas- 
grain, — a  Teffet  d'obtenir  la  petition  de  droit  que  la  requerante  declare 
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n'avoir  pu  fetre  demand6e  par  feu  son  epoux,  en  1878,  lots  de  Tinstitution 
de  son  action  centre  la  corporation,  vxx  I'impossibilit^,  dans  le  temps^ 
d'adopter  des  procfedures  centre  le  gouvemement  par  voie  de  petition  de 
droit.  La  reqii6rante  se  croit  en  droit  de  reclamer  du  gonvemement  une 
somme  de  $1'7,668.00  pour  Tindemniser  des  pertes  considerables  que  son 
man  a  subies. 

Cette  reclamation  est  encore  sous  la  consideration  du  gouvernement. 

COMlTfi  DES  ChKMINS  DK  FeR  DU  CONSEIL  ExfiCUTIF. 

En  octobre  1886  ce  comit6  a  6t6  informe  que  le  pont  de  chevalets, 
erig6  entre  le  pont  du  chemin  de  fer  et  la  station  de  Yamaska,  sur  le  par- 
couTs  du  chemin  de  fer  du  Sud-Est,  etait  dans  un  6tat  dangereux  pour  la 
circulation  des  convois.  En  consequence,  ce  comite  a  fait  faire  Tinspec- 
tion  de  ce  pont  par  M.  L.  A.  Yall^e,  ing^nieur,  qui,  dans  son  rapport,  en 
date  du  20  novembre  dernier,  a  constate  que  ce  i>ont  de  chevalets  ofirait 
encore  une  surete  suffisante  pour  la  circulation  des  trains,  moyennant  quel* 
ques  reparations  qui  devaient  y  etre  faites.  La  compagnie  du  Sud-Est, 
ayant  ete  mise  en  demeure  de  remedier  a  cet  etat  de  choses,  s'est  engagee 
a  faire  executor  les  travaux  de  reparation  requis,  de  manidre  k  faire  cesser 
immediatement  toute  cause  de  danger  et  tout  sujet  de  plaintes  ulterieures. 

La  Commission  Eoyale. 

La  commission  nommee  pour  faire  une  enquete  sur  les  details  admi- 
nistratifs  de  la  construction,  de  I'exploitation  et  de  la  rente  du  chemin  de 
fer  provincial,  a,  durant  les  quinze  mois  ecouies,  continue  a  sieger  et  a 
poursuiyi  ses  investigations  presque  sans  interruption :  interrogeant  nombre 
de  temoins,  compulsant  dossiers  et  documents  et  ne  negligeant  rien  pour 
elucider  les  questions  qui  font  Tobjet  de  ses  recherches. 

Pour  se  rendre  un  compte  exact  des  choses,  la  commission  a  requis  du  de- 
partement  des  chemins  de  fer  la  production  de  quantite  de  pieces  et  d'etats 
et  tableaux  complets  des  depenses  et  recettes  resultant  de  la  construction  et 
de  Texploitation  du  ci-devant  chemin  de  fer  de  Q.  M.  O.  et  Occidental. 

Vous  vous  etes  fait  un  devoir  de  foumir  a  la  commission  tons  les 

papiers,  etats  de  comptes  et  renseignements  dont  elle  vous  a  fait  demande, 
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et  vous  m'avez  laiss6  en  cela  tonte  liberty  de  maniere  k  mettre  la  commis- 
sion en  parfaite  connaissance  des  faits  et  transactions  ayant  trait  anx  actes 
administratifs  que  la  commission  est  charg^e  d'ezaminer  k  fond. 

La  preparation  de  ces  divers  Stats  de  comptes,  et  la  transcription  des 
nombreuses  pieces  demand6es,  ont  n6cessit6  un  travail  constant  de  la  jMirt 
des  employes  de  votre  dfepartement.  Le  rfesultat  de  ce  vaste  labeur, — qui 
resume  un  nombre  si  considerable  de  transactions  et  d'operations  de  chemin 
de  fer,— est  des  plus  satisfaisants,  en  ce  sens  que  tons  les  actes  de  Tex- 
administration  du  chemin  de  fer  provincial  ont  6te  mis  en  pleine  lumidre 
devant  la  commission,  et  que  le  d6partement  est  en  mesure  de  fournir  les 
pieces  justificatives  dont  demande  pent  lui  6tre  faite. 

Farmi  les  6tats  de  comptes  produits  par  le  departement  devant  la  com- 
mission royale,  je  mentionnerai  en  particulier  le  grand  tableau  No.  10  qui 
indique  sommairement  la  totality  des  sommes  payees  par  le  gouvemement 
tant  pour  la  construction  (6tat  A)  que  pour  les  fins  d'erploitation  {traffic 
expenses,— -^tai  B,)  du  ci-devant  chemin  de  fer  de  Q.  M.  0.  et  Occidental, 
depuis  I'origine  jusqu'au  80  de  juin  1882,  et  depuis  cette  derni&re  date 
jusqu'au  80  de  juin  1886. 

A  la  fin  de  ce  tableau  se  trouve  une  recapitulation  g^nerale  donnant 
une  idee  exacte  de  la  situation  des  choses  k  ces  deux  dates  distinctes. 

II  est  k  noter  que  les  totaux  marques  sur  ce  tableau,  comme  depenses 
sur  les  deux  sections  du  chemin  de  fer  jusqu'au  80  de  juin  1885,  devront 
subir  une  reduction  par  le  fait  de  credits  et.  remises  de  fonds  effectues 
depuis  cette  demiere  date. 

La  Compaonik  du  Chemin  de  Feb  de  la  rive  nord. 

A  la  suite  de  plaintes  adressees  a  votre  departement,  vous  avez,  le  27 
mai  1885,  et  a  des  dates  ulterieures, —  les  19  et  25  de  juin  de  la  mdme 
annee, —  mis  la  compagnie  en  demeure  de  se  conformer  aux  conditions  sti- 
puiees  dons  le  contrat  de  vente  de  la  section  est  du  ci-devant  chemin  de 
fer  de  Q.  M.  O.  et  Occidental,  en  ce  qui  regarde  Tobligation  que  la  com- 
pagnie a  contractee  vis-a-vis  du  gouvernement  de  tenir  le  chemin  vendu 
en  bon  ordre  (clause  8e,)  et  k  faire  circuler  sur  la  ligne  principale,  et  en  par- 
ticulier sur  le  chemin  de  fer  de  ceinture  k  Trois-Bivieres,  autant  de  con- 
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Tois  qu'ilserait  n^cessaire  pour  sufi^  auz  exigences  du  trafic,  et,  aumoins. 
Tin  conyoi  a  jMissagers  sor  tout  le  parconrs  du  chemin  de  fer^  dans  chaque 
direction,  tons  les  jonis,  saof  les  dimanches  (clause  9e). 

Yens  avez  en  m6me  temps  attir6  Tattention  des  directeors  de  la  com- 
I>agnie  sor  ropportanit6  d'obseryer  plus  strictement  les  conditions  k  elle 
imposes  par  la  clause  18  de  son  contrat  d'achat,  en  ce  qui  a  trait  a  Tobli- 
gation  de  tentr  en  bon  ordre  le  chemin  de  fer  et  ses  embranchements,  ainsi 
que  le  materiel  roulant ;  et,  dans  le  cas  contraire,  d'ayoir  k  rem6dier  k  toute 
d6fectuosit6  ou  negligence  constat6e,  dans  un  d6lai  de  trente  jours  apres  la 
signification  de  I'ayis  qui  lui  en  6tait  donn6  par  le  gouyemement. 

Dans  le  cours  de  r6t6  dernier  (1885,)  la  ligne  du  chemin  de  fer  du 
Nord  a  6t6  raccordSe  aux  deux  yoies  ferr6es  que  la  commission  du  h&yre 
a  6tablies  sur  tout  le  parcours  de  la  jet6e  ''  Louise,"  dans  le  h&yxe  de 
Quebec ;  ce  qui  permettra  aux  conyois  de  marchandises  d'ayoir  un  acces 
direct  aux  yapeurs  oc6aniques  dans  le  port  de  Quebec. 

La  CoMPAGNiE  DU  Ohemin  de  Feb  Oanadien  du  Pacifique. 

Ayant  la  fin  de  la  pr6c6dente  session  de  la  Legislature,  Tattention  du 
gouyemement  et  de  la  chambre  d'assembl6e  ayant  6t6  attiree  sur  le  fait 
qu'il  7  ayait  eu  interruption  de  conyois  de  marchandises  et  a  passagers  sur 
Tembranchement  de  St.  Lin,  par  suite  du  d6faut  de  reconstruction  par  la 
Oompagnie  du  Pacifique  du  i>ont  ^rigfe  sur  la  riyi^re  TAchigan,  dans  le 
comte  de  I'Assomption,  yous  ayez,  le  27  de  mai  1885,  sur  de  nouyelles 
plaintes  |  port6es  devant  yous  a  ce  sujet,  mis  la  Gompagnie  en  demeure 
d'ex6cuter  les  conditions  stipuldes  dans  la  clause  8e  du  contrat  de  yente  par 
la  compagnie  du  chemin  de  fer  des  Laurentides,  (yoir  annexe  B.  de  Tacte 
45  Vict.,  chap.  19 ;)  aux  termes  de  laquelle  clause  la  Oompagnie  du  Pacifique 
s'est  obligee  a  maintenir  cet  embranchement  en  bon  ordre  et  en  parfait  6tat 
de  reparations  et  a  y  faire  r6gulierement  circuler  un  nombre  de  trains  suffi- 
sant,  chaque  jour,  pour  le  transport  des  passagers  et  des  marchandises,  de 
maniere  a  tenir  en  maxche  au  moins  un  conyoi  par  jour,  en  sens  inyerse. 

La  compagnie  a  tenu  compte  de  cet  ayis  et  a  pris  les  mesures  n6ces- 

saires  pour  hftter  la  re-construction  du  pont  en  question,  lequel  a  §t6  re- 
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fait  dans  toutes  les  conditions  voulues  de  solidity  et  de  dnree  pour  donner 
pleine  satisfactpn  aux  populations  les  plus  imm6diatement  interess^es  a 
TexpSdition  r6guliere  du  trafic  sur  ce  m6me  embranchement. 

Depuis  la  pr^entation  de  yotre  pr6c6dent  rapport  la  compagnie  est 
devenue  acqu6reur  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  la  Bive  Nord,  en  se 
substituant  aux  droits  et  actions  de  la  compagnie  du  Nord,  ainsi  que  de  la 
compagnie  le  Q-rand  Tronc,  dans  la  propriSte  et  Texploitation  de  cette  voie 
ferr6e  et  de  ses  embranchements,  entre  Qufibec  et  St.  Martin.  De  sorte  que 
la  compagnie  du  Pacifique  a  maintenant  sous  son  controle  exclusif  une 
ligne  continue  de  chemin  de  fer,  qui  se  prolonge  depuis  Qu6bec  jusqu*a 
Ottawa,  et,  bien  au-dela,  jusqu'^  son  terminus  sur  le  littoral  de  la  Golombie 
Britannique. 

Les  12  et  28  de  f&vrier  dernier  vous  avez  6crit  a  Ij/L.  W.  0.  Van  Home, 
le  vice-pr6sident,  et  k  M.  Chs.  Drinkwater,  le  secretaire  de  la  compagnie,  a 
I'effet  de  leur  demander  le  paiement,  dans  un  bref  d61ai,  de  sommes  s'ele- 
vant  a  un  total  de  $98,787.84,  et  restant  dues  par  la  compagnie  au  gouver- 
nement,  savoir :  $6,287.84  pour  balance  sur  la  proportion  par  elle  rembour- 
sable  dans  le  prix  des  trayaux  faits  par  MM.  St.  Louis  et  frere,  et  par  M. 
Beemer,  entrepreneurs,  a  compter  du  ler  de  mars  1882  jusqu'au  mois  de 
juillet  de  la  m^me  ann6e,  inclusivement,  pour  la  construction  des  ateliers 
et  de  Tembranchement  du  ci-devant  chemin  de  fer  Provincial  a  Montreal, 
et  de  $87,500.00  en  remboursement  d'autant  debourse  par  le  Tresor-pour 
solder  les  d6penses  urgentes  (imputables  au  compte  de  construction,)  faites 
sur  les  deux  sections  du  chemin  de  fer  en  avril,  mai  et  juin  1882.     | 

Le  31  mars  dernier  vous  avez  de  nouveau  6crit  a  M.  Chs.  Drinkwater 
dans  le  but  d'obtenir  des  directeurs  de  la  compagnie  du  Pacifique  une  re- 
ponse  immMiate  k  la  demande  de  paiement  que  vous  lui  aviez  faite  dans 
vos  communications  pr6cedentes. 

La  r^ponse  attendue  n'a  pas  encore  dt6  re^ue. 

Perceptions. 

Pendant  les  derniers  quinze  mois  6coul6s  il  a  6t6  perfu  par  le  d6par- 

tement  certaines  sommes  de  deniers  sur  le  chifire  des  crSances  de  Tex- 

30 


Digitized  by 


Google 


49  Victoria.  Documents  de  la  Sesfiion.  (No.  24.)  A.  1884^85 

administration  da  chemin  de  fer  Provincial,  k  la  suite  d'ayis  donn6s  aux 
personnes  endett6es,  et  de  poursnites  judiciaires  contre  celles  qui  se  refu- 
saient  de  payer  le  montant  de  comptes  bien  dtablis  comme  l6gitimement 
dus  au  gouvemement. 

De  nouvelles  d-marches  ont  6t6  faites  aupr^s  des  particuliers  et  des 
compagnies  ainsi  endett^s  envers  le  gbuvemement,  dans  le  but  de  rSaliser 
le  plus  fort  montant  possible  sur  le  chiffi*e  de  ces  cr^ances. 

Direrses  autres  sommes  ont  6t6  per9ues  par  le  d6partement,  et  versdes 
dans  le  Tr6sor  de  la  Province  comme  remises  de  fonds  sur  les  d6penses 
faites  par  le  gouvernement  pour  la  construction  et  Texploitation  du  ci- 
devant  chemin  de  fer  de  Q.  M.  0.  et  0. 

Je  signalerai,  en  particulier,  une  somme  de  112,108.12  qui  a  6t6  retiree 
des  mains  du  protonotaire  de  la  cour  sup^rieure,  k  Montreal,  sur  les  mpn- 
tants  que  le  d^partement  y  avait  fait  d^poser  sur  demande  en  ratification 
de  titres  des  terrains  ezpropri6s  appartenant  k  M.  J.  H.  E.  Molson,  dans  la 
ligne  de  Tembranchement  du  ci-devant  chemin  de  fer  de  Q.  M.  0.  et  Occi- 
dental, en  la  cit6  de  Montr6al.  Au  moyen  de  cette  derniere  remise  de  fonds 
au  Trfesor  la  corporation  de  Montreal  s'est  trouv6e  lib6r§e  d'autant  vis-a- 
vis du  gouvernement  sur  le  montant  qu'elle  aurait  eu  k  payer  k  ce  dernier, 
ainsi  qu'il  sera  ci-aprds  explique. 

Le  gouvemement  a,  dans  le  cours  de  ces  quinze  demiers  mois,  fait  de 
nouvelles  instances  aupres  de  la  corporation  de  la  cit6  de  Montreal  pour 
I'engager  a  payer,  sans  d61ai,  les  $50,000.00  qu'elle  lui  doit  pour  sa  souscrip- 
tion  dans  le  cout  de  la  construction  du  pont  du  chemin  de  fer  k  Hull,  et 
des  $74,^94.16  qu'elle  lui  devait  egalement,  k  la  date  de  la  presentation  de 
votre  pr6c§dent  rapport,  comme  6tant  le  surplus  ou  Texcedant  que  le  gou- 
vernement avait  d6pens6  au-dela  de  la  somme  de  $182,000.00  qu'il  s'^tait 
engage  a  payer  pour  compl6ter  Texpropriation  des  terrains  requis  i>our  la 
constmction  de  Tembranchement  du  chemin  de  fer,  en  la  cit6  de  Montreal, 
en  conformity  des  arrangements  faits  avec  la  corporation  de  Montreal  en 
1881,  (44-46  Vict.,  chap.  2). 

Vous  avez  6crit  dans  ce  sens,  le  6  de  juin  1885,  k  M.  Ohs.  Q-lackmeyer, 

le  greffier  de  la  cit6,  en  le  priant  d'inviter  le  comit6  des  finances— devant 
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leqnel  ces  reclamations  se  trouyaient  4  I'^tude  depnis  le  mois  de  decembre 
1884, — k  en  yenir  k  nne  decision  au  sujet  des  reclamations  prodnites  par  le 
gouyernement  centre  la  corporation  de  Montreal. 

Le  19  de  juin  1885  I'honorable  premier  ministre  6crivit  a  M.  H.  Beau- 
grand,  le  maire  de  Montreal,  pour  lui  rappeler  les  demandes  r6iter6es  iSaites 
aupres  du  conseil-de-yille  pour  obtenir  de  la  corporation  de  Montreal  le 
prompt  reglement  des  diyerses  reclamations  que  le  gouyernement  ayait 
deja  produites  centre  elle. 

Et,  dans  le  but  d'arriyer  a  une  entente  ayec  le  conseil-de-yille  de  Mont- 
real, quelques-uns  des  membres  du  conseil  ex6cutif  de  la  proyince  se  ren- 
dirent  4  Montreal  afin  de  rencontrer  une  delegation  des  membres  du  comite 
des  finances  de  la  cite,  et  d'entendre  les  representations  qu'ils  auraient  a 
leur  faire  au  sujet  de  ces  diyerses  reclamations. 

Une  entreyue  eut  lieu  a  Montreal  le  25  du  mois  de  juin  1885,  durant 
laquelle  certaines  propositions  de  reglement  furent  faites  au  gouyernement 
de  la  part  des  delegues  du  conseil-de-yille  de  Montreal,  mais  rien  de  defi- 
nitif  ne  fut  fait  dans  cette  circonstance-la. 

Le  12  de  feyrier  dernier  Thonorable  premier  ministre  a,  de  nouyeau, 
ecrit  au  maire  de  Montreal  pour  requerir  de  la  corporation  de  cette  cite  le 
reglement,  a  bref  delai,  de  certaines  reclamations  enumerees  en  cette  meme 
lettre,  dont  le  gouyernement  lui  ayait  deja  fait  demande  par  lettres  ainsi 
que  dans  des  entreyues  tenues  a  Montreal,  en  janyier  et  en  juin  1885  ;  Tho- 
norable  "  Premier  "  informant  en  mfime  temps  le  maire  de  Montreal  que  le 
gouyernement  n'accepterait  certainement  pas  la  somme  de  $f  5,000.00 — pro- 
I>osee  par  les  delegues  de  la  corporation  comme  pouyant  seryir  de  base  a 
un  arrangement  x>our  solde  de  toutes  reclamations  quelconques  du  gouyer- 
nement centre  la  corporation. 

Le  27  de  mars  1886  le  greflBier  de  la  cite  de  Montreal,  M.  Chs.  Q-lack- 
meyer,  fit  demande  a  Thonorable  premier  ministre,  de  la  part  du  comite 
des  finances,  d'un  etat  detailie  des  montants  payes  par  le  gouyernement 
pour  Textension  des  trayaux  du  ci-deyant  chemin  de  fer  Q.  M.  O.  et  O.,  jus- 
qu'aux  casernes  de  Quebec,  en  la  cite  de  Montreal,  et  dont  la  corporation 
de  Montreal  etait  appeiee  k  payer  une  partie. 
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Pour  vous  rendre  ^  cette  demande  vous  m'avez  donne  instructions 
de  tiansmettre  k  M.  Glackmeyer  Tetat  d6taill6  requis  par  le  comit6  des 
finances.  C'est  ce  que  j'ai  fait  des  le  sept  avril  dernier,  en  communiquant 
a  M.  le  greffier  de  la  cit6  de  Montreal  a  cette  date-la,  et  dans  une  lettre 
subsequente,  en  date  du  dix-huit  de  mai  dernier,  la  note  des  change- 
ments  necessaires  apportes  a  Tfitat  detaill6  originairement  fourni  a  la  cor- 
poration de  Montreal,  par  suite  des  diverses  sommes  a  dfebiter  et  a  creditor 
sur  le  montant  de  cet  6tat  depuis  la  date  de  sa  presentation — ^I'an  dernier. 

L'exc6dant  r6clam6  de  la  corporation  de  Montreal,  d'apres  le  dernier 
etat  de  comptes  ainsi  transmis  au  greffier  de  cette  cit6,  ne  s'eldve  mainte- 
nant  qu'a  une  somme  de  $72,188.02  qui  est  le  chifire  exact  de  la  balance 
que  le  gouvemement  r6clame  aujourd'hui  de  la  dite  corporation  snr  les 
sommes  qu'il  a  debours6es  au-dela  des  $132,000.00  qu'il  s'etait  engag6  a 
payer  pour  les  frais  de  I'expropriation  des  terrains  requis  pour  Textension 
de  la  voie  du  ci-devant  chemin  de  fer  provincial  en  la  cit6  de  Montreal. 
Ces  $72,188.02  ajoutfees  aux  $50,000.00  demand6es  de  la  corj)oration  de 
Montreal  pour  sa  contribution  obligee  dans  le  cout  de  la  construction  du 
X)ont  du  chemin  de  fer  k  Hull,  porte  a  un  total  de  $122,188.02  le  chiiBfre 
r^lam^  par  le  gouvemement  de  la  dite  corporation,  exclusivement  des 
autres  sommes  dont  demande  de  paiement  a  6t6  faite  a  cette  demiere  par 
rhonorable  tr6sorier  de  la  province. 

Le  conseil^de-ville  de  Montreal  ne  saurait  tarder  plus  longtemps  k 
satisfeiire  aux  justes  et  legitimes  reclamations  que  le  gouvemement  lui  a 
maintes  fois  adressSes.  Et,  maintenant  que  le  comit6  des  finances  de  cette 
m6me  cit6  a  par  devers  lui  tons  les  details  de  ces  reclamations,  il  ne  man- 
quera  pas  d'arriver  a  une  conclusion  prochaine  et  de  rfesoudre  dans  un  sens 
favorable  cette  question  depuis  si  longtemps  d6battue. 

J'ai  I'honneur  d'etre, 

Monsieur  le  ministre, 

Votre  obeissant  serviteur, 

E.  MOREAU, 

Secretaire. 
Quebec,  ler  de  juin  1886. 
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Etat  indiquant: — ! 

Fer,  pour  1884^84-85 
du  Trfesor,  et 
rapport  avec  le 


pport  &§neral  du  Commissaire  des  Chemins  de 

;  2o.  les  sommes  Te9ue8  du  D^partement 

8  1885  a  venir  an  30  de  jnin  1885,  et  ce,  en 


AUTORlTfi. 


Montants 
l^pene^s  ou 
pay^s  par  le 
partement  des 
emins  de  Fer. 


!  Balances  dis- 

Balance  en    '    ponibles  an 

banque  au  30  TrSsor  sur  les 

de  juin  1885  surj  credits  vot^s 

les  montants   !  ponr  1884-85, 

re<ju8  du  Tr^sor.]  au  30  de  juin 

1885. 


47  Vict.,  chap,  lor, 
CWule  B,  Item  17»  :— 


47  Vict.,  chap,  ler, 
CWule  B,  Item  173  :— 


47  Vict.,  chap,  ler, 
CWule  B,  Item  170  :— 


13,174  05 


1,180  67 


14,354  72 


Total  des 
balances  non- 
d6pens6es  sor ' 
les  credits  votte 
pou^  1884-85, 
au  30  de  juin 
1885. 


(b) 


390  83 


(d) 


2,264  88 


$       c. 


16,473  53 


38,648  96 


12,569  25 


16,864  36 


38,648  96 


14,834  13 


$   2,655  71       I  $   67,691  74  (e)     $  70,347  45 


(a)  Dans  ce  montan  alance  en  banque  au  ler  de  mars  1885. 

(b)  Ce  montant  a  ^tU  au  Trfisor  le  2  juillet  1885. 

Lduques. 


Departemen 


(Signe) 


Qn6bec,  ler  de  jnin  1886. 
M.  J.  MTJEPHY, 

Comptable. 
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sommes 


Etat  indiquant  les^^^^g  du  D6partement  du  Trfesor,  et  les 

dfepensfees  pax  l|^^j  -^ggg^  ^^  ^^    ^^  rapport  le  Chemin  de  Fer  de 
Qu6bec,  Montr6< 


AUTOBIT*. 


4S  Vict.,  chap,  ler, 
CMiile  B,  Item  174  :- 


48  Vict,  chap,  ler, 
OMule  B,  Item  175  :- 


48  Vict.,  chap,  ler, 
CMule  B,  Item  170 1^ 


flontants  depca- 
hee  oil  payc^  par 
ke  Departement 
(ies  ChemiDs  de 
Fer.  tant  pour 
(onstmction  que 
•oar  depenfics  dn 
trafic  (revfuo.) 


4,632  9n 


167  32 


$   4,790  27 


8,014  65 


(    12,804  92 


Balance  die-    \ 


Total  des 


I  Balances  non- 


Trfesor  sur  Jes  ,^„  *.A^i* 


Balance  en 
Baoque  an  31 

de  mai  1886,      Trfesor  snr  ,.»  ^         ^ 

sur  leg  cr6dit8vot68  i  .oor^  »*%! 

montant8re<?a8    pour  1886-86,  ,    Ho««.i'iQQfi 

dn  au  31  de  mat  ,.  ^J  ^^^nL 

1BQA  **'^*  ^^  Banqne 

*^^®-  I   qu'auTrteor. 


Tr68or, 


L 


167  05 


1,984  92 


20,200  00 


46,767  68 


8,075  43 


20,367  05 


46,767  68 


10,060  36 


$      2,151  97        $    75,043  11        $   77,195  08 


DfiPABTEMENT 


(Sign§) 


Quebec,  ler  juin  1886. 
M.  J.  MUEPHY, 

Comptable. 
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APPENDICE  D. 

A  THonorable  Ed.  J.  Flynn, 

Commissadre  des  chemins  deferdela  Province  de  QuAec, 

Monsieni  le  Ministie ; 

J'ai  rhonnenr  de  vous  sonmettre  mon  rapport  concemant  les  diffferents 
ouyrages  que  j'ai  6te  appel6  &  faire  dnrant  les  qoinze  mois  expires  le  81  de 
mai  dernier.  Ces  ouvrages  comprennent  les  diffl§rentes  inspections  que 
j'ai  du  faire, — la  preparation  de  rapports, — ^I'examen  et  T^ttlde  de  di verses 
reclamations  resultant  de  la  construction  et  exploitation  du  ci-deyant  che- 
min  de  fer  provincial,  ou  d'autres  causes, — ^la  confection  d'^tats,  plans  et 
copies,— et  la  recherche  des  documents  requis  tant  par  la  Commission 
Eoyale — charg6e  de  s'enqu6rir  des  faits  se  rattachant  a  la  vente  du  chemin 
de  fer  provincial,  que  pour  d'autres  fins. 

Durant  le  cours  de  ces  quinze  mois  11  a  6t6  construit  50  milles  de  che- 
mins de  fer  8ubventionn6s  dans  la  Province  de  Quebec,  savoir :  80  milles 
par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Quebec  et  du  Lac  St.  Jean,  depuis 
la  Riviere  k  Pierre  jusqu'd  5  milles  au  Nord  de  Tile  du  Lm  Edouard :  6tant 
50  milles  au  Nord  de  St.  Eaymond,  ou  86  milles  de  Quebec,  ou  82  milles  a 
partir  du  point  de  Jonction  de  ce  chemin  avec  celui  de  la  Gie.  du  Pacifique, 
pres  de  Qu6bec.  En  sorte  que  cette  Compagnie  s'est  conform^e  aux 
exigences  de  TActe  46  Vict.,  chap.  88. 

A  ces  80  milles  de  chemin — ainsi  compl6t6s  par  cette  Compagnie, — il 
faut  ajouter  les  dix  milles  termin68  depuis  le  lac  Simon  jusqu'd  la  Eiviere 
k  Pierre,  et  qui  sont  compris  dans  les  51.60  dont  j'ai  fait  mention  dans  mon 
rapport  de  Tan  dernier,  comme  d6j&  pr6ts  a  6tre  ouverts  k  Texploitation, 
bien  qu'a  la  date  du  2  mars  1885  la  Compagnie  n'eut  pas  encore  re9U  du 
Tr^or  le  montant  du  subside  auquel  elle  avait  droit  pour  ces  dix  milles  de 
chemin  alors  compl^t6s. 

Pendant  ces  quinze  derniers  mois  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 

Jonction  de  Pontiac  au  Pacifique  a  aussi  construit  20  milles  de  sa  ligne 

depuis  Quio  jusqu'au-dela  de  Shawville, — ^Township  de  Clarendon,— dans  le 

Goint6  de  Pontiac. 
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Les  50  milles  de  chemin  ainsi  constrnits  darant  ces  15  mois  ecoules 
ont  6t6  in8i>ect6s,  et  le  montant  dn  subside  ou  bonus  auquel  les  Compagnies 
avaient  droit,  lenr  a  6t6  pay6  'pour  cette  distance, — ^y  compris  les  10  milles 
snr  le  chemin  de  fer  de  Quebec  et  dn  Lac  St.  Jean,  terminus  entre  le  Lac 
Simon  et  la  Eiviere  k  Pierre,  ainsi  qu'il  est  constats  dans  TAppendice  C. 

A  ces  50  milles  j'ajouterai  les  8  milles  que  la  Gompagnie  dn  chemin 
de  fer  dn  Grand  Nord  a  paracheygs,  dnrant  ces  qninze  derniers  mois,  entre 
St.  J6rdme  et  New-Glasgow,  et  qui,  d'apres  mon  dernier  rapport  annuel,  y 
sont  mentionn^s  comme  devant  6tre  bient6t  ouverts  au  trafic. 

Je  mentionnerai  qu'il  est  k  ma  connaissance  personnelle  que  la  Oie.  dn 
chemin  de  fer  de  St.  Laurent,  Saguenay  et  des  Basses  Laurentides  a  cons- 
truit  environ  6  milles  de  chemin,  sur  lesquels  Ton  posera  bientot  les  rails  ; 
de  sorte  qu'une  partie  de  ce  chemin  sera  ouverte  au  trafic  des  cet  6t§ 
prochain. 

Des  plaintes  ayant  6t6  faites  au  comit6  des  chemins  de  fer  du  Gonseil 
Ex6cutif,  k  Teffet  de  Tinformer  que  le  pont  de  chevalets,  pres  de  la  station 
d'Yamaska,  sur  le  parcours  du  chemin  de  fer  du  Sud*Est,  6tait  dans  un  etat 
dangereux,  j'en  ai  fait  I'inspection,  et  j'ai  pu  constater  que  oe  pont  ofirait 
encore  toute  la  surety  voulue  i>our  le  passage  des  trains,  et  ce,  pour  quelque 
temps  encore,  tout  en  recommandant  Tex^cution  de  certains  travaux  de 
reparation,  que  la  Compagnie  du  Sud-Est  s'est  enga^6e  depuis  a  faire 
ex6cuter. 

D'apres  vos  instructions  j'ai  examine  diyerses  rtelamations  i>our  dom- 
mages  resultant  de  la  confection  et  de  Texploitation  du  ci-devant  chemin 
de  fer  Q.  M.  0.  et  0. ;  ce  qui  a  n6cessit6  de  ma  part  de  longues  recherches, 
et  j'ai  d&  faire  plusieurs  voyages  afln  de  constater  de  vim  T^tendue  et  la 
valeuT  des  dommages  r6clam6s. 

Je  crois  devoir  vous  soumettre,  en  m6me  temps,  un  tableau  rectifi§ 
indiquant  la  longueur  des  chemins  de  fer  en  exploitation  dans  la  Province 
de  Quebec  au  81  mai  dernier. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

LOUIS  A.  TALLfiE, 

DfiPARTBMSNT  DES  OHEMINS  DE  FEB.  Llg^uieur. 

Quebec,  ce  ler  juin  1886. 
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Tableau  indiquant  la  longueur  des  chemins  de  fer  en  exploitation,  on  prfets 
k  6tre  livr^s  k  Tezploitation,  dans  la  Province  de  Quebec  le  81 
mai  1886  :— 

Chemin  de  fer  Intercolonial. 

HILLES. 

De  la  riviere  Ristigouche,  frontiftre  du  Nonveau-Bmnswick, 

4  la  Jonction  de  la  Chaudiere 294.00 

Embranchement  de  la  Riviere  du  Loup 4.00 

de  St.  Charles 15.00 

818.00 

Chemin  de  fer  Quibec  Central, 

De  la  Jonction  Harlaka  avec  Tlntercolonial,  k  Sherbrooke...  188.00 
De  la  Jonction  de  Beauce  a  St.  Fran9ois 15.15 

158.16 

Chemin  de  fer  International, 

De  la  Jonction  avec  le  Q-rand-Tronc,  k  Lennoxville,  k  la  fron- 

tiere  du  Maine  (E.  TI.) 81.25 

Chemin  de  fer  Massawippi. 

De  la  Jonction  avec  le  Q-rand-Tronc,  k  Lennoxville,  k  North 

Derby,  sur  la  frontiere  de  New-Hampshire 84.75 

Embranchement  de  Stanstead 2.00 

86.75 

lUseau  de  la  Cie.  du  Sud-Est, 

Chemin  de  fer  du  Sud-Est  (proprement  dit,) — de  la  frontiere 

du  Vermont  a  Famham-Ouest 44.00 

Chemin  de  fer  de  Richelieu,  Drummond  et  Arthabaska,  de 

la  Jonction  de  Sutton  a  Sorel , 96.00 


140.00 
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Ghemin  de  fer  de  Montr6al,  Portland  et  Boston,  de  St.  Lam- 
bert k  la  frontiere,  pres  de  Frelighsbnrg 54.00 

Embranchement  de  St.  C6saire 9.00 

Ghemin  de  fer  de  Jonction  dn  St.  Laurent  et  du  Lac  Gbam- 

plain,  de  Stanbridge  a  St.  Q-uillaume 62.5^ 

Ghemin  de  fer  de  Montreal  et  Sorel,  de  St.  Lambert  et  Lon- 

gueuil  a  Sorel 46.00 

811.57 

Riseau  de  la  Oie.  du  Vennont  Central.. 

Ghemin  de  fer  du  Vermont  Central,  de  St.  Jean  &  la  fron- 
tiere du  Vermont 26.00 

Ghemin  de  fer  de  Stanstead,  Shefford  et  Ghambly,  de  la 
Jonction  avec  le  Vermont  Central,  a  2  milles  de  St. 
Jean,  a  Waterloo 41.00 

Chemin  de  fer  de  Waterloo  et  Magog,  de  Waterloo  a  Sher- 

brooke 39.00 

106.00 

Chemin  de  fer  le  Grand-Tronc, 

De  la  frontiere  de  New-Hampshire  a  Montreal 181.00 

De  L6vis  i  Richmond 96.00 

Embranchement  d' Arthabaska  k  Doucet's  Landing 35.00 

De  la  Jonction  de  St.  Lambert  k  la  Jonction  de  Moer,  sur  la 

frontiere  de  New-York 44.20 

De  la  Jonction  St.  Lambert  a  Bouse's  Point 48.00 

Embranchement  de  Ste.  Martine 10.80 

De  Montreal  a  Lachine 8.00 

De  Montreal  k  la  frontiere  d'Ontario 44.00 

412.00 

Chemin  de  fer  Union  Jacques-Cartier. 

De  la  Jonction  avec  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Paci- 

fique,  an  Sault-au-R6collet,  a  Lachine 6.50 
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Chemin  de  fer''  Canada  Atlaniigue" 

De  la  Jonction  avec  le  Grand  Tronc,  au  Coteau,  k  la  fron- 

tiire  d'Ontario 14.28 

Qietnin  de  fer  Canadien  du  Padfique, 

De  Montreal  a  Ottawa 120,00 

De  Hull  k  Aylmer 7.50 

Embranchement  de  St.  Jerome 14.00 

de  St.  lin 18.00 

de  St.  Eustache 8.00 

Chemin  de  fer  du  Nord,  de  la  Jonction  de  St.  Martin  k 

Quebec 159.10 

Embranchement  de  TAssomption 8.00 

de  Joliette,  de  Lanoraie  k  St.  F6liz  de  Yalois    24.00 

deBerthier 2.09 

des  Piles 26.82 

Extension  a  Veau  profonde  a  Qu6bec 0.86 

Chemin  de  ceinture  de  Trois-Rivieres 8.00 

381.3t 

Ghemin  defer  de  Quibec  et  du  Lac  St.  Jean, 

De  la  Jonction  avec  le  Chemin  de  fer  du  Pacifique,  k  Lorette, 

k  5  milles  au  Nord  du  pied  de  Tile  du  Lac  Edouard.  82.00 

Chemin  defer  le  Grand  Nord. 

De  la  Jonction  avec  le  Pacifique  Canadien,  k  St.  Jerome,  a 

New-Q-lasgow 8.00 

Chemin  defer  de  jonction  de  Pontiac  au  Pacifique, 
D'Aylmera  Shawville 41.00 
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Chemin  defer  de  Carillon  et  OrenvtUe, 
De  Carillon  4  Qrenville 12.7& 

Formant,  dans  toute  la  Province,  un  total  de $1959.62 

Total :  construits  depuis  le  ler  juillet  186^ 1884.SY 

avantle  ler  juillet  1867 675.26 

Total.. 1959.62 

LOUIS  A.  VALLfeE, 

Ing^ieur, 
D6PARTEMENT  DES  ChEMINS  DE  FER, 

Quebec,  ler  juin  1886. 
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APPENDICE  E. 

Qu6bec,  2  mars  1885. 

L'hon.  E.  J.  Flynn, 

Commissaire  des  chemm$  defer^  Quebec, 

Monsieur  ; 

J'ai  riionneur  de  vous  faire  savoir  que,  suivant  les  instructions  con- 
tenues  dans  votre  lettre  du  22  novembre  dernier,  j'ai  fait  une  inspection 
officielle  de  dix  (10)  milles  du  chemin  de  fer  de  Qu6bec  et  du  lac  St-Jean, 
a  partir  de  la  station  2186,  au  lac  Simon,  jusqu'a  la  station  2714,  pres  de  la 
Eiviere-4-Pierre. 

Dans  le  but  de  faire  un  ezamen  plus  complet  des  trayaux  j'ai  fait 
deux  visites, — ^I'une  imm6diatement  apres  avoir  refu  votre  lettre  d'instruc- 
tions,  bien  que  les  travaux  ne  fussent  pas  alors  compldtement  terminus,  et 
Tautre  le  22  du  mois  §coule. 

NlVELLEMENT. 

Le  nivellement  est  bien  fait,  et,  Ik  ou  la  chose  est  possible,  le  dos  s'eleve 
bien  au-dessus  de  la  surface  du  sol.  La  largeur  du  terrassement  au  niveau 
de  formation  est  de  15  pieds ;  celle  des  coupes  ou  tranchees  est  de  18  pieds. 

PONOEAUX. 

Tons  les  ponceaux,  qui  coupent  d'6pais  terrassements,  sont  en  bonne 
ma^onnerie ;  les  autres  sont  en  pin  de  premiere  quality. 

La  voie. 

La  voie  est  garnie  de  lisses  en  acier  de  la  meilleure  quality,  provenant 

des  laminoirs  de  Barrow  et  cie.,  et  du  poids  de  56  livres  par  verge :  (c'est  le 

mftme  poids  que  les  lisses  du  chemin  de  fer  du  Nord).    Elles  sont  li6es 

par  des  6clisses  d'un  nouveau  patron,  en  acier  et  a  rebord ;  les  traverses 

sont  plac6es  de  deux  en  deux  pieds,  d'un  centre  4  Tautre.     C'est  une  voie 

trfes-solide. 
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Ballastage. 

Le  ballastage,  \k  ou  il  est  terming,  est  fait  de  tres-bon  gravier.  II  y  a 
de  tres-bonnes  et  tres-abondantes  fosses  de  gravier  tout  le  long  de  la  ligne. 

Fonts. 

II  n'y  a  qu'une  petite  riviere  sur  cette  section, — ^la  riviere  Noire.  Elle 
est  francbie  par  un  pont  a  treillis  de  Howe,  de  cent  pieds  d'arcbe  reposant 
sur  des  cul6es  en  bonne  ma9onnerie,  faites  avec  de  la  pierre  apport^e  de 
Terrebonne. 

La  charpente  du  pont  est  en  pin  de  la  meilleure  quality ;  elle  est  tres- 
forte  et  pent  porter  les  plus  lourdes  locomotives  en  usage  aujourd'hui. 
Elle  n'est  pas  encore  posee  sur  les  cul6e6,  mais  elle  est  toute  assemble  et 
rendue  sur  les  lieux  m^mes,  avec  tons  les  autres  mat^riaux  n6cessaires. 
Les  trains  traversent  actuellement  la  riviere  sur  un  pont  provisoire,  tres- 
fortement  charpent6.  Le  pont  permanent  sera  pr6t  dans  quelques  jours. 
A  un  mille  au-dela  de  la  section  que  je  viens  d'inspecter,  le  cbemin  traver- 
sera  la  Riviere-4-Pierre.  La  ma9onnerie  de  ce  pont  sera  faite  en  granit  que 
Ton  extrait  actuellement  d'une  carri^re  voisine,  et  qui  est  de  tres-bonne 
quality.  La  charpente  sup6rieure  sera  en  acier  et  formera  une  seule  arcbe 
de  150  pieds.  On  est  a  la  construire  k  Lachine  dans  les  ateliers  de  la 
"Dominion  Bridge  Company,"  et  elle  est  presque  termin^e. 

SOMMAIBE. 

Bien  que  le  ballastage  ne  soit  pas  encore  terming  la  voie,  sur  les  10 
milles  que  j'ai  inspectfis,  est  en  tres-bon  6tat,  si  bien  que  j'ai  pu,  lors  de 
mon  inspection,  faire  le  trajet  d'une  extr6mite  a  Tautre  dans  un  wagon  a 
passagers.  On  se  sert  constamment,  du  reste,  jwur  tenir  la  voie  ouverte 
d'une  charrue  k  neige,  ce  qui  exige  un  tres-bon  chemin. 

Voici,  suivant  mon  estimation,  ce  qu'il  en  coutera  pour  terminer  les 
10  milles  que  j'ai  insi)ect6s : — 

Pose  de  la  cbarpente  du  pont  de  la  riviere  Noire |  800  00 

10,000  V.  c.  de  ballast,  a  80  cts 8000  00 

15,000  V.  c.  de  terrassement  pour  combler  les  tr6- 

teaux,  etc.,  a  20  cts 8000  00 

16800  00 
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Le  ballastage  et  le  terrassement  se  feront  en  pen  de  temps,  des  qne  le 
printemps  sera  commenc6,  car  Tentreprenenr  a  sur  les  lieux  deux  pelles  k 
vapenr  tres-couteuses  et  capables  de  faire  Tonvrage  tres-promptement.  La 
section  qui  vient  d'6tre  compl§t6e  est  4-peu-pr6s  la  plus  difficile  qu'il  y  ait 
entre  Quebec  et  le  lac  St-Jean.  EUe  passe  dans  toute  sa  longueur  k  tra. 
vers  des  montages, — la  cbaine  des  Laurentides,-— ou  il  faudra  faire  des  tran- 
cli6es  dans  le  granit,  de  pres  de  40,000  verges  cubes ;  c'est  un  des  endroits 
les  plus  difficiles  de  la  province. 

n  y  a  actuellement  environ  400  bommes  d'employes  a  la  construction 
de  la  section  suivante,  surtout  aux  trancbees  dans  le  roc  et  aux  carrieres. 
Au-dela  on  a  encore  fait  des  travaux  pour  une  somme  d'au  moins  |2,000.00. 
Je  n'ai  done  auctine  b6sitation  k  recommander  le  paiement  de  la  subven- 
tion complete  pour  les  dix  milles  compris  entre  les  stations  2186  et  2714. 

Je  suis  heureux  de  constater  encore  une  fois  Texcellence  et  la  solidite 
des  ouvrages  faits  sur  ce  cbemin  par  la  compagnie.    EUe  continue  k  en 
faire  un  cbemin  de  premier  ordre,  et  possede  d6j4  un  trafic  rSellement  sur- 
prenant.     Le  dernier  rapport  semestriel  fait  voir  que  le  cbemin  de  fer  a 
transports,  pendant  les  six  mois  terminus  au  31  octobre  1884 : — 
29,182  passagers, 
7,700,000  pieds  de  bois  sci6, 
100,000  pieds  de  bois  carr6, 
4,600  tonnes  de  marcbandises. 
L'opinion  que  j'ai  eu  Tbonneur  d'exprimer  au  gouvemement,  il  y  a 
quelques  annSes,  sur  la  grande  valeur  probable  de  ce  cbemin  de  fer  pour 
la  province,  au  point  de  vue  du  d6veloppement  de  la  colonisation,  du 
commerce  de  bois  et  des  autres  industries,  est  en  voie  de  se  confirmer  plei- 
nement.    II  y  a  aujourd'hui  environ  1,000  bommes  d'employes  a  la  seule 
exploitation  du  bois,  \k  ou,  autrefois,  il  n*y  avait  d'emploi  pour  aucun 
travailleur.    La  seule  cbose  qui  soit  k  regretter,  c'est  que  les  ressources 
pScuniaires  de  la  compagnie  soient  trop  restreintes  pour  lui  permettre  de 
pousser  la  construction  du  cbemin  jusqu'au  lac  St-Jean,  aussi  vite  qu'il 
serait  possible  de  le  faire. 

J'ai  rhonneur  d'6tre,  etc., 

A.  L.  LIGHT, 
Ing^meur  en  chef  des  chemim  defer  du  gouvemement. 

Province  de  Qa^^ec. 
47 


Digitized  by 


Google 


49*  Victoria.  Documents  de  la  Session.  (No.  24.)  A.  1884-86 

DfiPAETEMENT  DES  CHEMINS  DE  FER  DU  GOUVERNEMENT, 

Bureau  de  l^Ing^nieue, 

Quebec,  10  septembre  1885. 

A  THonorable  E.  J.  Flynn, 

Commissaire  des  chemins  defer,  etc.,  QuSbec, 

Monsieur ; 

J'ai  rhonneur  de  vous  faire  savoir  que,  conformdment  aux  instructions 
contenues  dans  votre  t^legramme  du  3  septembre,  j'ai  fait  une  inspection 
attentive  de  10  milles  du  chemin  de  fer  de  Qu6bec  et  du  lac  St-Jean,  depuis 
la  station  2714,  situee  k  environ  deux  milles  aii  sud  de  la  Riviere-a-Pierre, 
jusqu'a  la  station  3242  sur  les  hauteurs  de  Batiscan,  a  66  milles  au  nord 
de  Qufebec. 

Cette  distance  comprend  la  division  appel6e  "  division  de  la  Riviere-a- 
Pierre,"  qui  se  termine  a  80  milles  au  nord  de  St-Raymond,  ou  a  66  milles 
de  Quebec.  La  division  est  a-peu-pres  compl6t6e,  k  Texception  d'un  petit 
pont  a  tr^teaux,  pres  de  la  station  8130,  qui  reste  encore  k  combler  et  i>our 
lequel  il  faudra  environ  3,000  verges  cubes  d'ouvrages  en  terre.  Tons  les 
autres  travaux  sont  pratiquement  terminus,  y  compris  le  ballastage  et  le 
dressage  de  la  voie. 

NiVELLEMENT. 

Le  nivellement  est  termine  partout,  bien  au  niveau  de  formation,  sui- 
vant  la  largeur  voulue  par  le  contrat,  tant  pour  les  tranchees  que  pour  ter- 
rassements,  sur  presque  toute  la  division.  Le  dos  s'eleve  en  g6neral  bien 
au-dessus  du  plan  de  surface,  et  la  longueur  du  terrassement  excede  celle 
des  tranchees  dans  la  proportion  de  trois  k  un,  environ.  Les  tranchees  sont 
pour  la  plupart  faites  dans  le  roc  vif,  et  les  terrassements  sont  faits  soit  de 
roc  bris6  ou  de  gros  gravier,  ce  qui  fait  un  chemin  tres-sec  et  durable. 

Fonts  en  Aoieb. 

II  y  a  sur  cette  divison  trois  ponts  tres-solides  en  acier,  construits  sur 
de  fortes  cul6es  en  granit ;  Tun  est  sur  la  Riviere-il-Pierre,  et  les  deux  autres 
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sur  deux  branches  de  cette  riviere.  lis  ont  6t6  faits  aux  usines  de  la  "  Domi- 
nion Bridge  Company,"  d'apr^s  les  devis  *du  Pacifique  Oanadien,  et  peuvent 
porter  des  locomotives  dites  consolidate  du  poids  le  plus  6lev§. 

PONCEAUX. 

Tous  les  ponceaux,  qui  traversent  des  terrassements  6pais,  sont  faits  en 
forte  ma9onnerie  de  moellons  pos6s  avec  du  ciment  de  Portland.  La  ou  les 
terrassements  sont  moins  Aleves,  il  y  a  quelques  ponceaux  construits  en 
pin  ou  en  fepinette  rouge.  II  y  a  aussi  quelques  ponceaux  ouverts,  ou  pon- 
ceaux a  niveau  (qui  peuvent  ^tre  renouveles  en  tout  temps),  en  epinette 
blanche,  mais  de  bonne  qualite.  Tous  les  ponceaux  de  cette  division  sont 
termines. 

La  Voie. 

La  voie  est  faite  avec  des  rails  d'acier  de  la  meilleure  qualite,  du  poids 
de  56  livres  par  verge,  et  avec  des  traverses  pos6es  de  deux  pieds  en  deux 
pieds,  a  compter  du  centre  :  ce  qui  constitue  un  excellent  chemin. 

Ballastage. 

Le  ballastage  est  terming  partout,  si  Ton  en  excepte,  cependant,  une 
petite  partie  insignifiante  pres  de  Textremite  nord  de  la  division.  Les  ter- 
rassements sont  faits  presque  partout  de  beau  grazier,  tres-gros ;  ce  qui 
fait  que  le  ballastage  est  d'une  excellente  qualite. 

Stations. 

II  n'y  a  pas  encore  de  stations  sur  cette  division,  et  le  fait  est  qu'elles 
n'y  sont  pas  n§cessaires,  puisque  Tentrepreneur  a  fait  construire  k  plusieurs 
endroits  un  certain  nombre  de  bons  b^timents  qui  peuvent  servir  de  gares, 
d'ici  k  quelque  temps.  Une  remise  double  pour  les  locomotives,  de  m^me 
qu'un  atelier  pour  les  reparations,  et  un  grand  reservoir  a  Teau  ont  6t6 
construits  k  la  Kiviere-i-Pierre,  vers  rextr6mit6  sud  de  la  division. 

En  somme,  les  travaux  de  toute  cette  division  sont  bien  et  solidement 
faits,  et  font  honneur  a  tous  les  inter ess^s. 
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Bemasques  Q-£n:^bales. 

« 

La  division  de  Batiscan,  qui  avoisine  celle  de  la  Eiviere-a-Pierre  par 
le  nord,  s'^tend  de  la  station  3242,  sur  les  hauteurs  de  Batiscan,  jusqu*4  la 
station  3770,  a  un  demi-mille  de  la  riviere  M§guick  qui  se  trouve  a  40 
milles  au  nord  de  St.  Raymond,  ou  a  76  milles  de  Qu6bec. 

Tout  le  dfefrichement  est  fait  sur  cette  division,  de  mfime  que  les  pon- 
ceaux,  la  ma9onnerie  et  les  ponts ;  il  reste,  cependant,  encore  a  combler 
deux  petits  ouvrages  en  tr6teaux,  qui  nfecessiteront  environ  7000  verges 
cubes  de  terre.  Les  lisses  sont  posees  sur  un  espace  d'environ  huit  milles, 
dont  trois  sont  ballast^s. 

L'ouvrage  fait  sur  cette  division  (Batiscan,)  compense  amplement  co 
qui  pent  faire  defaut  dans  le  ballastage,  ou  autres  menus  travaux,  sur  la 
division  de  la  Riviere-i-Pierre  ;  en  sorte  que  je  considere  que  la  subvention 
de  cette  derniere  section  pourrait  ^tre  pay6e  en  son  entier. 

Division  de  M^auicK. 

Cette  section  commei^ce  k  la  station  8770,  a  environ  un  demi-mille  au 
sud  du  passage  de  la  riviere  Meguick,  et  s'etend  a  10  milles  au  nord  de  la 
station  4298,  ou  5  milles  au  nord  de  Textrfemitfe-sud  du  lac  Edouard  :  ce  qui 
donne  50  milles  au  nord  de  St.  Raymond,  et  86  milles  de  Qu6bec. 

Cinq  milles  de  cette  division  sont  defriches  et  on  travaille,  sur  tout  cet 
espace,  au  nivellement — dont  trois  milles  soijt  d6ja  terminus. 

La  pierre  destinee  a  la  ma9onnerie  des  culfees  du  pont  de  Meguick,  se 
taille  sur  les  lieux  m^mes,  et  la  cbarpente  en  acier  est  a  se  construire  dans 
les  usines  de  la  "  Dominion  Bridge  Company,"  a  Lachine. 

Lisses  d' Acier. 

II  y  a,  sur  les  lieux,  assez  de  lisses  d'acier,  avec  leurs  accessoires,  pour 
poser  la  voie  sur  une  distance  de  16  milles,  en  sus  de  la  distance  dont  il  est 
question  ici,  ou  assez  pour  completer  quatre  milles  de  plus  que  le  parcours 
complet  de  86  milles  k  partir  de  Quebec. 
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NOMBRE  D'OuTRIERS  EMPLOYES. 

Autant  que  j'ai  pu  m'en  assurer,  il  y  a  actuellement  de  *700  a  800  hom- 
ines qui  travaillent  sur  le  chemin,  et  il  est  Evident  que  Tentrepreneur  fait 
tout  son  possible  pour  completer  la  ligne  jusqu'au  86e  mille  pendant  cette 
saison. 

Section  du  lac  Simon. 

Dans  mon  rapport  sur  cette  section,  fait  a  la  date  du  26  mars  dernier, 
j'estimais  qu'il  faudrait  une  somme  de  $6,000.00  pour  la  terminer.  EUe  est 
maintenant  complete  et  forme  un  chemin  de  premier  ordre,  mais  ce  para- 
cheyement  a  coute  a  Tentrepreneur  environ  $26,000.00  (vingt-slx  mille 
piastres),  c'est-A-dire  environ  $20,000.00  (vingt  mille  piastres)  de  plus  que 
mon  estimation. 

Cette  grande  augmentation  a  etd  causae  par  des  abaissements  du  sol, 
qui  se  sont  tout-^-coup  produits  dans  certains  endroits  ou  des  travaux  tem- 
poraires  avaient  et6  6tabli6. 

L'entrepreneur,  M.  Beemer,  a  fait  preuve  de  bonne  foi  en  r6parant  ces 
accidents  sans  protester  et  sans  exiger  de  paiement  additionnel.  A  certains 
endroits  il  a  fallu  combler  plusieurs  fois  les  depressions. 

Cette  partie  du  chemin  est  maintenant  en  excellent  6tat  et  je  n'ai,  en 
consequence,  aucune  hesitation  a  recommander  le  paiement  total  de  la  sub- 
vention pour  ces  10  milles,  commen9ant  k  la  station  2714  et  se  terminant  a 
la  station  3242,  au  66e  mille.     (Voir  le  premier  paragraphe  de  ce  rapport.) 

La  valine  de  la  rividre  Batiscan  offre  un  excellent  trace  pour  le  chemin 
de  fer  ;  la  voie  est  tr^s-plane  et  pent  permettre  d'arriver  k  une  grande  Vi- 
tesse sans  aucun  danger. 

Le  paysage,  dans  cette  valine,  est  tres-beau  et  ne  devra  pas  manquer 
d'attirer  les  touristes  lorsque  la  ligne  sera  termin6e  ;  c'est,  en  plusieurs  en- 
droits, une  miniature  du  Saguenay.  Quoique  le  pays  soit  bien  bois§,  il  n'y 
en  a  qu'une  faible  partie  qui  soit  propre  k  la  colonisation  ;  mais  un  peu 
plus  au  nord,  le  terrain  devient  plus  plan,  et  pent,  dit-on,  faire  de  bons 
etablissements. 
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J'ai  constats  avec  plaisir  le  changement  en  mienx  qui  s*opere  a  vue 
d'cBil,  a  mesure  que  le  chemin  s'avance  vers  le  nord  et  d^passe  la  chaine 
des  Laurentides.  Les  montagnes  deviennent  plus  isol6es  ;  le  bois  est  gros 
et  offre  d'excellentes  essences,  y  compris  les  merisiers  noir  et  blanc,  I'era- 
ble,  Forme,  le  frfene,  Tepinette  ordinaire,  le  pin  et  Tfepinette  rouge.  Ce 
bois  fournira,  je  n'en  doute  pas,  un  trafic  considerable  pour  le  chemin  de 
fer,  et  de  Temploi  a  un  grand  nombre  d'ouvriers  de  fabriques.  II  faut 
aussi  se  rappeler  qu'a  partir  de  Batiscan,  dans  la  direction  du  nord,  il 
se  trouve  une  region  semblable,  s'6tendant  a  environ  50  milles  de  chaque 
cote  du  chemin  de  fer,  et  devant  6tre  toujours  desservie  par  ce  dernier. 

Enfin,  le  chemin  de  Qu6bec— jusqu'au  66e  mille — est  maintenant  en 
tres-bon  ordre  et  peut  faire  un  excellent  trafic.  La  compagnie  se  propose 
de  faire  circular  des  trains  quotidiens,  imm6diatement,  jusqu'a  la  Eiviere- 
a-Pierre. 

J'ai  llionneur  d'fetre,  etc., 

A.  L.  LIGHT, 
Ingimem  du  gouvemement^  Quebec, 
M.  Inst.  S.  C,  de  Londres,  Angkterre 
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APPENDICE  F. 


Montreal,  2  septembre  1885. 

A  THonorable  E.  J.  Flynn, 

Commissaire  des  chemins  de  ferdela  Province  de  Qy^bec^ 

Monsieur ; 

J'ai  rhonneur  de  vous  faire  savoir  que,  le  31  du  mois  dernier,  j'ai  fait 
rinspection  des  premiers  vingt-et-un  (21)  milles  du  "chemin  de  fer  de 
Jonction  de  Pontiac  et  du  Pacifique  ",  a  partir  d'Aylmer.  J*ai  trouve  les 
trayaux  bien  faits  sous  tous  les  rapports,  et  le  chemin  en  bon  6tat  d'exploi- 
tation.  Je  considere  que  toute  la  ligne,  y  compris  les  clotures  et  le  t6le- 
graphe,  se  trouye  dans  les  conditions  requises  pour  donner  k  la  compagnie 
le  droit  k  toute  la  subrention  du  gouTemement  pour  les  21  milles  en 
question. 

J*ai  rhonneur  d'etre,  etc., 

W.  SHANLT,  I.  C. 


BUREAU  DE  LlNafiNIEUR  EN  CHEF  DBS  CHBMINS  DE  FER  DU 

OOUVERNEMENT. 

Quebec,  8  Janvier  1886. 

L'honorable  E.  J.  Flynn, 

Commissaire  des  chemins  defer  de  la  Province  de  Quebec, 

Monsieur ; 

J'ai  rhonneur  de  vous  faire  savoir  que,  conform6ment  aux  instructions 

contenues  dans  votre  lettre  du  26  d6cembre,  j'ai  fait  le  81  de  ce  mois  une 

inspection  soignee  de  la  partie  du  chemin  de  fer  de  Jonction  de  Pontiac  et 

du  Pacifique,  qui  se  trouve  entre  le  21e  et  le  Sle  mille,  en  partant  de  la 

station  d'Aylmer  ou  d'un  point  voisin. 
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Les  premiers  21  milles  ont  §t6  compl6t6s  par  M.  Armstrongs,  le  premier 
entrepreneur,  et  le  gouvemement  les  a  fait  insi)ecter  et  approuver.  La 
construction  a,  toutefois,  6t6  suspendue  pendant  quelques  temps,  et  c'est 
alors  qu'on  a  fait  un  nouveau  releye  du  parcours  des  autres  sections. 

M.  Beemer  ayant  pris  le  contrat  vers  le  mois  de  septembre  1885,  la 
construction  a  6te  reprise,  et,  dans  les  endroits  difficiles,  les  travaux  se  sent 
poursuivis  nuit  et  jour. 

La  section  dont  il  s*agit  ici  et  au  sujet  de  laquelle  il  n'a  pas  encore  ete 
fait  de  rapport,  commence  au  21e  mille  ;  le  point  de  depart  est  k  2.Y2  milles 
au  Sud  de  la  riviere  Quio.  Cette  riviere  est  travers6e  par  un  tr&s-beau 
pont  convert  de  cinq  arches  en  acier ;  les  rails  se  trouvent  k  cinquante  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  I'eau.  Les  cul6es  et  les  piliers  sont  faits  en  ma9on- 
nerie  de  premiere  classe,  avec  du  ciment  de  Portland ;  le  tout  est  d'une  cons- 
truction solide  et  durable. 

II  y  a,  sur  cette  section,  deux  autres  ponts  en  forts  tr6teaux.  Le  pre- 
mier se  trouve  sur  le  24e  mille :  il  a  cinquante  pieds  de  longueur,  avec  una 
hauteur  de  22  pieds. 

Ces  deux  ponts  sont  faits  sur  un  excellent  plan  et  en  bon  bois  de  pin. 

Le  nivellement,  les  ponts,  les  ponceaux,  le  posage  des  rails,  les 
clotures,  etc.,  sont  terminus  sur  les  10  milles  soumis  k  Tinspection.  II  reste 
encore,  cependant,  k  faire  un  peu  de  tranch6es  qu'on  a  du  remettre  au 
printemps  prochain  parceque  Thiver  est  arriv§  avant  qu'on  ait  pu  com- 
pleter I'ouvrage,  malgr6  qu'on  y  ait  mis  toute  Tactivite  possible ;  c'est,  du 
moins,  ce  qu'on  m'a  dit.  Cette  partie  de  tranchfees,— qui  n'a  guere  plus  de 
250  pieds  en  longueur, — est  travaill6e  a  la  partie  superieure,  mais  offre  un 
talus  moins  incline,  de  sorte  que  la  voie  elle-m^me,  bien  que  sure,  na 
qu'une  largeur  de  dix  pieds  environ.  Cette  reduction  de  largeur  ne  g6ne 
aucunement,  pour  le  moment,  Texploitation  du  chemin,  et  la  tranche 
pourra  facilement  se  terminer  au  printemps. 

CliOTtJKES. 

Les  clotures  sont  faites  de  cinq  fils  d'acier  barbells,  fix6s  a  des  pieux 
en  cedre  plantds  a  10  pieds  de  distance.  C'est  Ik  une  excellente  cloture  et 
tout-&-fait  convenable  pour  les  regions  neigeusesg 
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Ballastage. 

II  7  a  une  couclie  de  cinq  pouces  de  ballast  sur  les  premiers  3  milles'; 
Comme  la  ligne  traverse  nn  sol  glaiseux,  on  ne  trouve  quo  bien  peu  de 
ballast  dans  cette  section.  II  y  a  un  bon  d6p6t  de  gravier  sur  la  section 
suivante,  vers  le  8*7e  mille,  et,  dds  que  la  voie  sera  6tablie  jusqu'a  cet 
endroit,  on  pourra  y  prendre  tout  le  ballast  qui  fait  actuellement  d6faut1 
C'est  la  ce  qui  explique  pourquoi  le  ballastage  n'est  pas  encore  termine ;  a 
part  cela,  cette  section  est  pratiquement  complete. 

Voie. 

La  voie  est  formte  de  lisses  d'acier, — du  poids  de  66  livres  par  verge, — 
pos6es  sur  de  bonnes  traverses  en  pruche  (meldze,)  6loign6es  de  deux  pieds, 
d'un  centre  a  Tautre.  Les  lisses  sonji^reli6es  par  deux  6clisses  k  angle,  ce 
qui  constittie  une  voie  d'une  tres-grandfe  stability. 

Stations. 

II  doit  y  avoir,  sur  cette  section,  trois  stations  eloign6es  de  trois  milles 
et  un  tiers,  environ.  Tune  de  Tautre.  La  premidre  est  sur  le  23e  mille ;  elle 
est  a-peu-pres  termin^e,  avec  une  voie  de  garage  d'une  longueur  de  1,200 
pieds,  et  ses  aiguilles  completes.  La  seconde  station  doit  6tre  sur  le  26e 
mille ;  elle  n'est  pas  encore  commenc6e,  mais  les  mat6riauz  sont  rendus  sur 
les  lieux.  La  troisieme  est  au  village  de  Bristol ;  elle  est  aux  trois-quarts 
termin§e  et  a  une  gare  d*evitement  de  600  pieds.  Ces  trois  stations  sont 
d'une  architecture  fort  616gante,  et  trds-bien  finies. 

TfiLfiORAPHE. 

Le  t6l6graplie  est  ^tabli  jusqu'au  26e  mille,  et  les  m&ts,  ainsi  que  le  ill 
pour  le  reste  de  la  ligne,  sont  liVr^s  sur  les  lieux. 

Olasse  dtj  chemin. 

Quand  il  aura  6t6  paracliev6,  ce  cbemin  sera,  sous  tous  les  rapports,  un 
chemin  de  premiere  classe. 

Aucune  pente  n'accuse  plus  de  68  pieds  par  mille,  et  le  rayon  mini- 

ixmm  des  courbes  est  de  1,432  pieds.     Le  remblai  a  une  largeur  de  16  pieds 
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au"niyeaude  formation,"  et  les  tranch^es  nne  lar^^eur  de  20  pieds  au    | 
m6me  niveau.     Ges  dimensions  sont  plus  que  suffisantes.  - 

La  seconde  section, — ayoisinant  au  Nord  celle  que  j'ai  inspectfee,— a 
une  6tendue  de  10  milles.  J'ai  appris  de  bonne  source  qu'elle  est  assez 
avancSe.  Le  niyellement,  les  ponts  et  les  stations  sont  complets ;  le  posage 
des  lisses  est  fait  jusqu'au  86e  mille,  et  progresse  rapidement. 

Les  lisses,  les  6clisses,  les  boulons,  les  traverses  et  les  fiches  sont  tons 
rendus  sur  les  lieux,  et  la  voie  sera  compl^tement  6tablie  sur  les  denx 
sections  de  20  milles  vers  la  fin  du  mois  present.  II  y  aura  done,  depnis 
Aylmer,  un  parcours  de  41  milles  sur  lesquels  les  chars  circuleront. 

TrAVAUX  SUPPLfiMKNTAIRES. 

Dans  le  cours  de  Tfetfe  dernier  plusieurs  travaux, — non-specifife  aui 
contrats,— ont  6t6  faits  par  I'entrepreneur  sur  les  premiers  21  milles, — 4  pa^ 
tir  d'Aylmer, — d6j4  refus  par  le  gouvemement.  Ces  travaux  consistent  en 
nouvelles  voies  de  garage,  ballastage,  6largissement  des  terrassements  et 
autres  ouvrages  n6cessaires  pour  faire  de  cette  partie  du  cbemin  une  voie 
de  premier  ordre  et  la  rendre  semblable  k  la  partie  nouvelle  de  la  ligne. 

M.  Beemer  croit  que  ces  ouvrages  suppl^mentaires  doivent  6tre  consi- 
d^rte  comme  une  compensation  pour  le  manque  de  ballastage,  qui  existe 
entre  le  21e  et  le  81e  mille. 

La  valeur  actuelle  des  travaux  qui  restent  a  fiiire  i)our  completer  la 
section,  s'§l6ve,  en  chiffres  ronds,  k |4012  00 

Comprenant  les  items  suivants  : — 

416  verges  cubes  de  terrassements,  k  25  cts $104  00 

lt,000  verges  cubes  de  ballast,  k  20  cts 8400  00 

Stations  4  terminer 166  00 

Voies  de  garage  k  completer 93  00 

T6l6graphe,  sur  une  longueur  de  6  milles 250  00 

♦4012  00 
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Bien  que  ces  travaux  soient  n^cessaires  pour  que  la  section  soit  entiere- 
ment  parachevfee,  je  puis  dire,  cependant,  qu'elle  est  en  bon  6tat  d'exploi- 
tation  et  peut  Stre  ouverte  au  public  en  toute  surety. 

J'ai  rhonneur  d'etre,  etc., 

A.  L.  LIGhHT, 
Mem.  Inst  L  C, 
Inginieur  en  chefdes  ckemins  defer  du  gouvemement 

de  la  Province  de  Quebec. 


Qufibec,  6  fevrier  1886. 
L'honorable  E.  J.  Flynn, 

Commissaire  des  chemins  defery 

Monsieur ; 

J'ai  rhonneur  de  vous  faire  savoir  que,  conform6ment  aux  instructions 
contenues  dans  votre  lettre  du  ler  du  courant,  j*ai  fait,  le  4  de  ce  mois,  une 
inspection  soignee  de  la  partie  du  cbemin  de  fer  de  jonction  de  Pontiac  et 
du  Pacifique,  comprise  entre  le  Sle  et  le  41e  mille  et  formant  la  seconde 
section  de  10  milles  construite  par  M.  H.  J.  Beemer,  Tentrepreneur  actuel. 

La  section, — qui  fait  le  sujet  du  present  rapport, — commence  au  Sle 
mille  a  partir  d'Aylmer,  et  s'6tend  jusqu'au  41e  mille  k  compter  du  mSme 
endroit.  Ce  dernier  point  se  trouve  k  25  milles  au  nord-ouest  de  la  ligne 
qui  divise  le  comt6  de  Pontiac  de  celui  d'Ottawa. 

Le  nivellement,  les  ponts,  les  ponceaux,  les  garde-bestiaux,  les  croise- 
ments  de  routes,  le  posage  des  lisses  et  les  stations  sont  terminus  sur  un 
parcours  de  10  milles. 

Clotubes. 

Les  clotures  sont  termin6es  sur  un  espace  de  sept  milles.    C'est  un 

ouvrage  solide  form6  de  pieux  en  cedre,  espac^s  de  10  en  10  pieds  et  gamis 

de  cinq  ills  d'acier  barbel6s.    Les  pieux  et  le  fil  n6cessaires  pour  les  trois 

autres  milles  sont  rendus  sur  le  terrain,  mais  les  fortes  gel6es  que  nous 
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ayons  eues   demierement  n'ont  pas  permis    d'enfoncer  les  pieux  dans 
le  sol. 

Fonts  a  tr^teaux. 

II  n^  a  qn'un  seul  pont  sur  cette  section.  II  se  trouve  sur  le  36e 
mille  ;  il  a  46  pieds  de  long  et  est  construit  en  solides  tr6teaux  de  bon  bois 
de  pin,  sur  de  bonnes  fondations. 

Stations. 

II  y  a  une  station  commode  et  bien  finie  a  Sbawville,  joli  et  florissant 
endroit  sitn6  sur  le  37e  mille  ;  la  voie  de  garage  et  le  quai  sont  aussi  ter- 
mines.  On  a  anssi  construit,  sur  la  partie  est  du  terrain  de  la  station,  un 
el6vateur  pour  le  grain. 

Ballastagk. 

Le  ballastage  n'a  pas  encore  et6  commence  sur  cette  section.  La  ligne 
passe,  cependant,  a  Shawville,  a  travers  une  colline  de  bon  gravier,  de 
laquelle,  on  doit  tirer,  des  le  printemps,  tout  le  ballast  necessaire  pour  la 
voie  depuis  le  21e  jusqu'au  41e  mille. 

La  voik. 

La  voie  est  bien  etablie  avec  des  gares  d'6vitement  suffisantes,  et  la 
ligne  jusqu'au  41e  mille  est  en  bon  6tat  d'exploitation. 

Plate-fobmb  toubnante. 

Cette  plate-forme  est  rendue  sur  les  lieux,  et,  des  qu'on  aura  termine 
ses  fondations  auxquelles  on  travaille  actuellement,  on  completera  son 
installation. 

TfiLflGRAPHE. 

Le  tflegraphe  est  pos6  jusqu'a  Shawville,  bien  qu'il  ne  fonctionne  encore 
que  jusqu'a  Quio.  On  6tait  a  poser  les  m&ts  et  les  fils  des  demiers  quatre 
milles,  lors  de  mon  passage. 
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COUT  PROBABLE  DES  TRAVA.UX  DE  PARACHEVEMENT. 

J'estime  a  $4,800.00  le  montant  n^cessaire  pour  completer  la  ligne, 
savoir ;  — 

Installation  de  la  plate-forme  tournante $  150  00 

20,000  verges  cubes  de  ballast,  a  20  cts. 4000  00 

3  milles  de  clotures  k  terminer,  a  $150.00 450  00 

4  milles  de  t6l§graplie  k  terminer,  a  $50.00 200  00 


$4800  00 


Mat^riaux  bisponibles. 

II  y  a  deux  cent  cinquante  tonnes  de  lisses,  avec  une  quantit6  suffi- 
sante  d'eclisses,  de  boulons,  de  ficbes,  etc.,  livrSs  k  la  station  de  Sbaw- 
ville.  On  me  dit  qu*il  y  a  aussi  10,000  traverses  d§pos6es  en  diffSrents 
endroits  le  long  de  la  ligne.  "  La  valeur  de  ces  mat6riaux  est  d'environ 
$10,000.00.     On  les  utilisera  sur  la  section  suivante. 

Trace. 

Le  trac6  final  est  compl§t6  et  approuve  jusqu'au  57e  mille,  et  on  me 
dit  que  les  gros  travaux  seront  continues  pendant  tout  Tbiver.  L'entre- 
preneur  compte  terminer  toute  la  ligne  vers  la  fin  de  juillet  procbain. 

J'ai  rbonneur  d'etre,  etc., 

A.  L.  LIGHT, 
Mem.  ImL  I.  C, 
Ing^ieur  en  chefdes  chemms  defer  du  gouvemement. 

Province  de  Qti^bec. 
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DfePARTEMENT  DBS  CHEMINS  DE  FEE  DU  OOUVERNEMENT, 

Bureau  de  L'lNafiNiEUR. 

QufiBEC,  10  octobre  1885. 
A  THonorable  E.  X  Flynn, 

Commissaire  des  chemins  defer,  Quebec, 

Monsieur ; 

J'ai  rhonneur  de  vous  faire  savoir  que,  en  conformity  des  instructions 
verbales  re9ues  le  5  du  courant,  et  confirmees  par  lettre  du  7,  j'ai  fait  une 
inspection  soign6e  de  10  milles  additionnels  du  chemin  de  fer  de  Quebec  et 
du  Lac  St.  Jean,  commen9ant  k  la  station  3242,  pros  des  hauteurs  de  Ba- 
tiscan,  et  B*etendant  jusqu'si  la  station  3770,  k  environ  un  demi-mille  de  la 
rividre  M6guick  qui  se  trouve  a  40  milles  au  nord  de  St.  Raymond,  et  k  76 
milles  de  Qu6bec.  Cette  section  comprend  la  division  appelee  "  Division 
de  Batiscan,"  et  est  pratiquement  terminSe — au  point  de  vue,  du  moins,  de 
la  circulation  des  trains.  II  y  a  encore  un  peu  de  ballastage  k  faire  et  quel- 
ques  terrassements  k  r6largir  sur  la  moiti6  nord  de  la  division. 

NiVELLEMENT. 

Le  nivellement  est  bien  au  "  niveau  de  formation,  et  convenablement 
complete,  k  Texception  des  elargissures  dont  je  viens  de  parler.  L'ouvrage, 
sur  les  premiers  4  milles,  est  extrdmement  difficile,  et  cette  partie  com- 
prend probahlement  les  trois-cinqui^mes  des  travaux  de  toute  la  division ; 
c'est  la  descente  du  point  culminant  dans  la  vall6e  de  la  Batiscan,  traver- 
sant  et  contoumant  des  coUines  qui  ne  seraient  pas  hors  de  place  dans  la 
Oolombie  Britannique  ;  les  terrassements  ont,  en  plusieurs  endroits  de  30 
a  70  pieds  de  hauteur. 

Fonts. 

II  n'y  a  point  de  ponts  en  acier  sur  cette  division ;  mais  on  vient  d'y 
terminer  plusieurs  ponts  ouverts  k  tabl6es  en  bois,  de  12  pieds  d'arche,  ou 
moins.  II  y  en  a  deux,  cependant,  qu'on  ne  pent  point  completer  pour  le 
moment  sans  arreter  la  circulation  des  trains.    Mais  le  bois  de  pin  qui  doit 
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entrer  dans  lenr  construction  est  tont  taill6  et  rendu  sur  les  lieux,  prfet  a 
6tre  mis  en  place  k  la  premiere  occasion  favorable, — un  dimanche,  probable- 
ment, — pour  ne  pas  interrompre  la  circulation  des  trains.  Ce  travail  ne 
coutera  qu'une  bagatelle. 

PONCKAUX. 

Les  ponceaux  sont  partout  terminus  en  nombre  suffisant,  et  plac6s  au 
bon  endroit. 

VoiE. 

La  voie  est  bien  6tablie,  gamie  du  nombre  suffisant  de  traverses  sur 
toute  la  division  et  de  tons  les  mat6riaux  requis  par  les  contrats,  de  sorte 
que  les  trains  de  service  la  parcourent  avec  la  plus  grande  facility. 

Ballastage. 

Le  6  du  courant, — date  de  mon  inpection, — le  ballastage  6tait  compl6t6 
sur  un  espace  de  4  milles,  ce  qui  en  laissait  6  milles  k  faire ;  mais  les  tra» 
vaux  6taient  pousses  rapidement  au  moyen  de  deux  pelles  d.  vapeur  et 
deux  trains  de  ballast  servis  par  une  equipe  complete  de  travailleurs,  et 
puisant  dans  deux  tres-riches  depots  de  gravier.  Toutes  les  forces  6taient 
concentr6es  sur  ces  six  milles,  en  sorte  que  les  travaux  avan9aient,  en 
moyenne,  k  raison  d'un  bon  demi-mille  par  joumee  de  travail. 

COUT  PROBABLE  DU  PARACH^VEMENT  DES  TRAVAUX  : — 

J'estime  ce  cout,  en  chiffres  ronds,  k  $6,200.00  rfeparties  ainsi : — 

12,000  V.  c.  de  ballast,  k  15  cts $1,800.00 

20,000  "   "pourelargir  terrassts.  4  12  cts 2,400.00 

Erection  de  deuxpetits  ponts 100.00 

Travaux  en  pierre  perdue,  et  autres 900.00 

$5,200.00 

La  voie  ayant  d6j&  toutes  ses  gares  d'evitement  pres  des  depots  de  gra- 
vier, c'est  autant  de  travail  de  fait.  D'un  autre  c6t6,  on  a  dejji  d6pense 
beaucoup  pour  preparer  Toutillage,  les  approvisionnements,  le  combusti- 
ble, les  routes.  II  n'y  a  done  aucun  doute  que  les  travaux  plus  haut  men- 
tionnes  peuvent,  actuellement,  se  faire  aux  prix  donn6s  plus  haut. 


61 


Digitized  by 


Google 


49  Victoria.  Documents  de  la  Session.  (No.  24.)  A.  1884r-86 


Division  de  Meguiok. 

J'ai  poursuiyi  mon  examen  sur  qnatre  milles  et  demi  de  la  division 
voisine,  ou  division  de  M6guick,  et  j*ai  trouv§  que  Touvrage,  sur  la  partie 
inspect6e,  avan9ait  convenablement.  Le  d6frichement,  les  pon9eaux,  le 
nivellement,  etc.,  sont  presque  completes ;  on  tirait  un  grand  nombre  de 
traverses,  de  m6me  que  6,000  cordes  de  bois  dans  la  zone  du  droit  de  pas- 
sage. On  est  aussi  a  livrer  a  rextr6mit6  de  la  voie  une  grande  quantite 
de  provisions  que  Ton  transporte  ensuite  plus  loin. 

Pont  de  M^ouick. 

Lors  de  ma  visite  les  caissons  destines  aux  fondations  de  ce  pont, 
6taient  poses  et  on  en  otait  Teau  au  moyen  d'une  pompe  a  vapeur.  On 
avait  6tabli  un  embranchement  jusqu'a  une  carriere  de  granit,  dans  le  voi- 
sinage,  et  la  pierre  nfecessaire  a  la  ma9onnerie  s'y  prfeparait.  La  charpente 
superieure  en  acier,  de  60  pieds,  a  6t6  entreprise  et  est  construite  par  la 
'  Dominion  Bridge  Works,"  a  Lachine ;  en  sorte  que  le  pont  sera  compl6t6 
.  cette  ann6e.  En  attendant,  on  prepare  un  pont  provisoire,  afin  que  la  voie 
puisse  se  continuer  sans  interruption. 

Main  d'GEuvre. 

II  y  a  actuellement,  autant  que  j'ai  pu  le  constater,  environ  600  horn- 
mes  qui  travaillent  sur  la  ligne,  et  je  crois  qu'on  en  fait  venir  800  autroe 
de  New-York,  car  la  main-d'oeuvre  est  rare  dans  cet  endroit. 

Trac6  D6finitif. 

Les  ingenieurs  sont  actuellement  a  6tablir  le  tracfe  dfifinitif  entre  le  lac 
Edouard  et  le  lac  St.  Jean. 

Les  travaux  faits  sur  la  division  de  M6guick,  d'apres  I'examen  que  j'ai 
fait,  excedent  bien  des  fois  en  valeur  ceux  qui  restent  k  faire  sur  la  divi- 
sion de  Batiscan  ;  et,  comme  le  ballastage  et  T^largissement  des  tranchees, 
sur  cette  demiere  division,  s'acb^vent  rapidement  au  moyen  des  deux  pelles 
a  vapeur,  des  200  travailleurs  et  des  trains  dont  j'ai  parl6,  Touvrage  sera 
terming,  en  toute  probability,  avant  que  la  subvention  soit  pay6e.  Je  ne 

vols  done  aucune  n6ce8sit6  pour  la  province  de  retenir  un  montant  quel- 
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conqne  a  cause  de  ces  quelques  lacunes,  et  je  recommande,  en  conse- 
quence, le  paiement  complet  de  la  subvention  pour  ces  derniers  dix  milles. 
J'hesite  encore  moins  k  faire  cette  recommandation,  lorsque  je  constate 
quelle  excellente  qualite  d'ouvrage  la  compagnie  fait  sur  cette  section  et 
quel  chemin  de  premier  ordre  elle  y  construit. 

J'ai  rhonneur  d'etre,  etc., 

A.  L.  LIGHT, 
Ing4nieuT  du  ffouvememefU,  P.  Q. 


CABINET  DE  L'INafeNIEUR  EN  CHEF,  CHEMINS  DE  FEE 
DU  aOUVERNEMENT. 

QufiBEO,  4  Janvier  1886. 
L'Honoiable  E.  J.  Flynn, 

Commissaire  des  diemins  defer,  etc., 

Monsieur ; 

J'ai  rhonneur  de  vous  faire  savoir  que,  conform6ment  k  votre  lettre 
d'instructions  du  26  d6cembreMiernier,  j'ai  fait,  le  29  de  ce  mois,  un  examen 
soign6  de  cette  partie  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Quebec  et  du  lac  St. 
Jean,  qui  s'6tend  d'un  point  situ6  k  environ  un  mille  au  sud  de  la  riviere 
M6guick,  jusqu'A  un  autre  point  situfe  k  environ  cinq  milles  au  nord  du 
pied  de  Tile  dn  lac  Edouard.  Cette  section  est  connue  sous  le  nom  de 
"  Division  de  M6guick  "  ;  elle  a  dix  milles  de  longueur  et  se  termine  a  une 
borne  situ6e  k  60  milles  au  nord  de  St.  Eaymond,  et  k  86  milles  de  Quebec. 

NiVELLEMENT  ET  MA9ONNERIE. 

Le  nivellement  et  la  maponnerie  sont  termines  sur  tout  ce  parcours,  a 

Texeeption  de  quelques  levees  qui  restent  k  faire,  et  quelques  terrassements 

qui  ont  besoin  d'etre  rfelargis  dans  un  petit  nombre  d'endroits  ou  il  s'est 

produit  de  I6gers  affaissements  du  sol ;  ces  travaux  ne  peuvent  se  faire 

qu'au    printemps,    mais    ils    n'entravent    aucunement   Texploitation   du 

chemin. 
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Fonts  et  Ponceaux. 
Le  seul  i)ont  de  quelque  importance  que  Ton  rencontre  sur  cette  divi- 
sion, se  trouve  au  passage  de  la  riviere  M6guick,  un  des  affluents  de  la 
riviere  Batiscan,  venant  du  sud-est.  Cette  riviere  est  franchie  par  un  pont 
a  poutres  en  acier,  ayant  une  arche  de  60  pieds,  et  fabriqufe  par  la  "Dominion 
Bridge  Company,"  k  Lachine,  sur  un  devis  qui  lui  permet  de  porter  sans 
danger  le  plus  lourd  materiel  d* exploitation  actuellement  en  usage,  comme 
les  locomotives  dites  "  consolidation  pattern."  Le  tablier  est  appuy^  sur 
de  fortes  cul6es  en  maponnerie  de  granit.  Le  tout  forme  une  construction 
tres- forte  et  tres-durable,  et  parfaitement  a  la  hauteur  des  autres  travaux 
de  premier  ordre  que  Ton  remarque  sur  ce  chemin. 

OONSTBUCTION  DE  LA  VOIE. 

La  pose  des  lisses  est  termin6e  sur  toute  cette  division.  Ces  lisses  en 
acier  de  Barrow,  du  poids  de  56  livres  par  verge,  sont  solidement.fixees  sur 
des  traverses  en  nombre  su£B.sant, — agamies  de  fiches  et  reli6es  par  des 
eclisses  a  angle,  du  meilleur  acier. 

Ballastaqe 

Une  partie  du  ballastage  est  faite,  mais  il  n'est  pas  completement  ter- 
mini :  ce  qui,  toutefois,  n'offre  aucun  inconvenient  serieux.  Le  lit  du 
chemin,  sur  cette  division,  6tant  presque  partout  compose  de  sable  et  de 
gravier,  le  ballastage  inf6rieur  se  trouve  d6ja  fait.  La  neige  qui  recouvrait 
la  voie  k  Tfepoque  de  mon  inspection,  ne  m'a  pas  permis  d'estimer,  m6me 
approximativement,  la  quantite  de  travail  qui  reste  k  faire.  Cep3ndant,  la 
voie  6tait  en  tr%s-bon  etat,  bien  tassee  et  bien  fix6e,  et  les  trains  pauvent  y 
circuler  en  toute  suret6  avec  une  vitesse  de  30  milles  a  Theure. 

J*ai  poursuivi  mon  inspection  environ  trois  milles  au-deli  de  Textre- 
mit6  de  la  division  de  M6guick,  ou  vers  le  89e  mille  a  partir  de  Quebec. 
A  la  distance  d'un  mille  et  demi  4-peu-pres  de  rextr6mit6  de  la  voie,  la 
ligne  croise  la  riviere  Batiscan,  sur  laquelle  on  a  Tintention  d'etablir  un 
pont  en  acier,  de  180  pieds  d'arche,  sur  des  culees  de  granit  s'6levant  a  40 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  riviere.  La  voie  §tait  d6blay6e  jusqu'au 
point  ou  je  me  suis  rendu,  et  des  ouvriers  ^taient  occup^s  k  couper  des  tra- 
verses et  du  bois  de  corde, — a  construire  des  magasins  et  des  hangars  et  a 

transporter  des  provisions. 
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L'entrepreneur  a  Tintention  de  construire,  sur  les  40  milles  de  chemin 
qui  suivent,  plusieurs  grands  magasins  qui  serviront  plus  tard  de  gares. 
Ou  y  d6po6era  du  lard,  de  la  farine,  du  foin,  de  I'avoine,  etc.,  en  quantites 
suflBsantes,  que  Ton  transportera  dans  Tinterieur  sur  la  glace  de  la  riviere 
Batiscan,  afin  que  ces  provisions  soient  prates  pour  les  travaux  de  la  saison 
prochaine,  qui  pourront  se  poursuivre  plus  facilement  gr^ce  k  cette  pre- 
caution. Jusque-lli,  on  n'avait  pu  transporter  les  provisions  que  par  des 
sentiers  pratiqu6s  avec  la  plus  grande  difficulte,  k  dix  milles  en  avant  du 
train  de  travail  :  ce  qui  obligeait  de  borner  les  travaux  a  cette  distance. 

Ces  preparatifs  ont  6te  faits  pendant  qu'on  prenait  des  mesures  pour 
obtenir  des  fonds  afin  de  continuer  les  travaux.  Ces  fonds  n'ayant  pas 
encore,  cependant,  6t6  obtenus,  le  chiffre  de  la  main  d'oeuvre  a  6t6  conside- 
rablement  r^duit,  et,  durant  les  dernidres  semaines,  on  a  congedi§  pres  de 
700  hommes.  II  serait  regrettable  que  les  travaux  ne  fussent  pas  pour- 
suivis  pendant  cet  hiver  comme  ils  Tout  6t6  Thiver  dernier.  L'hiver  est 
tres^avantageux  pour  le  cbarroi,  dans  ces  contr6es  bois6es,  aussi  bien  que 
pour  les  profondes  trancli6es  dans  le  sable  ou  le  roc ;  et  la  perte  de  cette 
saison  va  causer  un  retard  d'une  ann6e  dans  le  parachevement  du  chemin 
jusqu'au  lac  St-Jean. 

L'entrepreneur  me  dit  que,  si  la  question  d'argent  6tait  regl§e,  il  pour- 
rait  niveler  toute  la  ligne  jusqu'au  lac  St-Jean, — ^poser  60  milles  de  lisses 
pendant  cette  ann6e  et  completer  tout  le  chemin  en  1889. 

POUVOIR  DK  TRACTION. 

La  compagnie  a  re9U  demierement  deux  locomotives  de  premiere 
classe,  et  du  modele  le  plus  pesant  (Nos.  7  et  8) ;  elle  a  refu  aussi  un  nou- 
veau  chasse-neige  ou  charrue  a  neige.  Oes  machines  ont  parfaitement 
fonctionn6  tant  sur  la  voie  ordinaire  que  sur  les  ponts. 

Chute  de  neige. 

La  couche  de  neige,  a  Textremitg  de  M6quick,  n'a  pas  6t6  aussi  6paisse 

qu'a  Quebec,  et  comme  il  ne  s'est  fait  nuUe  part  d'amas  ou  bancs  de  neige, 

il  est  probable  qu'on  6prouvera  pen  de  difficultfes  a  exploiter  le  chemin. 

J'ai  constats  que  la  chute  de  neige,  dans  Tinterieur,  est  beaucoup  moins 

considerable  qu'a  Quebec  et  dans  ses  environs. 
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